V 


** 


■•*<>' 


1r 


.^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0  Sfiii  ta 


1.1 


|j£   120 

Ijg  1^  ||.6 


-^V-^ 


Photographie 

Sdmces 

Carporation 


^ 


^^' 


•'^ 


<^ 


^. 


V 


<«^'* 


;\ 


33  WniT  MAIN  STMIT 

WIISTn,N.Y.  I43M 

(71é)l7a-4S03 


>*> 


?^> 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/iCiy/IH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Inatituta  for  Hiatorical  Microraproductiona  /  Institut  canadian  da  microraproductiona  hiatoriquaa 


T«chnical  and  ■IMIogniphie  NotM/NotM  tMhniquM  «t  MMIographiquM 


Th«  Institut*  hêê  «ttwnptad  to  obuAn  th*  bMt 
original  eopy  avaltobto  for  fHming.  Foatiiroo  of  thit 
coi»y  wMeh  moy  bo  MMiogropMcallv  unlquo, 
whieh  moy  altor  any  of  tho  Imagos  In  tho 
roproduction,  or  wMch  may  tlgnlfleantly  ehang* 
tho  uaual  mothod  of  filmlng,  aro  ehoekad  bolow. 
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Colourod  covors/ 
Couvorturo  do  eouiour 


I     I   Covora  damagod/ 


Couvorturo  ondommagéo 


□   Covors  rostorod  and/or  laminatod/ 
Couvorturo  rostauréo  ot/ou  polliculéo 


I — I   Covor  titio  missing/ 
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titro  do  couvorturo  manqua 

lourod  mapa/ 
Cartas  géographiquas  on  coulour 

Colourod  ink  (i.o.  othor  thon  bluo 

Encro  do  coulour  (i.o.  outra  qua  blaua  ou  noiro) 


I     I   Colourod  mapa/ 

I     I   Colourod  ink  (i.o.  othor  thon  bluo  or  black)/ 


r~1   Colourod  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illuatrations  on  coulour 


Bound  with  othor  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documonta 


rri   Tight  binding  may  c/susa  shadows  or  distortion 


along  intorior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombro  ou  do  lo 

distortion  la  long  do  la  marga  intériaura 

Biank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thasa 
hava  baan  omittod  from  filmlng/ 
Il  so  pout  quo  cortainas  pagas  blanchos  ajoutéos 
lors  d'uno  rastauration  apparaiasant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsquo  cola  était  possiblo,  cos  pagas  n'ont 
pas  été  f  iiméas. 

Additional  commonts:/ 
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modificotion  dona  la  méthodo  normolo  do  filmaga 
sont  indiqués  ci-dossous. 

□   Colourod  pagas/ 
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□   Pagas  damagad/ 
Pagas  andommogéos 

□   Pagas  rastorod  and/or  laminatad/ 
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Pagas  décoioréos.  tachatéas  ou  piquéss 


r~~|   Pagas  datachod/ 
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Pagas  détachéos 

Showthroughy 
Transparanco 

Quaiity  of  prir 

Qualité  inégalo  da  l'imprassion 

Inciudas  suppiamantary  matarii 
Comprond  du  matériai  suppiémantaire 

Only  odition  availabla/ 
Souio  édition  disponibio 


[^  Showthrough/ 

I     I  Quaiity  of  print  varias/ 

n~1  Inciudas  suppiamantary  matarial/ 

I     I  Only  adition  availabla/ 


Pagas  wholiy  or  partiaiiy  obscurad  by  errata 
slips,  tissues.  atc.  hava  baan  rafilmad  to 
ansure  tha  bast  possibia  image/ 
Las  pagas  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  do  façon  à 
obtenir  la  meiileure  image  possiblo. 
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This  item  is  fiimed  et  tha  réduction  ratio  chockod  bolow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  cl-doaaous. 
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Tfw  eopy  fUmMl  Iwr*  hM  b««n  raproducad  thanks 
to  thc  g«fMra«itv  of  : 

Bibliothèqu*  national*  du  Québac 


L'axamplaira  fNmé  fut  raproduH  grêoa  è  la 
généroalté  da: 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quallty 
poaaibla  conaMaring  tha  condition  and  toglblNty 
of  tha  original  cofiy  and  In  kaaping  wMi  tha 
filming  contract  tpacificationa. 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  4té  raproduitaa  avac  la 
plua  grand  «oln,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  Impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  imprasston. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microfiche 
shail  contain  tha  symboi  — ^>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symboi  y  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  wx 
paplar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'iHustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  aitampiairas 
originaux  sont  filmés  91%  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration  at  an  terminant  par 
la  damiéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  das  symboles  suhrants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  ishaqua  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  -^>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  chsrts,  etc.,  mey  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableeux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  pertir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  Ims.  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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APPKOBATtOH. 

J'Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  *  jm 
Manu(ccit  intitulé  :  Otê^raphie  Madtrtu.  J'ai  cru  qu'on 
pouvoir  en  permettre  rimprcilion.  Fait  à  Paris  *  ce  29. 


Kovembte  1746. 


MONTCARVILLE. 
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T  K  t  V  I  L  E  G  E     DU     HO  ll^  . 

LO  U I S  V  par  1«  grâce  de  Dieu  »  Roi  de  France  flc  de 
Navarre  :  A  nos  amésSc  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Court  de  Parlement  *  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaices  de  notie  Hôtel ,  Grand-Conlêil ,  Prévôt  de 
Paris ,  Baillifs  >  Scnécbaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  2c 
antres  nos  Jufticiets  qu'il  appartiendra }  Salut  :  Notre 
bien  amé  le  Sieur  ^  *  * ,  Nous  a  fait  expolèr  qu'il  deG« 
reroit  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a 
pour  titre:  Géographie  Mtdtme ,  s'il  Nous  plaiibit  lu2 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiïaires. 
A  C£S  CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Expo- 
iânt  »  Nous  lui  avons  permis  de  permettoM  par  ces  Fre- 
intes de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en  un  ou  plu- 
iieurs  volumes ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  ièmblera  « 
&  de  1«  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives ,  à  comp- 
ter ^u  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fàifons  d«^nfts  i 
toutes  perfbnnes  de  «juclque  qualité  fie  condition  qu'elles 
£>ient ,  d'en  introduire  d  impreflion  étran^re  dans  an-' 
cwi  lieu  de  notre  obci/Tancc  :  comme  aofli  à  toué  Li« 
beaires  &  Imprimeurs  d^lmptlmer  ou  faire  imprimée  , 
vendre  »  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ,  ni  d'en  faire  aucun  Extrait  (bus  ouclque  jpré- 
texte  que  ce  Co'xt,  d'augmentation  »  corrcmon  >  chan- 
gement ,  ou  autres ,  fhns  la  i^emnôion  exprelTe  8e  pat 
écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  aufont  droit  de 
loi»  a  j>einede  confifcation  des  Exemplaires  contrefiUÉ» 
de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  descontre- 
venaiis>  dgnt  uu,tiei|s  à  ^ous  >  un  tiers  à  l'H^ôtel-Dieu 
de  Paris ,  ffc  rànltré  tiéts  audit  Expolani  ou'a  celui  <jut 
aura  droit  de  lui  >  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  m- 
tércts }  à  la  charge  que  ces  Prefèntes  ieront  enregiftrées 
tout  au  lon^  fut  le  Regifttc  de  la  Communauté  des  Li- 
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kaictt-VflipiInettM  et  Pub  >  dans  ttoit  méiê  de  la  date 
d'icelies }  que  l'iinpreifioo  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans 
notre  Rojraume  0c  non  ailleurs ,  en  bon  paj>ier  fie  beaux 
caraÂcxes ,  cooforiueroent  à  la  feuille  Jmprimée  attache  e 
'l^ur  ttiÀdéle  (but  le'émtxe-fcd  delHlres  Prélcntel }  fie 

3ue  rimpétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré||lemen» 
e  la  Librairie ,  it  notamment  k  celui  du  10.  Avril  172;. 
qu'avant  de  len  expoièr  en  vente ,  le  manulcrit  qui  aum 
krvi  de  copie  à  l'im^elfipp  dvdic  Ouvrage ,  fera  remit 
dans  le  même  état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée 
es-mains  de  notre  très-cher  fie  féal  Chevalier  le  Sieur 
d'AgueiTea»  Chancelier  de  France,  Commandeur  de  no* 
Or<ues ,  fie  qu'il  en  Icra  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique  «  un  dans  celle  de  no- 
tre Château  du  ],ouvce ,  fie  un  dans  celle  de  notrcdit  très- 
cher  fie  féal  Chevalier  le  Sieu{  d'Agnefleau»  Chancelier 
'de  France  >  le  tout  à  peUie  de  nullité  des  Pré/èhtes  :  Du 
contenu  delqueiles  vous  mandons  fie  «njoigiions  défaire 
l'ouir  ledit  Expoiâm  fie  fes  avans  caulè*  pleinement  fie 

Eaifiblement,  (ans  ibuftrir  qu  il  leur  Ibit  fait  aucunn  trou- 
le  ou  emjpêche^nent.  Voulons  que  la  copie  des  Frélèn- 
tes«  qui  fera  intpriinée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  (bit  tenue  pour  duement. 
iignifiée ,  fie  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos 
Ames  «  féaux  Conlèillers  fie  Secrétaires  *  foi  (bit  ajoutée 
comme  à  TOriginaf.  Commandons  au  premier  notre 
Huiflier  op  Sergent  fiir  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelies  tous  aéles  requis' fie  nécelTaires  ,  (ans 
demander  autre  permiflion ,  fie  nonobftant  Clameur  de 
H?ii>  $  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car 
tel  eft  notre  plailir.  Donné  à  Paris  le  treizième  jour  du 
mois  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  (èpt  cent  quarante-ft:pt« 
fie  de  notre  Règne  le  trente-deuxième.  Par  le  Roi  en  (on 
Confeil»  s  A  I  N  S  O  N. 

^e^ifiré  fut  le  T^egifire  XI.  delà,  Chambre  "^ojale  &  Sja- 
dicule  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N.  746.  F»l, 
«59,  cenfirmement  aux  anciens  Héglemens  de  lyz $.  qui  fait 
dtfenff  ,  art.  4,  à  fûtes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'tllu 
fiivtt  f  autres  que  les  Libraires- Imprtmeurs  ,  de  vendre  ,  dé' 
biter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  peur  les  vendre  en  teunt 
nems  ,  fait  qu'ils  s'en  difent  les  auteurs  ou  autrement  ;&à 
la  charge  de  fournir  à  ladite  Chambre  Royale  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  huit  Exemplaires  prefcritt 
farl'^rt»  |o8.  du  mime  T^églement.  *A  Paris  le  22.  Janvier 
I747f        ,^.:%  fiittéj  C.  Cavelicr  ,  Pete,  Sjndie. 


mt^ 


CESSION. 


.Httlfliutt  moii  dcoic  au  pcéftnt  PirivU^gç ,  fovx  ca  jjQmr 
en  mon  i'cu  8c  olace  «  fuivant  les  convcnUoiu  fiûtc»  «%• 
^  aottt.  fait  aPaiit  ce  27-  lêvriex  1750. 

L.  A.  NicoiiB  SE  LA  Croix. 


E  R  R  ji  T  j4. 
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Ag*i6.  liint  6.  à  l'Orient ,  ///?^,  à  l'Occident. 
rngt  37.  ligue  4.  quatrième  ,  lifi^^  quatorzième. 
Tage  42 .  lignt  7.  eft  »  Ayr^,  étoit. 
Tagt  Jj.  ligne  24.  1538.  life^^  16  j9. 
rage  6z.  ligne  22.  l'Ifle,  ///?x.»  la  Ville  de  Vifmar,, 

ic  ligne  27.  ^«r«^,  de  Viûnar. 
TMge  73.  /ifç«#  10.  Nord-Eft,  life-^y  Nord-Ouc^ 
Fage  80.  ligne  28.  1 3  9<f.  //y?^  »  '  )  99.  ■     '^ 

P<^*  81.  lignf  i4^.  Atchevêché,  /lyÇ^,  Evêché.  ' 
Féige  144.  /(gxr/  27.  &  28.  occidentale  ,  /{//q[^» 

orientale. 
Pnge  16 i. ligne  11.  êc  12.  Malaea  ou  S.  Tofiié, 

UJè-^t  ou  S.-Thomé  ,  Malaea. 
Fage  210.  ligne  12.  quarante  ,  lijè\t  quatre. 
Fage  z^.  ligne  19.  Laurent, /1/Î7;,  Lazare,  u 
Fage  304.  /ijf«f  27.  Soogo ,  //^'^,  iogno. 
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SUITE  DE  LA  SECONDE  PARTXB, 

J^i  contient  Us  Etats Jitués  auNord  &  à  WrUnt 
dfi  l'Europe» 

CHAPITRE    DIXIE'ME. 
■Dts  Ijlês  Brhauniqius, 

E  s  iJles  BritéttnîqMts  cotififtentcndeiUB 
grandes  Ides  >  &  pluiicurs  petites  :  elles 
compoCentles  Royaumes  d'Angleterre» 
d'Ecoflê  )  ^  d'Irlande  :  les  deu^^  pre- 
miers s'appellent  la  GranJi'Brttaffu  p 
&  le  dernier  garde  le  nom  ^iHanJe, 

ARTICLE     î. 
De  tAfigUterri,. 

CB  Pays  eft  entrede  cinquantième  fc  le  cin« 
quante-fîxiéme  degré  de  latitude  >  9c  entre 
je  douzième  te  le  dix-neuviéme  de  longitude» 
Tomt  II.  A 
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Quoiciu'il  l'oit  au  Nord ,  l'air  y  cft  aflcz  tempéré  ; 
on  n'y  retient  ni  de  grandes  chaleurs ,  ni  de  grands 
froids.  Les  brouillards  y  régnent  quelquefois  des 
mois  entiers.  Il  n'y  a  ni  vignes ,  ni  oliviers  :  les 
fruits  n'y  font  pas  11  bons  qu'en  France  &  dans  les 
Pays  Méridionaux  d'Europe  ;  mais  en  rccom- 
penfc  h\  laine  des  befliaux  y  cft  trcs-iîne ,  parcc- 
que  les  troupeaux  pad'cnt  les  jours  6c  les  nuits  pref- 
quc  toute  l'année  dans  les  pâturages  >  qui  y  font 
cxcellens ,  fans  crainte  des  loups  ,  dont  le  Pays 
cft  tout-à-fait  exempt.  Le  terroir  cft  trcs-fertilc 
en  bled ,  &  on  y  trouve  des  mines  d'ctain  iîn  & 
de  plomb.  Le  commerce  y  cft  d'autant  plus  flo- 
ridant  >  que  la  Noblede  peut  s'y  appliquer  fans 
déroger.  Les  principales  marchandifes  qu'on  tire 
de  ce.  Royaume  font  l'étain  ,  le  plomb ,  le  char- 
bon  de  terre  >  le  beurre ,  le  fromage  >  les  cuirs 
&  les  étoffes  qui  s'y  fabriquent ,  &  qui  fe  tranf- 
portcnt  en  Allemagne  ,  en  Pologne ,  en  Turquie  i 
en  Mofcovic  ,  &  jufquc  dans  la  Perfe.  Les  che- 
vaux en  fonttrcs-cftimés ,  &  le  gibier  y  abonde. 
L'Angleterre  >  qui  s'appelloit  autrefois  Altion 
&  Bretagne ,  tire  fon  nom  des  Angles  ,  Peuples 
de  la  bail'c  Allemagne ,  qui  >  unis  avec  les  Saxons  > 
s'en  emparèrent  dans  le  cinquième  fléclc.  Les 
Bretons  les  avoient  appelles  à  leur  fecours  >  pour 
réfifter  aux  Piûes ,  Peuples  fauvages  du  Nord  de 
ilflc ,  qui  profitèrent  de  la  retraite  des  foldats 
Romains  dont  on  avoit  befoin  ailleurs)  pour  dé« 
foitr  la  Bretagne  Romaine  qui  comprcnoit  l'An- 
gleterre ,  &  pendant  un  tcras  l'Ecoile  méridionale. 
Les  Saxons ,  alFiftés  des  Angles ,  ayant  vaincu  ces 
Barbares ,  forcèrent  cnfuite  les  Bretons  à  fe  retirer 
dans  la  Principauté  de  Galles  :  une  partie  fe  ré- 
fugia dans  la  Province  de  France  ,  appcUéc  de- 
puis Bntagnt  de  leur  nom.  Les  Angles  &  les 
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Saxons  étant  devenus  aînll  les  maîtres  de  cette 
IHC)  y  fondèrent  fept  Royaumes  t,qui  furent  rcu« 
nis  l'an  Soi.  fous  un  fcul  Roi  nomme  Egbcrt  dcf- 
cendu  des  Angles.  Edmond  II.  le  dernier  de  la 
race  d'Egbcrt ,  ayant  été  détrône  par  Canut  Roi 
de  Danemarck  ,  ce  Prince  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  l'an  1017.  Edouard /;  Con/ejjèur  ctznt 
mort  l'an  1066.  Guillaume  Duc  de  Normandie  « 
furnommé  //  Conquérant ,  qu'il  avoit  ciioiiî  pour 
fon  fuccellèur ,  fe  mit  en  poilc  (lion  de  ce  Royaume^ 
qui  a  paflc  dans  deux  familles  illues  par  les  fem" 
mes  de  ce  même  Guillaume  >  fçavoir  dans  celle 
d'Etienne  de  Blois ,  Comte  de  Boulogne  qui  lui 
fuccéda  du  chef  de  fa  mère  Alix  fille  de  Guil- 
laume le  Conquérant;  Se  cnfuite  dans  celle  de 
Henri  II.  par  les  droits  que  Mahaut  fa  mcre  y 
avoit ,  comme  âllc  de  Henri  I.  troillémc  (îls  du 
Guillaume  dont  on  vient  de  parler.  La  Couronne 
pafla  aprc5  cela  dans  les  familles  de  Lancaflre  6c 
d'Vorck  ,  qui  étoient  deux  branches  cadettes 
d'Edouard  III.  dcfccndu  de  Henri  II.  &  qui  fe 
firent  à  ce  fujet  de  cruelles  guerres;  mais  leurs  divi- 
iions  s'éteignirent  par  le  mariage  «de  Henri  VII. 
de  la  Maifon  de  Lancaflre ,  avec  l'hériiicre  de 
la  Maifon  d'Yorck,  Elilabeth  Sj^c  d'Edouard  IV. 

Henri  VIII.  ayant  fait  fchifmc  avec  l'Eglifc 
Romaine ,  laiila  un  fils  nommé  Edouard  VI.  qui 
introduifit  dans  fcs  Etats  la  Prétendue  Réforma- 
tion. Marie  fa  fœur  qui  lui  fuccéda  ,  rétablit  la  Re- 
ligion Catholique  :  mais  Elifabeth ,  fœur  de  Marie» 
retourna  à  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Apres 
fa  mort  »  Jacques  Stuart  ,  Roi  d'Ecofic  ,  VI.  du 
nom ,  devint  Roi  d'Angleterre ,  &  laifl'.i  en  mou- 
rant un  fils  nommé  Charles  I.  qui  fut  décapité 
en  1^49.  par  les  intrigues  d'Olivier  Cromwel. 

En  166 ç.  les  Anglois  rappellerent  le  fUs  de 
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Charles  I.  qui  prit  le  nom  de  Charles  II.  Ce  Prince 
snourut  fans  enfans  >  &  laifla  le  Trône  à  fon  ^cre 
Jacques  II.  après  l'avoir  poflSdé  vingt-cinq  ans. 
Celui-ci  ayant  été  chaflé  d'Angleterre  en  i68«. 
pour  fon  attachement  à  la  Religion  Cariiolique  » 
vit  (a  Coutoime  paiTer  à  Guillaume  III.  Prince 
d'Orange  de  la  MaiTon  de  Naflaw  >  qui  avoit 
ipoufc  Marie  *  fille  aînée  du  Roi  Jacques.  Après 
la  mort  de  la  Reine  Anne  >  deuxième  fille  du 
Roi  Jacques  II.  la  Couronne  a  été  transférée  en 
17 14.  dans  la  Maifon  du  Duc  de  Brunfwic  Elec- 
teur d'Hanovre.  Le  Roi  Georges  II.  aéluellement 
fur  le  Trône  «  çSl  de  cette  famille  >  &  appartient 
par  les  femmes  à  la  Maifon  de  Stuart ,  dcfccn- 
dajtit  d'une  fœur  de  Charles  I. 

Le  Gouvernement  efl  tout  à  la  fois  Monar- 
chique )  Atiftocratique  j  Démocratique.  Il  efl  Mo- 
narchique ,  étant  gouverné  par  un  Roi  dont  la 
Couronne  paflè  même  aux  filles.  Son  Ariflocratie 
confifte  dans  l'autoiité  du  Parlement  ,  fans  le 
confentement  duque)  le  Roi  ne  peut  faire  aucune» 
Loix  ni  aucunes  Impofitions.  Le  Parlement  efl 
compofé  de  deux  Chambres  :  la  première  qu'on 
appelle  la  Chambre  Haute»  OU  des  Seigneurs  ;  par- 
ceque  les  Princcsy^u  Sang>  les  Ducs,  Comtes  « 
Barons  3  Archevêques  &  Evêques  y  ont  entrée  ; 
la  deuxième  qu'on  nomme  Bajfe ,  ou  des  Com- 
tottnes ,  parcequ'elle  cft  formée  des  Députés  des 
Villes  ou  Bourgs  Royaux.  Comme  ces  Députés 
font  tirés  d'entre  le  peuple  ,  6c  qu'ils  ont  part  au 
Gouvernement  par  l'autorité  qu'ils  ont  dans  le 
Parlement  ,  on  peut  dire  que  la  Démocratie  a 
lieu  en  Angleterre.  Ces  Chambres  délibèrent  fér 
parement  :  quand  elles  font  d'accord  >  la  Loi 
pafle  ,  pourvu  que  le  Roi  y  dorme  fon  confcnte- 
Ifiçnt,  il  peut  convoquer ,  Ca^çi  ou  projrpgev  le 
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f^artcment  :  il  a  droit  encore  de  dirpofer  de  ron- 
ces les  Charges  Eccleluftiques  >  Civiles  6c  Mili-> 
laires. 

On  conçoit  par-là  que  les  Rois  d'Angleterre 
viennent  facilement  â  bout  de  faire  pafler  danr 
le  Parlement  les  Réglemens  qu'ils  ibuhaitent  :  ils 
ne  le  font  pas  par  autorité  •  mais  ils  y  ont  grand 
nombre  de  créatures  à  qui  rcfpérance  d'obtenir 
des  Charges  ou  de  l'argent  >  font  prendre  les  la- 
tércts  du  Roi. 

Les  Anglois  font  braves  «  adroits,  ingénieur  y 
courageux-,  beaux  6c  bien  faits  pour  la  plupart  :  \a 
Nobleilc  y  eft  en  général  fort  polie  >  mais  le  Peu* 
pic  trcs-groflier ,  méprifant  toutes  les  autres  Na- 
tions. Leur  Cavalerie  n'eft  pas  fort  eftimée  ,  mai* 
leur  Infanterie  eft  une  de«  meilleures  de  l'Europe. 

La  Religion  de  l'Etat  cft  la  Calvinifte  :  eUe  eft 
partagée  en  deux  branches ,  l'Epifcopale  6c  la 
Presbytérienne.  L'Epifcopale  efl  ainlî  nommée»» 
parcequ'ellc  a  confcrvé  les  Evêques  qui  la  gou- 
vernent fous  l'autorité  du  Roi ,  qui  en  eS  le 
chef.  Elle  eft  dominante  6c  s'appelle  la  Religion 
Anglicane.  La  Prefl>ytérienne  eCb  celle  qui  d6- 
pend  des  Minières  6c  des  Anciens.  Il  y  a  ehcote 
pluiîeurs  Religions  en  An,i;lcterre ,  6c  un  grand 
nombre  de  Sçâes  y  font  tolérées.  L'impiété  6c 
Tirreligion  y  font  tous  les  jours  de  nouveaux  pro« 
grés.  La  feule  Eglife  Catholique  n'a  pas  le  libre- 
exercice  de  fa  Religion. 

Il  y  a  dans  ce  Royaume  deux  fameufes  Uni- 
vertités ,  Oxford  6c  Cambridge  dans  les  Comtés  de 
même  nom. 

Les  principales  Rivières  font  :  à  l'Orient ,  1* 
Tamife  &  l'Humber  ;  6c  à  l'Occident,  la  Savernc. 

La  Tamife  a  deuk  fources  fort  éloignées  l'une 
de  l'autre.  La  première  efl  ïïfe ,  qui  fort  do 
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Comté  de  Gloccdcr,  &  pafl'c  ï  Oxford  ;  l'ancre 
cft  la  Tjme  ,  qui  nrcnd  (a  foiircc  d-ins  le  Comté 
d'Hiirford  àrOuelr  >  s'unit  à  rvrc  au-dclTous  d'Ox- 
ford ,  fc  ne  forme  plus  avec  cette  rivière  qu'un 
même  ricuve  qui  prend  le  nom  de  Tamifc ,  parte 
à  Londres  &  Te.  décharge  dans  la  mer,  à  l'Orient. 

VhJumbtr  peut  ttre  regarde  comme  un  bras 
de  mer  dans  lequel  fe  déchargent  un  grand  nom- 
bre de  Rivières ,  dont  la  principale  ell  la  Trent , 
qui  prend  (x  fourcc  dans  le  Comté  de  Staffort  » 
traverfe  celui  de  Noitingham,  &  fe  jette  dans 
l'Humber  ,  à  l'Occidcnr  de  Barton. 

La  Sauerne  prend  fa  fource  dans  les  Montagnes 
du  Comté  de  Mongomery  >  'pafl'c  à  Shrowers* 
buri ,  à  VorccfVer ,  â  Glocefter ,  &  au-dcâbus  de 
cette  Ville  fe  )ctte  dans  la  Mer ,  à  l'Occident. 

Les  deux  principaux  Golphes  de  ce  Royaume 
font  celui  de  Bojlon  ,  à  l'Orient  >  ic  It  Canal  Jt 
S,  Georges  ,  à  l'Occident. 

Ce  Royaume  fedivife  en  Angleterre)àrOrienttdc 
en  Principauté  de  Galles ,  à  l'Occident.  On  y  corn- 
pte  f  2.  Cttntfs  que  l'on  nomme  Shiret  en  langage 
du  Pays.  Il  y  en  a  quarante  en  Angleterre  >  dont  fix 
vers  le  Nord ,  dix-huit  au  milieu ,  ilx  â  l'Orient ,  dix 
au  Midi ,  &  les  douze  autres  font  à  l'Occident  dans 
la  Principauté  de  Galles.  Les  fils  atnés  des  Rois 
d'Anglctene  portent  le  titre  de  Princes  de  Galles. 

$.  L  Des  fix  Comt/s  du  Nord.  • 

I.  Northumherland.  Ce  Comté  ponoit  autre- 
fois le  titre  de  Royaume  >  U  il  étoit  fort  étendu  : 
il  renferme  aujourd'hui , 

Nbucastle,  fur  la  Tine,  Capital*,  T>ftc')^ , 
Tort ,  Tlace  forte.  C'cft  une  grande  Ville  >  peu- 
plée &  fort  marchande. 

On  voit  près  de  cette  Ville  les  ruines  d'une 
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granuc  mnralUc  qui  j'ctcndoit  d'une  mer  à  r.n- . 
tic,  6c  qui  avoitctc  batic  pii  les  'lomain^ ,  pour 
mettre  le  Pays  ù  couvert  des  inci  tiens  des  l'iwlci 
&  d'autres  Peuples  f^iuvagcs  du  Notd  dd'Hcoilc 
que  les  Romiîins  n'avoient  pu  foumcttrc. 

Bakwick  ,  à  l'extrémité  fcptcntrionalc  ,  &  i 
l'cn\bovichurc  de  l.i  T\\cdc.  Cette  Ville  cft  trés- 
couinicrçaiitc  par  U  lituation  fur  la  mer. 

;.  iiittbtflanii ,  à  rOccidciît)  Duché  ,  dont  le 
fécond  iîls  du  Roi  d'Angleterre  poitc  il  prcfcnt  le 
titre. 

Cakt.isle,  Capitale ,  Evech/,  furl'Edcn.  Cette 
Ville  cftconfidérable  &  forte.  Le  Roi  Henri  VIII. 
y  a  f;iit  bâtir  une  Citadelle.  Elle  envoie  deux  Dé- 
putés au  Parlement.  Ces  Députés ,  ainil  que  ceux 
qui  font  envoyés  par  les  autres  Villes  d'Angleterre» 
compofent  la  Chambre  Bade  du  Parlement. 

Kendalle  >  Capitale  ,  fur  le  Ken.  C'efl  une 
Ville  riche  &  peuplée  >  oà  il  fe  fait  un  grand 
commerce  de  draperies ,  d'étoffes  de  laines  )  de 
bas  &  de  chapeaux. 

4.  Durham ,   à  l'Orient. 

DuRHAM  ,  fur  la  Were  >  E'vtchf  fuffi-agant 
d'Yorck.  Ccft  le  plus  riche  Evcché  du  Royaume 
Cette  Ville  envoie  deux  Députés  au  Parlement, 

f.  Yorck.,  à  rOricnt. 

YOUCK  >  Capitale ,  AnhevM}/,  fur  l'Youre.  Ceft 
la  féconde  Ville  du  Royaume  en  grat^deur  &  en 
beauté  :  elle  eft  riche  &  peuplée.  Son  Archevê- 
que couronne  la  Reine ,  &  eft  fon  ChapcUin  per- 
pétuel. Il  prétcndoic  à  la  Primatie  ,  mais  l.i  Reine 
Elifabeth  décida  en  faveur  de  l'Archevêque  de 
Cantorbery ,  à  condition  qu'il  gardcroit  le  céli- 
bat :  ce  Prélat  cft  le  feul  d'Angleterre  afl'ujcti  à 
cette  loi.  Yorck  cû  ua  titre  de  Duché  alfc<^é  à 
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Btt  Prince  de  la  famille  Royale  ;  cette  Ville  envoie' 
deux  Députés  au  Parlement. 

HuLL ,  ou  KiNSTON  ,  Vwt ,  fur  i'Humber. 
Cette.  Ville  eft  forte  &  com^ncrçante. 

Halifax  ,  au  Sud-Oueil  d'Yorck,  prés  le  Cal- 
dtf ,  qui  fe  jette  dans  I'Humber.  Cette  Ville  eft 
connue  par  fa  Manufadhire  de  laines. 

6.  Lancajire  t  à  l'Occident. 

Lancastrb  )  fur  la  rivière  de  Lan ,  Capitale, 
Elle  a  doimé  fon  nom  à  Tillufbe  Maifon  de  Lan- 
caftre,  de  laquelle  font  fortis  quatre  Rois  d'An- 
gleterre. Ses  divifions  avec  celle  d'Yorck  ont 
prefque  ruiné  le  Royaume. 

PRESTON  >  au  Sud  de  Lancaftre  >  fur  la  Riblc. 
Cette  Ville  eft  grande  éc  belle  >  mais  peu  peo^ 
plée  :  elle  envoie  deux  Députés  au  Parleminc. 
Le  Prétendant  y  fut  défait  en  171  f. 

LByBB.POLB  >  au  SndOueft.  Cette  Ville  a  us 
Port  formé  par  la  nviere  de  Meifey  >  de  envoie^ 
4eux  Députes  au  Parlement. 

WiGON»  au  Nord-Eft  de  Leverpole»  fur  la 
tiviere  de  Dugleff.  dette  Ville  a  un  Marché  >  àc 
envoie  dei»  Députés  au  Parlement. . 

Manchbstbr  >  à  l'Orient  de  Leverpole  >  P/v^ 
4hf(\xT  le  Speldein.  Cette  Ville  eft  riche ,  belle  « 
peuplée  ).  Sl  a  des  Manu£iâures  de  laines  &  de 
coton. 

$.  IL  Des  Mx'hMit  Comtù  du  miliiu. 

Ces  Comtés  comprennent  l'ancien  Royaume 
de  Mercic  :  on  peut  les  divifcr  en  deux  dafics  : 
la  première  en  renferme  huit  vers  les  Provinces 
du  Nord  :  la  féconde  dix  »  entre  la  Principauti 
de  Galles ,  &  les  Provinces  de  l'Eft.- 
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t,  ttf  huit  Cimiù  vtri  Ut  Pr$vincit  in  VtêrJ, 

I.  Chtjitr.  Cette  Province  abonde  en  pâtura* 
gesj  &  on  y  fait  le«  meilleurs  fromages  d'Angle- 
terre. 

CHBSTBa.,  Evfeh/,  P«r/,  fur  la  Dée.  CeA 
une  grande  Ville  >  riche  &  marchande  :  elle  en- 
voie  deux  Députés  au  Parlement. 

a.  Daréj. 

DAiLBr>  Capitale,  fur  la  rivière  de  î>itvrc. 
Cette  Ville  eft  riche  >  commerçante  &  peuplée  :' 
elle  envoie  deux  Députes  au  Parlement. 

3.  Nottbingham'. 

NoTTHiNOHAM  )  au  conflucnt  du  Lean  &  de 
la  Trcnt ,  Capitale.  C'eft  une  belle  Ville  qui  a 
tin  vieux  Château  ;  elle  a  doimé  naifTance  au  fa* 
mcux  Thomas  Crammcr,  Archevêque  de  Cantor- 
bery  -,  qui  caââ  le  mariage  de  Henri  VIII.  avec 
Catherine  d'Arragon  >  &  autorifa  le  SchiCme  de: 
ce  Roi  avec  l'EgUife  Romaine. 

4.  Lincoln,  à  l'Orient. 

Lincoln  ,  CapitaU,  fur  la  Witham ,  E'vtchS' 
fiiiÏTagant  de  Cantorbery  :  elle  étoit  la  Capitale- 
du  Royaume  deMercie.  Cette  Ville  qui  eft  grande 
envoie  deux  Députés  au  Parlement»  Sa  Cathé-- 
drale  eft  très-belle. 

f.  Shrop ,  à  l'Occident  >  prés  la  Principauté  de 
G^cs. 

Shiiowesbuilt  >  Capitale  ,  gYuidé  &  belle 
Ville)  bien  peuplée- &  marchande  :  elle  eârtituée 
dans  une  prcfqu'Ifle  formée  par  la  Saveme  »  ht^ 
envoie  deux  Députés  aii  Parlement» 

6,  Staff  or J. 

Stafford  ,  ancienne  &  jolie  Ville  fituéc  en-- 
ttc  la  Saw  &  la  Trent  :  clic  envoie  deux  Dépa«' 
xfnk  au  Parlement*- 
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LiCHBFEiLD,  Evêchf.  Cette  Ville  envoie  dcme 
Députés  au  Parlement. 

7.  Leicejltr.- 

Leicester  ,  Capitale ,  Ville  renommée  pour  la 
fineflê  de  fcs  laines  dont  elle  fait  un  grand  débit. 

8.  RMttanJ. 

OuCKAM  ,  qui  n'eft  qu'un  bon  Bourg ,  eft  le 
principal  lieu  de  ce  Comté. 

II.  LtJ  Jix  Comtes  entre  la  Trincipaut/  Je  Galles  p 
Ù*  les  Trovinces  Je  PEft, 

1.  "HereforJ. 

Hereford  ,  Capitale,  E'vhhf,  fur  la  Wie.  Le 
terroir  de  cette  Ville  cft  trcs-fertile  :  elle  envoie 
deux  Députés  au  Parlement. 

2.  Worcejier. 

Worcester,  Capitale  ,  E'vfch/,  fur  la  Sa-» 
Verne  ;  elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

3.  W^arvich. 

Warvich.  C'cft  une  Ville  bien  bâtie  &  pro- 
pre )  iîtuée  fur  une  colline  près  l'Avon  ;  elle  en* 
voie  aulfi  deux  Députés  au  Parlement. 

CovENTRi ,  au  nord  de  Warvich.  L'Evêquc  de 
lichefeild  y  réfide. 

4.  N0rthampt«n. 

NoRTHAMPTON,  Capitale  y  belle  Ville  fur  ïc 
Ken.  On  y  fait  un  aifcz  grand  commerce  de  cuirs. 

Peterboroug  ,  E'vfchi  fuifragant  de  Cantor* 
bery ,  fur  la  même  Rivière. 

f.  Hungtington  y  â  l'Orient. 

HUNGTINGTON  ,   Capitale  ,   fur  l'Oufc.  CcttC 

Ville  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

6.  Monmouth,  à  l'Occident. 

MoNMOHTH  ,  r>*r/;'/fitué  au  confluent  des  ri- 
vières de  Wie  U  de  Monnow.  Ceft  la  patrie  de 
Henri  V. 
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NBVTOB.T ,  prés  rcmbouchurc  de  la  Saverae. 

7.  Glocefier, 

Glogbsteh  ,  Ev/ch/t  fur  la  Savctnc  >  Duebf, 
Cette  Ville  cft  grande  &  bien  peuplée. 

Bahklet  >  au  Sud-Oueft  de  Gloccdcr. 

Baistoll  ,  E'vfchi^  vers  l'embouchure  de  la 
Savernc.  Ceft  la  troifîéme  Ville  d'Angleterre ,  6c 
la  plus  marchande  après  Londres.  Elle  eil  propre 
êc  bien  bâtie  :  mais  les  rues  y  font  trop  étroites.  La 
Marée  y  fait  remonter  les  gros  VaiiTcaux.  Le  beurre 
des  environs  de  cette  Ville  eft  fort  eftimé.  Quoi^ 
que  BriftoU  foit  lltuée  entre  les  Provinces  de  Glo- 
ccftcr  &  de  Sommcrfet ,  clic  ne  dépend  ni  de 
l'une  ni  de  l'autre  ;  mais  fe  gouverne  par  fcs  pro- 
pres Magiftrats  fous  l'autorité  du  Roi ,  &  du  Par- 
lement auquel  elle  envoie  deux  Députés.  On  ad- 
mire fon  Eglife  de  Sainte  Marie  >  dont  le  clo- 
cher eft  extrêmement  élevé. 

8.  Oxford. 

Oxford  ,  Capitale  ^  au  confluent  du  Chctwcl 
&  de  l'Yfc  >  laquelle  s'unifTant  à  la  Tame  ,  forme 
la  Tamife  ,  E<v?ch/,  Vni'vtrfîté  trcs-célébrc  qui  a 
a 8.  Collèges  bien  rentes,  &  bâtis  fort  propre- 
ment. Cette  Ville  a  un  Jardin  de  plantes ,  une 
très-belle  Imprimerie  >  &  une  Bibliothèque  pu- 
blique qui  paflc  pour  une  des  plus  belles  de  l'Eu- 
rope pour  le  grand  nombre  de  fes  livres  &  de 
fes  manufcrits'  rares.  Oxford  envoie  quatre  Dé- 
putés au  Parlement  :  deux  de  la  part  de  l'Univer- 
fité  s  &  deux  de  la  part  de  la  Ville. 

9.  Buçkingham.  Le  nom  de  ce  Comté  eft  fort 
Connu  pour  fes  laines  qui  font  fort  cftimées.  Le 
pain  &  le  bœuf  y  font  excellcns. 

BucKiNGHAM  ,  fut  TOofc  :  elle  envoie  deux 
Députés  au  Parlement. 

10.  Btdford* 

A  V) 
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Bbdford  »  CéfiuUt  Vuchf  fur  l'Oufe.  Cetce^ 
Yille  >  qui  cft  aâcz  belle  >  envoie  deux  Députa 
tu  Parlement.. 

S.  III.  Dtsft*  Cgmtfr  Jt  tOrUnt: 

Cet  Ctt  Comtés  s'appellent  Trovineu  dt  PEfl  : 
les  trois  premières  formoicnt  l'ancien  Royaume 
d'Eaftangle  >   èc  les  trois  autres  celui  d'Eflêx»^ 
c*eft-à-<lire ,  des  Saxons  orientaux»^ 

N0B.WICH ,  Evfch/t  aa  confluent  du  Wendet 
6c  de  la  Yare.  Cette  Ville  eA  la  quatrième  d'An^* 
gleterre  pour  fa  beauté,  fa  grandeur  &  fcsrichcfTcs^- 
Bllceft  renommée  pour  fa  Manufadhirc  d'étoffes.- 
Cefl  la  patrie  de  Samuel  Qarke ,  célèbre  Auteur 
Anglois  ,  qui  a  réfuté  Hobbes  &  Spinofa ,  Déifte» 
naUieurcufement  trop  fuivis. 

Yarmouth  ,  Fort ,  à  l'Orient.  On  y  pêche 
beaucoup  de  harengs. 

LiNN ,  Porit  à  l'embouchure  de  l'Oufe. 

X    Suffolck, 

iP^wiCH  t  Caphalt ,  àl'Orient.  C'eft  une  grande 
Ville  >.  belle  &  peuplée ,  avec  un  Port  commode. 
Le  Cardinal  Wolfey  y  eflind;  elle  envoie  deux 
Députés  au  Parlement. 

Orfoud  >  Comt/.  Cette  petite  Ville  a  unHavrc,' 
&  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Clarb,  à  l'Occident.  Ceft  une  petite  Ville-' 
aarec  le  titre  de  Comté.. 

5.  CambriJgt. 

Cambridcb ,.fur  la  rivière  dé  Cam »  Unî'vtr- 
Jfté,  Caphalt ,.  Dueh/.  Son  Univerfité.  cft  très- 
âbrifTante)  &  a  i^.  Collèges.  Elle  envoie  un 
Député:  au.  Parlement  >  &  la  Ville  un  autre. 

Ely  ,  Ev^VA/,  fur  VOvrfc 

4i,  H^/vréù 
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Saint-Alban. 

CoLCHBSTBi.  y  fur  U  G>lne  >  Evfch/  taSnf 
gant  de  Gintorbcry.  Cette  Ville  eft  très-ancienne  i 
&  célèbre  pour  fcs  huitres  excellente»  :  elle  en« 
▼oie  deux  Députés  au  Parlement. 

Maldon  ,  au  SudrOueft  de  G)lchefter.  Cett& 
Ville  envoie  aufli  deux  Députés  au  Parlement. 

Hailwich  }  Ftfrr,  àTembouchuredeUStoure. 

6.  MiMtfix. 

"LovDViES  t  E'vfchf,  C</>i/4/r  de  toute  l'Angle- 
terre >  fur  la  Tamife.  Ceft  une  Ville  des  plu» 
grandes ,  des  plus  belles ,  des  plus  riches  6c  det 
plus  marchandes  de  l'Europe.  Les  Rois  d'Angle- 
terre y  demeurent  dans  le  Palais  appelle  Vhh- 
Haly  dont  les  bâtimens  font  médiocres  ;  mais  les 
emmeublcmens  &  les  peintures  font  magnifiques; 
Londres  a  auffi  un  autre  Palais  nommé  Saint 
James  )  qui  a  un  trcs-beau  Parc.  L'Eglife  Cathé- 
drale- de  Saint  Paul  eft  très-belle.  Le  couronne- 
ment des  Rois  &  des  Reines  fe  fait  dans  l'Eglife 
de  V^tji-Aùtnjitr  :  cc^omCigrâûc  Monajiertjitu/i 
tOcciJent.  C'étoit  en  effet  une  célèbre  Abbaye 
autrefois  éloignée  de  Londres  de  près  de  mille 
pas  ;  à  préfcnt  elle  fe  trouve  renfermée  dans  fon 
enceinte  :  cette  Abbaye  a  fes  franchifes  &  fa  po« 
lice  particulière  :  le  Parlement  s'y  ad'emble  dans 
le  Palais  qui  appartenoit  à  fon  Abbé;  elle  eft 
encore  le  Ueu  de  la  fcpulturc  des  Rois.  La  Touc 
de  Londres  eft  alTez  coimue:  on  y  garde  les  Or- 
nemens  qui  fervent  an  Couronnement  des  Rois  » 
&  on  y  renferme  les  Prifotmiers  d'Etat.  La  Bourfc 
où  s'aâcmblent  les  Marchands  eft  une  des  plus 
belles  de  l'Europe.  Les  grands  Vaiâcaux  remon^^ 
cent  jufque  dans  U  Ville  pat  U.  Tamife  %,  fur  U- 
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quelle  il  y  a  un  Pont  magnifique ,  bâti  depuis 
quelques  années.  On  compte  huit  cent  mille  âmes 
dans  Londrcf.  On  y  a  fondé  une  Société  Royale 
des  Sciences ,  &  des  Ecoles  publique»  >  oà  l'on  en- 
icigne  j^rath  toutes  fortes  de  Métiers  aux  Pauvres. 
Cette  Ville  paflc  pour  être  plus  longue  que  Paris , 
mab  elle  eft  moins  large.  La  plupart  des  rues  font 
larges  &  droites  :  elles  ont  une  efpéce  de  trotoir 
ou  banquette  des  deux  côtés  le  long  des  mai- 
fons  pour  les  gens  de  pied  ;  les  voitures  pailcnt 
dans  le  milieu.  Il  y  a  une  Pofte  établie  feulement 
pour  le  dedans  de  la  Ville  >  qui  fournit  une  grande 
commodité  aux  Habitans ,  qui  peuvent  fe  donner; 
de  leurs  nouvelles  réciproques  tous  les  jours  à  un 
prix  extrêmement  modique.  Mais  au  milieu  de 
tous  ces  avantjigcs ,  on  y  eft  cxpofé  à  une  chofc 
des  plus  difgracicufes  &  des  plus  nuifîbles.  Ceft 
le  brouillard  épais  qu'excite  continuellement  la 
fumée  du  charbon  de  terre  qu'on  y  brulc  faute 
de  bois.  Ce  brouillard  non  feulement  falit  le  linge 
&  tous  les  meubles,  mais  de  plus  il  caufe  une 
maladie  qu'on  appelle  Phtijîe ,  ou  Confontption.  Les 
Etrangers  n'y  trouvent  d'autre  remède  que  d'aban- 
donner promptement  le  Pays.  Ccft  la  Patrie  da 
célébré  Thomas  Morus ,  Chancelier  d'Angleterre  » 
qui  fut  décapité ,  parcequ'il  ne  voulut  jamais  rc- 
connoître  Henri  VIIL  pour  Chef  de  l'Eglife  An- 
glicane ;  de  François  Bacon  aufll  Chancelier  d'An-» 
glcterre  ,  célèbre  Jurifconfulte  ,  Pocte  &  Hifto- 
rien  ;  du  fameux  Pocte  Milton ,  &  de  pluficurs 
autres  Hommes  illuflres. 

Haptoncourt  ,  Château  Royal  à  quatre 
lieues  de  Londres,  au  Sud-Oucfl:  fur  la  Tamife. 

Kensington  *  efl:  un  autre  Château  Royal 
à  une  lieue  ic  demie  de  Londres.  L'air  y  eJfl:  très- 
bon. 
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Ces  dix  Comtés ,  d'Orient  en  Occident  >  font 
partagés  en  deux  claâês  ;  il  y  en  a  cinq  vers  l'Orient 
qu'on  appelle  frtfvincis  du  Sud,  Les  cinq  autres 
vers  l'Occident  fe  nomment  Provinces  de  tOittfl. 

1.  Ktnt.  Ce  Comté  portoit  autrefois  le  titre 
de  Royaume.  '        » 

Cantok-bbrt  ,  Archfvhhft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Stourc.  Cette  Ville  cft  trcs-anciemte.  Son 
Eglifc  Métropolitaine  eft  belle  &  la  plus  grande 
du  Royaume  :  elleétoit  extrêmement  riche  ;  mais 
Henri  VIlL  en  fit  enlever  toutes  les  richefles , 
loifqu'il  s'empara  des  biens  de  l'Archevêché ,  qui 
montoicnt  à  trois  cent  cinquante  mille  livres.  Son 
Prélat  cft  Primat  &  premier  Pair  du  Royaume  ; 
il  couronne  les  Rois  ,  dont  il  eft  le  premier  Cha- 
pelain. Il  a  droit  de  convoquer  le  Synode  Natio- 
nal du  Royaume.  Il  pofléde  une  belle  Maifon 
prés  Londres  >  nommée  Lambeth.  Cantorbery  en- 
voie deux  Députés  au  Parlement. 

DouvuBS ,  Tort,  fur  le  Pas  de  Calais.  Ceft  le 
paflagc  le  plus  ordinaire  d'Angleterre  en  France. 
Cette  Ville  eft  une  des  cinq  dont  les  Députés 
au  Parlement  font  appelles  les  Barons  des  Cinq 
Ports. 

RocHESTBiL ,  E'vfch/,  à  l'Occident  de  Can- 
torbery ,  fur  la  rivière  de  Medway.  Cette  Ville 
envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Entre  Douvres  &  l'Ifle  de  Thanct ,  cft  la  rade 
des  Dunes. 

2.  Suffis.  Ce  nom  fignific  »  Saxons  Méridionaux, 
Ce  Comté  portoit  autrefois  le  titre  de  Royaume. 

Chichbster  ,  Evechf.  Cette  Ville  porte  le  titre 
de  Comté  :  elle  eft  renommée  pour  fes  exccHcntcs 
^creviiTes  \  elle  envoie  deux  Députés  au  Parlemem. 
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^tTiNCHBLSBT  *  C^mtf  y  Fêrt ,  à  l'cirhoucHarr 
ëe  la  Rye  :  elle  envole  deux  Députés  au  Parlement-. 

A&ONDBLL^  présdeChichefter)  C#m//.  Cette 
Ville  cft  trê»-ancienne  »  6c  célèbre  par  les  mar* 
bros  que  les  Comtes  d'ArondcU  y  ont  fait  tranT- 
poner  ;  ib  font  aujourd'hui  partie  des  marbres 
(''Oxford.  Ccâ  marbres  qui  ont  été  tirés  de  l'Iûe 
de  Paros ,  marquent  les  époques  depuis  Cécrops» 
Pondafçur  d'Athènes  ,  iufqu'au  Magiftrat  Dio- 
gnéte  }  c'eft- à-dire  >  l'efpace  de  1 3 1 8.  ans  >  &  ils 
eommencenr  i  f  8z.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Aroi»< 
dell  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

3 .  Surrej.  Ce  Comté  faifoit  partie  du  Royaume 
de  SuiTex. 

GuiLFOfiD)  Capitalt»  belle  Ville  fur  le  Wey  : 
elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement  ;  c'eft  Uk 
patrie  de  Robert  Abbot>  Evêque  de  Sali(buryff 
qui  a  écrit  contre  Bellarmin  &  Suarés  fur  Và.  p<ii^ 
fimce  des  Rois  j  &  de  Georges  Abbot  Archevêque 
de  Cantorbcry ,  Auteur  de  quelques  Ouvrages 
Théologiques. 

4.  Hantt  ou  Southampton.  Ce  Comté  eft  abon* 
dant  en  bled ,  en  bois  >  en  ftr  éc  en  miel. 

Winchester  ,  ^vich/t  Capitale.  Ceft  une 
Ville  grande  >  &  ancienne  \  qui  a  un  beau  Collège 
&  un  Château  antique  :  elle  envoie  deux  Dépo- 
tés au  Parlement.  Son  Evêque  eft  un  des  plus^^ 
riches  d'Angleterre. 

PoRTSMOUTK  9  Duch/^  Ville  forte  >  iituée 
dans  rifle  de  Fo¥tftj<,  Elle  envoie  deux  Députés 
a»  Parlement. 

Prés  de  cette  Ville  eft  la  rade  de  Sainte-H^ 
Icne  > ^^  celle  de  Spitead.  * 

South AMFTON  >  Tort  ^  au  fond  du  Golplie 
dliaraptcn.  Cette  Ville  pone  le  titre  de  Duché, 
SUc  lavoic^  dcw  Députés  vx  P«uclcixicst./ 
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f.  Bdreit  AU  Nord  da  Comté  de  Southampton. 

Rbddino,  Capifali  ,  au  confluent  duKcnnet 

&  de  la  Tamifc   Cette  v  Ule  envoie  deux  Dépo^ 

tés  au  Parlement. 

Windsor  >  fur  la  Tamife.  Ce  Bourg  eft  h-» 
mcux  par  fon  vieux  Château  richement  meublé  > 
od  fe  tient  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tierre.  Il  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

6.  U^iib. 

Salisburt,  Evfch/.  Cette  Ville  eft  fort  riche 
&  fort  peuplée.  Sa  Cathédrale  eft  remarquable 
par  le  clocher  >  qui  cA  le  plus  élevé  d'Angleterre  > 
par  fes  douze  portes  &  fes  trois  cem  foixante-cinq. 
fenêtres. 

Malmesburt  1  air  Nord-Oueft  dé  Sali(bury. 
Cette  Ville  envoie  deux  Députés  au  Parlement.- 

WiLTON,  à  l'Occident  de  Salifbury.  Cette 
y^lle  a  un  Marché  j  ôc  envoie  deux  Députéi  aw 
Parlement.- 

7.  Sâmmtrjit. 

Bath,  Caphaltt  Ivfehft  iîur  TAvon.  Cdtt 
Ville  cft  célèbre  par  fes  Eaux  chaudes  &  fa  Manu- 
£iâure  de  Draps  :  elle  envoie  deux  Députés  au 
Parlement. 

Wees.  Cette  Ville  qui  eft  jolie  >  a  le  même 
Evêque  que  Bath ,  &  envoie  deux  Députés  au 
Parlement.  Son.nom  figniiie  Sturee  :  elle  a  en  efFet 
beaucoup  de  fources  d'eau  vive  ;  c'eft  près  de  cette 
ViUe  que  font  le:  mines  de  plomb. 

8.  Dorfit. 

DCRCHESTER ,  E'vtchf^  Capitale,  furlaFrome. 
n  s'y  fait  un  grand  commerce  de  ferges  ânes  :  elle' 
envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Wbymou^h  >  *  Port ,  à  l'embouchure  de  la 
sâviere  de  Wey.  Cette  Ville  eft  fort  marchande^ 
4b  envoie  deux  Députés-  au  Parlemcm. 
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9.  Dtvtt, 

ExcBSTËR ,  fur  la  rivicre  d'Ex.  Ccd  une  grande 
&  belle  Ville  >  trés-iichc  6c  fort  marchande  :  elle 
a  un  ancien  Château ,  qui  fervoit  autrefois  de  Pa- 
lais aux  Rois  Saxons.  On  y  fabrique  les  plus  beaux 
draps  &  les  meilleures  ferges  d'Angleterre. 

Plimouth,  Tort  y  à  l'embouchure  du  Plim. 
C'eil  un  des  meilleurs  Ports  &  des  plus  fréquen- 
tes d'Angleterre  :  il  cft  défendu  par  trois  Forts  & 
une  Citadelle. 

Darmouth  ,  Tort.  Cette  Ville  eft  fort  mar- 
chande :  elle  envoie  deux  Députes  au  Parlement. 

10.  CornouailU.  Comté  fameux  par  le  bel  étaiu 
qu'il  fournit. 

Launston,  au  Nord)  jolie  Ville  près  duTamer. 

BoDMAN  dans  le  milieu.  Cette  Ville  autrefois 
Epifcopale  ,  a  un  Marché  :  elle  porte  le  titre  de 
Comté)  &  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Leswithiel  ,  fur  le  Fowey.  Cette  Ville  dk 
une  de  celles  qui  ont  droit  de  Marché. 

Falmouth.  C'eft  un  bon  Port  défendu  par 
deux  Châteaux  ;  prés  duquel  eft  le  «"4/)  l.frf^rd, 

5.  V.  Dts  doMT^  Cotntù  Je  la  Trincipaute  Je  Galles, 

La  Principauté  de  Galles  fut  unie  à  l'Angle- 
terre au  treizième  flédc  par  Edouard  I.  Les  Gal- 
lois ne  font  pas  Saxons  )  ni  dcfccndus  des  Angles  : 
mais  ils  font  un  refle  des  anciens  Bretons  )  dont 
ils  ont  confervé  la  Langue  >  que  l'on  croit  être  U 
même  que  celle  des  Gaulois  )  premiers  hâbitans 
du  Pays  appelle  aujourd'hui  la  France. 

Les  douze  Comtés  de  l'Occident  «  ou  de  la  Prin- 
cipauté de  Galles ,  font  : 

I.  Anglefej,  Ifle.  Le  détroit  de  Menay  la  fé- 
pare  du  reÂe  de  la  Province. 

Bbaumax.}S>  Capitale,  twt  t  fur  le  détroit. 
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Cette  Ville  a  un  Marché  ;  mais  elle  n'envoie  qu'un 
Député  au  Parlement.  Edouard  1.  y  a  fait  bâtii 
un  bon  Château. 

i.  CarHMrvan, 

Carn  AR  V  A  N}  Caphalt,  fur  le  détroit  de  Mcnay. 
Ceft  une  Ville  médiocre  qui  n'envoie  qu'un  D6< 
puté  au  Parlement. 

Bangok.  ,  Evichi^t  au  Nord-Eil  de  Carnar- 
van ,  fur  le  Mcnay.  Cette  Ville  efl  plus  grande 
que  Carnarvan',  &  elle  a  un  Marche. 

3.  Vtnbigh. 

Dbnbigh  )  Capitalt.  Ceft  une  belle  Ville  >  mais 
fituée  dans  un  lieu  trés-mal  fain.  Son  commerce 
conflfte  en  cuirs  &  en  gands  :  elle  envoie  un  Dé- 
puté au  Parlement. 

4.  Flint. 

Flint,  Capitalt ,  Ville  médiocre  qui  a  un  an- 
cien Château  bâti  par  Hetui  II.  elle  envoie  un 
Député  au  Parlement. 

Saint-Asaph  )  E'vlchf,  fur  la  Quyd. 

f.  Mirionet. 

Haulegh  1  Capitale ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

6.  Mottffomtty,  Ce  Comté  fournie  des  chevaux 
très-eftimcs. 

MONGOMEII.T  ,  Capitale  ,  jolie  Ville  prés  la 
Saveme  :  elle  envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

7.  Cardigan' y  à  l'Occident. 

Caudigan  ,  furie  bord  de  la  mer.  Cette  Ville 
a  un  Marché  >  &  le  droit  d'envoyer  deux  Dépu-i 
tés  au  Parlement. 

g.  Kadnor.  Ce  Comté  eft  le  plus  ftérile  de  la 
Principauté  de  Galles. 

Radnor  I  Capitale ,  a  droit  d'envoyer  deux 
Députes  au  Parlement. 

9.  Breinoi.  Ce  Comté  eft  abondant  en  bled» 
en  bétail  &  en  poiiTon. 
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BuBXNOK  ,  CapiiitU ,  ancienne  Ville  oà  if  fé 
lût  un  grand  commerce  de  laines;  elle  a  un  I/Lax- 
<hé  &  le  droit  d'envoyer  un  Député  au  Parlement. 

10.  Pfninci.  Ce  Comté  eft  tréi-fertile. 
Pbnbrock  ,  Capitalt  »  Ftrt ,  Htué  au  fond  diT 

Havre  de  Milford ,  e(i  défendu  par  deux  Chi- 
teaux.  C'eft  la  patrie  de  Henri  VIL  Cette  ViUe 
envoie  deux  Députés  au  Parlement. 

Saint-Davios  ,  Evfch/t  Ville  autrefois  amii- 
dérablc. 

1 1 .  CarmarJtn. 

Cailmarden,  Capitale  t  Ville  médiocre  fur 
la  rivière  de  Towy  :  elle  envoie  un  Député  au 
Parlement. 

1 1.  Clamorgan.  Ce  Comté  eft  Ci  fertile  vers  fa 
partie  Méridionale  >  qu'on  l'appelle  le  Jardin  du 
Pays  de  Galles. 

CAB.DIFF ,  Capitale  ,  T»rt.  te  TafF  qui  fe  di« 
charge  prés  de  cette  ViUe  »  y  forme  un  Port  qui 
la  rend  aflba  marchande  >  elle  envoie  un  Député- 
jia  Parlemeht. 

Landaff  ,  Evtch/,  fur  la  même  Rivière. 

$.  VI.  Des  Ifles  fiti  dépendent  de  F  Angleterre. 

L'Ifle  de  Man ,  au  Nord-OueA  :  elle  appartient 
tu  Comte  de  Darby  :  elle  a  un  Evcquc  nommé 
par  ce  Comte  ;  mais  il  n'a  pas  Icance  au  Parle- 
ment. 

DowGLAS  >  Fort ,  en  eft  la  Capitale; 

RusHiN.  CeAdans  cette  Ville  qucrétide  l'EvS- 
que  de  l'Ifle. 

On  a  parlé  plus  haut  de  TlHe  à'Anglefiy ,  qui 
cft  renfermée  dans  la  Principauté  de  Galles. 

Les  Sorlingues.  Ces  Ifles  font  à  l'Occident  du 
Gomté  de  Cornouaille  :  elles  font  en  très-grand 
aookbre»  mais  fort  petites  :  on  y  trouve  beaucoup 
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ifétaln.  Les  principales  Tonc  Séinti-Murit,  Séint- 
Métrtin  tSaintt'H/ltntt  S  aintt- Marthe,  Séùntt-Agiih, 

L'Ule  dcVP'ight,  au  Midi. 

Yakmouth  ,  *  Tort ,  Bourg  fort  beau  &  bieo 
fonifié  >  qui  a  le  droit  d'envoyer  deux  Députés  au 
Parlement. 

NiBUPORT,  C(/>iV4lr,  Barvnit.  Ceft  un  Bourg 
grand  &  bien  peuplé,  avec  un  Havre  dcfcnda 
par  un  Château. 

Vis-à-vis  de  Dorceftcr ,  au  Midi ,  eft  l'Iile  &  le 
Château  de  TortlanJ. 

Les  Ifles  de  Grtnefij  &  de  Jtrfty  ,  au  Sud  de 
rifle  de  Portland  ,  fur  la  côte  de  Normandie. 
Elles  faifoient  autrefois  partie  du  Duché  de  Not- 
mandic ,  &  elles  font  reliées  aux  Anglois  >  les 
Kois  de  France  ne  s'étant  faifi  que  du  Continent. 
L'air  y  <ft  trés-fain  ,  &  le  terroir  eft  fertile  en  bleds 
éc  en  fruits ,  &  fur-tout  en  pommes  dont  on  fait 
beaucoup  de  cidre. 

Saint-PierrÉ  ,  Capitidt  de  Grenefcy. 

Chateau-Cornbt,  Fft  dans  la  même  Iflç. 

Saikt-Helibr  ,  Cafitalt  de  Jerfey. 
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ARTICLE     II. 
Dt  tEcoJft. 

L'EcoiTe  peut  avoir  foixante  lieues  de  large  d'Oc- 
cident en  Orient ,  éc  foixante-dix  de  long  du 
Midi  au  Nord.  Sa  longitude  eft  depuis  le  onzième 
degré  jufqu'au  feiasiémc,  &  fa  latitude  Septentrion 
nale  depuis  le  cinquante-cinquième  degré  jufqu'au 
cinquante-neuvième  environ. 

L'air  de  ce  Royaume  efl  femblable  à  celui  d'An- 
gleterre >  mais  plus  froid.  Le  terroir  y  eA  moini 
j^rtilc.  La  pamc  Hétidionalc  ne  lai^  pai  néati<i 
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moins  de  produire  du  fciglc  6c  de  l'avoine.  La 
Contrée  U  plus  peuplée  &  la  plus  marchande  eft 
vers  l'Orient.  L'Angleterre  &  les  Pays  Etrangers 
tirent  de  ce  Pays  du  fer)  du  fcl,  de  la  laine,  du 
plomb  ,  des  cuirs  &  du  poiilbn  falé^  Il  s'y  trouve 
une  grande  quantité  de  loups  furieux  ôc  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  zvec  d'autres  bêtes  fau' 
vagcs.  On  y  nourrit  beaucoup  de  brebis  6c  de 
bœufs.  La  pêche  y  efl  trcs-abondante ,  fur-tout  en 
faumons ,  harengs  &  huîtres  qui  renferment  des 
perles ,  dont  quelques-unes  font  trcs-belles. 

Pluiîeurs  Auteurs  prétendent  que  les  Ecoâbis 
ont  eu  des  Rois  long-tcms  avant  que  les  Francs 
s'établiflent  dans  les  Gaules  dans  le  cinquième 
(iccic  ;  mais  il  paroît  plus  certain  que  le  Royaume 
M'Ecoâc  n'a  commencé  qu'en  4ZZ.  Après  une 
longue  fuite  de  Rois ,  la  Couronne  palîa  l'an  1370. 
dans  la  Maifon  des  Stuarts.  Ce  Royaume  fut  réuni 
à  l'Angleterre  l'an  i  (îo  3 .  Jacques  VI.  Roi  d'Ecole» 
ayant  fuccédé  cette  année  à  la  Reine  Elifabeth  > 
comme  fon  plus  proche  parent  >'  prit  le  nom  de 
Koi  Je  la  Grande  Bretagne ,  pour  éviter  de  donner 
la  préférence  à l'EcofTc  fur  rÂnglctcnc.  Les  Stuarts 
de  la  ligne  mafculineont  été  exclus  de  l'efpérancc 
de  remonter  fur  le  Trône  >  par  l'Ade  du  Parlement 
d'Angleterre  fait  en  170 1.  fous  Guillaume  III.  Cet 
A(^e  confirmé  fous  la  Reine  Anne  >  porte  que  U 
fucceiTion  fera  dévolue  à  laPrinceilc  Sophie ,  Elec- 
tricc  d'Hanovre  >  &  à  fes  defcendans  de  la  Reli- 
gion Proteftante.  Cette  PrinceiTe  étant  morte  avant 
la  Reine  Anne  >  fon  fils  Georges-Louis  >  Eleébeur 
d'Hanovre ,  a  été  appelle  à  la  Couronne  des  Ifles 
Britanniques. 

Le  Gouvernement  n'eft  plus  le  même  en  Ecofle 
qu'autrefois.  Son  Parlement  étoit  compofé  du 
Clergé  &  de  la^  Noblefl'e  qui  nommoient  chacua 
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huit  Députés ,  de  du  tiers-Etat  divifc  en  Comtes 
te  Villes  qui  nommoicnt  auill  chacun  huit  Dé- 
putés. Ainîi  l'Ail'einbicc  (c  trouvoit  coinpoféc  de 
trente-deux  perfonnes ,  fans  compter  les  Offtcierf, 
du  Roi  &c  du  Royaume  j  mais  depuis  1707.  I\Eco{(c 
n'a  plus  de  Parlement  :  elle  eft  gouvernée  par  un 
Commifl'airc  Général  que  le  Roi  y  envoie  >  qui  a 
la  môme  autorité  qu'un  Viceroi. 

Les  EcoiTois  font  robuftes ,  guerriers  &  fidèles. 
Ceux  qui  habitent  vers  le  Nord  dans  les  monta- 
gnes I  font  prefque  fauvages.  Ceux  qui  demeurent 
vers  le  Midi  font  honnêtes ,  civils ,  ingénieux. 

La  Religion  Calvinifte  Prefbytcrienne  eft  la  do- 
minante dans  le  pays ,  en  quoi  il  diffère  de  l'An- 
gleterre où  la  Religion  Epifcopale  domine.  Les 
Epifcopaux  font  tolérés  en  Ecofl'c  «  comme  les 
Presbytériens  en  Angleterre  :  ils  y  ont  hicme  deux 
Archevêques  &  douze  Evêques.  Il  s'y  trouve  en- 
core pIuHeurs  autres  Religions  :  la  feulo  Catho- 
lique eft  défendue.  Les  Montagnards  cependant 
qui  habitent  le  Nord  de  ce  Royaume ,  profcllcnt 
encore  la  Religion  Catholique  y  les  Rois  d'An- 
gleterre n'ayant  pu  les  réduire  entièrement. 

Les  Rivières  les  plus  confidérables  font  le  Tay , 
qui  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Brai^ 
dalbain ,  traverfe  l'Ecoflc  d'Occident  en  Orient  « 
6c  k  jette  dans  la  mer. 

La  Spej.  prend  fa  fource  dans  un  Lac  de  la 
Province  de  Murray  ,  &  fe  jette  dans  la  mer  au 
Septentrion. 

La  CljJ  traverfe  le  Clydsdail ,  où  l'on  trouve 
fa  fource  au  Midi ,  pafle  à  Glaskow  i  &  fe  jette 
dans  la  mer  à  l'Occident. 

La  Nyth  ou  NjiJ  a  fa  fource  dans  les  monta- 
gnes du  Kyle ,  coule  du  Nord  au  Sud ,  traverfe  le 
Nydisdail  >  &  fc  jette  dans  la  mer  au  Midi. 
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Le  Tay  diviTc  l'EcoiTc  en  Septentrionale  le  U€^ 
ridionale ,  qui  toutes  deux  renferment  enfemble 
trente-cinq  Provinces}  treize  dans  la  première >  & 
vingt-deux  dans  la  féconde.  On  peut  encore  la  di- 
vifer  en  Ecoâe  Angloife»  qm  comprend  la  panie 
Orientale  Se  Méridionale  >  &  Ecoile  IrlandoÙc  qui 
occupe  le  refte.  En  efFet,  on  parle  anglois  dans 
l'une  >  &  irlandois  dans  l'autre. 

$.  I.  Trfyvinees  Je  tEcojft  Septewiriottali. 

Nous  donnerons  ces  treize  Provinces  félon  leut 
/Ordre  du  Nord  au  Sud. 

I .  CatHeJfyOM  Caitnejf,  Cette  Province  eft  aâez 
:l:mlc  en  bled ,  en  pâturages  U  en  bétail. 

Thujlso  }  Caphmle ,  P»rt ,  au  Nord. 

.W)CH ,  Fort ,  à  l'Orient. 

■z.  Stratuauirn,  ^ 

TuNG,  Capitale  f  au  Nord. 

3.  SouthetianJ. 

DORNOCH»  Capitale  t  Vwt,  L'Evêque  de  Ci^C« 
.©efTy  réflde. 

4.  Koff.  Cette  Province  eft  la  plus  grande  de 
.celles  qui  ^rment  l'EcoÛc  Septentrionale  :  fon 
étendue  eft  dlune  mer  à  l'autre  :  elle  efb  remplie 
de  montagnes,  éc  abonde  en  bois  >  en  pâturage* 
i(.  en  bétail. 

ChAnilib,  Evtch/t  Capitale  t  {va  \t  Gdphe 
,dc  Murray,  dans  la  prefqu'Iile  d'Ardmeanach. 
XromautiBj  Port. 

f.  Lochaiir,  ou  Lochaber.  Cette  Province  eft 
abondance  en  pâturages  àc  en  poiilbm. 

Inn^ssxottb  ,  Capitale ,  {ituéc  entre  deux 
Lacs  ;  on  l'appelle  au/fî  le  Port  Guillaume. 

Mbgary  ,  ^Plàce  a^ez  bonne,  avec  un  bon  Port. 

KiLMAROY ,  Port ,  prés  de  la  mer  i  l'Occident. 

^6.  BmJaliaÎMf  ou  MbMit,  Cétoit  un  titre  dçi 
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fis  de  la  MûTon  d'EcolTe  >  qui  portoient  le  nom 
de  Ducs  d'Albanie.  Ce  Pays  eft  la  demeure  des 
Sauvages  d'Ecoflê  >  refte  des  anciem  Scots. 

KiLLiKBN ,  ^  Bourg  fur  le  Lac  du  Tayi  dk  le 
feui  lieu  remarquable  de  cette  Province. 

7.  Athol.  Cette  Province  eft  prefque  toute  reflEH 
plie  de  Lacs. 

Blah  ,  Château  fur  le  Garry. 

8.  Mttrrajt  au  Nord-Eft.  Cette  Province  eft 
pès-fenile. 

Elgin  ,  Capital*.  L'Evêque  de  Murray  y  réiidc* 
Inverness,  Place  forte  t  fur  le  Ncâ*. 
Na&nb  ,  Ptirtt  fur  le  Golphe  de  Murray. 

9 .  Buchau.  Cette  Province  comprend  le  Vicomte 
de  Banf. 

FrASEUBURG  ,  Capitale  t  Tort. 
Banf  ,  Ville  maritime  fur  le  Golphe  de  Murrayt 
à  l'embouchure  du  Dowem. 

BucHANESS,  fur  la  Côte  orientale. 

10.  Marr.  Cette  Province  qui  porte  le  titre  de 
Comté ,  eft  abondante  en  bled ,  légumes  >  bétail 
&  poidbn. 

Old-Abeudbn  ,  à  l'embouchure  de  la  Done  » 
Evêchit  Univtrfttf.  C'cft  une  Vil'c  maritime  3c 
ancienne  >  qui  n'eft  plus  au}ourd'hui  fi  coniidéra«* 
ble  qu'elle  l'étoit  autrefois.  * 

NbW'-Abei.obn  ,  Capitale ,  fort ,  fur  la  Dec. 
Cette  Ville  eft  grande  «  belle  &  la  plus  marchande 
de  l'Ecoflë  ,  à  caufe  de  fon  Port  qui  eft  très-bon. 
On  y  pêche  beaucoup  de  Saumon.  Elle  a  une 
fontaine  d'eaux  minérales  »  &  un  fioR  beau  Pont* 

11.  Mernis^ 

DuKNOTTiL,  Capitale  t  Ville  maritime. 
II.  An^usj 

Brechin  ,  Efutehf,  fut  U  rivière  de  South-Esk» 
ou  Esk  méridional. 
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MONT&oss  ,  P»rtt  fur  la  même  Rivière.  Cette 
Ville  cft  belle  &  marchande. 

DuNDB'B  ,  P»rf ,  PUce/ortt ,  fur  le  Tay. 

15.   Ferth. 

Peut  H ,  Capitale ,  Tlact  fortt ,  fur  le  Tay  ;  au«* 
trefbis  on  y  couronnoit  les  Rob. 

DuNKBLDi  E'vichit  fur  le  Tay  >  au  Nord- 
Oucft  de  Penh. 

S.  II.  Provinces  Je  ÏEcojfe  M/rielionale. 

Cei  vingt- deux  Provinces  du  Septentrion  au 
Midi  font  : 

I,  Strathem.  Cette  Province  eft  le  long  du 
Tay. 

Abernethy  j  Capitale.  Cette  Ville  autrefois  la 
rcfldence  des  Rois  Piûes,  eft  aujourd'hui  peu 
confîdérable. 

1.  Fife.  Elle  eft  fituéc  entre  le  Tay  t  le  Gol- 
phe  de  Forth. 

SaiNT-Andhb',  Capitale  j  Archevfch/,  Univer- 
fiti  t  grande  Ville  à  une  lieue  de  la  mer.  Elle 
cnvoyoit  deux  Députes  au  Parlement  d'Ecoâê. 

3 .  Meintheith.  Cette  Province  eft  au  Midi  de 
Strathern. 

DuMBLAiN  >  Capitale ,  Evfeb/,  fur  la  rivière 
deFonh. 

4.  Sterling.  Cette  Province  eft  la  plus  fertile . 
du  Royaume  ;  elle  eft  fur  la  Rive  droite  de  la 
rivière  de  Fonh. 

STEB.LINO  t  Capitale ,  qui  a  un  beau  ic  fort 
Château  fur  le  haut  d'un  rocher. 
>    Près  Sterling ,  entre  le  Golphc  de  Forth  &  celui 
de  Clyd ,  font  les  ruines  du  mur  de  l'Empereur 
Sévère.  Ce  mur  traverfoit  toute  l'Ecoâc. 

f .  Lathian.  Elle  eft  âtuéc  au  Midi  du  Golphe, 
de  Fonh, 
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Edimbovuo  t  CMpitaie  de  toute  l'EcolTc  >  Et;/. 
th/t  Univtrfiti.  Les  Rois  d'Ecofl'c  y  f^oient  leur 
(é)our  :  ic  Siège  Souverain  de  la  Juitice  y  eft  fixe. 
Cette  ViUe  eft  trés-peupl£c>  &  a  un  Château  tréi« 
/art  par  &  imiation  »  -  ce  qui  la  rend  prefque  im- 
prenable. Sa  Cathédrale  cft  vaftc  de  b«Uc.  CHi 
montre  dans  la  Bibliothèque  une  corne  de  pluHeun 
pouces  de  long  >  qui  fut  coupée  à  une  femme  igce 
de  cinquante  ans  »  £c  qui  vécut  douze  ans  apr^» 
cetic  opération.  C'eft  la  patrie  d'un  Théologien 
Proteftant  nonmié  Alexandre  Aies  t  Auteur  d'uit 
Traité  fur  les  Pfeaumes  àc  dç  ^Mùtnn  autres  ou- 
vrages.  "-  5  <V'.iii  ■-»  *•• 

LiTH ,  Vort ,  fur  le  Gotphc  de  Fofth^j^^prês 
jd'Edimbourg. 

DiTNBAR.  ,  T»rt  célèbre  pat  la  pêche  aboii- 
dante  qu'on  y  fait  de  harengs  te  de  Êiumons. 
>     6.  Marche^  au  Sud-Eft  de  Lothia». 

CoLDiNGHAM,  Capitale  ^  Viilc  forte  èc  mari- 
jtime.  •■"■,■'•' 

DuNS.  Cette  Ville  a  un  Marchés  êc  mérite 
:d'ctre  remarquée  pour  avoir  donné  tiaiâam^  aa 
fameux  Scot ,  appelle  le  Doâeur  ïiibtil. 

7.  twtJait.  Dàil  fignific  Vallé'i.  TweJail  Veut 
dire  ValUe  arrofée  par  la  Twedé.  Le  nom  de 
plulieurs  autres  Provinces  d'Ecoflê  finit  par  ce 

mot)  Datif  joint  à  celui  des  Rivières  qui  les  M- 

P^Lis  iCapit^e ,  Air  U  Twede.  On  y  remàiv 
que  trois  EgUfes ,  trois  portes  >  trois  me«  &  ttoU 
.Ponts. 

Selkiilk  ,  fur  la  même  Rivière^ 

8.  Tijfidail. 

JBI>BUIL0  y  Capitale ,  fiir  la  Tife. 
•9.  LiM/Jail,  au  Midi  a  :  la  précédente  ;  elle 
«*a  de  remarquable  que  le  Bourg  de  VHermit.*^, 

Bij 
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lo.  EskfJaU.  Cette  Province  cft  urofée  pit  la 
dvierc  d'Esk. 

.^.  II.  AnfiénJail  t  z\ii  lA.ià\.  * 

Annan  ,  Citfit4h ,  far  la  rivière  de  ce  nom» 
qui  fc  fjcttc  dam  le  Golphc  de  Solway. 
iz.  NiJi/Jail. 

DuMFusis  au  Midi,  Capitale  fur  la  Nyth. 
Cetre  Ville  efk  agréable  &  marchande. 

13.  Galiêvay.  Cette  Province  eft  entrecoupée 
,dc  pluAçurs  petits  Lacs  ;  on  en  tire  des  chevaux 
^rt  eftinaés  »  de.  de  fort  bonnes  laines. 

WlTHBILN,  E^ichi ,  Port. 
WlOTpVN  ,  Cpmt/t  Vwt. 

X4.  Cariei.  Cette  Province  eft  au  Nord  de  U 
.ffécjédcnte,;  ,  > 

Bailcsnt  »  Bourg  qui  a  un  Château. 

I  f .  K/^ ,  au  Nord-Eft  de  la  Province  de  Car» 
rick. 

Atr  ,  Capitale ,  P»r/ ,  à  l'çmbouchure  de  la 
rivière  de  Kyle, 

(     16 f  0jJfàlail.  Cçtte  Province  tire  ion  nom  de 
la  Clyd  qui  l'arrofe. 

jGxAsçQw ,  fur  la  même  rivière,  Archevfch/, 
Vni'vftfitf,  Ceft  la  fccondç  Ville  d'Ecoflc  pour 
(a  grandeur  r  ia  beauté  &  fon  commercer  elle  fi 
uiL  Pont  |i|agnifique.  Sii  Cathédrale  cft  on  ehd^ 
d'cbuvrc  d'architc^re.  Cette  Ville  çft  fituéc  dan» 
on  lieu  liggréablç  >  qu'on  l'appçUeJç  Paradis  de 
JEçofl'e.,  , 

Hamiltok  ,  Ducb/t  pîés  U  Qyd  :  cet^e  Ville 
a  un  très-beau  Château. 

Douglas  ,  Marquifat  :  c'çft  uns  jolie  Ville. 

17.  Cuninghan-  Cette  Province  <pii  eft  fqr  le 
Golphe  de  Clyd  >  coimprcnd  iui^t  la,  Bjuonic  dç 
Rçiufrcw,      ,,  ,     _  ^  . 
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IiLriN>  CMpitéIt,  T»rt.  Ccxxfi  ViUc  cft  aâcs 
pcaplée  Ac  commerçinte. 

Rbinf&bw,  fur  la  Qyd.  Ceft  tmc)oUc  Ville 
qui  a  de  beaux  privilèges. 

I  g.  LtmuxMÀxxc  Province  s'étend  le  long  de 
h  Qyd. 

DuMBRiTTON  )  Cé$p$té$l*f  au  confluent  du  I^C' 
vcn  de  de  la  Clyd.  Ccft  une  belle  &  fonc  VlUe 
célèbre  par  la  pêche  des  faumons.' 

19.  Argile.  Cette  Province  qui  a  le  titre  de 
Duché  )  cA  entrecoupée  par  des  Golphes  &  des 
I<acs  :  elle  comprend  le  Pays  de  KnttpJéùl. 

In  N  ERE  Y  HA  >  fur  le  Lac  de  Finiii  Capitédt. 

KiLMORE  ou  LiSMORE  «  *  Caphmle  du  Knap- 
dail ,  E'vich/.  Ceft  une  jolie  ViUe  qui  jouit  d'un 
sir  excellent. 
..    ao.  Lomt ,  à  l'Ocr'  ient  du  Comté  d'Argile. 

DUNSTAFAG  ,  Capitale  ,  Port. 

2 1 .  Cantyr ,  au  Sud  du  Knapdail.  Cette  Pro- 
flnce  eft  une  prefqu'Ifle  qui  tient  à  ce  Pays. 

DUNAWORTT  >  *  Capitale. 
&ILERAN. 

22.  Arraut  iflt  à  l'Occident)  entre  Cantyr > 
&  la  Province  de  Kyle. 

•    BrODWICH  ,  Capitale  ,  Port. 

Arran  ou  ArreN)  Château. 

Entre  cette  |fle  &  la  Province  d'Argile  eft  Vlûe 

de  Buthoa  Bot,  où  eft  le  Duché  de  Réthefay, 

dont  le  fils  aine  du  Roi  d'Ecole  ponoit  autrefois 

le  nom.  •         t 

S.  III.  Des  Ijles  dEcojfe, 

Outre  les  deux  Ifles  donc  nous  venons  de  par- 
ler ,  on  en  trouve  pluHeurs  autres  aux  environs 
de  l'EcoiTe  *  dont  les  plus  confîdérables  font  : 

Les  ifles  de  roueji  ou  We/ieritts,  à  l'Occident: 
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MX  les  nomme  aulfi  H/àn'Jtj.  Il  y  en  a  deux  prin* 
cipalcs ,  Lewis  &  l'iflc  d'Eu/i  :  la  première  eft 
panagée  en  deux  prefoa'Ifles  j  l'une  s'appelle  tUr^ 
rajft  l'autre  ttwts. 

FoRBi.  ♦  Ccft  la  meilleure  Place  de  l'Ifle  de 
Lewis  :  on  y  pêche  beaucoup  de  harengs  &  de 
ùtunons. 

L'iile  dEM/t  eft  au  Midi  de  celle  de  Lewis. 

Talebouro  ,  & 

GiLL ,  Tur  la  côte  occidentale  font  les  feuls 
lieux  remarquables  de  cette  Ifle.    - 

Entre  ces  deux  Ifles  6c  l'Ecoâê ,  il  y  en  a  qua- 
tre autres  aflcz  conTidcrablcs  j  (Ravoir  ,  Sdù , 
MmUt  Jura,  Yia  ou  rie. 

L'Ifle  de  Schse  eft  la  plus  fcptentrionale.  Ceft 
dans  cette  Ifle  qae  le  fils  du  Prétendant  aborda 
en  i74f. 

Don  DON  A'^:  ,  "^  Châtettu  fort. 

Mula  eft  une  bonne  Ifle ,  dont  l'abord  eft  facik 
de  tous  côtés. 

Arrois  )  Château  fort. 

L'Uie  de  Jm>u  eft  remplie  de  montagnes  &  cou-' 
▼erte  de  bois. 

BROECTAL'^tn  eft  le  principal  lieu. 

Celle  d'rAi  eft  an  Midi. 

DowNOWAiG,  CapitaU.  Ceft  une  Ville  mari* 
time  &  marchande.    ^ 

Les  OrcaJes  font  au  Septentrion.  L'air  y  eft  ex- 
trêmement froid  ^  parce  qu'elles  font  au  cinquante- 
neuvième  degré  de  latitude  fcptentrionale  :  on 
n'y  trouve  point  d'arbres ,  mais  il  y  croît  de  l'orge. 
Xés  Habitans  font  pauvres  >  tricnent  une  vie  dure 
êc  frugale ,  &  vivent  fort  long-tcms  fans  être  fu~ 
]cts  aux  maladies.  Ces  Ifles  font  en  aflcz  grand 
nombre.  Elles  font  vcnocs  fous  la  domination  des 
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Rôii  d'EcolTc ,  par  le  mariage  de  Marf;ucfite  » 
fille  (le  ChrUtiern  I.  Roi  de  Dancmarck  ,  avec 
Jacques  III.  Roid'Ecoâc.  LesOrca''  ns  ont  con* 
fcrve  leur  langue  particulière ,  qui  eft  la  Gothique. 

La  principale  de  ces  lues  fe  nonaime  MainUtmJ, 

KiK-KWAL ,  Céfitalt  t  Evlch/, 

Les  Ifles  de  SchitUnJ  font  plus  au  Nord,  elles 
font  en  fort  grand  nombre.  Leur  terroir  re^em- 
blc  beaucoup  à  celui  des  Orcades.  Les  mœurs 
des  Habitans  ne  diifcrent  gucres  de  celles  des 
Norvégiens  ;  ils  font  doux  ,  vivent  très-long- 
tems ,  te  fans  avoir  prefque  jamais  de  maladie. 

La  plus  grande  de  ces  lues  le  nomme  aulH 
Mai-  ind.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  celle 
et',  Orcades ,  qui  porte  le  même  nom  :  celle-ci 
&k  plus  grande ,  miais  elle  n'a  ni  Villes  >  ni  Bourgs 
«onfidcrables. 


ARTICLE     III. 
"D*  l'IrlanJt. 

LES  Habitam  du  Pays  l'appellent  EriidanJ ^ 
terme  qui  en  irlandois  ûgniâc  Terre  Htuée  à 
rOucft.  Son  nom  latin  HibemU  vient  du  moc 
Phénicien  Abtrnai  qui  veut  dire  dernière  habita- 
tion. Ccft  une  lue  de  l'Océan  occidenul  fltuée 
au  Couchant  dç  l'Angleterre ,  entre  le  cinquante 
if.  unième  de  Ic^  cinquante-iîxiéme  degré  de  lati- 
tude feptctttrionale  ,  &  entre  le  feptiéme  &  le 
douzième  degré  de  longitude.  Sa  longueur  du 
Nord  au  Sud  eft  d'environ  zoo.  milles  d'Irlande  > 
bL  fa  largeur  de  l'Eft  à  l'Oueft  de  120. 

Les  Irlandois  s'appeiloient  autrefois  Scats  êc 
Milellcm.  Les  defcendans  de  Milefius ,  qui  tiroit 
&m origine  des  Scythes >  félon  les  Hiiloriem  dis» 
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lande  t  fondèrent  dans  cène  lilc  une  Monarchie  » 
|rfut  de  I  f  oo.  ans  avant  J.  C.  Quoi  qu'il  en  foie 
de  l'antiquité  de  cette  Monarchie ,  il  e(k  certain 
que  ce  Pays  dans  la  fuite  a  été  gouverné  par  plu- 
iieiirs  Rois  qui  rcgnoient  chacun  dans  une  Pro- 
vince ,  ce  qui  a  duré  }ufqu'à  la  fin  du  douzième 
iiéclc.  L'Irlande  fut  convenie  à  la  Religion  Chré- 
tienne dans  le  cinquième  iîécle  par  le  miniftere 
de  S.  Patrice ,  &  a  produit  un  grand  nombre  de 
Saints  »  dont  pluiîeurs  font  reconnus  en  France  t 
en  Allcmaene  >  en  Italie  6c  ailleurs ,  c'eft  ce  qui 
lui  a  mérite  le  titre  d'Ifle  des  Saints.  Elle  a  fourni 
les  premiers  Profcflcurs  à  pluAeurs  UniverAtés  de 
l'Europe  >  ic  les  Etrangers  y  alloicnt  prendre  des 
leçons.  Au  commencement  du  neuvième  Héde  * 
les  Danois ,  les  Norwégiens  &  autres  Peuples  bar- 
bares du  Nord  la  ravagèrent  >  pillèrent  les  Egli- 
fes  >  détruiiîrent  les  Ecoles  publiques.  Cette  dé- 
folation  dura  pendant  près  de  deux  iiécles  ;  mais 
ces  Peuples  furent  enfin  totalement  défaits  prés 
de  Dublin ,  par  Bryen  Borrive  >  alors  Roi  d'Irlande» 
après  quoi  on  travailla  à  rendre  à  la  Religion  fon 
ancienne  fplcndeur.  En  1 171.  Henri  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  proâta  de  quelques  diviiîons  arrivées 
entre  les  Irlandois  ;  &  après  la  mort  de  Dermot» 
UA  des  Rois  d'Irlande ,  à  qui  il  avoir  aidé  à  recou- 
vrer fon  Royaume  >  ufurpé  par  Rotheric ,  autre 
Roi  de  ce  pays  >  il  vint  à  bout  de  fiûre  valoir  la 
donation  à  lui  faite  de  l'Irlande ,  par  une  Bulle 
du  Papê*Adrien  IV.  Anglois  de  Nation.  Il  nomma 
fon  fils  Jean  Souverain  d'Irlande.  Ce  Prince  fut 
reconnu  en  cette  qualiré>  &  fe  contenta  de  pren- 
dre le  titre  de  Seigneur  d'Irlande.  Heiui  YIII.  fat 
le  premier  qui  en  prit  la  qualité  de  Rot.  Les  Ir- 
landois ont  toujours  fupporté  avec  peine  le  joug 
de  h  domiiuàon  des  Rois  d'Angùtene ,  dont 
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lis  ofic  eu  beaucoup  à  foufïrir  ,  principalement 
depuis  la  réforme  de  la  Religion  fous  la  Reine 
EUrabcth  >  &  fous  l'uforpation  de  Cromwel  •  qui 
gratifia  fcs  Troupe»  des  biem  des  anciens  Pro« 
priétaircs. 

Le  climat  de  ee  Pays  eft  fort  tempéré ,  mais 
humide  ,  ce  qui  vient  des  pluies  fréquentes  i  des 
Lacs  6c  des  Marais  dont  il  eft  entrecoupé.  Se» 
Forêts  font  pleines  de  cerfs,  de  (angliers  ,  de 
martres ,  &  d'autres  animaux  ;  on  trouve ,  au/Il 
dans  ce  Pays  des  oifcaux  de  proie  ;  on  y  recueille 
du  bled ,  du  miel  >  du  fafran  i  mais  il  ne  produit 
point  de  vin  :  les  herbes  des  panirage»  y  font  eji- 
ccllentes  'i  le  gibier  &  le  potflon  y  font  fort  com- 
muns }  for-tout  le  faumon  ;  on  n'y  trouve  aucun 
animal  venimeux.  Le  commerce  n'y  eft  pas  fore 
conddérabJe  ,  les  Irlandois  étant  obligés  de  ven- 
dre quelques-unes  de  leurs  marchandifcs  aux  fcul» 
Anglois  :  cette  iHe  fournit  des  cuirs ,  des  fruits  > 
des  laines  j  du  bcjrre ,  du  fromage  >  du  fafran ,  du 
poiflbn  i  du  bœuf  falé ,  &  différentes  fortes  d'étof- 
fos  de  laine.  Ce  Royaume  a  fon  I^arlcment  parti- 
culier comporé  des  Seigneun ,  6c  des  Députes  de» 
Comtés  6c  des  Villes.  Le  Vice-Roi ,  que  le  Roi 
d'Angleterre  y  envoie  y  a  une  grande  autorité  :  it 
cfjt  cependant  obligé  de  fuivre  les  Loix  du  Royau- 
me ,  6c  les  Ordonnances  du  Parlement. 
.  .  Les  Irlandois  f.  en  général ,  font  bien  hdts ,  ro- 
buf)es ,  bdliqueu^  ^  spirituel»  y  hofpitaliei;»  i  mais 
vindicatifs,  Leur  attad^^eçientà  la  Religion,  & 
leur  fidélité  pour  leur  Prince  léjgitime  «  font  in- 
violables ;  on  en  a  vo  un  grandT âombre  à  la  fin 
dvi  ÂéJe  dernier  y  quitter  leur  patrie  ,  méprifei 
les .  avani^ge^  que.  l§  P|i^ce  d'Ora^^e  leur  pro- 
pofoit,  pour  foiyre^la  for^i^  djc  leur  Roi  dé* 
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svec  diftin^ion.  U  en  rcAc  encore  une  Brigade 
<i*lnfameric  >  6c  un  Régiment  de  Csvakric  >  qui 
fervent  le  Roi  arec  ia  même  fidélité  qu'ils  feroicnc 
â  l'égard  de  leur  Prince  naturel.  La  NobletTe 
aime  fort  la  Mufique  6c  la  Chaflê  :  les  femmes 
y  font  grandes  >  bien  fiites ,  6c  trôs-fccondcs.  Elles 
ont  des  enfans  aflêz  ordinairement  jufqu'à  cin- 
quante ans. 

La  Religion  dominante  eft  k  Calvinifte  Epif- 
copalc  I  cependant  il  s'y  trouve  beaucoup  de  Ca- 
tholiques. Ils  y  font  tellement  perfécutés,  qu'ils 
Ibnt  obligés  de  fe  cacher  8c  d'abandonner  le  Pays  ; 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  en  voit  tant  en  France ,  en 
Italie  6c  dans  les  Pays-Bas.  Ceux  qui  rcftent  en 
Irlande  font  gouvernés  par  des  Evëqucs  6c  des  Prê- 
tres Catholiques.  Il  y  a  auiTi  des  Religieux  ;  les  uns 
êc  les  autres  font  obligés  de  porter  un  habit  laïc. 

Les  principales  Rivières  font  le  Shann^n  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  Letrim  i  coule 
«fax  Septentrion  au  Midi ,  forme  pluficurs  Lacs  « 
&  paflc  près  des  Villes  d'Achonry,  de  Letrim  > 
de  ClondFort  i  de  Killalou ,  de  Limerich  >  puis  ùi 
|ctte  dans  la  mer  à  l'Occident. 

Le  Barow.  Il  prend  fa  fource  dans  une  mon* 
tag^  de  la  Lagénic»  paflê  àCarloW)  à  Leghlin» 
&  fe  jette  avec  la  Shute  dans  le  OolpHe  de  W*i 
fcrford  au  Sud.  ■' 

L&  toynt.  Elle  a  aufli  &  fource  dam  la  La- 
{|£nic  fur  Ic^  confins  «hi  KihÀiowiity',  pafic  à  Trim  i 
tç  fe  ]ctte  dam  la  mér  il'Irlande  à  >l'OHcnt  au- 
dc^us  de  Droghéda. 

Le  lilacwattr,  c'eft-i-^e  ,'Ea»  Uàncht ,  %  fe$ 
foorccs  dans  le  Cpmté  de  Keni ,  tlraverfe  ceini 
de  Corke  >  P>fi^  à  Lifmore  diins  là  Mémoni«,  A! 
fe  décba^P  .^ditts  fOcéîm  JuiSttd  pitf^Tinc  liir^ 
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Le  Bsmit  forr  du  Lac  de  Neaughc  dans  iVï- 
tonic  I  coule  du  Sud  au  Nord ,  &  fe  jcne  dans  la 
mer  au-dcâbus  de  Colrane. 

Les  Lacs  les  plus  conlidérables  Tont  l'Earae  ic 
le  Ncaught  vers  le  Nord. 

L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  parties ,  fuivanc 
les  quatre  régioru  du  monde  ;  fçavoir  >  ÏUljhr  ou 
ÏUlttnit  t  au  Nord  ,  le  Ltiajier  ou  la  La^fnii  à 
l'Orient  >  le  Mitti/ltr  ou  la  M«m»nit ,  au  Midi  >  tc 
le  Ctnnamgt  ou  la  Conuacit ,  à  l'Occident.  Ces  qua« 
tre  parties  forment  enfcmble  trente-deux  Comt^» 

$.  L  L'Ultonit  0M  tUlJltr. 

Cette  panic  de  l'Irlande  renferme  dix  Comtes 
d'Occident  en  Orient.. 

I.  Le  Comté  de  Dtnagal  ou  Tjiregnntt. 

DONAGA.L  ou  DUNCAL,  Capital»  ,  Fort.  Cette 
Ville  eft  fur  le  Golphe  de  même  nom. 

A  deux  lieues  de  cette  Ville  eft  une  iHe  oà  Te 
trouve  une  caverne  fort  profonde  >  qu'on  appelle 
communément  U  Fnrgateirt  Jt  S.  Tatvict. 

z.  Ftrmana^h,  au  Sud  de  Donagal. 

Eniskillino,  gros  Bourg  dam  une  Ifle  fituée 
au  milieu  du  Lac  Earne. 

3.  Tyroue.  Ce  Comté  eft  au  milieu  de  l'ITho- 
nie  :  il  eft  fpacieux  >  mais  entrecoupé  de  Monta- 
gnes &  de  Déferts. 

DuNGANON ,  Capital», 
CLOGHBI19  Evfcb/, 
AOHBS.. 

4.  LvttJonJtrry ,  ou  C»lra»t,  au  Nord  du  Comté 
de  Tyrone. 

LONQONDBILK.T  f  Capital» ,  Evfch/r  Plac»  farte, 

COLUANS,  fur  la  rivière  de  Bannt, 

f.  Antrim. 

Ant&im  f  Capital»,  pxcs  du  Lac  de  Neaught. 
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CA1.1KFB&GUS  >  à  rOtient  de  cette  ViUcr 

6.  D»wnt. 

DOWNB  ,  Caphalt,  Evieh/^  joUe  Ville. 
DnoMORB ,  Eifteh/.  Ceae  Ville  eft  aflcs  peu* 
pléc. 

7.  Arms^h ,  à  TOrient  de  Downe. 
Armagh  ,  Cafitale ,    Archtvfch/t  Ttace  farte, 

Cétoit  autrefois  une  ViUe  célèbre  qui  avoir  une 
Univer/îté  fameufe  :  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un 
Bourg.  Sa  Cathédrale  eft  la  feule  chofe  remar- 
quable, Armagh  a  eu  au  milieu  du  dernier  iiécle 
le  fçavant  Ufleiius  pour  Archevêque. 

CHAK.LBkONT  ,  '^  9lac$  farte. 

8.  L9Mth ,  au  Sod-Eft  d' Armagh. 
LouTH  ,  Capitale ,  Ville  médiocre, 
DuNDALKB  )  ville  forte  >  Ptrt. 
Droohbda  ,  à  l'embouchure  de  la  Boyne; 

MONAGHON  y  Capitale, 
10.  CavoH. 
Cavan  }  Capitale. 
SLiLMORB  )  Enihhf, 

$.  II.  L4  tagfnïe  §u  le  htmjfer. 

Cettepartie  vers  l'Orient  renferme  onze  G>imé9. 
I,  "Ltngfard, 
JLONGFOUD,  CapiiaU. 
Abdagh  ,  Evfchf. 

X.  Wtji-Meabf,  au  SuclËft  de  Longford. 
MULLiNGAH,  Capitale» 
3.  Eajî'Meath, 

Tbim  ,  Capitale.  Ceft  un  Boorg  fur  la  Boyne. 
AB.DSRAC  *  eft  le  fiége  de  i'Evëque  de  ces 
djenx  Comtés, 
' Slainb> 
Nay^W)  pctkts  Yilki  fat  U  Boyne^ 
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4.  DuUin ,  à  rOrient. 

Dublin  ,  Archrv/eb/,  CépitéUt  de  l'Irlande ,  fur 
la  Liff ,  préi  de  la  Mer.  Ceft  la  feule  Umi'vnftt/àxx 
Royaume  fondée  au  commencement  du  quatrième 
lîÊde,  &  rétablie  par  la  Reine  Elifabeth.  Cette  Ville 
cH  très-grande  en  y  comprenant  fe$Fauxbourgs  qui 
Ibnt  fort  vaftes.  Se»  Places  font  nés-belles  &  fcs 
Maifons  bien  1)âtics.  Le  Vice-Roi  7  réiide  >  de  le 
Parlement  s'7  aflêmble.  Son  Port  contribue  à  la 
rendre  marchande  «  mais  les  grands  vaiâêaux  n'y 
peuvent  entrer.  Dublin  a  donné  naiilânce  au  cé- 
lèbre Uâcrius  fçavam  Chronologifte. 

WiCLO  w ,  Capitale ,  Port ,  fiir  le  bord  de  la  mer. 

6.  KstJare  dam  le  milieu. 
KlLDAHB ,  EvfcU,  Capitale. 

7.  KingS'Cowtttj  t  c'eft-ânlire  >  Comté  du  Roi  $ 
à  l'Occident. 

KiNGS-ToWN  ou  PhiliPSTOWN  ,  Capitale , 
petite  Ville  ainfi  nommée  par  Philippe  U.  Roi 
d'Efpagne  >  Epoux  de  Marie  Reine  d'Angleterre. 

8.  SlHtentJcovinty ,  c'cft-à-dire  >  Conité  de  la 
Reine. 

Q.UBENESTOWN  OU  MAUlBltRY ,  Capitale. 

9 .  Kilkfnnj.  Ce  Comté  eft  au  Midi  du  précédenr. 
KiLKENNT  fur  la  Nure  >    Capitale  ,    Evichf^ 

Cette  Ville  eft  grande  >  fort  riche  &  peuplée  : 
c'eft  une  des  ptus  commerçantes  d'Irlande. 
.   10.  Kattrlagh  Ou  Carlow. 
Cahlow  ,  Capitale ,  fur  le  Barow. 
.  Lbglhin  >  fur  la  même  rivière. 

II.   Wexford. 

Wbxford  )  Capitale^  Tort.  Cette  Ville  cnvoic 
deox  Députés  a^i  Parlement  d'Irlande, 
FbrnbSj  E'vUhf. 
l«csCoixué94cLoitthdaiis]KJltoiiic  »ucMeatfa> 
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de  Dublin  &  de  Kildare  dins  U  Lagénie>  font 
appelles  la  Province  des  Anglois ,  parcequ'il  s'y 
en  eft  établi  un  grand  nombre  ;  U  y  en  a  eepen» 
dant  ailleurs  dans  l'Irlande. 

S.  1 1 1.  L4  Idomome  o»  le  Mun^tu 

Cette  partie  eft  vers  le  Midi.  C'eft  une  des  plus 
fertiles  &  dts  plus  agréables  du  Royaurae  >  &  qui 
a  les  meilleurs  Ports  :  elle  renferme  fix  Comtés. 

1.  Watifford. 

WATEaFOUD,  Capitale t  Evickf,  TUce  forte, 
tartf  fur  la  Shurc.  Cette  Ville  efk  grande»  peu<» 
pléc  )  &  fort  commerçante.         f|i 

Lis  MOUE ,  hvêch/  uni  à  Waterford  )  petite 
Ville  fur  le  Blakwatcr. 

2.  Tifperari,  au  Nord-Oueft  du  précédent. 
Cashbl  on  G  ASSEL ,  Capitale ,  Arehevfch/.  Cette 

Ville  envoie  deux  Députés  au  Parlement  d'Irlandcr 
N  Thomastowne  )  au  Sud-Oueft  de  Cashel. 

3.  Ctfivj^r,  auMidi  de  la  Momonie. 
CORCKE  ,  Evfch/,  Capitale  t  Tort,  Cette  Villtf 

tft  trés-commcrçante. 

KiNSALE  )  Tort  au  Sud  de  Corcke. 

4.  'K.erry ,  à  l'Occident  du  Comté  de  Corcke. 
A1LDAS.T  ,  Capitale ,  Evêch/,  prés  du  Golphe 

de  Shannon. 

KiLMAHE  )  au  Sud-Eft  d'Ardart. 

f.  Limmerick.  Ce  Comté  efb  fertile  &  bien 
peuplé. 

Limmerick  ,  fur  le  Shannon  >  Capitale ,  £1//- 
thé".  Place  forte.  Cette  Ville  eft  grande ,  bien  peu- 
plée &  très-marchande. 

€.  Clare.  Ce  Comté  eft  au  Nord  du  précédent 

Clare  ,  Capitale ,  Evfch/.  Cette  petite  Ville 
eft  iituée  fur  le  bord  d'un  Lac  formé  par  le  Shan- 
itfiB.  Elle  a  oft  Chfticau  fort.  :  - 
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KiLLAlOU  >  Efvteb/t  fur  le  Shaimoo. 

Henri  Sidnci  *  Vkc-Roi  d'Irlande ,  avoir  mit 
ee  Comté  dans  la  Connacic.  Cer  arrangcmcnr  cft 
auifi  ccl'ii  de  la  Cane  des  Ifles  BriiKmiqucs  de 
Delifle  ^  mais  comme  il  a  été  remis  dans  la  Mo- 
snonie  i  nous  le  plaçons  dans  cette  partie  de  llr-^ 
lande. 

$.  I  y.  L4  Cêimacie  »»  h  OntH4Mgt, 

Cette  partie  eft  vers  l'Occideot)  elle  conttenc 
€Uk^  Comtés  du  Midi  w  Septentrion. 

X.  CtlUvaj. 

Galiovat  >  Capitale ,  PMf.  Cette  Ville  eft  biea 
fortifiée ,  xlchc  »  marchande  de  peuplée. 

Athenrbt.  Cette  Ville  n'cft  pas  peuplée  ;  elle 
tnyoic  deux  Députés  au  Parlement. 

ToAM.  Ce  lieu  étoit  autrefois  confidérable  >  il 

n'eft  plus  autrvrd'hui  qu'un  Bourg ,  qui  eft  néan« 

moins  Archt^   *'/.&:  porte  le  titre  de  Vicomte. 

:KiLMAC(        ;,  E'v^chff  au  Midi  d'Athenref. 

Cet  Bvêché  eft  i;ini  à  Chntfort  prés  le  Shamzon. 

an  'SicfcMnmon. 

ROSCOMMON)  Capitah» 

ËLPHEN  )  E'vichf. 

Athlone  ,  fur  le  Shannon.  Cette  rivière  la  èÀ^ 
vife  en  deux  parties  qui  font  unies  par  un  fort 
beau  Pont.  o 

3.  Mayo, 

Mot  ou  Mayo  >  Capitale ,  an  Nord.  Ccft  mi 
Bourg  avec  un  Châtcan.  T 

4.  Sleg». 

Slego  ,  Capitale  t  T»rt.  Cette  petite  Ville  fait 
on  grand  commerce  de  laines. 

f  ;'  tatrim.  ?    .     > 

lAtsiiM  >  Capitale ,  prés  le  Shannoii. 
AciioNB.Y  )  EvM/f  kt  U  Shmnwi.  -^ 
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Les  Aiiglois  étendent  leur  dominatiohdanfles 
quatre  parties  du  monde. 

En  Europe  ils  ont  les  Ules  de  Jerfey  êc  de  ûei^ 
H  ,  furlafôte  de  Normandie  >  Tlilc  i^linqrque  t 
f     ibraltar  en  Efpagne. 

.n  Afie>  pluiiêurs  |rfaces  fiir  la  côte  de  ConH 
mandel>  &c. 

En  Afrique  »  quelques  places  fur  la  cdtc  de 
Guinée. 

Dan»  l'Amérique  Septentrionale  t  la  nouvelle 
Angleterre  qui  contient  J^t  Provinces  dont  nou^ 
donnerons  le  détail  en  traitant  de  cette  partie  du 
monde  :  l'Iile  de  Jamaïque  «  quelques-unes  des 
Ifles  /ntilles,  Tlfle  Terre-Neuve ,  ècc. 
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t>is  Ëtatî  du  ^oi  de  DaMniarck. 

ILs  coniîAent  principalement  dans  le  Dafte" 
marck  au  Midi ,  la  Norwége  au  Nord ,  & 
riflande  au  Couchant.  Le  Danemarck  y  la  I4or< 
wége  8c  la  Suéde  forment  ce  qu'on  appelle  Is 
Standinavit ,  ou  les  Conrvnnts  du  N^rJ. 

-  ♦ — — — 

A  R  T  I  C  L  E    L 

^    Dm  Danetnarci. 

LA  longitude  du  Danemarck  eft  depuis  le 
vingt-cinquième  degré  vingt-cinq  minutes» 
Jufqn'aù  trentième  trente  minutes  :  fa  latitude  de- 
puis le  cinquante-quatrième  iufqu'au  cinquante^ 
feptiéme  trente  minutes.  Ses  bornes  font  ao  Midi 
l'Allemagne;  au  Couchi^nt  âc  Au  Nord i^Océlo i 
4c  ^  rOiicat  U  Mo:  Bal^Uc.     :    ^  toii:;A 
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Ce  Royaume  eft  fort  peuplé.  L'air  y  cfk  très- 
finid  )  Ton  tenoir  eft  néanmohu  aflez  fertile ,  mais 
Il  n'y  vient  point  de  vin ,  comme  dans  le  refte  da 
Nordi  On  y  nourrit  quantité  de  chevaux  &  de 
bonis  j  dont  on  emmené  tous  les  ans  un  grand 
nombre  en  Allemagne  &  en  Hollande.  La  chaâc 
&  la  pêche  y  font  trés-abondantes.  Ce  Pays  ^ 
quoiqu'entouré  de  mers  >  n*cft  pas  marécageux. 
Le  commerce  y  eft  aâéz  médiocre  :  onj^  trouve 
des  mines  de  fer  8c  de  cuivre. 

On  croit  que  le  Danemarck  eft  le  pays  des  an- 
dons  Cimbres.  Après  avoir  été  long-tcms  gou- 
vernes par  des  Rois  qui  étoient  élus  par  la  Nar- 
tion)  les  Etats  furent  obligés  en  1660.  de  rendre 
ce  Royaume  héréditaire  >  même  aux  filles.  La  N6* 
blefle  perdit  beaucoup  de  fes  privilèges  par  cet 
établidcment.  Frédéric  Y.  qui  eft  à  préfcnt  fur  le 
Trône  depuis  1747.  defccnd  des  Comtes  d'Ol- 
dcmbourg.  ancienne  Maifon  d'Allemagne  :  il  eft 
le  douzième  Roi  de  cette  Maiibn  depuis  Chri- 
ftiern,  élu  Roi  de  Danemarck  en  144S.  êc  de 
Norwége  en  14  fo.  Une  panic  conddérable  des 
revenus  du  Roi  confifte  dam  le  tribut  que  la 
m|^chahdifcs  payent  au  Détroit  du  Sund  ,  qui  eft 
l'entrée  de  la  Mer  Baltique. 

Les  Danois  font  fort  foumis  à  leur  Prince  :  d*ail« 
leurs  ik  ont  a({cz  de  rcfl'cmblance  avec  les  Aile- 
mans  pour  le  caraâ'cre.  La  Nobleflc  eft  magni- 
fique )  mais  fe  foucie  peu  des  titres  de  Comte  t 
de  Marquis  6c  autres  fcmblables. 

La  Religion  Luthérienne  eft  celle  de  l'Etat;  la 
Calvinifte  eft  permife  >  6c  la  Catholique  entiérC' 
ment  défendue. 

Il  n'y  a  point  de  Rivières  confidérables  en  Da- 
nemarck. 

Ce  Royaume  fc  diviiîe  en  Terre  ferme  6c  en  liles. 
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S.  I.  L4  "ftm  firme. 

La  Terre  ferme  ^^  une  prefqa'Ifle  qu'on  nomme 
le  Jutland ,  e'eft  1     denne  Cherfonéfc  Qmbrique. 

On  divife  cette  refqu'Iile  en  Nord-Jutland ,  6c 
Sud-Jutland.  Le  Nord-Jutland  appartient  au  K<À 
de  Dancmarck  ;  6c  le  Sud-Jutland  qui  cft  au  Midi , 
6c  qui  porte  le  nom  de  Duché  de  Slefwick  i  eft  par- 
tagé entre  ce  Roi  6c  le  Duc  de  Holftcln.  La  fa- 
mille de  Hoiftcin-Gonorp  fort  d'une  branche  ca- 
dette de  celle  de  Danirmarck  :  elle  defcend  de 
Frédéric  L  Roi  de  Dancmarck ,  6c  en  même  teoM 
Duc  de  Holftein  >  qui  mourut  en  i  n  3  •  il  étoit  fils 
puîné  de  Chriftiem  I.  Comte  d'Oldembourg ,  éUi 
Roi  de  Danemarck  ei  1448. 

1.  Vu  N*rJ-JutlattJ. 

Ses  principales  Vhles  font  : 

Albouhg  )  E-vlhf.  Cette  Ville  cft  fituée  fut 
■on  petit  bras  de  mer  :  elle  cft  nommée  Albaurg  » 
à  caufc  de  la  quantité  d'anguilles  qu'on  y  prend. 

WiBouKG ,  Capitale ,  fur  le  Lac  Water ,  £W- 
fb/.  Elle  eft  le  Siège  du  Confcil  Souverûn. 

Aruhusen  ,  à  l'Orient ,  Fvàh/,  Ptrt ,  à  l'jiû- 
bouchure  de  la  rivicrc  de  Gude. 

Wauden  ,  ^  à  l'Occident  >  à  l'embouchure  de 
la  rivicrc  du  même  nom. 

KxVEti  i  Evfche" ,  Fort,  à  l'Occident.  Ccl\l% 
plus  grande  Ville  du  Jutland.  C'cft  de  fon  Port 
qu'on  embarque  les  bœufs  pour  la  Hollande.  Cette 
Ville  a  un  Château  fort  6c  deux  Collèges  y  dam 
l'un  defqueb  il  y  a  une  Bibliothèque  publique.  Les 
corps  de  plufieurs  Rois  de  Dancmarck  repofent 
dans  la  Cathédrale  :  fpn  terroir  efl;  abondant  en 
pâturages  :  on  y  nourrit  quantité  de  bœufs  qui  font 
les  meilleurs  du  Royaume. 
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..  -z.  P«  Sflé/-JntL$$uk 

On  k  nomme  aufli  Doché  de  SIefwick.  Ccft  or 
fiftys  trèt^iRRUe  en  graku*  flc  ftbomUnt  en  pieu* 
iBgcs.  Il  écoicd>4lctaiic  en  panie  m  Duc  de  Halv 
ftcin-Gonorp  ;  mais  le  Roi  de  Danemanck  en  dà 
cnoeremenc  maictc  depuis  1710. 

(4)  HADB1LSX.BBBN  »  à  l'Orient.  Cène  petite 
Ville  qui  cft  prés  de  la  Mer  Baltique  »  a  une  bonne 
Citadelle. 

AppENftADB ,  P$rt.  Cette  petite  Ville  a  une 
Citadelle  >  &  appanenoit  au  Duc  de  Holftdn. 

Tqnobilnou.Tqndbi.bK)  à  l'Occident.  Cette 
Ville  qui  eftfur  la  Rivière  de  Widasr ,  a  une  bonne 
Fortcreflê  ;  elle  étoit  auifi.  aa  Duc  de  HbU^ein. 

FLBNSBOUB,Gt.  C'eftune  joltc Ville  avctuaboÉ 
Bort  Se  une  Qtadclie. 

Prés  de  Flenibouig  eft  une  Contrée  qu'on  ap- 
pelle Aiiglt»,  d'oàon  prétend  que  les  Angloisfont 
ibrtis  :  on.  y  voit  aaOi.\x  petite.  FHfi.  LesHabiiam 
parlent  la  langue  dcsPcÛoiui)  cequi  marqnel'oxik 
ffac  de  ecsPcuples. 

HuauM  ^>  Pêrti  Cette  Ville  qui  eftfituée  furie 
Golphe  de  Hevct>  eft  belle  êc  marchande  :  elle  a 
iBiLbon  Château ,  èc  elle  étoit  au  Duc  de  HotAeim 

Sleswicr  ,  fiir  le  Golphe  de  Slie ,  Capitale  du 
Duché  de  Slcfwick.  Ceft  une  ViUe  confidérahte 
^  marchande  »  d^-dcvant  au  Duc  de  Holftein. 
-    ToNNiNG  yPiace  fûvtt  f  F*rti  ci'devant  au  Dec 
de  Holftein. 

G0TTOK.T' ,  Ch&teau  oà  réfidoit  le  Doc  de  Hol- 
ftcin  1  à  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  Gotttrp  ,  du 
yen  de  fa  réfidence.  Il  y  avott  dans  ce  Château  une 
xiche  Bibliothèque  >  &  un  Cabinet  de  curioûtés  » 

(a)  On  trouvera  dans  la  Carte  d*AlIemaçne  ces  Villes^  & 
quelques-unes  de  celles  des  Ifles  de  Fiome  >  deLaland  de 
«BjaiAer ,  qui  ne  iê  aouvcac  pas  dam  la  Carte  d^ucope. 
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dont  on  a  tranfponé  la  plus  grande  partie  â  Copi» 

penhagot. 

F&bdb&ic-StaD)  pr^sTonning)  Ville  nouvelU;: 
bide  par  Frédéric  III.  Elle  eft  tréi-forfe ,  &  fur  la 
Hiviere  d'Eyder. 

EKBLENFoar.  *  Cette  Ville  eft  belle  >  &  a  u» 
bon  Port  ^i  la  rend  commerçante  :  elle  étoit  aii 
Duc  de  Holftein. 

|.  II.  Des  Iflit  Jt  Dantmarek, ,  â  ttntrft 
de  ia  Aùr  Biàtiqmt. 

Ces  Iflcs  font  en  aâêz  grand  nombre  :  les  plul 
coniidérables  font  celle-  de  Sécland  &  de  Flonié. 

L'Iflc  de  S^tlànd  a  beaucoup  de  Lacs  &  de  Bois  s 
abonde.cn  beftiaux>  &  efl  fertile  en  fcigle.  Cette 
lile  a  environ  tf  o,  lieues  de  tour,  &  eft  fortpeupléet 

CoFPBNHAC-UB  ,  Capitédt  de  tout  le  Dane- 
marckt  Evtch/t  Unpveffité",  Tiactjptrtt.  Cette  Ville 
a'eft  pas  fort  grande  ni  bclie  >  mais  riche  ic  mar- 
chande :  elle  a  été  beaucoup  endommagée  pat 
un  incendie  qui  la  confuma  prefqu'entieremenc 
en  1728.  Son  Port  eft  un  des  meilieun  &  des  plut 
sàrs  de  l'Europe.  Son  Evêque  ^c  la  fonction  d'Ar- 
chevêque dans  tout  le  Royaume.  Le  Roi  réftde  à 
Coppenfaague  où  il  a  deux  Palais  :  c'eft  la  patrie 
de  Thomas  Bangius ,  doûà  Cridque» 

Elsenbux.^,  F»rt^  fur  le  Détroit  du  Sund>  att 
Nord  de  Coppenhague.  Cette  Ville  a  donné  naif* 
lance  à  Ifaac  Ponunus  1  fçavant  Hiftorien. 

RoscHiLD  ^,  Evichit  au  Sud-Oueâ  de  Cop* 
penhaguc.  Cécoit  autrefois  laréfidencé  des  Rois» 
dont  pluiîeurs  y  ont  leurs  Tombeaux  ;  elle  eft  cé« 
iSbre  par  le  Traité  de  paix  conclu  tn  1658.  entre 
la  Suéde  &  le  Dancmarck. 

KocB  *  »  Tort. 

C&ONENBOU&G  *.  Ccft  utt  Chatcau  b^  en 
1  f  77.  par  Frédéric  IL  pour  garder  le  padâ^e  du 
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Souci  ',  dont  la  largeur  n'eft  que  d'une  petite 
Ucae  à  cet  endroit.  Ce  détroit  n'a  de  profondeot 
que  ven  rifle  de  Séeland.  Il  faut  que  les  Vaiflêaux 
paflènt  à  la  portée  du  Canon  de  Cronenbourg  » 
êc  payent  le  Péage.  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde, 
fàvoit  pris  en  I  (S  r  8  mab  il  fut  rendu  aux  Danoif 
par  le  Traité  de  Paix  hit  la  même  année, 

L'Ifle  de  Fi#«//  eft  entre  le  Jutland  èc  rjfl^ 
de  Séeland  :  c'cft  l'apanage  du  fils  aîné  du  Roi, 
Bile  eft  abondante  en  pâturages  >  en  grains  %  en 
^its  6c  fur-tout  en  pommes ,  dont  on  fait  de  bon 
cidre.  On  tranfportc  d^ette  Ifle  une  grande  quan<* 
tité  de  cochons»  &  de  chevaux  fort  eftimCs;  il 
s'y  trouve  beaucoup  de  beftiaùx  6c  de  gibier. 

Odbnse'b»  CafitéUt  t  Eviehft  autrefois  ùaSt9^ 
gant  de  Lundcn. 

NiBOunG,  *  belle  9c  forte  Ville  i  Têrt.  Les 
moindres  Vaiflêaux  qui  paflènt  par  le  détroit  de 
Belt ,  payent  le  Péage  à  Nibonrg. 

ScH WINBOUK.G  y  petite  Ville. 

AssBNS.  Ccft  une  Ville  marchande  qui  a  un 
bon  Port. 

Au  Midi  de  l'Ifle  de  Séeland,  on  trouve  pkn 
fieurs  pentes  Ifles.  Les  plus  remarquables  font  9 

N^xow ,  *  OfitéU ,  petite  Ville  aâêz  bieft 
fortifiée. 

Fidfttr. 

NiKOPivG ,  Capitalt ,  Tort.  Cette  pedte  Villç 
a  un  Châii^ui  pour  fa  défcnfç. 

Bornbolm ,  vers  l'Orient.  Elle  n'a  que  dc«  Bourgi 
&des  Châteaux. 


^ 
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ARTICLBIL 

LA  lonftitudc  de  ce  Royaume  ^  qui  s'itemi  le 
long  de  la  Suéde  à  l'Occident  &  au  Nord  9 
cft  pour  fa  partie  méridionale ,  depuis  le  vingt- 
troiucme  degré-  julqu'au  trentième  ;  éc  pour  fin 
partie  feptentrioiule  >  depuis  le  trentième  iufqu'aa 
cinquantième  :  fin  latitude  eit  depuis  le  cinquante- 
iepticme  degré  quarante-ijois  minutes  >  )ufqu'aa 
ibixantc-onziémc  trente  minutes. 

Ce  Pays  tire  Ton  nom  de  Ta  situation  au  Nord 
de  l'Europe.  L'air  y  tSi  trés-froid.  Les  hautes  mon- 
tagnes  couvertes  de  forets  dont  il  eft  plein  >  &  fon 
terroir  rempli  de  cailloux  &  de  fable  >  le  rendent 
îoxx  ftérile.  Son  commerce  confifte  en  fourures  » 
fuifs }  poix  )  rétines ,  goudrons  >  mâts  de  autres 
bois  propres  à  la  confhrudion  des  Vaiflêaux>  &  en 
poiflbn  bXi  >  qu'on  en  tranfporte  >  particulière- 
ment des  morues  que  les  Habitans  appellent 
Stoekyis  ou  Stêcfiseb, 

La  Norwége  avoit  touiours  eu  fci  Rois  parcU 
culiers  »  lorfqu'en  13  f  9.  Marguerite  fille  de  Val- 
^emar  III.  Roi  de  Danemardc  *  ayant  époufé 
Aquin  Roi  de  Norwége ,  cette  Couronne  fut  réu« 
nie  à  celle  de  Dancmarck  >  &  l'a  toujours  été  de- 
puis. Elle  efl'  gouvernée  par  un  Yiceroi  que  le 
Roi  de  Danemarck  y  envoie*  &  qui  réûde  à  Chri* 
Hiania,  Capitale  du  Royaume. 

Les  Norvégiens  font  fort  groffiers»  mais  boils 
£c  robuflcs  :  leur  Religion  efi;  la  Luthérienne  > 
çofzvme  celle  des  Danois. 

La  Rivière  la  plus  conildérable  c&  le  Glammtt 
ym  lie  Midi. 
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On  dl?Ue  la  Norwége  en  quatre  Goinreme« 
mens  du  Midi  au  Septentrion.  Ce  font  Aggerhus  t 
Bcrghen  »  Dromhem  *  U  Wardhu». 

I.  Le  Gouvernenunt  àAggtrhut, 

Anslo  I  ou  Obslo  >  au}ourd'htti  CHt.iSTtA- 
Ki  A  ,  CépitéU  :  Sfvtck/,  V*rt.  Elle  cft  le  Siège  du 
Confeil  Souverain ,  &  le  fi^jour  du  Viceroi  :  fon 
Port  eft  aflèz  commode  &  aflêz  fréquenté.  Son 
nom  de  Cbrijiiémia  lui  vient  du  Roi  Chriftiem  IV. 
qui  l'a  fait  rebâtir. 

Aggbhhus  I  Château  qui  a  donné  fon  nom 
à  ce  Gouvernement,  prés  Anflo ,  fur  la  mer  de 
Dancmarck. 

F1L10BB.1CHSTADT,  ou  Fuidbuicks-Hall  > 
Fiact  f»rft.  Charles  XH.  Roi  de  Suéde  ,  fut  tué 
en  171 8.  pendant  qu'il  afllégeoit  cette  Ville. 

2.  Le  Gouvernement  de  Btrghin, 

BbhOHBN,  Céêpitaht  E'vich/f  Tvrt.  Ccft  une 
ancienne  Ville  &  la  %lus  grande  de  la  Norwége  s 
elle  a  un  Château  très-fort.  Son  Port  eft  un  des 
plus  beaux  &  des  plua»  fréquentés  de  l'Europe^ 
Cette  Ville  a  fc  e  le  droit  de  diftribuer  à  toute  la 
Norwége  le  bled  qu'on  y  apporte  des  Pays  Etran* 
gers ,  parceque  le  Pays  n'en  produit  prefque  point. 

Stavangbs.,  Efvichf^  TêTty  au  Sud  de  Berghen, 

3 .  Le  Gouvernement  de  Drmtbem. 
DuoNTHEM ,'  Archevfchft  fituée  fur  un  Golpht 

qui  y  forme  un  bon  Port.  Elle  eft  la  feule  Ville 
de  ce  Gouvernement. 

4.  Le  Gouvernement  de  W^trdhms ,  tout  le  long 
de  la  mer  Glaciale  :  il  contient  le  Finméirel^,  ou 
la  Lafomt  Norwfrimnt  ou  Danoifi.  Ceft  un  Pays 
de  montag;nes ,  nérile  &  peu  habité  ,  à  eaufc  au 
froid  extrême  qui  y  règne.  On  y  trouve  des  ours 
6c  des  lièvres  blancs ,  des  renards  noirs ,  &  d^au- 
tres  animaux  dont  les  peaiw  font  fort  eftimée». 
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Les  Rivierci  abondenc  ea  poiâbn ,  êc  fcnrem  ai 

retraite  à  quantité  de  loutres  êc  de  caftors. 

Waiidhui«  à  l'Orient ,  Ch&teau  biti  dans  une 
Ifle  >  pour  faire  paver  les  droits  à  ceux  qui  vien» 
nent  d'Archange!  oans  la  mer  Blanche. 

Va» ANCEB. ,  au  SudOueft  de  Vardhus. 

Le  long  de  la  côte  de  Norvège  i  on  troore 
on  grand  nombre  de  petites  Iflesi  parmi  lesquel- 
les eu  celle  de  haff^urtn ,  fameufc  à  caufe  du  Gouf- 
fre de  Méul/lrom,  qui  en  cft  proche.  On  dit  que 
les  Vaiflcaux  s'y  perdent  comme  dans  un  abîme. 
Cette  Ifle  eft  fituée  au-delà  du  Cercle  Polaire. 


ARTICLE     II  L 

Vi  fl/léttidit  é^  Jt  qttilquts  MMtrts  Iflts  lit  tOcfMf 
qui  difinJoitnt  nutrtfots  Je  ÎJtrwigt. 

L*lflanJ*t  que  l'on  croititre  la  Thui/àes  An* 
ciens ,  dk  fituée  entre  le  foixante-quatriéme  de 
le  foixante-fcptiémc  dégfé  de  latitude  feptentrio* 
nale.  Le  premier  Méridien  qui  la  traverle  >  la  di« 
vife  en  deux  panics. 

L'air  y  eft  trés-fjroid,  6c  le  terroir  fort  ftérile  ; 
U  n'y  vient  que  des  bouleaux  6c  des  genévriers.  La 
partie  méridionale  de  l'Iile  eft  un  peu  moins  fté< 
liie  ;  elle  produit  de  bons  pâturages  qui  ferveni 
à  la  nourriture  du  bétail. 

Les  Iflandois  font  petits ,  mais  forts  6c  robuftcs , 
grands  amateurs  de  la  chaflc  6c  de  la  p6che  :  ils 
û  nourriflcnt  de  poiflbn  ée  de  la  chair  des  ours  i 
des  loups  &  des  renards  >  te  font  peu  de  cas  de 
celle  du  bffuf  6c  du  mouton.  Ils  font  pareâèux  f 
habitent  fous  terre  daiis  des  efpcces  de  tanières» 
6c  vivent  trcs-long-tcms  »  tua  avoir  jamais  recours 
{(^^  médiçaincw  ni  «yx  Médcci».  Lcut  prindr 

j?al 
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fù  fttâc  confiftc  en  beurre  *  ûiif  »  foiifit  »  coin, 
poiflbiu fecs ,  4c  principalement  en  merluche»^ 
y  abondent. 

De>  Armaccun  Norwégiem  décoimrlrenc  «etie 
Jflc  par  haTard  dani  le  ncuvicmp  Ciicic ,  ^  la 
nommèrent  I/ImhJ*,  ^ui  veut  dire  Péu^t  J/gUetj, 
parce  qu'en  etfet  eUc  en  eft  toute  convcne.  La 
Rois  de  Norwége  t'en  rendirent  maîtres  dans  le 
treizième  fiéde.  Les  Habitans  profcflcnt  la  Reli- 
gion Ludiérienne.  Le  Roi  de  Danemarclc,  comme 
Roi  de  Norwége  >  en  tire  à  peine  de  quoi  «ntre- 
tenir  le  Viceroi  qu'il  y  envoie.  U  y  a  plnueurs  mon» 
cagnes.  La  plus  haute  &  la  pius  remarquable  eft 
le  mont  HtcU  vers  le  Midi  >  qui  a  beaucoup  de 
mines  de  Toufre  j  il  cft  couven  de  neige  i  éc  \ettt 
des  flammes  par  Tes  ouvertures.  Les  Ulandois 
a:oicnt  qu'une  partie  des  damnés  font  jettes  dan« 
les  feux  du  mont  Hccla  pour  y  bnder  j  flc  l'au- 
tre eft  condamnée  à  geler  éternellement  dans  lei 
glaces  qui  font  auprès  de  leur  ïûe.  Il  fe  trouve 
prés  du  mont  Hecla  deux  ibntaines  dont  l'une 
cil  extfêmemcnt  froidp  ^l'autre  toujours  bouii» 
lante. 

SkalholT)  £U/ii/<i//,  vers  4e  Midi,  Efvhh/^ 
Siège  d'un  Confcil  Souverain. 

BBStsDB ,  à  l'Occident  de  Skalhok.  Cefl  une 
petite  Fortereflc.  -oà  -réfide-le  Yiccroi  de  l'Ifle. 

HOLA,  au  Nord,  EyUhf  t  f»rt. 

GiLS  ,  au  Nord-Oucft.  Petit  9ourg  ta  ^nd 
d'un  Oolphc  de  même  ^ni. 


Les  Ifles  de  Ftr»  «  qui  font  entre  riflande 
it  les  Ifles  de  Schetland ,  app»:tienivent  au  R  ji 
de  Danemarck  4  .elles  obéiàênc  »u  Gouvemeut 
Ttmt  II.  C 
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étithmàc.  On  en  compite  ordinahvmenc  douze  t 
les  principales  font  y  Sifêwft  ojtf^  Sànd;  Le  tet- 
roir  n'y  produit  que  de  l'avoine  &  qoelqnes  pâ- 
tongtt.  Le  principal  commerce  dei  Habitant 
conTifle  en  poiflbns  fecs.  Ces  Ifles  n'ont  qtic  des 
Vitiagcs  6c  des  Hameaux.» 

Autres  fojftjjt^ns  des  Véthois. 

Le  Roi  de  Dancmarck  poflcdc  en  AUemagnc 
les  Comtés  d'OUemiaurg  ic  de  Dtlmenhêrfl ,  U 
le  Duché  de  Holftcin  en  partie  ;  quelques  PU* 
ces  en  Afrique  &  en  Afie  >  Tçavoir ,  Chriftiakkêtrrg 
dam  la  Guinée  i  &  Trangobar  fur  la  c£kc  de  Co* 
romandcl)  &;  deux  petites  Ifles  en  Amérique  qui 
ii/itt  Saittti'Cntix  de  Saint-Thomaj. 


CHAPITRE     XII. 
T)e  la  Suéde. 

LASuédc  fî'étend  depuis  lé  vingt-htiitiémcdégré 
vingt  minutes  de  longitude  jufqo'aù  quarame* 
neuvième)  6c  depuis  le  cinquante-cinquième  vingt 
thihùtes  de  latitude  jufqu'au  (bixànte-neuviéme 
trente  minutes.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la 
Lspohie  Norwég;ientic>  à  l'Orient  par  la  RuIÏÏe 
ou  MorcoviCi  au  Midi  piKr  le  Golbhe  de  Finlandie 
&  la  Mer  Baltique  *  M  %  l'Occident  par  ia  Nor- 
*^ége. 

L'hyver  y  dure  néttf'Uiob  ;  l^:é ,  quoit^u'aifir^ 
court  %  n'eu  pas  moim  incommode  par  fcs  gran* 
des  chaleurs  qui  viennent  tout-i<oup  fucçedçr  au 
liroiJ.  L'air  tiétuiaiëim  y  efHîlain ,  que  plnâeurs 
y  vivent  Mqu'i  cieht  ans  &  plus.  Le  terroir  ern  éft 
Miù^i  fcràk  9'mcirl^  taotittgocs  »  lo  itcs  éc  lâ 
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fiyr8a  ea  occupent  plu»  de  la  moitié.  Les  ttoa* 
peaux  y  (oai  aboadàns  i  mais  de  petite  cfpéce  ; 
on  y  trouve  beaucoup  à'^  renards  >  d'élans  ( 4  ), 
d'iiermines  >  âc  pluûcurs  autres  animaux  dont  let 
peaux  fournirent  de  trés-bellcs  fourures.  Les  ai» 
glesi  les  faucons  &  autres  oUeanx^de  proie  y  (oat 
fort  communs.  Le  plus  grand  commerce  de  U 
Suéde  conûile  en  cuivre  y  le  meilleur  de  l'univers  » 
en  fer  t  en  m&ts  de  valâêlux»  en  poix  réiîne }  ic 
en  fourures.  Le  fcl  &  le  vin  y  manquent  f  &  il  n'^ 
neat  que  peu  de  bled. 

Le  Royaume  de  Suéde  a  été  eledif  jufqu'à 
Guilave  L  qui  fut  élu  en  i  fij.  mais  fous  fon  ré« 
ffkc  les  Suédois  l'ont  rendu  héréditaire  même 
aux  filles.  La  poftérité  mafcuUne  de  ce  Prince  le 
poâéda  iofqu'à  Guftave  Adolphe  >  tué  dans  une 
Bataille  en  1^)2.  La  Reine  Chtiilinc  de  Suéde 
£1  fille  unique  céda  vclantaircment  fes  Etats  en 
i^f4.  à  Charles  Guitave  »  Duc  de  Deux-Ponta 
ion  coufin.  A  la  mort  de  Charles  XIL  petit-fili 
de  Charles  Guftave  >  ce  Royaume  p4flâ  entre  les 
mains  d'Ulrique  Eléonore  >  fœur  de  CJt^arlcs  XII. 
êc  femme  du  Lantgrave  de  Hcflc-Caflfel.  Cette 
PrinceiTe  ayant  cédé  la  Couronne  à  fon  mati  ^  it 
a  été  élut  à  condition  de  renoncer  à  tout  droit 
héréditaire  fur  le  Royaume.  Adolphe  Frédéric  ^ 
Duc  de  Holfteln^Eutin  &  parent  du  Prince  fuc« 
ceflèur  de  Moftovici  a  été  déclaré  Prince  fucccC* 
(cor  en  174). 

Quoique  cet  Etat  foit  Monarchique  *  il  a  néafi* 
moins  fes  Etats  généraux  que  le  Roi  aâèmble  dans 
les  grandes  atfaires.  Us  font  composés  de  la  No- 
bleflê  •  du  Qergé ,  des  Marchands^  des  Payfans. 

Ca)  L'Elan  eftune  bête  fauvage  de  la  uille  du  che- 
val ,  -&  de  la  figure  d'une  chèvre  ou  d'un  cerf  «  mais  pluÉ 
Sttnde  flc  pfus.jpleiae.  i^;*' 
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Lt  Nobfeflc  y  envoie  les  iln6  des  familles  ;  le 
Qergé  deux  lurettes  dé  chaque  Communauté  :  les 
Villes  deux  Marchands ,  de  chaque  territoire  deux 
Payfans.  Le  Sénat  >  qui  efl  un  0>rps  toujours  (iib* 
allant ,  rcprércntc  les  Etats  ;  mais  fon  autorité  eft 
bien  diminuée  ,  fur-tout  depuis  le  régne  de  Ghàr« 
les  XI.  &  de  Charles  XII.  (on  Aiccedêur; 
<  La  Religion  Luthérienne  eft  la  feule  permife 
tn  Suéde  {  on  y  trouve  néanmoins  des  Calviniftts 
^  quelques  CathoMques. 

Les  Suédois  font  bien  faits  i  ibrts,  6c  fupportenc 
ks  plus  grandes  fuigues  :  ils  font  magnifiques  <lans 
leurs  habits  êc  dans  leurs  maifons  (  la'Noblcifife 
aime  les 'voyages  6c  s'applique  aux  Belles-Lettres, 
'  Cet  Etat  fe  divife  en  cinq  pnncipales  parties  c 
la  Suéde  propre  à  l'Occident  de  la  Mer  Baltique  ; 
la  Gothic  au  Sud  :  le  Territoire  de  Bahus  dans 
fonvoiûnagei  â  l'OccidcRt  :  la  Laporalc  Siiédoife 
ftu  Nord  :  la  Finlande  à  l'Orient  du  Gotphe  de 
Bothnie.  Nous  joindrons  à  ces  cinq  parties  les 
poflcilions  de  \sl  Suéde  en  Allemagne. 

S.  I.  De  la  Su(di  propre  ou  Stf/oaie. 

Elle  comprend  deux  Provinces)  la  Suéde  propre 
au  Midi  >  le  Nordland  ou  les  NordcUes  au  Nord. 

I.  té  Stf/Je  frofre. 

"BUlc  fe  divife  en  cinq  Provinces;  fçavoir,  l'Up* 
lande,  la  Sudcrmanie,  la  Néric^e ,  la  Weftcaa^ 
tàc,  la  Dalecariie. 

I.  VupUndt. 

Stock HOLii ,  Capiule  de  toute  la  Soédç ,  F^rf , 
i  remboucfaure  du  Lac  Mêler  dam  la  Mer  Balti- 
que. C'cft  unç  grande  Ville  riche  »  bien  peuplée , 
qui  eÀ  bâxiefur p^PÛs  dans  pluiOçurs  Ifles »  avec 
idcux  grands  Fauxbourgs  en  cçjxe  %me.  Sei 
-  :; 
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oaalibns  ne: font  que  de  boii.  Il  s'y  trouve  cepen- 
dant pfuiîcurs  beaux  éditées  *  tels  que  font  le  Pac 
lais  de  la  Noblcâc  &  celui  du  grand  Chancelier. 
Cette  Ville  eft  tr^^marchande ,  forte  par  fa  Citnz* 
don  )  de  défendue  par  une  bonne  Qtadelle  t  oà 
il  y  a  plus  de  quatre  cens  pièces  de  canon.  Oa 
y  remarque  une  Tour  au  haut  de  laquelle  il  y  a 
trois  courotmes  de  cuivre  doré  qui  tepréfentent 
l'union  des  Royaumes  de  Suéde  >  de  Danemflrck 
&  de  Norwége  >  faite  fous  la  Reine  Marguerite 
en  139 f.  Son  Port,  qui  eft  très-grand ,  &  trésr- 
fXLr  )  peut  contetdr  mille  vaiiîeaux ,  mais  il  eft  loin 
de  la  mer ,  6c  fon  entrée  eft  dangereufe  à  caufe 
des  écueib  &  des  bancs  de  fable  qu'on  y  rencontre. 

Upsal,  Archevichr,  Univerfit/.  Cette  Ville  étoit 
autrefois  la  Capitale  de  la  Suéde.  Son  Archevêque 
eft  Primat  du  Royaume ,  &  1  droit  de  facrer  les 
Rois  :  c'eft  dam  cette  Ville  qu'ils  fom  couronné». 
la.  Cathédrale  eft  magnifique  &  couvene  de  cui- 
vre. On  y  voit  les  Tombeaux  de  pluiieurs  Roii. 
La  Ville  eft  défendue  par  un  fort  cUteaa  bâti  fot 
une  colline  efcarpée. 

a.  La  SueUrmanie, 

NiCOPiNG ,  CmpitaU ,  T»vf. 

STi.BNGNit's  *  Emtehf,  fur  le  Lac  Mêler. 

T1.08A ,  petite  Ville  matitime. 

^,  LétNtmit. 

Olt.BBI.O  t  Capitale. 

4.  Lalf^ejintanie. 

Wbstbras  ou  Arosbn  *  Evfehf ,  CaphaiU , 
près  du  Lac  Mêler. 

AiLBOGA  *  au  Sud-Oueft  de  Weftera». 

f.  LaDaleearlie  eft  au  Nord-Oneft  de  la  Suéde 
propre;  elle  eft  arrofcc  parla  Rivière  de  Data.  Cette 
Province  abonde  en  nûnes  de  fer  3c  de  cuivre.  Oa 
n'y  rencontre  que  des  Bourgs  6c  des  Villages. 
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Hbdsuo&a  ,  kxi  Ift  Data  >  cft  lé  B^Mrgi  îe  pli» 
fCBurquable  de  la  Dalecarlic. 

2.  L#  NvrJLmJ, 

n  cft  compoii^  de  fept  Piovinces»  dn  Midi  m 
Septentrion. 

X.  Lét  GtfM  H.  Ccik  vn  petit  pays  entre  le  Lac 
Silian,  la  Rivière  de  Dala  êc  le  Golphe  de  Both- 
nie :  il  ei%  cmaiàÀtahlc  par  fes  mines  de  fer  6c  de 
cuivre. 

GbvALIB  ou  GeyAL  >  Cdpitide,  FêTt. 

C0PES.BBILG.  *  Ce  Bourg  tire  fon  nom  de  fe> 
mines  de  cuivre  abondantes. 

a.  L'Htlfingie. 

HuDwxKSVAXD ,  OipitMt  t  fiit  le  Golphe  de 
Bothnie. 

3 .  La  Mtddféiit, 

Indal  ,  '*■  prés  de  la  Rivière  dé  même  nom. 
SuNDSWALD ,  ven  le  Golphe  de  Bothnie  »  Cé^^ 
fitaîe. 

4.  La  Jtmpth. 

Rbsundt,  '*■  au  Nord-Oneft  de  SnndTwald. 
f .  Lt  Bamdallt  au  Nord-Oucil. 
Undeksaxes.. 

€.  VAngermanù ,  ven  le  Golphe  de  Bothnie. 
"HwBLUOiAvjy  Y  Capitale ,  petite  ViUe maritime. 
7.  La  3othnit  Occidentale  fur  le  Golphe'  de 
Bothnie  )  au  Nord. 

ToB-NB)  (a)  Capitale,  P»rt ,  à  fembonchurc 

(«)  Qtielques-uns  de  MelTieuis  de  l'Acadcmie  de^i 
Sciences,  nommés  pat  le  Roi  de  Fiance,  ont  fait  ver» 
cette  Ville  depuis  quelques  années ,  leurs  obfêrvations 

Cour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  Il  en  réfuire ,  aufli- 
ien  que  de  celles  que  d'autres  Académiciens  -,  envoyét 
aufli  vers  l'Equateur  dans  le  même  deflein ,  âc  dans  le 
itaéme  tems ,  que  la  Terre  n'eft  pas  pacfaitcmcnt  tonde  « 
nais  un  peu  applatic  vers  les  Pôles. 


et  la  Rivicre  de  Tohms  >  qui  prend  U  footce  d#ns 
les  montagnes  appcllécs  ofrints  i  fut  ks  coofint 
de  la  Norwége. 

IfC  long^du  OolpUe  de  Bothnie  >  on  trouve  les 
quatre  Bourgs  fuivans  : 

CaLIX  >  LULB  K  1  PlTHBA  >  Ulf  A. 

Ces  Bourgs  font  à  rcmboucburc  des  rivières  de 

même  nom  qui  viennent  de  la  Laponie  Suédoife. 

KiMi)  â  l'Orient  de  Tome  fur  la  rivière  de  KLimi. 

$.  II.  DtUGtthie. 

La  Gothie  au  Sud ,  ou  le  GochUndt  ^ç  diirife 
€&  trois  Provinces,  ;  fçaypit)  le  Weib:ogot;lilâud  * 
ou  la  Gothie  Occidentale  >  l!OftrQgothland*9)^ 
If  Gothie  Odentale  ;  k  Sudgothla^d  ^.  ou.  la  Go- 
thie l^ài^i^nalÇ»  QP^uesruns  prétendent  que 
les  Goths ,  Oftrogoths  &  Viilgpfhs  yienpien^  de 
ççpays  ;  m^  tpns  le»  Ai>teurs  i^'en  co^T^içoAçat  pas. 

I.  L§  Weflfg9thla»4* 

n  a  ttoit  provinces  :  le  Weftrog<Khlandpropre  >* 
la  Dalie  &  le  Wermeland.  *.  Oo  trouve  dam  £» 
première  deux  grand»  Lacs ,  le  H^nur  èc  tç  1F^tter„ 
On  tappprtie  trçlf  çhpfes;  4^2  ^uliçres  dç  ce 
épwr-  :  !.«?  Qj^'il  c£tli  prçjfipnd,  qa^q^  quelt^uiçy 
cndripi^  il;  a  tijçJU  cens  bfr^cs ,  qup^ue  U  Mçr 
Baigne  n;en  a^  qpç  <;inquaji^  d^yôs  i^  plus  gça^de 
prQfondeur:  i?  ^«e  fes  glt^es  fe  h|#<çnt  q^iplque- 
£ois  fi  fubi^ement  qu'i^  devient  uay^abliç  en  uoç 
demi-heure  de  tems  :  3.*^  (^e  U  yci)^  des  tem- 
pêtes ce  Lac  êmc  entendre  un.  bxyit  hpi^ible  ^ 
contifiuel  >  femblable  à  celui  du  tounetpre. 

I.  Lt  U^ejirogot hlauei  ÇïOÇXC. 

GOTKBBOUILG  ,  Port,  Flac^firfe  ,  Capitale,  fur 
le  Catcgat ,  à  l'embouchure  du  Gothdba.  C'eft 
une  grande  Vi^  riche  ôç  peuplée. 

Civ 
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ScAKA  »,  EtAh/f  prds  du  Lac  Wcner. 

X.  La  Daiie, 

Dalbborg  ,  Capitale ,  *  fut  le  Lac  Wcncf. 

Wbnbktsbourg  ,  Plate /»rft,  fur  fc  même  Lac^ 

) .  Le  W^ertiidanJ, 

PH1LIPSTAI>,  ♦  Capitale. 

Cab:l3Tad  ,  fur  le  Lac  Wencr. 


X. 


L'Oftm^othUnJ., 


Il  a;  deux  Provinces ,  l'Oibogothland  propre  ' 
4c  k  Smalanâ.  * 

I.  L'O/htgétkianJ  fto^tt. 

NOX.KOPINO,  Capitale,  Ville  m6(liocre,  fus 
«a  petk  Golphe  de  la  Mer  Balnque. 

LiNCOf  iNO»  * Evtehf,  à  l'Orienc  du  Lac  "Wctzt, 

Ste&bboicg,  ^  P«r^  fur  la  Mer  Baltique. 

X.  Z.^  imatanJ. 

Ce.*  M  Al.,  P«rr  fur  la  Mer  Batdqne.  Ceftoae 
éti  meilleures  te  'des  plus  fortes  Villes  de  Suèdes 
elle  eft  partagée  en  vieille  VHle  &  Ville  nouvelle. 
La  vieille  ViUe  eft  UmcaSc  par  U.  Ccuftitutioii 
de  la  Reine- Marguerite  en  i  f  9  f .  pour  l'union  des 
mois  Royaumes  air  Nord.  Elte-  pone  trois  princi^ 
pain  articles  :  i.°  Qpe  ces  trois  G>uronues  qui 
«toient  aopatavant  âeâives  *  n'auroient  dam  la 
luite  qu'un  même  Roi  i  qui  feroit  &m  alternst^- 
vement  dans  ces  trois  Royaumes  »  Êmfqwls 
X%i^é  royale  pût  être  affeâée  à  aucun  de  ces 
Royaumes  par  préfihrence  aux  deta  autres  :  iP  Qpe 
le  SoQverain  feroit  obligé  de  partager  (a  réfîdence 
dans  les  troi»  Royaumes  toux  à  tour,  àc  d'y  con* 
fommer  les  revenos^  de  chaque  Couronne  ,  fans 
en  pouvoir  tranfporter  ailleurs  les  deniers  >  ni  les 
employer  autrement  que  pour  l'utilité  particulière 
de  FEcat  dont  ils  feroicnt  tirés  :  3.^  Ce  qui  eft  le 
plus  important  >  que  chaque  Royaume  conserve» 


> 
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toit  fon  Sénat  »  Tes  Lolx  >  fes  Coutumei  ^  Pri?iié« 
ges ,  &  que  le»  Gouverneurs  généraux  >  Magiftratt^ 
Evêque» ,  èc  même  kt  Troupes  éc  les  Gamifona 
(croient  prilcs  dam  chaque  paya»  (ans  au'U  pût 
Jamais  être  pcrmb  au  Roi  ae  fe  feryir  d'Etaa»* 
gers  j  ni  des  Sujets  des  autres  Royaumes  >  qui  fe* 
roient  réputés  étrangers  dam  le  Goavernemenc 
.le  l'Etat  oà  ils  ne  feroient  pas  nés.  Cette  Con- 
ftitution  fur  abrogée  quelque  tems  apr^s  la  mort 
de  cette  Reine» 

Wb^io  )  Evhhf.  Cette  petite  Ville  dk  ton  pev* 
plée.       , 

•  n  a  trois  Provinces  >  le  Haland  * ,  le  SconcA 
&  le  Blecking.  « 

I.  Le  Haland. 

Halmstad  ,  Capitattt  fur  le  Caregat. 

Warberg  ,  ^  Ville  marchande)  avec  un  boft 
Port  de  un  Château  qui  en  défend  l'entrée. 

1.  Lt  Sconin  ou  Scanit.  Ce  Pays  ikué  au  Mida 
de  la  Suéde  >  eft  le  plus  agréable  &  le  meilleur 
de  ce  Royaume  :  il  appanenoit  autrefois  au  Roi 
de  Danemarck.  Frédéric  lU.  la  cédé  i  la  Suéde 
en  1538. 

LuNDBhT ,  E'vichft  Vnivtrfitf,  Cette  Ville  étoit 
autrefois  célèbre.  Son  Archevêque  avoir  fous  lui 
fept  Evêqucs  d<:  iDanemarck  ;  mais  fa  JurifdiâioiiL 
a  été  éteinte  par  le  Traité  de  Fontainebleau.  Lnn^ 
den  afoulFert  beaucoup  des  Guerres  :  elle  doit  le 
peu  de  fplendeur  qu'elle  copfcrve  à  fon  Université 
qui  fut  fondée  en  \66%.  par  Charles  XI. 

Landscron  ,  ?»rÈ ,  Plac»  fortt ,  fur  le  Sundl 

3.  hi  hltcking.  , 

Christianopel  ,  l^ort^  Vlac«  forte.  Cette  ViUc 
a  été  bâtie  par  Chriitiem  IV.  Roi  de  Danenxaxck, 

Cv 
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CAKUG1.0N ,  liiff  la  Mer  Baldqne,  Ville  foft« 
Je  peuplée ,  conihulte  en  1679.  sar  Charles  XI.' 
]U>1  de  Suéde.  Elle  a  un  Port ,  défendu  par  deux 
Vons.  Ccft  daat  cette  Ville  que  font  lei  Arcenaas 
«le  la  Marine.  -^h 

■8 

S.  III.  Lt  Ttrritûirt  J*  Béduts, 

Ce  Pays  qui  eft  plus  long  <]ue  b^e ,  cft  à  IX^ 
«Ident  de  la  Dalle  &  du  Weftrogotkland.  Cétoh 
autrefois  un  des  Gouvernemens  de  la  Norwége  { 
mids  les  Danob  ont  été  obUgés  de  le  céder  à  la 
Suéde  en  itf  f8.  par  le  Traité  de  Rofchild. 

Bahus  )  Caphéitt,  Ville  forte  >  défendue  par  un 
bon  Château  :  les  Danois  l'ont  adiégée  en  vain 
en  167^.  Elle  eft  Atuée  fur  la  rivière  de  Trolhette 
ou  Gothelba  qui  fon  du  Lac  Wcner. 

Maelstr AND ,  *  prcs  l'embouchure  du  Wener: 
C*eft  une  Ville  forte  >  bâtie  fur  un  rocher  &  dans 
me  Ifle.  Les  Danois  la  prirent  en  1678.  mais  ils 
la  rendirent  à  la  Suéde  l'année  fuivante  par  1* 
iTralté  de  Fontainebleau. 

$.  IV.  1.4  Lafênie. 

Elle  eft  fituée  depuis  le  fokante-cinqoiéfleie 
}ufqu'au-delâ  du  foixante  -dixième  degré  de  la- 
tiRMle  fq>tentrionale  ;  c'eft-i-dire  t  dans  la  Zone 
Iroide  i  ce  qui  rend  le  pays  peu  habité  èc  ftérilct 
ft  îexception  de  quelques  pâturages  afiêz  bons 
qa'il  produit.  Sa  fituaticm  au-delà  du  cercle  Po— 
faire }  eft  canfe  quil  y  a  un  )oor  continuel  de  plu- 
lieurs  mois,  te  une  nuit  de  la  même  longueur. 
Le  froid  y  eft  exce/Iif  >  te  quelquefois  les  chai^ 
lemv  y  font  grandes  j  ce  qui  vient  de  la  longue 
>iuréc  du  Soleil  fur  l'horifon.  On  y  trouve  une 
quantité  prodigienfe  de  b€tesfanvages  >  de  poi/Ton 
ic  de  i^iUer.  I^  Provideocc  74  lait  niâtre  un  an^ 
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mal  fcfflblablc  au  cerf,  quoique  plus  petit;  on 
le  nomme  Bjmui  :  il  cft  inÊuigable  à  U  courfe» 
trés-siii$  à  nourrir,  de  d'une  4ociUté  admirable. 
Les  Lapon»  s'en  fervent  pour  leurs  voyages  :  ils  eft 
mangent  la  chair  6t  fe  couvrent  de  fa  peau. 

Les  Lapons  font  de  fort  petite  taille  :  ils  n'onr 
pour  l'ordinaire  que  quatre  pieds  6c  demi  de  hauts 
ils  font  extrêmement  laids,  fauvages,  groHierst 
colères ,  pareilcux.  La  plupart  font  Chrétiens» 
mais  ou  Luthériens  ou  Schirmatiqucs  Grecs ,  fui- 
vant  la  Religion  des  Maîtres  à  qui  ils  obéid'ent. 
Leurs  occupatiom  ordin4rcs  font  la  cbafl'e  6c  U 
pêche.  Ils  réduifent  en  poudre  des  i^oiâbns  fecs , 
^  en  font  une  efpécc  de  pâte  *  qui  leur  tient  lieu 
de  pain.  Us  aiment  palfionnémcnt  rean-de-vie  6c 
le  tabac  :  ils  vivent  très-long-tenu,  âc  pluileurs 
meurent  plutôt  de  vic|llcâc  que  de  maladie.  L'at- 
tachement qu'ils  ont  à  leur  pays  eft  tel ,  qulpn  en 
a  vu  mourir  de  chagrm ,  parcequ'ils  avolent  perdu 
l'efpérance  d'y  retourner. 

On  ne  connoît  guéres  de  lieux  dans  la  Laponie 
aufquels  on  pui0e  donner  le  nom  de  Ville  :  les 
X^apons  changent  fouvent  de  demeure ,  ce  qui  ne 
leur  eft  pas  difficile ,  leurs  maifons  étant  faites  dé 
bob  &  couvenes  de  peaux.  Le  Roi  de  Suéde  a 
défendu  aux  Lapons  Suédob  de  tranfporter  ainû 
leurs  demeures. 

On  divife  la  Laponie  en  trois  parties;  la  Lapo« 
nie  Norwégienne,  la  Suédoife  6c  la  RuOienne. 
Nous  avom  parlé  de  la  Norwégieime  dans  l'artii» 
de  du  Danemarck  :  nous  traiterons  la  troifîéme 
à  l'article  de  la  Ruflie  ou  Mofcovie  :  ainfi  non» 
oous  contenterons  ici  de  décrire  la  féconde. 

Léf  t^fwie  Sufdoifi. 

fiUc  Xe  divife  takkUm^  qu  Préfcâure»  »  qui 

Cvj 


€a  GEOGRAPHIE 

portent  te  nom  de  quelque  Rhkre  conûdénhte 

qui  y  pafle  :  les  voici  du  Midi  au  Septentrion. 

1 .  AHgirmi$uMand-Lap-Marc(.  Elle  eft  Htuée  au 
Nord  de  l'Angermanie  >  dont  elle  a  reçu  le  nom. 

Aof  ALHA  >  Bourg  qui  fe  trouve  an  milieu  de 
cette  Préfeâure  >  la  plus  petite  de  toutes. 

2.  Umé$-Lap-Marci  Ccft-à-dire ,  Préfcdhire  dei 
l4^ns  qui  habitent  aux  environ»  de  la  rivière 
drUma ,  &  ainiî  des  Tuivanteik 

3.  Fitha-Lap-Marci, 

4.  LuJa-Lap- Merci.  On  trouve  dans  ces  dem 
Fréfeâ'ures  des  mines  d'argent  de  de  plomb. 

f.  T»ma-Lap'Méirck.  Cette  préfcôure  a  des  mii> 
mes  de  fer  y  &  deux  mines  de  cuivre  découvertes  e» 
i<?f4.  &  itff  f. 

d.  Kimi-Laj>-Marei. 

S.  V.  La  FinUndt. 

Bile  eft  iituée  entre  le  Golphe  de  Bothniié  ft 
celui  de  Finlande.  Ceft  un  paysftérilC)  entre» 
coupé  de  marais  >  de  lacs ,  de  bois  &  de  dcfcrts 
A:  fort  peu  peuple ,  excepte  vers  les  côtes.  Ses 
Habitan»  font  robufles ,  laborieux  &  capables  de 
Aipporter  toutes  les  injures  de  l'air  :  ils  ont  une 
Langue  paniculicrc.  Le  Czar  s'en  ctoit  emparé  en 
tjXQ.  mais  it  l'a  rendu  enfuite  au  Roi  de  Suéde;. 

La  Finlande  comprcud  fîx  Provinces  :  la  Ca)a^ 
aie  au  Nord;  lu  Flnlindc  propre  au  Sud-Oucft  ;le 
Nyiand  au  Sud  ;  la  Cai  elle  &  le  Savolax  à  TOricnt  ; 
fnfin  IcTavafland  ou  laTavaftie  dans  le  milieu., 

I.  La  Cajanie ,  qu'on  nomme  auili  Bothnie 
orientale. 

Caj^anbbouhGv  Capitc't  >  Tlacifartt  »  fur  le  Lac 
dJUla. 

Ui^ABORG  )  fur  lie  Golphe  de  Bothnie. 

%,  bkjE^MAtWf  propre  eft  iituée  au  Sod-Oueil;» 
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encre  (es  deux  Golphes.  Le  terroir  y  cft  adcz  fenilc 
en  grains.  On  y  trooTe  quelques  mines  de  fer  de 
de  cuine. 

AbO  >  Evfci/,  Céipitédt ,  Univtffit/t  T0rt.  Ceft 
nne  grande  Ville  à  rembouehure  d'une  rivière 
nommée  Amrmj^ki.  Son  Univerfîté  a  été  fondée 
par  la  Reine  Chriltine  en  1640. 

Sur  le  Gotphe  de  Bothnie  on  trouve  deux  petites 
Villes  >  fçavoir  : 

Wl1lMO)& 

B10&NBBOR.G  ou  BlOK.NO. 

3.  LtNjUnJ. 

Rasebou&o  t  CéfhéUff  Têrtt  fur  le  Gotphe  de 
Finlande. 
HBL8iNâvoK.T  »  Tfrt^  fur  le  même  Golphe. 
Boi.oa 

4.  L4  Céirtlii  eft  partagée  entre  le  Roi  de  Suéde 
èc  le  Cxar  de  Ruine.  Le  premier  poflède  la  par- 
tie occidentale  >  ic  le  fécond  la  partie  orientale. 
La  paix  faite  à  Nieftad  après  la  longue  guerre  en» 
tre  Charles  XIL  Roi  de  Suéde  6c  Pierre  le  Grand 
Czar  de  Ruflie  «  a  fixé  les  limites  de  la  Carelie  en* 
tre  la  Suéde  éc  la  Ru/Iie. 

WiBOUne  y  Cétphah ,  ci-devant  de  la  Carelie 
Finoife,  &  Kbxhqlm  de  la  Carelie  du  même 
nom  >  appartiennent  maintenant  à  la  Rufllc. 

f .  Le  Sav»Ux.  Ce  pays  efl  plein  de  marais  » 
de  lacs,  de  bois  &  de  défcrts.  On  n'y  trouve  que 
de  mécham  villages 

NiSLOT  ,  cft  le  lien  de  cette  Provmce  le  plus 
remarquable. 

6.  Le  Taiva/land  OB  U  Téi/véfth  ,  eft  èntre^ 
coupée  de  Lacs  dont  le  plus  grand  k  nomme 
TenJe, 

Tayasthus,  Céifhàle.  Ceft  une  place  a^cat 
lotte»  bâtie  dans  des  ourais. 
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Il  7  a  pluftcuri  Iflci  qui  dépeiutcnc  de  la  Suéàe  t 
les  plus  remarquables  font  ceUes  de  AUnJ ,  de 
G0tbUnJ  6c  de  OelanJ.  Elles  font  dans  la  Mer  Bal- 
tique :  la  première  encre  la  FinUnde  K  la  Suéde 
propre  >  les  deux  autre»  prés  de  rOftrogothland. 
L'Iûe  d'AlattJ  a  la  figure  d'un  fcrpcnt  :  il  ne 
»*y  trouve  que  des  Villages  >  &  le  Gi&teau  de  K4- 
fitihtlm.  * 

ViSBT  efl  la  Capitale  de  TlHe  de  G»thUn4, 
Cétoit  autrefois  une  Ville  trés-riche  U  trâs<om« 
merçante  >  mais  la  Mer  l'a  beaucoup  endomina- 

L'Ifie  d'OttaiiJ  cfk  longue  &  étroite  i  mais  très- 
fertile  :  elle  clï  fcparéc  de  la  terre  ferme  par  \ç 
Dét;roit  de  Calmar. 

BoRCKOLM ,  *  Capitale.  Cette  petite  Ville  a  un 
bon  Château  pour  fa  défenfe. 

OsTBNBY.  *  CeA  une  Ville  médiocre  >  qui  » 
un  Château  fort. 

Autre f  fojfijjîtns  Je  la  Su/Je. 

Le  Roi  de  Suéde  pofléde  encore  en  Allemagne» 
l'Ifle  &  la  Principauté  de  JiJfgi» ,  avec  la  P^m/^ 
letfnt*  «ccitfeiitaU  ou  Citirieure  qu|  ei)  cQi  YQi/lne.  Il 
y  a  tretuc-cinq  am  qu'il  a  perdu  le  Territoire  de 
Stetin  qui  étoit  la  C^itale  de  cette  partie  de  la 
l'oméranie  y  auili-bien  que  les  Vii)ies  de  Spuverai- 
Jj^tés  de  Vifmarf  dç  FerJt» ,  4e  ^fimi  »  qui  font 
aufld  en  Allemagne.  Enfin  la  Suéde  n'a  plus  fln- 
grie  6ç  la  X4y>Q>9lc  ;  Provinces  xoUûics  de  la  Fin-* 
unde  )  qu'elle  a  poifedées  pendant  enyirpn  ceaç 
lAs ,  ^  que  la  B^ijÇe lu^ a  eaXcficn  Uy  9  qjpraAtc 

ji  fiinonTanfif  ans. 

n*  '  '  '  %§i  .f  ■■A*  ip^^' 
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CHAPITRE     XIII. 
Dff  h  Grande  KuJJIe  ou  Mofeovie, 

LA  Riiifit  t  qui  hk  pank  de  l'andsime  tonift. 
tic  )  eft  le  plus  grand  de  coin  les  Etats  de  fEii* 
tope.  Nous  marqucroDS  cy-deflôus  fon  étcndne  êç 
lies  bornes.  Il  faffit  d'obferver  ici  qu'elle  fe  divUc 
en  Européenne  le  Afiatique.  L'air  y  dk  excrëoie- 
ment  froid.  On  y  voit  des  neiges  àc  des  glaces  lei 
trois  quaro  de  l'année.  Cependant  les  chaleurs  de 
l'été  y  font  quelquefois  extraordinaires  durant  ûx 
ièmaines.  Les  plaines  en  fiant  entrecoupées  de 
Marab ,  de  Lacs  6c  de  vaftcs  Forëti  vcn  le  Nord. 
Le  peu  de  grain  qu'on  y  Cémc  »  n'y  mûrit  jamais  par- 
faitement. Vers  la  Pologne  le  pays  eft  plus  pcu« 
plé  Se  plus  fertile  :  il  produit  du  bled  ^ondam- 
mcnt}  &  on  y  fait  la  tccoltc  deux  mois  après  avoic 
femé.  La  Rnflle  ne  pnoduit  pas  de  vin  »  mais  bea»* 
coup  de  lin.  On  y  trouve  une  très-grande  quaii^ 
tité  de  miel»  même  dans  les  For8a;  des  bêtet 
juives  À  du  gibier.  Les  Lacs  fourniftent  beaucoup 
de  poiâbn.  Les  ours  i  les  élans  »  les  rennes  >  les  re- 
liardsi  les  hermines  même  6c  les  manres  zibeli- 
nes y  font  fort  communes.  Les  Maxchandifes  qu'oa 
tire  de  ce  Pays»  outre  les  peaux  des  animaux  donc 
on  vient  de  parler  >  iioat  des  cuirs  de  bœuâ  6c  de 
vaches .  appelles  communément  Cmirs  Je  KêitO!, 
des  mâts  pour  les  VaiiTeaux  qu'on  préféré  à  ceux 
de  Norwégc  j  du  lin ,  du  chanvre  >  du  talc ,  dip 
fuif ,  du  goudton  »  de  la  cire ,  du  miel  >  de  la  poix» 
de  la  réline  >  du  favoa  le  du  poiflbn  falé. 

Il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe  de  bien 
certain  de  l'Hiftoire  de  la  Rum.e  des  fa  plus  aur 
cienne  orighie}  patcç  <)iic  ks  ka&mQôons  qn'o» 
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CD  peut  trouver  paimi  les  Ruâês  >  font  tth-eo»» 
lures>  quoiou'on  a^ure  qu'ils  ont  iiombrc  de  Mo« 
nomens  hiKoriquc». 
La  Ruific  fut  diviréc  autrefois  en  pluHeurs  Sei- 

Seuries  >  qui  ont  été  réunies  dans  la  fuite  pour 
mer  ce  grand  Empire  tel  que  nous  le  vôyonk 
maintenant.  Volodiœir ,  qu'on  regarde  a>mme  lé 
prender  Grand^^Duc  de  cette  Nation ,  cpoufa  arane 
Tan  987^  Anne  fitor  de  Conâantin  &  de  BaiiJe 
Porphyrogenete)Empen.ars  des  Grecs.  Vers  1330. 
Daniel  Alexandrowitz  tranfporta  le  Siège  de  Cet 
Etats  à  Mofcow  >  &  depuis  ce  tenu  la  Nation  fiic 
appellée  M.»fcwiu,  fur -tout  par  les  Etrangers. 
Baille  fils  de  Bafilide  >  Duc  de  Ruflic,  dft  le  pre^* 
micr>  dit-on)  qui  ait  pris  le  titre  de  Cx^r  vers 
l'an  1490.  après  avoir  Yecoué  le  joug  des  Tatta-> 
res  t  au/quels  les  Ruâes  ont  été  aflujétis  pendant 
plus  de  trois  cens  ans.  Comme  ib  iaax.  naturel-' 
îemem  ennemis  de  toutes  fones  d'étranga's>  ils 
chaflerent  en  i<?i  3 .  Ladiflas  Prince  de  Pologne  « 
qu'ils  avoient  £u:t  Grand-Duc  de  RuHîc  >  &  ib 
Ûurent  un  Mofcovite  nommé  Michel  Fedcrowitz. 
Alexis  fon  fils  laifTa  Théodore  l'aîné  de  fcs  cnfans) 
qui  mourut  fans  poflérité  :  les  deux  autres ,  fça- 
voir ,  Jean  te  Pierre  >  régnèrent  conjointement  ; 
mais  après  la  mort  de  Jean  arrivée  l'an  1^96*.^ 
Pierre  refla  feul  fur  le  Trône.  Ceft  le  fameux 
Czar  connu  fous  le  nom  de  Hiem  U  Grand ,  qui 
mourat  au  commencement  de  1711.  Le  Chef  de 
ce  grand  Etat  porte  depuis  1721.  le  titre  d'Em- 
pereur de  toutes  les  Ruilics.  (<i)  Il  a  un  pouvoir 
abfolu  ic  dcfpotique  fur  fcs  fujets.  Les  allés  peu^^ 
vent  (uccéder  à  la  Couronne.  L'Impératrice  ré- 

(  )  Les  PuiflTances  de  rEurope  qui  ne  lui  donnent  pa» 
le  titre  ^Empereur ,  l'appellent  ,Atêt9crêtt  »  terme  qjlt 
fignifiepce/que  lamêmc  chofe* 


J 


M  OD  E  R  Ut.  Cf 

gnance  EiUabeth ,  fille  de  Picne  le  Grand,  • 
choiû  pour  fon  fucceflcur  le  Duc  de  Holftcim 
Gottorp  >  qui  eft  Ton  parent»  de  pone  le  titre  de 
Grand-Vue  dt  "Rmffie. 

Le  Czar  ou  Empereur  de  Rudte  jouit  d'un 
grand  revenu.  Outre  les  taxct  impolies  (six  le  peu- 
ple >  qui  montent  à  plus  de  quinze  millions  de 
notre  monnoie  >  H  tire  de  grandes  fommcs  des 
Cabarets  qu'il  tient  dans  toute  l'étendue  de  Ton 
Empire  >  auifi-bien  que  de  la  vente  du  tabac  >  det 
Êiliiies  qui  lui  appartiennent  tontes  en  propre  >  àc 
des  marchandifes  qui  viennent  »  tant  de  la  Chine 
que  de  la  Sibérie.  Ces  dernières  coniîftent  prin- 
cipalement en  différentes  pelleteries  fort  eftimées». 
comme  les  martres  zibelines,  les  hermines  &  aiv» 
très  fourures. 

Les  Ruâês  font  de  moyenne  taille,  forts  &  xo* 
baftes  :  ils  font  aâcr  bons  foldats  quand  ils  font 
bien  formés»  Ils  ne  manquent  point  d'cTprit,  mais 
ik  font  pareâcux  &  aiment  avec  pailion  le  vin  de 
l'eau-de-vie.  Lear  humeur  eft  fon  fervile ,  &  ils 
s'imaginent  qne  leur  Prince  en  fçait  plus  que  tous 
les  autres  enfemble. 

Ce  qui  a  c<Mitrîbué  â  tenir  les  Mofcovites  dans 
une  dépendance  C\  abfolue ,  a  été  la  défenfe  de 
Toyager  fous  peine  de  mort,  &  l'ignorance  craflë 
dans  laquelle  ils  ont  toujours  vécu ,  n'y  ayant  eu 
dans  cet  Etat  pendant  fort  long-tems  ni  Collèges 
ni  Univerfités,  mais  feulement  des  Ecoles  pour 
apprendre  à  lire  &  à  écrire.  Mais  les  chofes  ont 
bien  changé  de  face  fous  le  Czar  Piene ,  qui  a 
établi  des  Collèges  &  des  Académies  pour  les 
Sciences  &  les  Arts.  Il  a  en  for-tout  à  coeur  de 
mettre  la  marine  fur  un  bon  pied.  C'cft  pour  cela, 
qu'il  a  fait  des  voyages  preique  dam  tous  les  Etal» 
de  l'Europe» 
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.  Ce  Prince  z  encore  £^f  d'autret  chjuigefficm 
trés-impQttans  <Uns  cet  Etat.  Il  a  46£cndu  d'cor 
ner  dans  les  Couvens  avant  l'Igc  de  ; o.  ans.  Les 
Ruâês  par  fainéantife  s'y  jectoicnt  en  foule  d6 
leur  jeuneflc.  Il  a  aboli  les  grandes  barbes  &  les 
longues  robes  :  il  a  ordonné  que  fes  Aijets  ne  s'ap» 
pellcroient  plus  Tes  efclaves  :  enfin  il  a  établi  U 
manière  de  compter  les  années  félon  la  coutume 
des  Chrétiens  d'Europe ,  mais  dans  le  ^oôt  des 
Communions  Proteilantes ,  qui  n'ont  pas  reçu  la 
corrcûion  du  Calendrier  faite  par  Grégoire  XIII. 
Les  Rudes  commeuçoicnt  leur  année  au  premier 
de  Septembre  >  &  fc  fervoient  de  l'Ere  des  Gréa 
de  Conilantinoplc  de  qui  ils  ont  reçu  la  foi  ,  U 
qui  comptent  par  les  années  du  Monde ,  croyant 
que  J.  C.  cft  venu  l'an  f  jo8.  félon  leur  fupputa*» 
lion  tirée  des  Scptiintc. 

La  Religion  des  RufTes  cft  la  Chrétienne.  Ce» 
peuples  prétendent  que  la  Foi  leur  a  été  atmoncée 
par  i'Apôtrc  S.  André.  Ils  content  au  fujct  de  1*6' 
tabliil'cment  de  la  Religion  dans  leur  pays ,  plu- 
Êeurs  fables  ridicules  ;  mais  M.  Fleury  (  Hift.  Eccltf. 
tom.  XI.  Liv.  f  2.  )  rapporte  avec  plus  de  vraifem- 
blancc  l'origine  du  Chriftianiûne  en  RufHc ,  â 
un  tems  bien  poftéricur.  Selon  ce  judicieux  Au^ 
teur  >  ce  ne  fut  qu'au  neuvième  fiécle  fous  l'Em- 
pereur Baille  (en  871.  )  que  la  Foi  fut prechéc  aux 
Ru^s  par  un  Archevêque  envoyé  par  le  Patriat^ 
che  Ignace.  Pluflcurs  de  cette  Nation  furent  bap- 
tifés  alors.  Cependant  çn  ne  met  la  converllon 
entière  de  ce  Peuple  que  dans  le  fîécle  fuivant 
fous  Volodimir.  Ce  Prince  ayant  époufé  Arme  > 
fœur  des  Empereurs  Grecs  Conftantin  &  Bafde , 
embraifa  le  Chriftianifme  par  les  exhorutions  de 
fa  femme  ,  &  reçut  le  Baptême  en  987.  Nicolas 
Chryfoberge  >  Patriarche  de  ConAantinople  >  lui 


tnvoy»  on  Archenrâqoc  >  qui  ûicta  un  Métropoli- 
fgjii  pour  la  Yiilc  de  Kiovic,  ou  Kiow ,  oà  léfi- 
doit  Volodimir)  &  p^ifieun  Evcqui,  pour  let 
Villes  voifiocs.  ComoL ,  les  Rnâcs  dépcndoicat 
du  Paaiarchc  de  Couftajotinoplc  >  ils  ont  fuivi  foa 
fchiûne.  Le  Chef  de  leur  Eglife  a  été  tolqu'au 
commencement  de  ce  flécle  un  Patriarche ,  qui 
léâdoit  à  Mofcow.  Il  étoit  autrefois  élu  par  le 
Clergé  >  éc  conârmé  par  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  :  mais  enfnite  >  quoiqu'il  fût  toujours 
dans  la  communion  de  ce  Patriarche  ,  il  ne  dé- 
pendit plus  de  lui ,  &  il  fut  choifl  par  les  Eve* 
ques  ,  ic  confirme  par  le  Czar.  Comme  il  n'étoit 
pas  moins  abfolu  pour  le  rpirituel  que  le  Czar 
pour  le  temporel ,  Pierre  le  Grand  a  fupprimé 
cette  dignité  ;  &  c'cft  l'Archevêque  de  la  grande 
Novogorod  qui  efl:  le  chef  du  Ckrgc  de  Ruflîe  « 
comme  premier  Métropolitain.  Les  afEdrcs  Ec- 
cléliaftiques  fc  traitent  &  fe  Jugent  en  dernier  tcOt 
Ibrt  dans  un  Synode  de  pkiileurs  Evêqucs,  dont  il 
efk  le  Chef.  Les  Ruflcs  haiircnt  beaucoup  les  Ca- 
tholiques :  ils  foulîrent  plus  volontiers  les  PrcteC» 
tans.  Ils  font  fort  dévots  aux  images  des  Saints  y 
&  fur-tout  à  celle  de  S.  Nicolas  ,  qu'ils  regardent 
comme  leur  Patron.  Chaque  particulier  place 
l'image  du 'Saint  auquel  il  a  dévotion  à  l'endroit 
oà  il  fe  met  ordinairement  à  l'Eglifc  ,  &  a  fcul  le 
droit  de  lui  adrcilèr  fcs  prières ,  fans  qu'il  foit  per» 
mis  à  d'autres  de  le  faire. 

L'Office  divin  fe  fait  en  Sdavon ,  qui  étoit  autre- 
fois la  langue  vulgaire  du  pays  :  celle  qui  y  cft  en 
ufage  à  préfcnt,  en  cft  un  idiome.  La  Meflc  eft 
comme  chez  les  Grecs ,  celle  qu'on  nomme  de 
S.  Baille  ou  de  S.  Chryfoftome.  On  n'en  dit  qu'une 
dans  chaque  Eglife ,  fur  les  neuf  heures  du  matin. 
Leur  Bréviaire  conûfts  en  une  efpéce  de  Vêpres , 
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de  MadtKs  êc  d'Office  de  midi.  Il  fe  «llimt 
vumme  parmi  n»us  à  l'Eglife  «  ou  fc  die  en  par-^ 
dcuiier.  Leu*-s  ornemem ,  leurs  cérémonies  >  leur 
difciplinc ,  ôc  même  leur  créance ,  reflcmblem  1 
celles  de  l'EgliTc  Grecque.  On  y  prêche  rarement^ 
4c  on  y  regarde  les  Sermons  comme  des  fources 
d'héréiles  :  mii?  on  lit  les  Homélies  des  Pères  » 
traduites  en  Langue  du  pays ,  6c  les  Vies  des  Saints. 

Les  principales  Rivières  de  la  Radie  font  >  le 
Wol^a ,  qui  prend  fa  fourcc  daas  la  Province  de 
Wcliki-Louki  ou  de  Rzcva,  travcrfe  la  Ruflie  d'Eu- 
rope d'Occident  en  Orient ,  paflc  àTwer,  à  Uglitz» 
àlcrollaW)  reçoit  l'Oica  prés  Niznci-Novogorodi 
arrofc  Cafan  qui  dt  de  la  RutTie  d'Aiic ,  reçois  le 
Kama  au-dedbus  de  cette  Vilk  >  coule  de-lâ  vers 
le  Midi ,  ôc  (c  jette  dans  la  Mer  CaipiecjïC ,  au-def-* 
|bus  d'Aftracan  -,  après  un  coors  de  cioo  cens  lieues. 

Le  DnUptr,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
la  Pologne. 

'  Le  Don ,  autrefois  Tanaït ,  qui  fort  et  Lac  fwail 
au  Midi  de  MofcoW)  coule  en  faifaar  un  grand 
circuit  du  Nord  au  Sud ,  &  va  fe  ietter  dans  la 
Mer  d'Azoph  t  autrefois  les  Talus  miotidis.  Cette 
Mer  communique  au  Pont-Euxin  >  par  le  Détroit 
de  CafFa. 

La  Dwina.  Cette  Rivière  fe  forme  du  concours 
des  Rivières  de  Sukna  de  du  Joug ,  qui  s'uniflcnt  à 
Ouftioug ,  d'où  elle  coule  ver^  le  Nord-Eft)  &  fe 
)ette  dam  la  Mer  Blanche  à  Arcangel. 

Les  plus  grands  Lacs  qu'on  trouve  en  Ruffîe  font 
eeux  de  Ladoga  ^  d'Otugat  ic  de  Biela-O'^^rt ,  c'eft- 
à^re  >  Lae  Blane ,  qui  n'eft  pas  bien  loin  des  deux 
autres. 

Le  Wolga  peut  fervir  à  divifer  la  Ruflie  EutO' 
péenne  en  deux  parties,  la  Septentrionale  qui 
cooticnt  cinq  Gouvernemcos  >  ^  U  Méridionale 


'^ 
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<pâ  tn  renferme  iix.  Nous  tirons  cette  diviilon 
qui  cft  facile  j  du  nouvel  Atlas  Fvunicn  ;  &  nous 
y  rapporterons  les  anxL  mes  Provinces  qui  ctoicnt 
SMitrq6>is  U  plupart  aut^r*  de  Duchés  particuliers, 
qui  prenoient  le  nom  de  leu^-  Capitale  ,  comme 
le  portent  encore  aujourd'hui  les  Gouvernerncni 
de  ce  vaHre £tat.  Mais  avam  que  de  les  décrire, 
nous  croyons  devoir  donner  une  idée  de  la  grande 
étendue  de  l'Empire  de  Ruifîe.  Il  coniine  du  côté 
de  4*Europe  »  à  4a  ouéde  >  à  la  Pologne  ,  à  la  Tur^ 
quic  d'Europe  &  à  la  petite  Tartaric  ;  du  côté  de 
l'AHe  il  eft  borné  par  la  QrcalTîe ,  fltuéc  enti  c  la 
Mer  Noire  6c  la  Mer  C^piennc  ,  par  la  Tartaric 
Indépend;;? nte  &  par  la  Tartaric  Chjnoife  ;  étant 
d'ailleurs  par  le  Nord-Eft  de  FAfxc,  à  portée  de 
l'Amérique ,  oà  les  Ruil'cs  ont  fait  de  nouvelles 
découvertes  à  l'Ouefl'  de  la  Nouvelle  France.  La 
Ruflle  Afiatlque  cil  plus  étendue  >  mais  elle  n'efi: 
pas  aufli  peuplée  que  l'Europccnnc  >  d'oà  les  Ruf- 
îes  envoiem  (ans  cctCe  des  Colonies  pour  former 
de  nouvelles  habitations  dans  l'AHe  Septentrionale. 

Tout  cet  Empire  e  A  aujourd'hui  partagé  en  qua« 
torze  GoHvememens.  On  en  trouve 

Cinq  dans  la  partie  feptentrionale  >  ce  font  ceux 
de  Saint-Peter(bourg ,  de  Revel ,  de  Riga ,  de  la 
grande  Novogorod  ,  d'Arcangel  dont  la  partie 
orientale  doit  néknmoins  6tre  rapportée  à  l'Afie  » 
comme  nous  le  ferons  voir  en  parlant  de  ce  Gou- 
vernement. 

Six  dans  la  partie  méridionale  :  les  Gouveme- 
mcns  de  Mofcow ,  de  Smolcnfco  ,  de  Kiow  >  de 
Sielgorod ,  de  Woronez ,  de  Niznci-Novogorod. 

Trois  en  Afie  :  les  Gouvcmcmens  de  Cafan^ 
d'Aftracan ,  de  Tobolsk  ou  de  Sibérie.  Nous  ne 
parlerons  de  ceux-ci  qu'en  traitant  de  l'Afic  j&  M 
îa  grande  Ta<i:taiie ,  où  ils  font  jcompri«.  ■ 
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A  Br  T  I  C  L  B     I. 

Vit  rhj  Gêi^enrement  de  Ufartit  fefttntriMàté 
dt  là  "Knjjit  Emnf/tnnt, 

LB  S  trois  premier»  Gouvcmcmcns  dont  noili 
allons  parier  »  ne  iont  pas  fort  grands ,  à  pro-> 
portion  des  autres  :  mais  ils  font  trés-importam 
pour  la  RuIIie.  Ce  font  des  Pays  frontières  de  la 
Suéde  àc  de  la  Pologne  >  à  qui  ils  ont  appartena 
autrefois. 

S,  I.  Vt$  Gâttvememtttt  di  Saint-PeteifitMt^. 

Il  contiens  iP.  Ylngrit  ou  Ingtrmanie  ,  qui  eft 
entre  le  Golphe  de  Finlande  >  la  Livonie  ic  le  Lac 
de  Ladotga.  Ce  Pays  eft  trcs-fertilc  en  bled  ;  de 
f  on  y  fait  tous  les  ans  une  chaâê  coniid^rablc 
d'élans  ,  lotfqu'ils  paient  de  la  Raille  dans  la  Ca« 
relie  *  ic  lorfqu  ils  s'en  retournent  en  Ru{fie.  Le 
Roi  de  Suéde  ayant  conquis  cette  Province  fur  1^ 
Mofcovitcs  en  16 17.  elle  iuiétoit  demeurée  par  le 
Traité  conclu  l'année  fuivante  à  Stockholm  ;  maii 
lei  Mofcovites  l'ont  reprife  en  17 ox.  le.  oUe  kuc 
a  été  apurée  par  divers  Traités, 

SAiNT'^PB'rERSBOuiLG  eft£iC«i/>/^««^,  aittfique 
de  tout  l'Empire  >  audi-bien  que  Mafctw.  Le  Cauu: 
pierre  le  Grandcommença  à  la  fme  bâtir  en  1 70  3  » 
£c  il  lui  donna  le  nom  de  Saintr-TeUrfrMtrg  ea 
l^nncur  de  l'Apôtre  S.  Pierre.  Cette  Ville  dk 
«ians  pluileurs  liles  à  l'embouchure  de  la  Neva  » 
Rivier^  i^ui  fj'cduLacde  Ladoga  &  Te  décharge 
dans  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  eft  grande  »  bçlle  9 
tdc  fort  p'Cuplée,  Les  Czars  ou  Empereurs  de  Ritf* 
âe  y  téfident  ordinairement  >  &  ils  y  ont  des 
Palais  magmâques.  BUç  »  uop  GitadçUci  une 
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Académie  Impériale  >  6c  un  Hôccl  <le  Cadets  : 
les  Arts  &  les  Sciences  y  font  en  vigueur.  Sa  Atua- 
édtt  la  rend  cr^s-commerçamc  >  hiais  elle  eft  fort 
fojette  aux  inondations.  Le  plus  bel  ornement  de 
cette  Ville  font  les  Quais  des  Ifles  de  rAmlrauté 
éc  Baille  ;  ^'y  trouve  aufli  un  grand  nombre  de 
beaux  édtfl^MLe  Czar  Pierre  a  fidt  faire  un  grand 
cheimn  de  pluf  de  deux  cens  lieues»  en  ligne 
droite  ,  qui  va  de  Pctcrfbourg  k  Mofcow. 

Cronslot  ,  Fort  qui  défend  le  Pon  de  Peterf* 
bourg  )  Se  qui  eft  bâti  environ  douze  lieues  en 
avant  dans  le  Golphe  de  Finlande.  Dans  l'Iile  de 
Crtnfiat  qui  eft  voitine  i  on  a  b^ti  une  jolie  pç« 
rite  Ville. 

SLEUTEtBOunG  >  appcUéc  par  les  Rufliens 
OcESKA ,  &  autrefois  Notbboukg  par  les  Sué» 
dois.  Elle  eft  iituée  à  l'Orient  de  Pcterfbourg  > 
dans  une  lile  à  l'entrée  du  Lac  de  Lidoga. 

KopoRB  ,  ou  CoPORio  ,  à  l'Occident  >  aflèx 
près  du  Golphe  de  Finlande. 

i?  Une  partie  de  la  Cartlie  orientale  >  qui  ap- 
pancnoit  ci-devant  à  la  Suéde.  Flic  eft  au  Nord 
de  ringric. 

WiBouRG  ,  Tortf  Ville  forte  &  très -mar- 
chande )  près  du  Golphe  de  Finlande. 

Kexholm  ,  dans  une  Iflc  du  Lac  de  Ladop:it 
elle  donne  fon  nom  au  Pays  qui»  l'environne. 

j.°  Le  WMandoM  l'Eflonic  orientale 

Nai-va  ,  Ville  forte ,  quoique  petite  »  fur  1« 
Rivière  de  même  nom ,  qui  fc  jette  du  Lac  Pcipii» 
dans  le  Golphe  de  Finlande.  C'étoit  autrefois  uft 
E'viché',  Son  principal  commerce  coniîftc  dam  la 
vente  des  bois  propres  à  la  conftraâion  des  Vaif< 
féaux. 
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$.11.  Dm  G9iivtrHtmtnt  dt  Krvil. 

Il  cfl;  fort  petit ,  U  ne  comprend  que  V^ênif 
occidentale  >  Pays  qui»  avec  le  précédent  i  forme 
la  partie  feptentrlonalc  de  la  livonie.  , 

Rbvel  ,  Tort  :  c'eft  une  Ville  grande  &  forte, 
tnciennement  AnTéatique  i  Air  le  Golphe  de  Fin* 
lande  :  elle  eft  fort  marchande  i  ^  avoit  autre* 
fois  un  Evêque  Catholique. 

$.  II L  Dtt  Gouvtrntmtnt  dt  "Riga. 

n  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  Livo* 
liie  )  for-tout  la  méridionale  qu'on  appelle  LtttO' 
mil.  Cette  Province  que  nous  considérons  ici  daty 
fon  entier)  eft  trés-feitile  en  grains.  Les  Cheva- 
lliers Allcmans  qu'on  a  nommés  Ptru-vlaives ,  en 
iSrent  la  conquête  au  milieu  du  treizième  Héclc  i 
^  ils  fe  i-éunirent  dans  la  foite  à  ceux  de  l'Ordre 
Teutoniquc  >  dont  ils  Te  réparèrent  au  commence^ 
ment  du  feiziéme  (îécle.  Gothard  Kctlcr  leur  dci> 
nier  Grand-Maîcre  >  céda  la  livonie  à  la  Pologne 
icn  I  f  ^  I .  &  retint  en  propriété  >  6c  en  iief ,  la  Courr 
lande  dont  il  fot  ainfî  le  premier  Duc.  L^s  Sué- 
dois s'étant  rendu  maîtres  en  1^17.  de  toute  la 
Livonif  ,  c'cft-à-dac  >  de  l'Eftonie  &  de  la  Let- 
tonie )  la  ponction  leur  en  fot  coxifitméc  en  1660. 
par  le  Traité  d'Oliva.  Mais  elle  leur  fut  enlcvéç 
en  17 10,  par  les  RulHcnS)  à  qui  elle  a  été  cntie* 
3-ement  abandonnée  parles  Trs^tcs  de  172 1.  & 
iie  174^.  U  en  eft , cependant  rcfté  à  la  Pologne 
;une  petite  contrée  »  au  Sud-Eil  *  où  eft  Dunehourg, 
^comme  nousi'avons  ci-devant  obfçryé. 

Riga  ,  CapitiJe  i  pjrcs  de  l'emhouchure  de  la 
Dina  ou  Duna.  Cette  Ville  eft  belle  &  grande  .> 
.forte  )  bien  peuplée  &  trcs<ommcrçante.  Il  y  avoit 
^vaatim  un  Archevêque  Catholique. 

P1NÀMOND9 
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DiNÀicoND  OU  DuNBMOND ,  fotterelTc  qui 
défend  le  Port  de  Riga  >  à  quatre  lieues  au-delTous  i 
6c  fur  le  Golphe  de  Finlande. 

Wendbn  * ,  fur  l'Aa  t  au  Nord-Eft  de  Riga  e 
les  Grands-Maîtres  des  Chevaliers  y  faifoient  leuc 
réûdence. 

Pbk.kaui  petite  ViUe  bien  fortifiée  avec  ua 
bon  Fart ,  fur  la  Mer  Baltique.  Il  y  avoit  ancien- 
nement un  Ev6ché. 

Hapsal  ,  au  Nord-Eft  >  fur  la  tnême  Mer ,  au« 
crefois  Evêché. 

De&pt  ou  Dobvt  ,  à  rOiient ,  peu  éloignée 
du  Lac  Peipus.  Cétoit  autrefois  une  Ville  très- 
forte  )  mais  les  Ruiïîcns  l'ont  ruinée  en  1704.  Elle 
»  été  rétablie  depuis ,  &  il  y  a  une  Université. 

Ces  trol"  Villes  étoient  autrefois  de  l'Eflonie. 

Les  Ifles  d'Oefit  ic  de  Da^ho  dépendent  de  cf 
Gouvernement  :  elles  font  trâs-fertiles. 

AnENSBOUB-G ,  Capitale  de  l'Ulc  d'OefeU 

Dac-^:  s^sr  t  Capitale  de  llflc  de  Dagho. 

5*  I V.  D»  Gouvernfmtf*  4*  'N»W9gor»d, 

Il  contient  cinq  Provinces  aiTez  considérables. 

I.  La  Province  de  NowogoroJ  ^  qui  a  eu  autre- 
fois des  Ducs  trcs-puilTans,  &  qui  s'cft  gouvernée 
perdant  un  tems  en  forme  de  République. 

No  WOGOBOS-Welx  K I ,  ou  Nwgorodla  grande 
pour  la  diftinguer ,  fur-tout  d'une  autre  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Elle  cA  prés  du  Lac  II- 
meu ,  &  fur  le  Wolchow  qui  fc  jette  dans  le  Lao 
Ladoga.  Ccft  une  grande  Ville  fort  ancienne  > 
défendue  par  des  folTcs  profonds.  Elle  eft  le  iiége 
du  premier  Métropolitain  de  Rudie  >  qui  pone 
le  nom  de  Prototrône  >  éc  elle  contient  cent  qua- 
trcrvingts  Couvens.  C'eft  l'entrepôt  prdinaire  des 
marcbatidifes  qui  viennent  du  Levant»  U  de  celle» 
Tmt  II.  D 
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que  l'on  ûrc  d'Occident  :  on  y  fait  fur- tout  un  granj 
commerce  de  cuin. 

2..  L.i  Province  de  Plfctw»  qui  a  eu  autrefois 
des  Princes    ,ui  étoient  élus  par  les  Pcup!  .^ 

Plscow  ou  pLEScaVE,  Anhevfch/,  »' .1  li,  Wc* 
lika ,  près  du  Lac  Pcipus ,  au  Midi.  Ccft  une 
Ville  allez  peuplée,  ic  qui  a  un  (hâccau  fortifié  » 
bâti  fur  un  rocher. 

}.  h?.  Province  de  H^tlikj-Lomii  ,  au  Sud-Eii: 
de  la  précédente.  Elle  s'appelloit  ci-devant  la  Pro» 
vincc  de  K'^^t'va  ou  Kesiow.  Le  Wolga  &  la  Dina 
prennent  leur  fourccfurfcs  frontières)  vers  f  Orient. 

Welïki-Louki  ,  fur  le  Lowat>  qui  fc  jette 
dam  le  Lac  Ilmen. 

RzEVA  ou  Reschow  ,  Ville  autrefois  conTi- 
dérable ,  aujourd'hui  entièrement  ruinée.  Ellcétoit 
à  l'Occident  de  la  précédente.  Il  y  a  une  autre 
K\eva  .1  l'Orient ,  que  Wolodimir  a  6ut  bâtir  « 
mais  elle  eft  aujourd'hui  de  la  Province  de  Twer. 

TOUOPEC. 

4.  La  Province  de  Twer,  autrefois  Duché. 

i'vVER,  Archevêché,  fur  le  Wolga. 

R/.EVA-WQ1.0DIMEIISK0I ,  fur  la  mSme  Ri« 
vi«rc. 

r.  La  Province  de  BieloT^ro  :  c'étcMt  autrefois 
un  Duché  ,  que  l'on  croit  avoir  été  le  plus  ancien 
de  la  Ruille.  -Cette  Province  comprend  aujour- 
d'hui tout  ce  qui  environne  le  Lac  Onega ,  juf- 
qu'à  la^cr.BlaiKhc>'&  une  partie  de  la  Carelte 
ocitntale'vattcrefois  à  h.  Suéde. 

B1BL02BK.0  ,  près  du  Lac  de  mSme  nom. 
Comme  cène  ville  paiîoit  autrefois  pour  impre- 
nable ,  c'écoit  où  les  Czars  confervoient  ordinai- 
l'cment  leurs  tréfors. 

Olokbc  ,  Ville  principale  de  tout  ee  qui  en- 
vironne le  Lac  Onega  >  &  de  la  partie  deU  Gare- 


a,u  Sud-Bft 
vant  la  Pro- 
t  &  la  Din» 
ers  l'Oilcnt. 
qui  fc  icttc 

Tcfois  confi- 
icc.Bllcétoit 
a  une  autre 
a  fait  bâtir, 
pce  de  Twer. 

lis  Duché. 
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lie  orientale  qui  cft  TOiTine  de  la  Laponie  Mol^ 
covice. 

KAHOAPOt ,  firèi  d*un  Lae  d'où  fort  la  rivière 
d'Onega  >  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Blanche.  Ce 
qu'elle  arrofe  t'appelle  le  Payi  de  Kar»;apol. 

$.  V.  D»  G«itvtrHtmtnt  d Arcéttgei. 

Nous  divifons  ce  Gouvernement  en  deux  par- 
tics  :  l'occidentaic  que  nous  allons  expliquer , 
l'orientale  que  nous  renvoyons  à  l'Afic    Cà^ 
bornes  de  l'Europe  du  côte  du  Nord>Eft  èc  d 
Mer  Glaciale,  nous  paroiflcnt  devoir  être  fi>  -» 
aux  environs  de  l'cmboucîinrc  de  laDwina   coi 
me  M.  Dclide  les  a  mifcs ,  >.onformémcnt  aux 
idées  des  Anciens  (  a  ).  Cette  partie  orientale  con> 
prend  le  Pays  de  Merzen  ou  la  Jugorit ,  celui  de 
la  rivière  de  Pcczora  ou  Pctzora  qui  a  cté  nommé 
par  pluileurs  Auteurs  Boranday ,  avec  une  partie 
du  Pays  des  Ziranni  ;  tous  Pays  habités  par  de* 
Peuples  répandus  dans  l'Aile  fcptcncrionale  ou  U 
Tartaric. 

La  partie  occidentale  du  Gouvernement  d'Ar- 
cangel  contient  plufieurs  Provinces. 

I.  Le  Pays  de  la  Dwina  &  de  la  Vaga. 

Akca.^oei.1  Archt'vfch/'.Poyt,  à  l'embouchure  de 
la  Dwina.  Cette  Ville  n'eft  bâtie  que  de  bois ,  com- 
me les  autres  de  Mofcovie  :  toutes  les  chofcs  néccf- 
faires  à  la  vie  s'y  trouvent  en  abondance.  C'étoit 
d-devant  la  Ville  la  plus  marchande  de  la  Ruflie  : 
elle  trafique  avec  les  Anglois  6c  les  Hollandois , 
qui  y  vont  chercher  des  pelleteries  &  autres  mar< 
chandiles  j  mais  il  y  a  cet  inconvénient  qu'il  faut 

{et)  Ceux  de  nos  LcAeun  qui voudroient  examiner 
ce  point  en  particulier ,  peuvent  confultec  le  Diélion- 
naire  de  la  Maxtiniexe  aux  mots  CaramèMcit ,  EUxoia  f  9c 
tnnpt» 

•   Dii 
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tr^Tcrfer  la  Mer  Glaciale  pcrar  y  aller.  Son  ooiif« 
mcrcc  eft  bien  diminué  depuis  rétabliâcmcnc  de 
Saint^Pcteribourg.  On  y  a  nouvellemeiit  bâti  ua 
beau  Ciiâccau. 

Cholmogout  on  Colmoooeod  t  ^  l'Oriem 
d'Arcangcl  fur  la  Dwina.  Elle  écoic  autrefois  Ca- 
pitale d'un  Royaume  puKTant  dans  ces  quartiers  t 
dou  les  Caars  de  RuJie  s'eo^arercnt  U  y  a  cih 
virçn  deux  cens  ans. 

Kbw&ol  *  t  Ville  aflèz  confidérable  ven 
l'Orient  t  fur  la  Pinega  «{ui  fe  jette  dans  la  Dwitu. 

Sz£NKUB.SK  *  >  fur  la  Vaga  qui  too&be  aol$ 
dans  la  même  rivière,  'h 

Les  Ruflês  joignent  à  ia  Province  de  Dwina  U 
panie  méridionale  de  ce  qui  leur  appartient  datas 
la  Léifmief  &  l'autre  côté  de  la  Mer  Blanche  qui 
eft  vis-à-vis  t  où  l'on  rennuuque  le  Village  de  JKmw\ 

1.  Le  Pays  de  Kthiêi,  ou  la  Laponie  Mofco* 
vite  feptentrionale. 

.  KoLSKQi  ou  Kola.  Cette  petite  Ville  eft  6r 
tuée  fur  une  rivière  de  même  nom  :  les  Anglois 
.^  les  HoUandois  en  tirent  des  pelleteries. 

3 .  La  Province  diUfiUug,  Elle  eA  fort  étendue  i 
&  comprend  ui^e  partie  dçs  Peuples  appelles 

UsTiuGt  ou  OysTiouG,  Ville  conddécablç 
i  l'embouchure  du  lug  dam  la  Suchona  :  &  ç'eft 
à  cette  réunion  que  commence  lsi  Dwina. 

SoLWYçzBGOCKAiA  »  4  l'embouchure  de  la 
Wyczegda  ou  Vitfogda  datu  la  Dwina  :  il  s'y  64t 
un  grand  commerce  «  fur-tout  de  fef. 

lAUBNSK ,  Villç  aàèz  marchande  t  fur  Vl  Wy«* 
xcgda. 

4.  La  Province  de  W^tUgJM.  Elle  eft  maréca- 
genfe  &  pleine  de  for8ts  :  on  y  &ic  coQunçrcç  dt 
^if  trés-cIBmé. 
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VOLOODA ,  Aftht^hkf.  Cent  Ville  cft  iklic 

4c  commcTÇâittc  >  ccmt  comme  l'cnircpôc  oo 

floarchandUb  cotre  Aicangel  9t  Hofoaw. 
ToTMA ,  au  Nord-Eft  fur  la  Sochona  :  elle  émit 

câ-dcrant  de  la  Province  dUitioog 

f .  La  petite  Province  de  GiiUt\,  qui  étoit  d^ 

devant  une  Principauté. 

.    GALicz>préi  d'un  Lac,  à  l'Orient  de  Vologda. 
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Vts  fix  GMnurnemtUf  dt  U  parti»  Miriditmtdê 
dt  U  Kmffti  EMr$p/enue. 

IL  convient  de  commencer  par  celui  qui  porte 
le  nom  de  la  pb»  ancienne  des  deux  Càfim- 
les  de  l'Empire  f  fçavoir,  Mofcow.  r 

S.  I.  D»  GMÊvrmtmtnt  Ji  Mêjinv, 

n  contiem  onxe  petites  Provinces  fort  peuplées» 
9c  qui  étoient  autrefois  pour  la  plupan  autant  de 
Duchés  particuliers. 

I.  La  Province  dtJUfiêw, 

Moscow ,  CMpiuUt  de  la  Rui&e  àc  Tune  des 
deux  Villes  Impériales.  Elle  câ  fituée  for  la  Motka, 

2ui  (c  )ette  dam  le  Wolga.  On  lui  donne  environ 
X  lieues  de  tour  >  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fon  étendue.  Une  bonne  partie  de 
?on  enceime  cft  occupée  par  des  Pla^  publi- 
ques ,  des  jardins ,  &  même  des  prairies.  Les  rues 
font  fales  >  n'étam  pas  pavées.  La  plupan  des 
Maifom  font  de  bois,  &  les  incendies  y  font  fré- 
quem.  Elle  cft  diviféc  en  quatre  quartiers  >  qui 
font  comme  autant  de  Villes  formées  de  murail- 
les.  n  y  a  un  grand  Fauxbourg  oà  logent  les  fol- 
d«s  Allcfflans  >  &  oà  l'on  a  bâti  de  fort  belles 

Duj 
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X€  Csar  a  «Uns  le  ptemier  quartier 
—mmé  k  CnmH,  xm  grand  Palais  bâd  de  bon- 
ncspierret  U  flaaqné  de  groflb  tours.  On  y  vole 
inm  celai  du  Paoriarche ,  près  de  l'figUfe  Patriar- 
chale.  La  groflê  cloche  de  cette  E^;life  paflê  pour 
te  pins  forte  qu'il  y  ait  au  monde.  Elle  a  foixante» 
quatre  pieds  de  circonftrence  extérieure ,  6c  deux 
pieds  aépaiâêur.  On  dit  qu'elle  pefe  310000. 
fincre  un  grand  nombre  d'autres  EgUfes  (  car  on  y 
en  con^>te  prés  de  quinze  cens),  on  remarque 
celle  de  S.  Michel  >  oà  font  les  Tombeaux  des 
Czars.  Les  Luthériens  &  les  Calviniftcs  y  ont  deux 
BgliTes;  mais  les  Catholiques  &  les  Juifs  n'y  font 
que  tolérés.  Cette  Ville  eft  fort  marchande,  à 
tscok  de  ÙL  fituation  entre  Arcangel ,  Saint-Peter^ 
iKMirgécNanp».  Cependant  elle  eftbien  déchue 9 
depuk  que  les*  Czars  demeurent  ordâiairement  i 
S.  Peterlbourg.  Il  y  a  trois  CoUéga  le  une  Apo^ 
thicairerie  trcKélébre. 

CoiX)iCNA  ,  Et/êehf^  au  Snd-EDf  de  Mofeow. 

t.  La  Provinec  é'Uj^it^r  au  Nord-OueA. 

UoLicz ,  for  le  Wolga ,  Ville  aujourdTlnii  aflês 
confidérable  &  marrchande.  n  y  a  un  fort  Chi- 
crao ,  oè  Fon  enferme  les  ptifonnier»  cTBtat. 

9.  tmVtwbkCtétltrépaw^  au- Nord.  Cétoic 
«itrefob  utt  Dnefaé  apanage  des  Prince»  cadets  ; 
cfle  eft  fertile ,  for-cont  en  pâturages. 

IBB.OSLAW,  fur  le  Wolga,  grande  Ville  Ac 
marchande ,  mais  la  diminution  du  commerce 
d'Areangel  lui  a  fait  tort. 

4.  La  Province  de  Toftrmta. 

KosTi.OMik ,  an  Nord-Eft ,  VUle  coniidérabïe  » 
%xt  le  Wolga. 

f.  La'I^ihccde  TtrtJUm-Zalrsk*i.  Elle  s*»?- 
peûoit  autrefois  le  Duché  de  R^#«r ,  le  étoitiaps^ 
aage  du  fecond  fib  des  Cem^ 
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Flfl.BSLAw-ZALBSKOi ,  pi^i  d'un  Lac. 
RosTOW  9  Anhtvichft  &  Ville  ancienne. 

6.  La  Province  cie  rmnrn'Fèlsit'. 
Yut,Bw-Poi.sroi  * ,  TiUe  anjourd'hui  A(ka 

«mfidérable  i  i  i'Orienc  dt  Pereflaiw  »  fur  le  ehe*" 
aain  de  SnfdaL 

7.  La  Ppovinee  de  SiifiM\  autrefois  DUehé  1 
c'cft  un  Pays  plat  oà  il  y  a  «piandté  db  bob. 

SusDAL,  Atilm/fchf,  èc  VUle  bien  peuplée» 
ika  la  OiaToM  on  KlefiiKt. 

8 .  La  Province  de  U^H»Jimer,  autrefois  Duché  s 
cUe  eft  fortile  en  grains. 

WOLODiMBX.  >  fur  la  Cliafma  :  Vétoit  autre* 
fois  la  réildencc  des  Czars ,  èc  elle  eft  bien  déchue 
depuis  qu'ils  fe  fom  tranfportés  à  Môfcow. 

9.  L»  ftirrkkcc  dt  rtrt/Jkw^lUmi^fitT ,  qui 
«ooiprend  une  partie  de  l'ancien  Duché  de  Kf\a», 
êc  dont  le  terroir  eft  fertile. 

Pbreslaw-Riazanskot  >  .^^mWv^jS/r  &  Ville 
confidérable  for  l'Ok». 

Rbzak  ,  minée  depuis  bmg-tems  par  les  petit» 
Tartares ,  n'eft  plus  au'un-  Tilkge. 

10.  La  PtTwinee  ae  r«£i ,  qui  i^foit  partie  de 
f  ancien  Dttehé  de  Rezan. 

TuLA  »  fur  rUpa.  On  y  fkbriiqucuit  grand  nonf* 
bre  dé  foiib  6t  éc  piftblets-que  l'on  envtyie  à  F  A!mi^ 
rauté  de  Saint-Peterfbonr^.  Les  Ruflês  avoicnt  d-< 
d«:Tant  tiré  de  cette  Yllle  une  Hgnc  fortifiée ,  qui 
alloit  aboutir  prés  de  Simbirsk  furie  Wolga  >  pons 
garantir  leurs  Pays  des  iiKurfiotif  des  poîts  Tar- 
tares :  mais  Hs  ont  bâti  depuis  des  Villes  fortes 
plus  loin  )  êe  dont  nous  parlerons  dans  un  moment. 

IX.  La  Province  de  Kalitga,  qu'on  appelloit 
autrefois  la  Principauté  dé  U^^ratiaik.. 

Kaluca  ou  Calouga  ,  Ville  aiTcz  conûdé^ 
raL>lc  ôc  marchande ,  fur  l'Oka. 

Div 
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S.  1 1.  Dm  GMÊvtmtmtmt  dt  Swulmsk, 

U  comient  rancien  Dnché  «le  Swul^skf ,  qoi  ft 
lié  pctulanc  un  tenu  tédutinmt  ou  Province  de 
Pologne  »  &  l'andcnnc  pedcc  Prlndpaucéde  Biels^ 

Smolbnsk  ,  Anhrvichft  &  Ville  fone  £ur  le 
Dnieper.  Les  Polonois  l'ont  cédée  à  la  Ruifie  en 
1684,  Bile  eft  grande  &  mal  bide. 
,  BiBLA  »  au  Nord-Eft  de  la  précédente  >  petite 
Ville  peu  considérable  )  iituée  dans  on  pays  de 
bois. 

5. 1 1 1.  Vm  Oêuvtnumtut  Je  Kitw  t»MdiU  fttitê 

Kmffte. 

U  a  été»  comme  le  précédent>  le  fa)et  de  loà* 
gués  éc  (anglantes  guerres  entre  les  Rullcs  &  let 
Polonois.  Il  contient  une  partie  de  IVknÛHt ,  c'cfb* 
aUdirCi  de  la  frontière  de  la  Ruflie  &  de  la  Poloi 
gnct  &  c'eft  oà  habitent  les  C^faquts»  . 

Kiow  >  Arthruich/,  fur  le  Dnieper.  Ceft  une 
belle  Ville  bien  peuplée  >  qui  a  été  la  réAdence 
des  premiers  Princes  de  Ruifie.  Les  Polonois  l'ont 
jenfixite  poflcdée  pendant  long-tems  :  enfin  \cà 
ïûiâes  la  leur  ont  prife  en  1^87.  6l  l'ont  fortifiée 
,«2au  le  goût  moderne. 

,    CzBBNioow  ,  fur  la  Defiia  qni  fe  jette  dam 
le  Dnieper ,  petite  Ville  bien  fortifiée. 

PuLTAWA ,  au  Sud-Ef}  de  Kiow.  C'efl  un  lieu 
illufbe  par  deux  grandes  baiailles  qui  s'y  font  don« 
nées  ;  Tune  en  139^.  entre  les  troupes  de  Tamer- 
lan  éc  celles  de  Vitolde  Grand-Duc  de  Lithuanie 
qui  y  fut  dé&it  :  l'autre  en  1709.  oà  Charles  XII. 
Roi  de  Suéde  fut  vaincu  par  Pierre  le  Grand. 

De  ce  Gouvernement  dépend  la  partie  orien- 
tale de  ce  qui  fe  nommoit  awtrcfois  le  Duché  de 
Stvtrit, 
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S.  lY.  Dm  G0m^*rm«mMt  M  BiflgênJ, 

Il  contient  une  partie  de  ce  qu'on  appellolt  d* 
devant  la  Srvtrit ,  le  1l^»r9tinsk*  4c  ÏVkyMne  mi- 
toyenne» que  l'on  voit  encore  dans  certavies  Gir« 
tes  nommée  le  PétUtin^t  de  Belgorod  i  parceque 
les  Polonois  en  étoient  autrefois  maîtres.  Ce  Payt 
eft  trés-fertile. 

Il  fe  divife  maintAiant  en  trois  Province:  qui 
prennent  leur  nom  de  leurs  Capitales. 

BiBLCOK-OD  I  Archtvichft  prcs  de  la  fource  du 
Ponec  y  ou  petit  Don.  Ceft  une  Ville  forte  »  od 
l'on  entretient  une  gamifon  coniîdérable ,  fur-tout' 
contre  les  petits  Tanarés. 

SiBwsK  ou  Sbfsk  »  Ville  coniîdérable  i  m- 
Nord-Oueft  de  la  précédente. 

OuBL ,  au  Nord-Oiieft ,  fur  l'Okâ.    ' 

S.  V.  V»  G0m/tm.'mtnt  Jt  l^»nmti^ 

Il  eft  divifé  aujourd'hui  en  cinq  Provinces  »  qui 
prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  i  &  renferme 
auill  une  partie  de  Wiraine. 

WoB.ONBZ>  prés  de  Vembouchure  d'une  ri- 
vière de  même  nom  dariS  le  Don.  Ceft  une  Ville 
nouvelle  i  bâtie  par  Pierre  le  Grand ,  èc  qui  effc 
Arcbtv^ch/. 

Bachmut*}  Ville  forte  6c  nouvelle»  bâtie 
contre  les  Tartares»  au  Midi  do  Donec. 

Elbc  *,  vers  le  Nord. 

Tàmbow  ou  Tambop  ,  vers  rOrienc. 

SzATSK  *,  au  Nord-EA. 

$.  VI.  Dm  GpmverueMeMt  Je  tih^ti-Nt^tgorêJ, 

Nous  renfermons  ce  Gouvernement  dans  la 
Ruflie  Européenne»  parceque  la  liviere  de  Sura 
qui  le  iépare  à  l'Orient  du  Pays  de  Cafan  étoic 
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regardée  cUk  la  àocicm  tem»  par  lo  Rnflès ,  com<^ 
me  la  borne  cjui  les  flEparoit  des  Tartara. 

n  condenf  ttoh  Pir«vinces  qid  presmcnr  anlG 
le  nom  de  leurs  Capitales. 

Nx2MBl  -  NOWOOO&OD  ,00  NowD^oitxf'  ht 
iaHè.  Cefi  une  Ville  zi£&  martiiande,  bitte  fiii- 
■ne  hauteur ,  èc  dont  te  terroir  eft  fertile. 

AB.ZA1CAS ,  au  Sud  de  Nlzne*  Nowogorod. 
'  AtAYtn,  vers  l'Orient. 

Dans  ce  Couvememeiif  Ibtfc  une'  parité  des- 
MtrJkét  Peuples  Tarfarei,  qui  habitent  de  gran- 
ia  fbr8ts  ,  9c  oui  font  aûifi  répandus  dans  le 
ûouvemefflent  de  CUàn. 
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CHAPITRE     XIV. 
De  la  Turquie  d^Europei 

CBtTB  partie  de  la  Turquie  eft  enue  le 
trente- quatrième  degré  &  le  quarante-hùi- 
tsâne  dé  latitude ,  &  entre  le  trente-fixiéme  Se 
iJKcinquar'e-hiiitiéme  de  longitude.  Elle  efl  bor* 
née.  k  rOcddent  par  le  Golphe  de  Vcnife  ;  au 
tCidâ  par  la  Méditerranée  ;  à  l'Orient  par  la  Mer 
Noire  >  celle  d'Afôf,  6c  le  Don  y  aa  Nord  par  1» 
Hongrie.  6l  la  Tranfylvanle. 

Les  Turcs  dont  rfimpire  eft  un  des  plus  grands 
de  l'Univers ,  s'étendànt  en  Europe  >  en  Alie  ic 
«n  Afrique  I  tiient  leur  origine  des  Scythes  >  qui 
4èmeuroiient  autrefois  dans  la  grande  Tattarie  >  en 
Afie  ;  une  branche  de  cette  Nation  établit  au 
tteidéme  liécle  un  pctk  Royaume  dans  la  Na- 
tolie  «1  Afie  Mineure  j  dont  la  Capitale  fut 
€fgnjt  ou  IcMte.  An  commencement  on  quator- 
aicme  fiédc ,  Othoman  ou  Ofmanv  Chef  des  Prin- 
•eiTuics  4'wjqurd'hui }  s'empara  dé  là  pins  gfande 
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ptrtie  de  hr  NitoUe ,  êc  étiblic  (k  téiidetice  à 
jimrfe ,  qa'il  ic&dh  U  Capitale  de  fon  Royaume. 
Se»  Socce&iin  »  après  placeurs  conqoëcet  Ait  iet 
Greu  »  letiTerferenr  enfin  leur  Monarchie  l'an 
14  f  ) .  t'écant  rendu  mattre»  de  Conftanrinople.  Ce 
fut  le  Sokan  Mahomet  If.  qui  l'enleva  à  Confbii- 
dn  Paléolognc ,  dernier  Empereur  des  Grecs. 

Le  Gonremcment  de  cette  Monarchie  c(k  deC- 
fioûtpe  àc  abfohi.  On  appelle  SmUmm  ,  CrtmJU 
Tmre ,  Grund-SàgMiur ,  le  Prince  de  cet  Etat.  On 
hii  donne  anOi  le  titre  de  HMmttJfe.  Il  dirpofe  de 
fes  Sujets  >  comme  d'autant  d'efclaves.  Leurs  biens 
lui  appartiennent  »  de  manière  qu'ils  n'héritent 

3tt'aycc  fon  agrément.  Sa  volonté  leur  tient  lieu' 
e  loi.  Comme' CCS  Peuples  font  néanmoins  portés 
à  la  révolte  >  les  Sultans  t  quelqu'abfoluc  que  foie 
lieur  autorité  «  fe  trouvent  aflcz  fouvent  e)q>o(és  i 
Stre  détrônés  par  leurs  foldats  »  fur-tout  par  ceux 
qu'on  nomme  Jéuifféinr.  Les  Turcs  fulvent  U  Re-^ 
Ugion  Mahomécane  :  ils  font  de  la  feâe  d'Omar  v 
Ce  regardent  comme  hérétiques  les  Pérfans  qui 
font  de  celle  d'Ali ,  quoique  Mahométans  comme 
eux.  Leur  Religion  eft  m8lée  de  Judljfine»  àc  a 
confervé  quelques  veftiges  de  Chriflianifme.  Ce 
qui  ne  paroîna  pas  furprcaanr  »  fi  l'on  fait  réfle- 
xion que  Mahomet  fon  Auteur  étoit  Arabe,  6c  fe 
voyoit  environné  de  Chrétiens  dont  la-  Religion 
écolt  la  dominante  dahs'toiis  les  Pays  dont  il  s'eft 
emparé.  Ce  qu'il  a  Confervé  de  Jbdaiûnrc  paroît 
paniculiei-ement  dans  la  pratique  de  hi  Oreon- 
eiiion;  mais  avec:  cette  difTércnce  que  tes  Turcs 
ne  drconciArnt  leurs  cnlaAS  que  i.^rfi^u'ils  fontdéja 
grands.  On  voie  des  vefti'ges  des  pi'atiqucs  du  Chii-- 
ftianiûne  dans  les  prières  fréquentes  que  les  Turcs 
font  cinq  fois  le  jocrr,  for-toot  le: Vendredi,  qui 
tSc  chez  eux  le  jour  le  ph*  folemncf  de  htSe^ 

Dvj 
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maioe  ;  dans  les  Pèlerinages  9  la  anmAna»  Vth* 
fiinence  du  vin  1  ft  pairiculieremem  dans  lent 
)eûae  du  Hmm^Jm,  ma  dure  un  inob  ender.  H 
s'obfcnre  dans  le  neuvième  mob  de  l'année.  Ceft 
comme  notre  Carême.  Il  peut  fe  trouver  dans 
toutes  les  OdTons  :  l'année  des  Turet  étant  Lo- 
Baire  >  de  par  conséquent  moindre  de  onze  )onn 

2ue  la  nôtre  «  fon  commencement  n'eft  pas  fixe. 
>n  ne  peut  obferver  ce  }cûne  plus  rigonreufiemenc 
que  font  les  Turcs.  Ils  ne  le  rompent  qu'au  foir» 
ic  s'abftiennent pendi^nt  ce  tems  d'ean-devie  éc 
de  tabac  >  dont  ils  ufent  ordinairement.  On  punit 
de  mon  ,  ou  au  moins  de  la  baftonade  >  ceux 
qui  violent  ce  précepte.  Après  ce  jeûne  vient  leur 
grand  Btïram ,  qui  tCt  comme  notre  Fête  de  Pi- 
que. Ils  le  célèbrent  par  des  réjouiflânccs  publi- 
ques. 

Us  font  beaucoup  d'aumâncs  »  k.  leurs  Hôpi« 
taux  font  d'une  ftruoure  magnifique.  Ils  font  obli- 
gés d'aller  une  fois  en  leur  vie  à  la  Mecque  »  Ville 
d'Arabie  »  od  Mahomet  eft  né.  Le  AtMfii  (  ^  )  en 
difpenfe  les  gens  de  qualité  >  à  condition  qu'ils  y 
enverront  une  pcrfonne  à  leur  place ,  6c  foront 
quelques  aumônes.  Il  n'y  a  guércs  que  le  petit  peu* 
pie  qui  y  aille  :  on  en  voit  quelquefois  des  trou- 
pes de  cinquante  mille.  Le  Grand-Seigneur  doime 
à  ces  caravanes  un  Chef  pour  empêcher  les  défor* 
dres  qui  pourroicnt  arriver. 

Outre  le  grand  Mufti ,  qui  eft  le  Chef  de  ht 
Religion  Mahométane  6c  llnterpréte  de  l'Akiran , 
il  y  a  d'autres  Mufti j  qui  ont  fous  eux  des  Imsns, 
CeuX'd  font  comme  les  Curés  dans  nosParoiilcsy 

(é)ï.t  Mufti  cft  le  grand  Prêtre  de  leur  Keligion.  H 
a  une  fi  grande  autorité  >  ouc  les  Turcs  n'oient  conue- 
venir  àfes  dédfiom.  Les  Sultans  même  quelquefois a^o«g 
pu  été  à  rabci  de  fcs  Jugcmeas. 
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te  Ict  Miiftit  tiennent  Iku  d'Evêqaci  chcs  les 
Tura.  U  n'y  a  point  d'appel  des  Muftb  an  grand 
Mufti.  Ce  qui  rend  le  grand  Mufti  Ci  puidânt  » 
c'eft  (a  réfidence  à  U  Cour  do  Grand-Seigneur. 
Dans  les  M»fi»fts ,  qui  font  les  Temples  da  M»- 
hométans  i  U  y  a  pluueurs  Minières.  Les  H^Jgiéif 

3ui  lifent  la  Loi }  ils  font  l'office  de  Doâeurs  ic 
e  Prédicateurs  :  les  Mmé:fjms  qui  font  ceux  qui 
appellent  le  peuple  à  la  Prière  du  haut  des  tours 
d(es  Mofquées.  Outre  ces  Miniftres  >  il  y  a  ches 
les  Turcs  des  Dtrvh  :  ce  font  des  efpeces  de  Re- 
ligieux qui  renoncent  au  monde  pour  mener  une 
tle  auftere  6c  retirée.  Ils  peuvent  néanmoins  fe 
marier  ;  6c  malgré  leur  extérieur  moniâc  >  ils  s'a- 
bandonnent fouvent  aux  vices  les  plus  groHiers. 
l 'S  Turcs  laifl'ent  à  leurs  fujets  liberté  de  conf- 
cience.  La  Turquie  Européenne  fur-tout  cA  pleine 
de  Chrétiens  Grecs  t  de  Juifs  »  de  Protcftans  6c 
même  de  Catholiques. 

Cet  Empire  cA  divifé  en  vingt-quatre  Gouver- 
nemenS}  dix-huit  en  Aile  i  cinq  en  Europe»  êc  ua 
en  Afrique.  On  appelle  les  Gouverneurs  t  BMcbés 
ou  Btglirttjt. 

Le  nom  de  Baeha  ou  Tacha  fe  doiuie  à  tout 
les  Grands  de  U  Ftrtt  «  c'cfl-à-dire  ,  de  la  Coût 
de  Conftantinople  >  qui  font  dans  les  grands  em- 
plois. On  en  <Ufbngue  de  quatre  dafles.  La  pre- 
mière comprend  les  grands  Officiers.  Le  Grand' 
Vijir,  qui  eltle  Lieutenant  Général  de  l'Empire  6c 
des  armées ,  cik  le  premier  de  cette  daflc  :  il  garde 
le  Sceau  du  Grand-Seigneur ,  9c  préfide  à  tous  le» 
Divans  ou  Confcils.  Le  fécond  eft  le  Caimacan  ou 
Lieutenant  du  Grand-Vifir  :  il  cft  Gouverneur  de 
Confbantinople  &  fait  toutes  les  fons!iiom  du 
ûrand-Viûr  à  fou  défaut.  Le  troifiéme  efl  le  Bâcha 
de  la  Mer  >  oo  CaphaM-Baeka  ;  U  dk  Amiral  de  la 
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FSocte  Ochomtne.  Le  ^nmcriéme  t(k  VAis  oa  Ow 
lond  Général  àt^Séoùffshti.  Let  JémffMvti  font 
tu  grtnd  nembre  »  ée  mnsem  It  indllairc  BCilice 
4ct  Tara  pour  r Infanterie  »  comme  les  Sfm^i  pour 
k  CaTaleric.  Les  Janitfkirei  font  exempts  d'impôts 
le  om  de  grtnds  pririléges.  Ixi  Spahis  vl^  ;nt  com- 
me des  Seigneurs  dam  les  fiefs  qu'ils  reçoivent  du 
fnltan  à  proportion  de  leurs  fetîrices. 

La  féconde  clafiê  des  BéÊthéu  fom  les  Btglirèfyt 
•tt  Gouverneurs  généiaox  des  Prorinces  ;  ils  ont 
tan  eux  des  SM$igiiicr-Bfyr ,  qui  font  Gouvemeurf 
de  Provinces  pmicalieresi  9c  che6  d'une  Milice 
Ibrt  brave  qu'on  appelle  Sim^écj. 

Les  marqua  aufquella  on  dlftingne  ca  dlffé-- 
lenta  claâês  font  iiti  étendards  faits  de  Qpcuc  de 
Qieval.  La  premiers  en  portem  un  à  trois  Qpeucs  : 
ee  qui  la  fait  nonuner  BMh*s  i  tr^s  Qmtuts,  Les 
leconds  en  ont  un  à  deux  Qpeua  fe^ement  :  on 
les  nomme  BmIims  à  Ji»x  Sl»t»«j.  Voici  l'origine 
de  cet  ufagCi  telle  qu'on  la  rapporte.  Les  Tura 
tvoiem  perdu  leur  Etendard  dam  une  bataille 
contre  les  Qiréticns  :  cet  événement  ayant  décou- 
ragé les  troupes  >  le  Général  coupa  la  queue  d'un 
eheval  >  l'attacha  au  bout  d'une  lance  f  èc  l'éleva 
en  l'air  >  en  difant  :  j^«i  m'éùmt  mi  fttivi.  Sur  quoi 
la  Tura  reprirent  vfguem',  chargèrent  la  enne- 
fliiS}  ai  remportèrent  la  viâoire. 

On  dtftiiigue  deux  fotta  de  Tura  :  lés  Titrcv 
«rlglnairai  êe  les  étrangers  qui  embra^nt  leur 
KeUgion.  On  nomme  JLmtj^âtt  la  Qnétiem  que 
fa  nâfere  >  l'ambition  ou  favarlce  porte  si  apof- 
nfier.  La  autra  font  da  BfcEaves  achetés  aaqs 
leur  énonce  âc  élevés  dam  le  MahométUme  :  ee 
ibnt  pour  brptupan  des  Tamra*  entre  lefquels  on 
eboiht  ceux  qui  ont  do  génie  pout  la  injtbuire 
dto>  ta  fdcûca  miUtalra  &  la  étctrcr  tiii:  ^t^ 


I  font 

/pouc 
npôn 
t  corn- 
ent du 

Us  ont 

erncan 

Milice 

.,  diiTé- 
pcttc  de 
^ucuc»: 
«#/.  Le» 
tcnt  :  on 
rorlgJnc 
es  Turcs 
bataille 
it  décou- 
icue  dTun 

Sur  quoi 
a  cnnc- 

]lrt  Tvta 
bnt  leut 

;  i.  apof- 
t£s  dans 
ic  :  ee 
kquels  ott 
inikuite 


IfODBRNB.  ly 

micres  cJuif  ^  de  i'Btat}  les  autres  font  mis  dans 
la  MiUce ,  fc  c'cft  de4à  au'on  tire  la  Milices  cé^ 
Ubres  da  imifféà^tt  H  de»  SféM/r 

Les  Turcs  en  général  font  de  belle  taille  »  gri- 
tres  t  fobres  :  ils  ont  peu  de  goAt  pour  les  SdeO' 
ces  êi  les  Arts.  Lear  Loi  pour  s'accommoder  à 
leurs  penchans  »  leur  permet  d'avoir  fuT^u'i  qua- 
tre époufes  I  êc  autant  de  concubines  qn'ib  en  peu* 
tent  nourrir.  Hs  font  na  trés^réquem  nfage  do 
bain.  Les  Turcs  <fBarope  font  robuAes  :  Ut  ont 
de  la  fincérité ,  6e  font  tt^s^lis  emr'cnx  >  mais 
âen  êc  durs  à  l'égard  des  Chrétiem. 

Il  y  a  deux  RdUgions  dominantes  dans  la  Tar<r 
quie  d'Europe  :  la  Chrfeenne  t  éc  la  Mahomé^ 
cane.  Les  Cnréticns  y  font  en  plus  grand  nombrci 
mais  divifés  en  pluiieurs  fcâes.  La  plus  grande 
f  artie  fiilt  la  Coinmunioa  Grecque.  Ott  y  trouve 
cneore  beaucoup  de  Jnift  >  pareequ'ib  ont  une  U- 
bcrté  entière  de  profoflér  letir  ReUgion.  Les  Tord 
ne  fouiiirent  pas  néanmoins  qu'on  iniliruife  leurà 
fiijets  de  la  vraie  Religion;  On  s'expoferoit  à  1» 
mort  n  on  avoir  tendu  Cltrétien  un  Maliométan* 

L'air  de  la  Turquie  d'Europe  eft  différent  foi- 
vant  la  diflérente  IkuaCiim  de  fes  Provinces.  En 
général  il  cAr  tempéré.  Pas-tom  les  terres  font 
trés-lertiles ,  mais  la  wttttk  des  Tnra  êc  l'op- 
preflloi^  dam  laqueUegémifTenties  Chrétlém  >  em<» 
pèchent  que  les  uns  ée  les  autres  ne  profitent  dé 
cet  avantage. 

Les  Rliieres  les  plus  tefflarqmcbles  de  la  Tur- 
quie d'Europe  font  le  Démmh  qui-  prend  fo  fource 
en  Allemagne  i  od  nous  en  avom  parlé. 

Le  Méirr^  en  Romanie  :  il  pmt  i  Aadiino* 
plie  êc  (c  jette  dam  l'Archipel. 

La  Turquie  Europe  (c  divife  en  Septeûtrio« 
fiale»  éc  Slétidionale }  qui  eft  la  Grèce. 
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Vi  U  Tmrqmh  ftpttntriêttMt  ttEMrtpe. 

LA  Turquie  feptentrionalç  renferme  clix  Pro« 
vinces  :  quatre  vers  le  Pont-Euxini  fçavoir  >  la 
pedce  Tartarie  au  Nord  de  cène  Mer ,  la  BeiTa* 
rabie  *■>  la  Moldavie  au  NordOueft  »  la  Valaquie 
à  rOccidenc  :  deux  fiir  le  Golphe  de  Venifc  >  la 
Croatie  èc  la  Dalmatie  :  trois  vers  le  Danube  » 
d'Occident  en  Orient;  la  Bofnie,  la  Servie*  la 
Bulgarie  :  la  dbdémc  bornée  à  l'Orient  par  la  Mer 
Noire  >  c'eft  la  Remanie. 

S.  I.  Dt  la  fttitt  Tartarie 

La  fttiti  Tartarit  cft  ainfl  nommée  pour  la 
diftingucr  de  la  grande  Tartarie  en  AHe  >  d'oà 
font  venus  au  treizième  (lécle  les  petits  Tartares» 
peufde  cruel  &  accoutumié  à  piller  fes  voiiins. 

Leur  Religion  eft  la  Mahométane  :  ils  man- 
gent peu  de  pain>  mais  beaucoup  de  viande*  ûir* 
tout  de  cheval. 

La  partie  de  la  Tartarie  la  plus  (eptentrionàte 
eft  habitée  par  les  Tartares  N^ah ,  qui  font  di- 
visés en  HêrJis ,  c'eâ:4-dire  >  a£mblées  de  &mil« 
les  :  ils  obéiflênt  à  leurs  Murjit  ou  chefs  de  Tri- 
bus :  ils  tranfportent  leurs  cabanes  fur  des  chariots» 
^uand  ils  veulent  changer  de  lieu. 

La  partie  méridionale  de  la  petite  Tartarie  c& 
ime  prefqu'Ule  >  qu'on  nomme  U  Crim/t.  Elle  eft 
gouvernée  par  un  Prince  qu'on  appelle  Ka»  du 
fttits  Tartans  :  il  eft  allié  du  Grand-Seigneur ,  qui 
a  droit  de  le  dépofer  êc  d'en  nommer  un  autre  > 
pourvft  qu'il  (bit  de  la  famille  des  Kam.  Une  p^ar- 
tie  de  Ià  Ciret^t  *  qui  avoiTine  la  Cripoée ,  mail 
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fpd  dépend  de  r Afic  >  eft  fous  la  domination  de 
ce  Prince. 

La  Crimée  ,  appellée  autrefois  Chtrf»nift  Tumn^ 
,^^fM*,  contient: 

Bachassuai  %  Cdpitéif ,  ic  te  (ijoat  du  Xii» 
des  petits  Tanata*.  Les  Ruflicns  brûlèrent  une  par- 
tie de  cène  Ville  en  i7$«.  te  minèrent  le  Paltit 
de  ce  Prince  &  qui  étoit  bâd  magnifiqueincflt  èc 
dans  le  goût  Chinois ,  pour  (c  v^uigcr  des  incur-. 
fions  qu'il  aroic  faites  fur  leurs  terres. 

Qx.  ou  P&ECQsP  »  dans  VlAhme  de  ce  noou 
Cétoif  aunrcfeis  une  Ville  force  >  mai»  les  Ruificns 
Vonc  ruinée  fur-tout  en  17)  ^. 

Caff  A,  Port,  au  Sud-Eft,  fur  le  Pont-Eaadn.Cette 
Ville  appartient  aux  Turcs  ;  elle  efl  aflcz  grande , 
belle  t  bien  peuplée  &  nurchande.  Le  Détroit  de 
Caf&  s'appcUoit  autrefois  le  B»fffb»n  cimméritm. 

Baluclawa  ou  Iakbol  *  x  ¥9ft ,  Aur  1^  Cdte 
méridionale.  On  y  çonibuic  les  Yaifl'eaux  du 
grand-Seigneur^ 

Cmu  ou  C&iMBNDA  *>  an  Midi.  Cette  VUle 
qoi  donne  (on  nom  à  la  Cnmft ,  eiï  bien  déchue 
de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 

Les  environs  de  l'embouchure  du  Don  >  antre-- 
fois  "timais ,  font  aux  Turcs.  Ils  y  avoient  la  Forte- 
teife  d'Afof.  Les  Ruificns  qui  la  leur  avoient  prife  » 
ont  été  obligés  de  la  rafer  en  1739.  pat  U  paix 
de  Belgrade. 

S.  II.  De  U  Bejpirabie. 

Bile  cft  partagée  entre  lesTartares  à'Oc:^k.«w, 
te  ceux  de  Biuh^iéu,  Les  premiers  habitent  aux  en- 
virons du  Dnieper  :  les  autres  occupent  le  refle  de 
la  Province  1  qui  en  cft  la  plus  gruidc  partie  »  & 
ils  font  ailêz  peu  fournis  aux  Turcs  qui  font  maîtres 
des  ViUes. 

TtmtlU  ♦ 
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OczAKiHir ,  à  l^ni4>oachiirc  àa  Dnieper  »  6m 
fitéêl*  detTzrtares  du  même  nom..  C'cft  nue  Villo 
Ibrre  fur  la  Mer  Noire  :  ks  Turcs  y  dément  gar- 
nifon  avec  un  Commandant.  Les  Roâiens  la  .pri^ 
icnt  en 1 7 )7.  8cla rendireric ^eux am après. 

BiALOGiLOo  on  AicBft.HAN ,  fur  U  Mer  Noire^ 
à  Fembouchure  du  Niefter ,  Qipit^le  du  Pays  Ion 
bité  paf  les  Tartares  de  Bodziac.  -C'eft  une  Ville 
ferte ,  riche  de  mardiande. 

Bendeil  ,  for  le  Nie^Ver  >  râîdence  du  Bach» 
de  la  Province.  Cette  Ville  eft  connue  par  le  fc- 
jonr  que  Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  y  in  depuii 
Ta  retraite  chez  les  Turcs ,  après  avoir  perdu  1» 
bataille  de  Puhawa. 

S.  m.  Delà  McUavie. 

Cette  Province  ic  la  Vàlaquie  font  des  Pays 
tributaires  du  Turc,  qui  ont  des  Princes  particu^ 
liers  nommés  W^m'V0Jv ,  c'eft-à-^e ,  Princes  des 
troupes.  Les  titres  de  Dejpote  6c  de  tuffodar^  qui  %. 
l'un  en  Grec  &  îautce  en  Sclavon  fîgniâent  Sei- 
gneur ^  font  plus  agréables  à  ces  Princes..  Le  Grand- 
Seigneur  les  choiût  à  fon  gré.  . 

Les  Kabitans  de  ce  Pays  font  Chrétietu  Grecs  >. 
.fous  le  Patriarche  de  Conftaiittnople. 

La  M^J*n/ie ,  appelléc  par  ks  Tufcs  Cara-  Bfg-» 
dan ,  a  un  teitoir  fertile  en  eiccefiens  vins ,  -ft  elle 
fournit  aufli  de  bons  chevaux.  Elle  cOt  anofée  par 
deux  Rivières ,  qui  fc  jettent  toutes  deux  dans  k 
Danube  :  ce  font  le  Seretk  &  le  PrutA. 

Jassy,  Caphalf.  Ceft  une  grande  Ville ,  près 
de  la  Rivière  de  Trufh ,  oô  rclfde  le  U^^nivode  ou 
HofpoJar  de  Moldavie.  Les  RulTiens  la  prirent  en 
1739.  &  la  rendirent  peu  après. 

Choczin  ,  fur  le  Niefter.  Cette  Ville  eft  re-* 
marquablc  pat  deux  viâoircs  des  Polonois  fur  kf 
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fvsàrtaiixt.  èi  itft|.  Lei'AtfciFoiKlbRâiii^ 
depuis  t  à  caufc  <]o*cUe  eâf  fur  la  finondetse  de  la  Po- 
logne. Ccpen^uit  les  Roffiens  L'ont  prift  en  17?  9* 
SoczovA  *  »  fur  lc3ei«tb,  )oUe Ville  àc  peuplée. 

f.  I V.  Dt  U  VaU^mie, 

te  terroir  do  ee  Pays  eft  trés-fenile  >  mais  mal 
cultivé  »  par  la  parère  des  habicans.  On  en  tire  des 
chevaux  trés-cuimu.  Les  Yaliaqucs  font  Schifina* 
dques  Grec»*  8c  dépcncbnr du  Patriarche  de  Q>nf'- 
taminople.  Les  Rivières  principales  de  la  Valaquile^ 
font  Y  Ah  6c  le  jélimiti^i  elles  fc  )ettent  toutes  dense 
dans  le  Danube^ 

Tbrgovisk  ,  CafiuU  ^  fiir  la  Rivière  de  Jl»^ 
lonitx  on  Laonitza. 

BUKOS.BST  9  gramte  Ae  forte  Ville ,  oà  réfîde 
te  T^étvêdt  on  ibtfftiétr.  On  y  voit  on  Cmivent  dr 
Hoines  Grecs»  quî 7  ont  une  Imprimerie. 

La  Antrichiôu  fo  font  tesida  maîtres  dfuiie 
grande  partie  dr  ce  Pays  en  17  )7.  mais  ils  l'ont 
sendac  en  x^J^f .  àtai  Paix  dv  Bdgradb.- 

f .  V.  2>«  &<  r»««#//. 

EUe  eft  i  FOcddent,  le  ton^  da  Golphe  de 
Venife.  Cétok  autrefois  on  Royaume  fondé  atr 
iéptiéme  fiiéde  par  des  Pei]|dcs  Sclavon».  On  la 
divife  maintenant .  en  Croatie  Autikhicmie  éc 
Croatie  Tùtque.  Ce  Pays  tSt  ferdle  >  for-tout  en* 
fin  9c  en  hoUc. 

I.  La  CroatH  Amtrichitnui  eft  la  ph»  grande. 

CAB.LSTAO  ,  dpiuU ,  vers  la  Catniole.  Ceft 
une  Ville  forte ,  oà  réûde  te  Gouverneur  du  I^iys  ; 
elle  a  été  bâtie  par  Charles,  Archiduc  d^Autri^ 
chci  dont  elle  porte  le  nom. 

SiSSBCK,  Ptaetfirte. 

SMQHÀ.i,Evfch/,  for  la  c6te  qu'on  appellev3f«fur 
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L^mi* ,  à  caufc  de  (ti  Habiram.  Les  Morlaqoes } 
qoi  font  des  ftigicifs  d'Albanie  «  Tom  robudes  t  gnet» 
fiers  &  infatigables.  Qaelques-uns  font  fournis  aux 
Vénitiens»  à  qui  appartient  la  partie  voiûne  de 
Dalmatie. 

z.  La  Créatif  Turque. 

WiMiTS  ou  BiHACZ ,  TUuefort*t  Oifhéih. 

$.  V  L  Dt  U  Dalmatie. 

Cétoit  autrefois  un  Royaume  fondé  par  les 
Sclavons  au  fcptiéme  fîédc.  Elle  eft  maintenant 
panagée  entre  les  Vénitiens  >  les  Turcs  6c  la  Ré» 
publique  de  Ragufe. 

l»  La  Da/matit  V/nitienne* 

ZAS.A ,  Capitale ,  Archeviehf.  Ceft  une  grande 
&  forte  Ville»  qui  a  un  Port.  On  y  fait  (Fexcel- 
lentes  liqueurs  avec  le  fuc  de  diverfes  herbes. 

Non  A  *  >  Evichf  t  Tlaceftrte ,  fur  le  Golphc  de 
Venife  »  au  Nord  de  la  précédente. 

Sbbbnico  ,  Evtchit  fur  le  Golphe  de  Venife. 
Ceft  une  belle  Ville»  avec  un  Port  défondu  par 
deux  bons  Châteaux. 

Spalato  »  Archevtcb/,  Tlace  fine  t  ancienne 
Ville  aiTez  )olie. 

Salona  ^  »  près  de  Spalato.  Cétoit  une  an- 
cleime  Ville  aflêz  grande  »  connue  pour  avoir  été 
la  patrie  de  Diodéticn  »  &  le  lieu  de  fa  retraite 
après  qu'il  eut  abdiqué  l'Empire.  On  n'y  voit  plus  1 
aujourd'hui  qu'un  amas  de  mafures  ,  une  EgUfe 
^  quelques  moulins. 

Catailo  ,  Ville  firte,  an  Sud-Eft  de  Ragufe. 

l.  La  Dalmatie  Turque. 

MosTAS. ,  Capitale  :  c'cft  une  grande  Ville  aflca  | 
forte,  oà  réllde  le  Bâcha.  Quelques  Auteurs  l'ap- 
pellent Her^gevinat  qui  eft  le  nom  d'an  petit  | 
Pays  voiiin. 
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Nakikta  ,  E'v^ebé'.  Ceft  une  ancienne  Ville 
fcr  le  Golphc  de  VeniTct  entre  Ragufe  âc  Spalato. 

Rbvikb  ♦. 

T»EiiGNO*,  Tviebft  près  Ragufe.  Cette  Ville 
dépendott  autrefois  de  Ragufe  >  8c  eft  habitée  ea 
partie  par  des  Turcs  ,  H  en  partie  par  des  Grecs  : 
il  y  a  aufli  quelques  Catholiques. 

3.  L4  Dalmutît  Kaf^ufitnnt  cSt  fort  peu  étendue. 

RagUSE}  Archtvtth/t  Tart,  Capital*  âc  la  Ré- 
p(id>lique  du  même  nom.  Elle  eft  très-marchande  » 
^ande  6c  bien  bâtie.  Son  Gouvancmcnt  eft  Arifr 
tocratique  de  aâcz  femblable  à  celui  de  Veidfe  : 
elle  a  un  Sénat  compofé  de  foixante  Sénateurs ,  6c 
on  Doge  qu'on  change  tous  les  mois  pour  l'em- 
pêcher de  rien  entreprendre  contre  la  liberté  pu- 
blique >  dont  les  Ragufiens  font  fort  jaloux.  Leur 
domination  a  peu  d'étendue.  Ragufe  paye  tribut 
au  Grand-Seigneur  qu'elle  craint ,  atu  Vétûtiem 
qu'elle  hait  >  à  l'Empereia;  &  a»  F»pe  pour  fe  les 
ménager. 

Stagno  t  Ev/eBA 

Les  Ma  de  MthJa  *  6c  d'A^Jta  * ,  apparticifc. 
nent  à  la  République  de  Ragufe.  Elles  font  fituées 
dans  le Golphe de Venife,  à l'OccideardeRagufe, 
La  plus  remarquable  eft  celle  de  Mthda.  Etle  a  dix 
Heues  de  longi  &  abonde  en  poisons  »  vins,  oran- 
ges 6c  citrons.  Elle  a  une  famcufc  Abbaye  de  Bé- 
nédidHns.  Qpelqucs  Ai:tcurs  prétendent  que  c'cft 
dans  cette  lâe  que  S.  Paul  aborda  j  après  fon  nau- 
frage ;  mais  le  fentimcnt  de  ceux  qui  croient  que 
ce  fvx  dam  Flfle  de  Malte  >  au  midi  de  la  Sicile  > 
eft  plus  autorifé. 

Les  autres  Ifles  de  la  côte  de  Dalmatic  appar- 
dennent  aux  Vénitiens. 


Têmt  II, 
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S.  m.  Bt  1»  B*Jkif, 

EUe  dre  fon  nom  de  la  Rivière  de  Btfmé ,  U.  plu 
«ftnde  de  celles  oui  l'anofent ,  te  elle  a  eu  aucre- 
i^ii  dei  Rois..  Cck  un  Pays  aâoB  ingrat  &  prefquc 
inculte  :  il  y  a  dei  ipines  d'argent  >,  &  beaDçoup 
de  gibier. 

Bagnaluc  t  Céphéle.  Ceft  une  grande  &  forte 
yi^e ,  oà  le  Beglcrbey  fait  (a  résidence. 

Jaicza  ,  TUceftrtty  fur  les  confins  de  la  Croatie» 

Bo/tNA-SBUAi. ,  grande  Ville  &  marchande  : 
les  Impériaux  U  brûlèrent  en  1^97^ 

Orbach  * ,  Ville  aa'cz  cooildérable. 

KonNiCH  ou  YvQ)LNiQ|%  Ville  forte  prife  paj: 
les  Inopériaux.  en  1717  >  1<À' paix  de  Paflârowici 
qui  fe  fit  l'année  fuivante  «  procura  aux  Chrétiens 
une  partie  de  la  Bofnie  &  la  moitié  de  la  Servie  « 
•qu'ils  ont  perdbes  en  17)9.. 

S.  VUL  De  U  Servie 

Ce  Pays  eft  peu  peuplé ,  &  le  terroir,  quoique 
naturellement  fertile ,  rapporte  peu  de  chofes  > 
parcequ'il  n'eft  pas  cultive.  Cétoit  autrefois  un 
Royaume  alTez  puiâànt.. 

Ses  pi:incipales  Rivières  font  :.  la  Mtr^wi^  qui 
le  ttaverfe  osjk  Sud.  au  Nord  »  &  le  Vnn.,  qui  le  ^ 
pare  de  la  Bofoie  à  TOccident  :  elles  fe  jettent  » 
l'unç  dans  ia  Save  \  &  l'aïUtre.  dam  le  Danube. 

Qqlgradb  1.  Capitalt,  Cétoi$  une  Place  trè»> 
forte  ,  dont  les  fonifications  09t  été  détruites  pai; 
le  dçrnier  Trajlté  d,ç  paix  fait  en  17  5  9.  entre  l'Em-i 
pereur  &  ^  Grand -Seigneur.  Le  Princç  Eugénq 
en  1 7 17.  la  prit  fur  les  Turcs  ;  mais  ils  l'o^t  reprifç 
depuis  :  elle  eft  fituée  fur  le  Danube  »  à  Vcnojcoic 
où  U  reçoit  la  Save. 

SBMBNDX.xfi  I  fur  le  Danube  >  apocUée  pat  le» 
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Hoilgtt^  2mdm9  aOLZtmUmm ,  cfeft4^bc,  Ville 
clc  S.  André.  Cette  Ville  étoit  flBodbfa  plm  cou* 
fidémblc  qu'éUfi  ne  Tcft  à  piitoK.  fille  cft  la  li- 
/ideQce(l'nn.Sangiac. 

PASSAHowiTZ^tfinr  laMonre.  Ceft^une  petite 
Ville  illaftre  par  le  Traité  de  Paix  Êdt  en  1719. 
entre  les  Impériaux  &  les  Turcs. 

NissA ,  îax  la  Niflâva ,  FUtt/ùrtê,  ptKc  p9^ 
les  Chrétiens  en  1689.  «fie  en  17 17. 

JSNiBASAii,  Ville  de  grand  commerce. 

$.  IX.  PeUBmlgarit. 

Elle  f&  à  l'Occident  xiu  Pont<Euxin.  Son  nom 
lui  Tient  des  Sitij^nes  ,  peuples  fortis  de  l'Afie  » 
qui  y  fonderem  un  Jloyaumc  dans  le  huitième 
Aéde.  Us  font  Schiûnatiques  Grecs ,  9k,  dépeo* 
dent  du  Patriarche  de  Conftantinople. 

SopHiB  >  Cé^itéh  ,  fur  la  RlTiere  dç  Bojana^ 
Cette  Ville  cft  pi:és  des  ruines  de  SétrJifm  »  qui 
a  été  célétre  par  le  Concile  qui  s'y  tint  en  347. 
pour  juger  la  caufe  de  Saint  Athanafo  contre  let 
Ariem  :  die  eft  grande  éc  peuplée  >  dans  une  vaftç 
plaine»  mais  dûis  un  air  mal>£dn. 

ViDiN  4  Vilit  font ,  for  le  Danube. 

NicoPOLx ,  for  le  Danube.  Ceft  une  Ville  con- 
Adérable  >  fc  célèbre  par  la  fanglâstc  bistaille  que 
Bajazet  j  Empereur  des  Turcs  «  gagna  en  139^. 
fur  Sigifmond  ,  Roi  de  Mongtic.  Beaucoup  de 
Nobles  Françobf  qui  étoient  Tenus  au  ^cours  des 
Chfctiens ,  y  périrent.  "Nombre  de  Sçavans  Gtea> 
prévoyant  que  cettedéfaite  foroit  fuivie  de  la  ruine 
de  l'Empire  de  Conftantinople  >  fc  retirèrent  en 
Italie  >  &  donnèrent  lieu  à  î'cnide  de  la  Langue 
Grecque  &  au  renouvellement  des  Sdences  en 
Occicfent. 

Va&na.  Jolie  Ville  fur  la  M{r  Noire ,  £uncufc 
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ptr  la  liéiaice  de  LadiiLu  i  Roi  de  Hongrie  »  «I 
1444.  par  Amurar. 

S1L1STI.1B,  préi  da  Danube.  Ceft  une  grande 
yUle  forte  &  défendue  par  un  bon  Château. 

Mancalia  >  fur  la  Mer  Noire. 

S.  X.  Dt  U  Htmétnit, 

Ceft  une  grande  &  belle  Province  >  appellée 
autrefois  Thract.  Son  nom  moderne  de  JL^manie, 
vient  de  l'aifedation  des  derniers  Grecs  à  s'appel- 
1er  K»maitts,  Les  Turcs  lut  donnent  le  nom  de 
JUtmflit  ou  K»Mm/lit.  Le  terroir  y  fcroit  fertile  j 
t'il  étoit  cultivé  :  le  Pays  n'eft  pas  bien  peuplé  i  ic 
Tair  y  eft  maWain ,  fur-tout  vers  la  Mer  Noire. 

CoNSTANTiNOPLB  »  CttpitmU  de  la  Romanie  « 
&  de  tout  l'Empire  Othoman.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Stambol.  Elle  eft  appellée  Constantin 
VOVLE  du  nom  de  Couftantin ,  permier  Empe- 
reur Chrétien ,  qui  la  fit  bâtir  en  ix,6.  à  la  place 
4e  l'ancienne  Bjr^ncf,  Cette  Ville  eft  ûtuée  d'une 
manière  avantagenfe  pour  le  commerce ,  fur  leDér  1 
croit  qui  porte  fon  nom  )  qu'on  appelloit  autrefois 
te  Beffhtrt  di  Thraci ,  &  qui  joint  la  Mer  de  Mar- 
mara avec  la  Mer  Noire.  Ceft  une  des  plus  gran- 
des  Villes  d'Europe  t  fon  Pon  paflê  pour  le  plus 
lÛr  &  le  plus  beau  de  l'Univers.  Elle  fot  piife  par{ 
Mahomet  IL  en  14  n  <  On  voit  à  peine  des  vefti- 
gçs  de  fon  ancienne  beauté  :  fes  rues  font  étroites  <  i 
ics  maifons  baflès  éc  mal  bâties  :  mais  fes  Palais 
iç  fçs  Mofquées  font  magnifiques»  fur-tout  celle 
qui  étoit  autretols  l'Eglife  de  Sainte  Sophie.  Le 
Srrrail)  qui  eft  le  Palais  du  Grand-Seigneur  >  eft| 
un  beau  bâtiment.  Cette  Ville  cil  fujctte  aux  in- 
cendies &  à  la  pcjde  >  par  la  négligence  des  Turcs  1 
pour  s'en  garantir  :  elle  eft  le  Siège  du  Patriarche 
(ic  l'Eglife  Grecque»  ^  la  réiidcncç  du  Mufti  d« 

Turcs, 
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Tara.  Conftaminople  cft  peuplée  de  divçnHabi» 
tans  I  Turcs  t  Grecs  >  Juin  :  mais  les  Chrétkna 
Francs  »  ou  Européens  *  n'ont  pas  permilfion  d'y 
habiter  :  ils  demeurent  à  P/m  ou  i  GsUu  qui 
en  Ibnt  les  Fauxbourgs.  Le  premier  oà  les  Am»* 
b^adcurs  des  di^érens  Etao  de  l'Europe  ont  leurs 
Palais ,  eft  iitué  *fur  unie  hauteur  :  l'air  y  eft 
pur»  la  vOç  belle  éc  les  maifons  commodes.  Les 
magadns  des  Marchands  font  à  GaUu ,  qui  eft  plus 
prés  au  Port  de  de  U  Douane.  La  Nation  Frao- 
(oifc  efl  la  plus  nombreufc  à  Conûantinople  »  4c 
7  ^t  le  plus  grand  commerce.  La  police  y  eft  fi 
bien  obfenrée»  que  quoique  fes  habitam  foient  au 
nombre  d'environ  huit  cens  mille  >  on  y  entend 
peu  parler  d'aflafitnats  èc  de  vols.  Il  s'eft  tenu  trok 
Conciles  généraux  dam  cette  ville;  fçavoir,  le 
fécond  Concile  général  en  381.  contre  les  Macé- 
doniens) hérétiques  qui  nioientlàD^vinité  du  Saint 
Efprit  ':  le  cinquième  ^énéra^  en  f  f  j .  au  fujet  des 
troit  Cbapitw  ,  c'eft<â-dire  «  de  plufieun  éa!ts  de 
Théodore  de  Mopfiieftç ,  de  Thcodorct  ic  d'Ibas^ 
Le  troiiléme  Concile  de  Conftantinople  eft  le 
ilxiéme  général;  il  s'eft  tenu  en  tfSo.  contre  le» 
^nothélitesi  qui  foutenoient  qu'il  n'y  avpit  ca 
jfefus-Chrift  qu'une  feule  volonté. 

Andjlinoplb  ,  iîir  la  Rivière  de  Mariza.  C/cft 
une  Ville  fort  agréable  :  les  Sultam  y  vont  ailèz 
fottvent  >  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  air ,  qui  eft 
plus  pur  q\i'â  Conftantinople.  Andrinople  a  un 
Archevêque  Grec*  fuifiagant  de  Conftantinople^. 

Philippopoli  ,  fur  ia  même  Rivière.  Ceft 
line  grande  Ville  bien  peuplée ,  mais  fans  dcfenfes, 

Gallipoli.  Cette  Ville  iltuéc  fur  le  Détroii: 

de  même  nom,  eft  grande  &  riche  :  clic  cft  la 

réûdence  du  Bâcha  de  la  Mer ,  ou  Amiral  des 

^i^scs,,  àL  d'un  Ercquc^ûiifragam  d'Hcradéc,  (bus 

t*me  ir,  9 
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le  Panitrchc  de  ConAmltiople.  Set  HiMtsu»  Ibm 

dei  Grecs ,  des  Tores  fit  des  Joift. 

Le  Détroit  de  OMpM,  nommé  tntrefbb  i*ff#/« 
Uf^tnt ,  hit  la  communicatioii  de  rArchiDd  arec 
la  Mer  de  Marmora  on  TnptmHA.  L'cmrée  en  dft 
défendue  par  deox  Chiteanx)  appcUés  /#/  Darda- 
méllis,  L'tm  cft  en  Europe ,  6c  fe  nomme  te  Châ- 
teau de  Rumélie;  l'autre  eift  en  Afici  tt.  s'appeUa 
Château  de  NatoUe. 


■*M* 


ARTICL^II. 
D*  U  Tmrjmit  Mfriétiêmalt  ^FEMmpt, 

CE  T T B  partie  de  la  Turquie >  que  l'on  nom- 
me Grfet ,  était  autrefois  trés<«élébre ,  mais 
elle  éft  heaucoup  déchue  de  fon  ancienne  fplen- 
deur.  Ceft  un  Pays  mal  peuplé  i  prefqu'inoilte  > 
fort  pauvre  ;  il  appartient  aux  Turcs  >  à  peu  de 
chofe  prés  que  les  Vénhiens  y  poflédent. 

La  Gtécc  Tcfl*cmble  à  une  grande  prcfqii'IiTe  i 
étant  environnée  par  la  Mer  de  trob  côtés.  A  l'Oc- 
cident clic  cft  bornée  par  le  Golphe  de  Venife, 
êcla  Mer  Ionienne;  au  Midi  par  la  Méditerranée; 
i  l'Orient  vpar  l'Archipel  6c  la  Romanie  j  au  Nord 
^ar  la  Servie  &  la  Bulgarie. 

On  divife  la  Grèce  en  Tcrre-ftnme  &  en  Ifles, 

$.  I  Pt  la  Ttrrt-fèrmt  d$  Gtict, 

elle  contient  fix  Pays  du  Nord  au  Sud  ;  fçavoir» 
ta  Macédoine  au  Nord  ;  l'AlbaniCéc  l'Epirc  à  l'Oc. 
eident;  ht  Thcflâlic  dans  le  milieu;  la  Livadie  i 
qu'on  nommoit  autrefois  AchaU^  &  la  Morée  an< 
denncment  le  Vflaponnifi  au  Midi. 

\.  Dt  la  Macid^nt, 

Cette  pattic  de  U  Gréqe  eft  fort  célèbre  daat 
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fHiAolft  tadciiiie  t  elk  «rriv»  à  on  fi  haut  polat 
de  grandeur  par  l'habileté  de  Philippe  èc  le  cou- 
lage d'Aleiandre  le  Grand  fon  fils  »  qae  d'un  Etat 
médiocre  »  elle  derim  une  poifiance  Monarchie» 
qui  l'élera  fiir  les  débris  de  l'Eaipire  des  Perfes  ; 
mais  elle  ne  fubfifta  pas  iong-tems.  La  Macédoine 
cft  peu  conTtdérable  auiourd'hui  :  les  Turcs  l'ap- 
peUenc  CêmtmMtéri, 

Salon  lauB,  CapitMlt,  Têrt,  autrefois  Thsi- 
f  ALONiQyB.  Elle  eu  fituée  au  fond  du  Golphe 
«le  fon  nom.  Ceft  une  Ville  fort  peuplée ,  très- 
gmcienne  >  grande  ic  marchande.  Les  Juifs  y  font 
prefque  tout  le  commerce  •  qui  confifte  prind* 
paiement  en  foie  :  ils  y  font  en  très-grand  nom- 
bre »  éc  y  ont  des  Syna^^ogues.  Les  Grecs  y  ont 
am  Archevêque  &  plufieurs  Eglifes.  Il  s'y  troure 
aufli  des  Mofquées  pour  les  Turcs.  Saint  Paul  a 
^rit  deux  Epitres  aux  premiers  Chrétiens  de  cettç 

vmè. 

PHiLirPx^,  au  Nord-Eft  de  Salonique.  Ceft 
nne  afièz  jolie  Ville.  Saint  Paul  a  écrit  aux  Fidé- 
les  de  cette  Ville  une  Epîtrc.  Ce  fot  dans  les  plai- 
nes voifines  qtf  Oâavien  «  depuis  nommé  Am^ 
gtifttt  6c  Maro-Antoine  défirent,  quarante-deux 
am  avam  J.  C.  Bmtus  6ç  Caflius ,  les  défcnfout? 
de  la  liberté  de  Rome. 

CoNTESSA  "■  ou  St&emona  ,  à  l'Orient  de  Sa« 
Ionique.  Cette  petite  Ville  efl  à  l'embouchure  de 
la  Rivière  de  Strymon  ou  de  Mannara ,  qui  j 
forme  un  petit  Golphe.  ^ 

LiBANOvA^,  anciennement  X/i<{iiir ,  au  Sud 
de  Contefiâ.  Ceft  la  patrie  d'Ariftote. 

JsNizzA  ^ ,  au  Sud-Oueft  de  Salonique.  Elle 
Ce  nommoit  anciennement  PtUn ,  CafhéUt  de  l'an- 
cien Royaume  de  Macédoine  ,  od  naquirent  Phi« 
Uppe  éç  Alexandre  le  Grand  fon  fib. 

Eif 


•••2. 
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OcB^iDAi  OU  GuiSTANDiLt  ao  Nord-Oocft. 
Ccft  une  grande  Ville  bien  fortifiée.  L'Empereur 
Juftinien  qui  t  écoic  né  t  l'érigea  en  Métropole  > 
fou»  le  nom  cle  prtmitn  Jmfiimimmt. 

Montk-Santoi  ou  le  Mont-Athoi  ,  fur  le 
Golpbe  de  même  nom.  Il  eft  célèbre  par  le  grand 
nombre  de  Monaftere»  Greci  qui  t'y  trouvent  >  èc 
dont  les  Moines  cukivem  U  terre  U  vivent  dç 
leurs  travaux» 

t.  D«  FAUmêU. 

Elle  eft  fituée  entre  U  Macédoine  et  le  Golphe 
de  Venife.  Les  Turcs»  qui  l'appellent  ^iw4«f ,  en 
tirent  de  bonnef  troiipes  :  &  il  y  croît  de  bom  vins. 

ScuTAB.1  »  Cé$ffialt ,  Evfeh/.  Ceft  une  grande 
Ville  »  bien  peuplée  >  fur  le  Lac  Zenta  :  le  Bâcha 
y  réfide. 

DuB-Azzo ,  Têrf,  fut  le  Golphe.  Il  y  a  çn  cette 
Ville  un  Archevêque  Grec. 

La  Valonaj  P§rt,  ci-detant  TltutJ^rtu  mais 
dans  les  dernières  guerres  fçs  fbrtificatiom  ont  ét6 
xuinées, 

CB.OIA  ^,  au  Nord.  Cette  Ville  étoitioRe  auf 
trefbis  »  &  la  Opitale  d'un  petit  Royaume  que  U 
valeur  de  Seai&derbeg  a  rendu  iUuinrc.  SUc  a  un 
Ev6que  fuftragant  de  Durazzo. 

Cette  Province  a  été  autrefois  xm  Royaume  cé^ 
lébrc  par  fon  Roi  Pyrrus  >  un  des  plus  terribles  ^df 
lirerlaircs  des  Romains.  Plufieurs  Géographes  la 
renfer lient  dans  la  Prpvince  précédente  fous  le 
nom  dt  baâje  Albanie. 

Dbl^ino  *  I  OtpitéUt  t  où  le  Bâcha  fait  (a  réli- 
dence  or  iinaire. 

ChiMàviià  ^  i  p$dcç  Ville  avec  un  trés-btm  Port 
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li(iVli2cifiihraiicesippii  cnncnt  an  Vénidcni. 
.  La&ta  ^ .  Ville  marchande  fur  le  Gdphe  <ic 
ce  nom  »  appelle  autrefois  Golphe  d'Am^mâe.  Bile 
cft  la  téCzdcncc  dun  Archercque  Greci  qui  prend 
le  dcre  d'Archevêque  de  Lcpance  4c  de  Larta. 

BVTI.1NTO  *  I  Ville  maridmc  qui  a  un  Port  pca 
fréquenté. 

La  P&BVBZA  ,  fur  le  Golphe  de  Lana  :  c'cA 
une  Ville  ancienne  éc  aflêv  font. 

Ceft  pr^  de  cet  endroit  qu'étoit  le  Port  d'Af'» 
timm,  à  l'emboachure  de  i'Ambiacic  ,  célèbre  par 
la  Vlékoire  qu'Oéhivien  t  dc^Mii»  nommé  Amf>ufkt, 
tcmpotca  fiir  Marc- Antoine  ,  3 1.  am  avant  J.  C 

4.  D»  U  Thtjfdh, 

Cette  Province  eft  dam  le  milieu  de  la  Grèce* 
On  y  trouve  ct%  Montagnes  û.  vantées  parles  Poé« 
tes  ;  içavolr  >  O^twtpi  *,  OJf»  * ,  te  ttUêm  *,  aa 
VùtA ,  ée  le  Tintlc  *  an  Biidi  t  elle  renferme  anlB 
la  VaUée  délideuTc  de  Tmpé  ^  Les  Turcs  ap* 
pellem  la  Theââlle  »  /««m  ,  du  nom  de  fa  Capi- 
tale. Ses  chevaux  étolent  autrefois  trés-efBmés  1  oo 
en  tire  aujourd'hui  d'excellem  vim  fle  de  bons  fruio. 

JANNA    ou  JANNINA  ,    Céfitélê,    Ccft  une 

grande  Ville  »  peuplée  9  bâtie  au  milieu  d'un  Lac. 

LAB.1SIB  •  ÂKbrvhbft  fur  la  Rivière  de  fMt, 
Cette  Ville  andcnne  éc  peuplée»  eft  la  patrie  do 
grand  Achille»  le  Héros  d'Homère  »  ai  le  lieu  oà 
Philippe  »  père  d'Alexandre  le  Grand  »  établit  fa 
téfidence  lorfqu'il  voulut  s'aflûiétir  les  Grecs  pro- 
prement dits  qui  habitoient  les  Pays  qui  nous' 
reftent  à  décrire. 

Farsa  *  »  autrefois  TimrféU*  ,  au  Midi  de  La- 
tine. r.„  ce  Ville  cil  célèbre  par  la  Viâoirc  que 
Càar  remporta  fut  Pompée  quarante -huit  ans 
avant  J.  C 

£ii9 
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Elle  s'étend  d'ane  Mer  à  l'autre  »  êc  oceop* 
tonte  la  largeur  de  la  Grèce.  Elle  coinmunlqDfi 
à  la  Theâàlle  par  un  défilé  qu'on  appelloit  autre*< 
fois  les  Thermopjhf ,  St  qui  cft  célèbre  par  la  ▼!•' 
goureufe  réfiftance  que  trois  cens  Lacédémonient 
y  firent  contre  l'armée  formidable  de  Xcrcés  Roi 
de  Pcrfe,  480.  ans  avant  J.  C. 

C'étoit  dans  ce  Pays,  appelle  du  teffls  des  Ro* 
mains  Achaïe ,  qu'habitoient  les  Locres  >  les  Eto- 
licns ,  les  Phocéens ,  les  Doriens ,  les  Thébains  et 
les  Athéniens.  Ses  Montagnes  les  plus  célèbres  font* 
le  Tamajft  *  &  YHflicêH  * ,  fi  connus  dans  les  Poètes. 

LivADiB  ^  au  milieu  du  Pays.  CeArnnc  grande 
Ville ,  qui  a  donné  i  la  Province  fon  nom  mo- 
derne. On  y  fait  un  trafic  confidèrable  de  laines  » 
de  bled  de  de  rit.  Elle  a  un  £v8qut  fu&agani 
d'Athènes. 

Atina  00  S&TINB8  par  corruption  «  fut  la 
Golphe  d'Engia ,  autrefois  Athbnbs  ,  Cétfhalé  » 
Afthevteb/.  Cette  Ville  qui  étoit  anciennement  UL 
Capitale  d'une  célèbre  République  de  même  nom» 
èc  qui  a  produit  une  muûitude  dç  fçavans  Hom4 
Aies  de  de  grands  Capitaines*  confenre  à  peine  au* 
loord'hui  quelques  veftigcs  de  fon  ancienne  fplen4 
éeat.  On  y  voit  cependant  encore  l'ancien  Temple 
de  liinerve ,  un  des  plus  béanx  édifices  de  l'Unie 
vers.  Il  fubfifte  dam  fon  entier ,  A:  fert  à  prèféntdé 
Mofquée  aux  Turcs.  Atina  a  huit  à  neuf  mille  Habi» 
ttns }  dont  la  plupart  font  des  Chrétiem  Grecs. 
•  Thiva,  &  par  corruption  Stivbs  * ,  ancien-* 
nement  Thb'bbi  ,  au  Nord-Oueft  d'Athènes. 
C'étoit  autrefois  la  Capitale  de  la  République  des 
Béotiem,  ou  Thébains  :  elle  eft  peu  de  chofe 
i  préfenC)  quoiqu'elle  foit  le  Siège  d'un  Evêque 
Grec, 
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Ll'f  ANTB  >  Villtforti ,  i  l'cncréc  du  Golphe  dt 
mSme  nom.  Cette  Ville  qui  eft  très-forte»  fût 
piife  par  Bajazet  II.  fin  les  Vénitiem  en  149t.  fini 
Château  fat  rafé  en  exécution  de  la  Paix  de  Carlo» 
tritz.  Elle  eft  fiuneufe  par  la  Viâoire  navale  que 
la  Flotte  chrétienne  gagna  fur  les  Tores  l'an  i  ;  7 1  • 
Dom  Juan  d'Autriche  commandoit  les  aiméei 
des  Chrétiens. 

5.  De  U  Mtrft. 

Ccft  une  prefqu'Ifle  >  qui  tient  à  la  Livadie  par 
riiUune  de  Corinthe.  Elle  tire  fon  nom  moderne 
de  l'abondance  de  fes  mûriers  :  elle  s'appdioit  an* 
cicnncment  PéJoponutfi.  Les  Vénitiem  >  qui  s'en 
étoient  emparé  en  x68d.  &  1^87.  l'ont  perdue  en 
171  y. 

C0B.1NTHB  >  oi|  C0B.ANT0  >  amrefois  Capitale 
d'une  ÊuneuTe  République ,  qui  a  produit  beau'» 
coup  de  grands  Hommes  de  aexcellem  Pelntro 
&  Sculpteun.  S.  Paul  y  prêcha  l'Evargilc  l'an  de 
Jefus-Chrift  f  2.  &  a  écrit  deux  Epîtres  aux  Fidé* 
les  de  cène  Ville.  Elle  eft  à  préfent  médiocre  * 
mais  bien  fortifiée.  Elle  à  un  Archevêque  du  Rit 
Grec>  &  les  Vénitiens  y  avoient  fait  ériger  fur  la 
fin  du  dernier  âécle  un  Archevêché  pour  les  La* 
tins  1  dont  la  juriidiâion  s'ccendolt  fur  toute  U 
Morée. 

PATX.AS  >  AnhrvteU,  fUuiftrtê ,  prés  du  Qol* 
phe  de  Lépante. 

MoDON ,  au  Sud-Oueft.  Ceft  une  Ville  riche  t 
peuplée  &  marchande.  Elle  a  un  bon  Port>  dé- 
fendu par  un  ChÂteau.  Le  Sangiac  de  la  Morée  y 
réilde  :  ainii  elle  peut  paflcr  pour  la  Capitale. 

C0K.0N ,  ancienne  &  forte  Ville  à  l'Orient  de 
Modon  :  elle  eft  fituée  fur  un  Golphc  qui  porte 
fon  nom. 

Eiv 
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MiSiTRA  >  nommée  autrcfob  Lacb'ob'mo'191' 
êc  Spautb.  Ceft  une  ancienne  Ville»  qni  étoft 
Capitale  d'nne  fameufe  RépubUqae  de  m€me 
nom  )  fertile  en  grands  Hommes.  Elle  cft  en- 
core à  jpréfent  conildérable.  Ceft  le  Siège  d'an 
Archevêque  fuffragant  de  Conftantinoplc.  Son 
Château  paffc  pour  imprenable.  Les  Chrétiens  y 
ont  une  magnifique  Eglife  »  &  les  Turcs  une  Mof- 
quéc  fupci  be  >  auprès  de  laquelle  on  voit  un  très* 
bel  Hôpital ,  où  les  malades  de  toutes  ibnes  de 
Religions  font  reçus. 

Aux  envirom  de  cette  Ville  font  les  jAétffftts  r 
ique  l'on  regarde  comme  les  defcendans  des  La- 
cédémoniens  &  autres  Grecs  jaloux  de  leur  li- 
bené.  Pour  fe  conferver  dans  une  cfpéce  d'indé^ 
pendancei  Ik  payent  un  tribut  particulier  aujc 
Turcs  >  &  forment  une  Républiique  dans  les  mon^ 
tagnes.  Noos  avons  déjà  parlé  de  ceux  que  le^ 
Génob  ont  tranfponés  dans  l'Ifle  deCorfe.  Us  font 
fourem  le  métier  de  Corfaires»  éc  fe  Tolent  le*^ 
•ns  les  autres. 

Napoli  de  MAtvAsiB ,  V»rt^  Ville  forte  b&tie 
dans  une  Iflc  de  même  nom  -,  fur  la  côte  orientale 
de  la  Morée  >  célèbre  autrefois  par  fon  temple  d'E^ 
calape.  Ellea  un  très-bon  Port  »  &  produit  des  vins 
excellens ,  que  nous  appellent  Vint  Je  Mah)»ifie» 

Napoli  dbRom/iniB)  Tlactftrtt^  Fort^  au 
fond  cb  Golphe  de  fon  nom.  Cette  Ville  eft  ha- 
bitée par  des  Turcs  >  des  Juifs  &  des  Grecs  >  qui 
font  gouvernés  par  un  Archevêque  fufîragjmt  de 
Conftantinoplc. 

Anca^ ,  autrefois  conftdérable  &  trcs-célébre» 
comme  étant  la  Capitale  d'ua  petit  Royaume  dé 
même  nom. 
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$.  II.  Dit  Ifltt  tU  U  Gffci. 

Entre  les  Iflesdc  la  Giéce ,  les  unes  font  dans  U 
Mer  appelléc  par  quelques  Géographes  AttrlêHitm- 
mttâc^ax  les  Navigateurs  >  Mirdt  Gtéet.  Cette  Mec 
s'étend  depuis  l'etStrée  du  Golpbe  de  Venife  jufqu'i 
l'extrénùté  de  U  Grèce,  Les  autres  lues  Te  trouvent 
dans  l'Archipel  nommé  anciennement  Met  Egée» 

I.  Detljltt  JilaMirl0nitwUt  •$$  Mtr  Jt  Orfct, 

Les  cinq  Ifles  les  plus  remarquables  de  cette 
Mer  font  »  Cêvfim ,  Saintt'Mamt  »  CefhaUnie,  Zuntbt 
&  Cerig».  Ces  liles  font  fertiles  en  olives ,  en  miel , 
en  fruits  &  en  vins  excellcm.  Elles  appartiennent 
aux  Vénitiens, 

I.  L'Ifle  de  Corfou  eft  l'ancienne  Conjrt ,  p>* 
trie  des  Phéaques  &  d' Alcinoiis  >  il  célèbres  dans 
Homère  :  elle  eft  iîtuéc  vis-à-vis  de  l'Epire  y-  ^, 
a.  «nviron  quarante  lieues  de  circuh,- 

CoiLFOU  >  Capitale  t  grande  &  trés-forte  VillCt' 
honorée  d'un  Siège  Archiépifcopal ,  qui  eft  rou- 
jours  rempli  par  un  Noble  Vénitien  ^  elle  a  uit, 
bon  Port.  Ccft  la  patrie  de  Pierre  Arcudius ,  Au- 
teur du  Livre  de  la  Comordt  Jt  tEglife  d'Oritnt  ù" 
dOeciJent  dans  l'aJminifhatitn  des  Sacremtns  >  9C 
de  pluiieurs  autres  Ouvrages. 

a.  L'iflc  de  SatMtt-Mamre ,  appellée  autrëibii 
"Lettcas.  Elle  n'tf  que  feize  lieues  de  circuit.  Les' 
Vénitiens  l'ont  eonquife  ûir  les  Turcs  en  KÎ84. 

SAiNTB-MAUft.B >  Capitale,  eft unc  Place  xffcx 
forte.  Les  Turcs  l'ont  prifeen  171  f.  mais  après* 
en  avoir  détruit  les  fortifications ,  ils  l'ont  aban- 
donnée cnfuice  de  la  levée  du  Siège  de  Corfou;- 
Les  vénitiens  l'ont  fortifiée  de  nouveau. 

3.  L'Ifle  de  C/phalonie  t&  plus  grande  que' 
celle  de  Corfou  ;  elle  a  près  d«  cinquante  lieue» 
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«le  circuit.  Gène  Ifle,  félon  Jacob  Spon,  s'ippel- 
doit  du  tenu  d'Homère  Samês»  6c  elle  étoit  la  plus 
grande  des  Etap  d^Uflê  qui  comprenoiem  aulfi 
«letix  petites  Iflês  à  rOrient  de  Cèphalonie,  (ça- 
i^ir ,  Tbiaii  antrdbis  Dmiichtttm  ^Jk  lataeo  ancien* 
aettient  Ithaque. 

Cbvhalonie  )  Caffhale ,  VlUe  forte  qui  a  un 
bon  Port. 

4.  Zantht.  Cette  Ifle  a  environ  (ix  lieues  de 
long  fur  quatre  de  large  :  elle  eft  trés-agréable  te 
trés-ilcftile.  On  y  recueille  des  raifîns  appelles  de 
Corinthe  ,  parceqiTC  le  plant  vient  de  cette  Ville. 

ZakthB>  Capitale,  Tort,  Tlaee  firte.  Elle  a  un 
Ev8que  fuAragaiit'de  Corfbu  >  -à  ^i  le  Pape  donne 
le  titre  d'Evêque  de  Zanthe  ;  mais  que  le  Sénat 
de  Venife  dans  (es  provifions  nomme  Evcque  de 
Céphalonte  *  parceqne  c'eft  de  cette  Ville  qull  fut 
ordonné  Evêque  dans  les  premiers  tems. 

f .  Cfritâ ,  autrefois  Çythere  ,  an  Midi  de  la 
Morée  «  ^nt  elle  dépendait  :  elle  eft  reftée  aux 
Vénitiens  qui  y  envoient  un  Provéditeur.  Il  y  a 
^(oamité  de  lièvres >  de  cailles  6c.  de  tounerelles.  , 

1 1.  Des  Ijles  Je  l'Archipel, 

Elles  font  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles 
de  la  Mer  Ionienne.  On  peut  lès  partager  en  deux 
daflb  :  la  première  comprend  les  deux  grandes 
Ifles  de  Cou Jie  6c  de  Ne^reptnt  :  la  ^uxiéme  con- 
tient tm  nombre  sohiidcrable  de  "petites  Ifles  » 
qn'on  divife  en  deux  ordres }  qui  font  ïtiCfckules 
iC  les  SporaJes. 

"Des  Jeux  grànJes  ijles  de  T Archipel. 

I.  Llfle  de  Candie ,  au  Midi ,  (c  nommoit  xa- 
trefois  CrAe.  L'air  y  eft  bon  &  les  eaux  excellen- 
tes. Elle  eft  très-fertile  en  vim  fort  cfHmés ,  en 
fjroits'exqais  &  en  cannes  ^  faae.  Il  s'y  ^t  de  tr^ 
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bean  fel»  &  on  en  tire  des  grain»*  des  huiles*  de 
la  foie  >  de  la  laine  &  du  nûel  délicieux.  S.  Paul 
y  prêcha  la  Foi  *  &  y  établie  fon  difciple  Tice  pour 
Evêque.  Set  anciens  H^^bicans ,  félon  le  témoi- 
gnage du  même  Apôtre  >  étoient  fuiets  au  mei>> 
fonge  t  à  la  débauche  &  à  la  pareâ*e  :  aujourd'hui 
ils  n'ont  pas  une  ti  mauvaife  réputation.  On  ne 
voit  parmi  eux  ni  mendians ,  ni  voleurs  de  gtandf 
chemins  «  ni  afladins.  Ils  font  robuftes  >  de  belle 
taille }  aiment  beaucoup  i  tirer  de  l'arc  &  y  font 
fort  adroits.  Les  Vénitiens  ont  poilédé  cette  Ifle» 
à  titre  de  Royaume  ,  depuis  l'an  IZ04.  jufqu'en 
1669.  que  les  Turcs  s'en  emparèrent  après  une 
longue  &  fanglante  guerre.  Il  refta  cependant  aux 
Vénitiens  fur  la  côte  fcptentrionale  >  trois  petites 
Places  dans  des  luettes ,  qu'ils  achevèrent  de  per- 
dre en  171  f. 

Candis  ,  Capitale»  Place  firtt ,  Pcri.  Ccft  une 
Ville  médiocrement  grande  >  bien  bâtie  âc  trés- 
forte.  Le  Gouverneur  de  l'IÛe  que  l'on  appelle 
un  Beglerbejft  y  fait  fa  rélîdence.  Cette  Ville  a  ua 
Archevêque  Grec.  U  s'y  trouve  des  Jui6,  des  Ar- 
inéniens  &  quelques  familles  Françoifes,  avec 
pn  Vice-Conful. 

La  Canb'b  ,  Port,  Cette  Ville  eft  forte*  la  fe* 
conde  Place  de  l'Ule*  &  la  réfidence  d'un  Evê- 
que Grec.  Elle  cft  habitée  par  des  Juifs ,  des  Turcs 
&  des  Grecs.  On  croit  que  c'efl;  l'ancienne  QnUnie, 
oà  le  Roi  Minos  faifoit*  dit-on,  fa  réfidence. 

Re'timo  ,  encre  la  ^aaée  &  Candie.  Ccft  une 
Ville  Epifcopalc ,  bicÀ  peuplée  >  &  la  réfidence 
d'un  Bâcha  :  elle  a  un  Pon  défendu  par  une  Ci- 
tadelle. Au  Sud-Ëft  fe  voit  le  Mont  Ida  où  étoic 
le  ixoitvkx  Lah^rittthe  de  Crète. 

S1T1A ,  à  l'Orient  de  Candie.  Ceft  une  petite; 
Ville  afl'ez  forte.  Aux  environs  éroit  le  Mont 

,   Evj 
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VyHf  t  oà  les  anciens  Poètes  ont  dit  que  Jupiter 
avoic  été  élevé. 

X.  L'Ifle  <le  Nfgnp0Ht,  vzt%  le  Nord,  âc  prà 
de  Ift  Livadic  ,  s'appelloit  antrefois  Ifle  à'Emi/e. 
Ceft  la  plus  grande  des  Ifles  de  ht  Grèce  >  après- 
Ondie.  Elle  cft  longue  &  étroite,  &  a  plus  de 
cent  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  eft  extrêmement 
fenile ,  fu^tout  en  coton.  Mahomet  II.  la  prit  fut 
les  vénitiens  en  14^9. 

NsG REFONT,  Capitale ^  autrefois C$4^f/.  Cette 
Ville  eft  grande ,  marchande ,  bien  fortifiée ,  ic 
trés-peupléc.  Elle  a  conmiunieation  avec  la  Terre» 
iermc  par  on  Pont  de  pierres ,  qui  eft  joint  à  un 
Pom4evis- ,  qu'on-  lève  pour  latfler  paflcr  les  vaU^ 
feiux.  Son  Port  eft  bon  :  les  Turc»  ic  les  Juift 
habitent  féuls  la  Ville.  Les  Chrétiens  ne  peuvent 
demeurer  que  dans  les  Faïubourgs ,  qui  font  plus 
grands  oue  la  Ville. 

Le  Détroit  qui  fépare  l'Ifle  de  Négrepont  de  li» 
Livadic ,  s'appelle  Ettrippe.  Il  eft  célèbre  par  l'ir-^ 
régnlaritè  de  fon  flux  èc  reflux  qui  fc  fait  fentir 
depuis  le  9.  de  chaque  mois  jufqU'au  13.  &  depuis 
le  21.  jufqu'au  x$.  Ce  flux  &  reflux  fe  îùt  douze», 
treize  &  quatorze  fois  par  jour  depuis  le  9.  jufqu'ao. 
11.  incluuvenient. 

Ves  Ijlts  CjcUJis^ 

Ces  Ifles  font  appellées  ainfî  d'un  mot  grecv 
qui  fignifie  mn  Ctrcht  parcequ'elles  font  rangéet^ 
prefqu^en  forme  de  Cercle.  Elles  font  au  Nord 
de  Candie.  Les  principales  font  t  MUo ,.  Andrtf, 
Tint  y  Tar»s  6c  Naxie. 

iv  ^1/04  Cette  Ifte  a  environ  vingt  lieues  dé- 
tour r  elle  eft  fertile  en  vins  &  en  fhiits  exccUens'  y 
&  abonde  en  beftiaux ,  foMout  en  chèvres,  &  c» 
Aines  de  for  A  de  foufrc 
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MiLO  I  Cépsti$Ut  Ville  confidérabk  :  elle  a  on 
trdft-bon  PorCr  qui  fert  éc  retraite  à  tous  les  bi- 
timeiis  qui  vont  au  Levant  ou  qui  en  reviennent. 
Fresque  tous  k%  habitans  font  Greci.  Elle  a  ce- 
pendant deux  Evêques>  un  Grec  te  un  Latin. 

z.  AmJr:  Cette  lue  a  environ  trente  lieues  de 
circuit  ;  elle  produit  beaucoup  de  foie  6c  d'excel* 
lens  fruits  >  comme  oranges^,  grenades  >  &c. 

Andb.0  r  CapitaU ,  Ville  médiocre  >  dont  les 
habitans  font  Grecs  pour  la  plupart.  Ils  ont  un 
Evêque  &  pluiîeurs  Monafteres.  Il  y  a  auflt  ua 
Evêque  Latin. 

}.  Tittet  qui  eft  aux  Vénitiens.  Elle  eft  fertile 
en  foie  &  en  vins  Elle  n'a  qu'un  fort  Château  de 
même  nom  t  &  vingt-quatre  Villages.  Il  y  a  un 
EvSque  Latin. 

4.  Parts.  Cette  lile  qui  a  prés  de  quatre  lieues 
fur  trou  de  large  >  eft  célèbre  depuis  très-long- 
tems  pour  fes  beaux  marbres.  Elle  eft  bien  cul- 
tivée ,  èc  abonde  en  troupeaux.  Ses  habitans  font 
fi  eftimés  pour  leur  difcemement  6c  leur  bon  fcnSf 
que  les  Grecs  des  liles  voifines  les  prennent  fou* 
vent  pout  arbitres  de  leon  SSitpnàs^ 

Pauos  ,  Capital*.  Cette  VUle  eft  bien  déchue 
de  fon  ancienne  fplendeur  :  elle  aun  Ev6qucGrec. 
Les  François  »  les  Anglois  6c  les  Hollaadois  y  ont 
nn  Conful. 

f.  Naxie.  Ccft  la  plus  grande  t  \a.  plus  agréa- 
ble &  la  plus  fertile  des  Cycladics.  Elle  produit 
de  tics-bon  vin  »  (i  eftimé  des  Anciens ,  qu'ib  le 
comparoient  au  Ncûar.  Les  Naxiotes  aiment  les 
plaifirs  )  Ll  bonne  chère  >  &  fur-tout  le  vhi.  Quoi* 
que  fournis  au  Grand-Seigneur)  Us  forment  une 
êfpece  de  République.  Ih  eurent  depuis  environ 
izio.  iufqu'en  x  f  ^6.  des  Souverains ,  nobles  Vé- 
nitienst  qui  portoient  le  nom  de  Ducs  de  Naxie 
le  de  l'ArcliJpeL 


fio         GEOGRAPHIE 

'  NAtxB ,  Céfitéle,  jolie  Ville ,  qui  a  un  Chi* 

tean  t  mais  n'eu  pas  fort  peuplée.  Ses  habicam  ibnt 

prefque  tous  Chicdens  Grecs.  La  Ville  a  deux  Ar« 

cheveqncs  >  nn  pour  les  Grecs  »  èc  un  pour  Ici 

Latins. 

Dff  Ijlts  Spt/radtt, 

Les  Grecs  les  ont  ainfi  appellées  y  parcequ'cliei 
fent  cUrperfées  :  elles  Tom  fscuécs  entre  l'Afic  de  la 
Grèce.  Plufleurs  de  ces  Ides  font  attribuées  à  l'Afie» 
£c  ce  font  celles  qui  font  voifines  des  côtes  de  Na» 
tolic  ;  d'autres  appartiennent  à  la  Grèce.  Elles  font 
cepmdant  toutes  fituées  également  dans  l'Archi- 
pel ou  Mer  Blanciie. 

Les  plus  remarquables  de  celles  qui  appartien* 
nent  à  la  Grèce ,  font  : 

1.  Stalimhe,  autrefois  L«m/»«/ ,  auSud-Ei}^da 
Mont  Athos.  Elle  a  environ  dix  lieues  dans  ùl  plus 
grande  longueur  *  de  foc  dans  ù,  plus  grande  lar* 
g:eur.  Son  terroir  cft  fertile  »  for-tout  en  grains  ôc 
en  vins.  On  en  tire  une  cfpéce  de  terre  fort  efti- 
mée  des  Médecins.  ËHe  a  foixante-quinze  Villa* 
gcs ,  habités  etk  ;S;rft&de  partie  par  des  Grecs  fort 
laborieux. 

Stalimvks  »  CafitaU ,  petite  Ville  aflêz  bien 
bâtie  )  for  une  colUne  an  haut  de  laquelle  eft  nn 
Château  près  la  Mer. 

2 .  Scir* ,  au  Nord-Câ:  de  Négrcpont.  Cette  Ifle 
a  fix  lieues  de  long  >  for  trois  de  Large.  Quoiqtit 
fon  terroir  foit  foc  &  aride  >  elle  eft  fertile  >  fot- 
lEout  en  fort  bom  vins. 

SciiLO  y  CapkMi  >  petite  Ville  «  qui  a  un  a£ÛBz 
bon  Port. 

5.  CoUuri*  t  znttcfoh  SaUtmm,  cft  iîtuée  dans 
le  Golphe  d'Engia  >  prés  d'Athènes.  Cène  lile  a 
tnviron  vingt-cinq  liei:es  de  tour.  Elle  eft  célébve 
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ptr  le  Combat  naral  entre  Xeicét  èc  les  Gréa» 

qui  y  rcmpowercnt  une  vidi^oire  complétée. 

4.  SéMttrin ,  autrefois  Thtra ,  an  Nord  de  Caa* 
die.  Elle  eft  remarquable  par  ki  pethet  Mes  qui 
l'environnent)  flc  ^ui  font  fotties  de  la  Mer  après 
des  tremblemens  :  la  dernière  parut  en  1 57^ 


ANALYSE     DE    t'EUKOFE. 

Avant  de  paflêr  à  rAfie>  nous  reprendrons  en 
peu  de  mots  les  principales  Rivières  >  les  chaînes 
de  Montagnes ,  &  les  Vokans ,  que  nous  avons  re- 
marqués en  Europe. 

Il  s'y  trouve  trente-deux  Rivières  principales  : 
quatre  dans  les  Ifles  Britanniques  ;  le  Sh^nn^n  en 
Mande  :  le  Tay  en  Ecoflc  :  la  Tmmife  &  la  Sttvtrmt 
en  Angleterre.  Ces  quasre  Rivières  fe  jettent  dans 
rOcéan  ;  deux  à  l'Orient  fc  deux  à  l'Occident. 

A  l'égard  des  vingr-4iuk  autrev  >  elles  (c  déchar- 
gent dans  différentes  Men.  Yoici  leurs  noms  ef. 
commençant  par  le  Nord. 

Une  fe  jette  dansk  Mer  Blanche  >  c'eft  la  Dwina 
en  Ruifie  >  ou  Mofcovie. 

Quatre  fo  jettent  dans  la  Mer  Baltique  :  la  Vmtnt^ 
à  Riga  ;  le  Nyfmtn  ,  au  Nord-I^ft  de  Konifocrg  { 
la  Vijiule ,  à  Dantziclc;  VOJtr,  au  Nord  de  la  Po- 
méranie. 

Cinq  fe  jettent  dans  la  Mer  d'Allemagne  >  an 
Nord-Oueft  :  l'Elèe,  le  W^efir,  YEms,  le  Kh$»t  te 
la  Memfi. 

Une  dans  la  Manche  ;  c'eft  la  S  tint. 

Les  fept  fuivantcs  tombent  dans  l'Océan  ;  cinq 
à  l'Occident  :  la  Loire .,  la  Garonne ,  le  Minho ,  le 
Vouro ,  le  Tage  i  deux  au  Sud-Oueft  :  la  Ottadiaun, 
le  GuâdidfMivir, 
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Cinq  fe  jettent  dam  la  Kéditenanée;  V£Âf9p 
le  ILhéHtt  VÀTHê  t  le  Tihrt ,  &  le  F#  dans  le  Golphe 
de  Venife. 

Trois  dans  la  Mer  Noire  :  le  Dtamtf  qui  eft  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Europe  »  le  Nytfttrt  le  Dnif^ 
f«r  ou  Ni/ptr. 

Le  I7«»,  qui  répare  tTnrope  de  l'Afle  *  fe  perd 
dans  la  Mer  d'Azof. 

Enfin  la  demicre  *  eft  le  Wolga ,  qui  prend 
la  fource  dans  la  Ruflie  Européenne  i  mais  donc 
le  plus  grand  cours  eft  en  A/ie ,  oà  il  fc  jette  dans 
la  Mer  Cafpienne. 

On  compte  en  Europe  fix  longues  chaînes  de 
Montagnes  :  les  Ophrints ,  qui  féparent  la  Nor- 
wége  de  la  Suéde  :  les  Tyr4nfts ,  entre  l'Efpagne 
êc  la  France  ;  les  Alpes  ^  ^ui  féparent  l'Italie  de 
la  France ,  de  l'Allemagne  &  de  la  Sui^e  :  VApen^ 
uin,  qui  traverfe  toute  l'Italie  daiu  fa  longueur; 
les  Monts  Crapact^  qui  féparent  la  Pologne  de  la 
Hongrie  ,  les  Monts  Cajlagnas  '*■»  qui  partagent 
la  Turquie  d'Europe  en  feptcntrionale  àc  méri- 
dionale. 

Il  y  a  trois  principaux  Volcans  )  ou  Montagnes 

3 ni  jettent  du  feu  :  ce  font  le  Mont  vifm^t ,  pr^ 
e  Naplcs  ;  le  Mont  Gibtl ,  en  Sicile  >  &  le  Mon» 
H<fiW,caIilaade. 


Il  60  B  Pi  N  f. 
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TROISIEME    PARTIE- 
De  l'Jjie. 

LA  longhnde  dé  VAût  eft  entre  le  dh^aanc^ 
quatrième  degré  &  le  deux  cent-quatrième  y 
félon  les  Cane»  des  Rumens  >  qui  depuis  une  ving-« 
tainc  d'années  en  ont  découvert  les  terres  les  plui 
avancées  au  Nord-Eâ:.  Sa  latitude  feptentiionale  » 
depuis  le  premier  degré  »  inique  par  de-là  le  foi- 
xante-quinziéme  :  la  méridionale»  depuis  l'Equa* 
teur  t  jiifqu'au  dixième  dégvé. 

Elle  c.(t  i^omée  au  Nord  par  la  Mer  Glaciale  | 
à  l'Orient  par  l'Océfii  oriental ,  qni  fait  partie  de' 
la  Met  du  Sud  >  te  par  un  Détroit  qui  la  (épare 
de  l'Amérique  ;  au  Midi  par  1»  Mer  du  Inde»  ;  à 
l'Occident  par  rEutt>pt  6c  l'Afrique: 

On  volt  par  le  Chap.  itf.  des  AOtn  de»  Apd« 
très ,  y.  6.  qu'il  y  avoir  dans  rAfie  Mineure  ufte 
petite  Province  nommée  Afie,  qui  a  «  félon  quel- 
ques Auteurs  »  donné  fon  nom  à  lia  Contrée  dont 
elle  faifoit  partie.  Mai»  la:  vraie  origine  du  non» 
d'Afie  vient  ^  fuivant  Bochard  yda  Phéniciens  qui 
parcourant  la  Mer  Méditerranée»  appellerent  Afie 
la  prefqu'Ifle  que  nous  nommons  an)ourd'hui  Na- 
toile»  du  floot  Etjie  »  qui  dans  leur  langue  ngnificf 
éM  milieu ,  parcequ'en  effet  ce  Pays  eft  entre  l'Eu* 
rope  &  l'Afrique.  Les  Grecs  ont  cnfuite  donné  le 
nom  d'Afie  à  tout  le  continent  }oint  à  cette  pref^ 
qu'Ifle ,  èC  l'ont  appelle  la  GranJe  Ajit  ou  Supf- 
rieurt ,  pour  la  difunguer  de  l'autre  appcllée  i'AJît 
Minturt. 

L'Afîe  eft  la  plus  étendue  des  trob  Parties  de 
notre  Continent.  Elle  eft  auffi  la  plus  célèbre  y 


/ 
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^•fccque  le  Genre  humain  y  a  prit  naUlânce  t  U 
que  c'eft  de-U  qu'il  l'eft  répandu  dans  lei  aucrei 
parde»  de  la  Terre  t  qui  ont  reçu  d'elle  les  Scien* 
ces  6c  les  Arts.  Elle  a  été  te  Aége  des  plu»  an- 
ciennes Monarchies  »  fçaToir ,  des  Elamitcs  >  des 
Ail'yricns  ,  des  Mtdes  >  des  Perfcs  6c  des  Grecs. 
Enfin  ce  qui  rend  l'Aiie  particulièrement  recoin- 
mandable }  c'eft  qu'elle  a  été  le  berceau  de  la  vraie 
Religion)  6c  que  les  Myftéres  de  notre  falut  y  ont 
été  opéiéc. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  de  l'Afict 
que  l'air  y  doit  erre  fort  différent.  En  effet  i  vert 
le  Nord  >  il  cil  extrêmement  froid;  dans  le  mi- 
lieu ,  il  eft  tempéré  >  mais  vers  la  Zone  torride  » 
il  eft  trés-chaud. 

Le  tenoir  y  eft  abondant  en  bleds  »  en  vins  i  en 
tiSi  en  fruits  excellens.  On  y  trouve  des  drogues* 
des  aromates  6c  des  épiceries.  La  rhubarbe  la  plu» 
cftimée  vient  de  Tartarie.  L'AAe  produit  aufli 
quantité  d'or  Ac  d'argent  >  de  pierreries  6c  de  per- 
les. On  en  tire  beaucoup  de  foie  6c  de  coton,  dca 
toiles  peintes  6c  de  la  porcelaine  très-fine. 

Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe* 
l'Afie  en  produit  plufieurs  autres  qui  nous  font  in-* 
connus  »  commue  les  lions  >  les  léopards  »  les  tigres  « 
les  rhinocéros ,  6cc.  Entre  les  animaux  utiles  à 
l'homme  qu'on  y  trouve  >  ceux  dont  on  tire  un 
plus  grand  fervice  font ,  le  chameau  6c  l'éléphant. 
Le  ch.tmeau  eft  de  deux  cfpéces  :  une  plus  petite 
qu'on  at^pelle  DromaJairt ,  6c  dont  on  fe  feft  pour 
Ûs  voyages  qui  demandent  de  la  célérité ,  6c  l'an* 
tkc  plus  grande  6^  qui  retient  le  nom  de  dumusm* 
Cet  animal  a  les  )ambes  très-hautes  »  une  boiflc  fur 
le  dos  6c  le  col  trcs-long  :  il  a  cet  avantage  >  qu'il 
cft  très-docile.  On  l'accoumme  à  plier  les  genoux 
le  à  fe  baiser  pour  recevoir  fa  charge  i  qui  monte 
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é^otéixain  àmille  Utra  peCuit.  lyaitkmt  11 coom 
peu  à  nourrir  t  puUqa'U  petit  pttfer  db  à  «base 
jours  fans  boiic  ûi  manger ,  ce  qni  cft  trés-com- 
mode  pour  traverfcr  la  Taftes  défent  fréqueai 
dans  cette  partie  du  Monde. 

L'éléphant  eft  le  plus  gros  èc  le  plus  fort  des 
animaux.  U  a  les  fambes  courtes  ;  èc  ao^e^  de 
la  mâchoire  fupérieure  une  trompe  qui  s'allonge 
éc  fe  racourdt  à  fon  gré  >  êc  dont  il  fe  fert  comme 
d'une  main,  foit  pour  manger  i  foit  pour  fe  di* 
Cendre.  Il  coûte  à  la  vérité  beaucoup  à  nourrir  ; 
mais  outre  fa  docilité  >  fa  force  eft  A  grande  que 
l'on  s'en  fert  à  porter  les  plus  lourds  fardeaux.  Il 
a  le  pied  fi  fdr  qu'il  ne  hit  jamais  un  hat  pas  » 
auffi  s'en  fen-on  pour  pafl'er  les  Montagnes.  Quel- 
que pefaat  qu'il  foit  >  il  atteint  de  fon  pas  un  hom* 
m*  qui  coun  t  il  nige  mieux  qu'aucun  aninul  t 
il  (c  couche  ic  fe  lève  avec  la  même  facilité  que 
les  autres  animaux  ;  ce  qui  fait  voir  combien  eft 
fautfe  l'opinion  des  Anciens  »  qui  s'imaginoient 
qu'il  n'avoit  point  de  iointures.  Cet  animal  fait 
paroître  autant  de  honte  &  de  reflcntiment  des 
châtimem  >  que  les  hommes.  Il  eft  fi  fcnfible  ani 
manières  douces  >  polies  èc  pctfuafives  qu'on  em* 
ploie  à  fon  égard  i  qu'on  diroit  qu'il  a^t  par  rai> 
fon.  Les  élépham  vivent  quelqn^ois  cent  ou  cent 
vingt  ans  >  &  croiâènt  )ufqu'à  trente.  Ib  font  fort 
communs  dam  les  Indes  »  oà  l'on  en  trouve  qni  ont 
quinze  pieds  de  haut.  Ceux  de  Tlfic  de  Ceylan  au 
contraire  font  les  plus  petits»  mais  les  plus  cfHmés. 
Les  principaux  Souverains  d' Afie  font  :  le  Grand- 
Seigneur  )  ou  l'Bmperenr  des  Turcs  ;  le  Czar  on 
l'Empereur  de  Ruffie  ;  le  Roi  de  Perfe  ;  le  Grand- 
Mogol ,  l'Empereur  de  la  Chine  >  l'Empereur  da 
Japon. 
Les  Afiatiqucs  ont  tou}oun  paflé  peur  mois  de 
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ciKadnés ,  fi  on  en  excepte  les  Tarnres.  Ils  fbnf 
Ibrc  paifîonnés  pour  les  remmes ,  mais  trés-étoU 
gnés  de  l'yvrognerie.  Ils  ont  l'erprit  pénétrant» 
l'imagination  vive  y  i'élocution  noble  ,  quoique 
tiop  empoulléc.  Leur  humeur  eft  fcrvile  au  point 
^uon  n'y  trouve  aucune  République. 

Les  Religions  dominantes  font,  la  Mahomé-* 
fane  9c  la  Païenne  :  la  Religion  Chrétienne  y  cft 
anfli  répandue  en  bien  des  endroits  r  &  doinine 
dans  les  Pays  où  les  Européens  fe  font  établis. 

Entre  les  Lacs  d' Afie ,  on  en  trouve  un  fi  grand» 
qu'on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Cafpitnne.  Il  a  huit 
cens  lieues  de  tour.  Son  eau  cft  falée  dans  le  mi« 
lieu ,  mab  douce  aux  extrémités  ;  ee  qui  vient  ap« 
paremmcnt  du  grand  nombre  de  Rivières  qui  s'y 
déchargent.  Comme  il  ne  regorge  pa»f  maigre 
cette  abondance  d'eaux  qu'il  reçoit  continueUe* 
ment;  on  foupçonne  qu'il  a  une  communication 
ibuterraine  avec  l'Océan  ou  la  Méditerranée.  Deux 
preuves  aflcz  fortes  fcmblent  devoir  faire  préférer 
le  fentiment  de  ceux  qui  penfent  qu'il  communi- 
que avec  l'Océan,  i.^  Dans  le  Golphe  de  Ghila» 
ou  Gnlian  ,  Province  feptentrionale  de  Perfe  *  il 
y  a  deux  Goufres  y  où  les  eaux  de  la  Mer  Cafpienne 
fe  précipitent.  iP  Les  Habitans  du  Golphe  Per- 
fique  y  remarquent  tous  les  ans  une  grande  quan>- 
tité  de  feuilles  de  £iule  en  Automne.  Or  comme 
il  n'en  croît  point  vers  le  Golphe  de  Perfe  >  ée 
qu'au  contraire  il  y  en  a  beaucoup  vers  le  Ghilan 
êc  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  :  c'eft  une 
preuve  de  la  communication  de  cette  Met  avec 
l'Océan ,  les  feuilles  étant  entraînées  par  quelques 
conduits  fouterrains  dans  le  Golphe  Perfique. 

Les  Fleuves  les  plus  fameux  de  l'Afie  font: 
VOèj ,  dans  la  Tartarie  Ruffienne.  Il  prend  fa  fourcc 
au  Midi  de  ce  Pays,  l'arrofc  dn  Sud  au  Nord» 
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reçoit  rirtis  &  le  Tobol>  &  (^  jette  dans  l'Océan , 
prç>  du  Détroit  4e  Vaigats  &  de  la  Nouvelle  Zemle. 

Le  JtniftM ,  qui  prend  fa  foutcc  au  Midi  de  la 
même  contrée ,  près  du  Lac  de  Kakulan ,  &  fir 
jette  daiu  l'Océan  fcptentrional. 

Le  Lena ,  auHî  dans  la  Tanarie  Rufllenne.  U 
coule  de  même  du  Midi  au  Septentrion. 

La  Rivicre  d'Ap$Mr  ou  Suj^haliiu ,  au  Svd-Efl 
du  même  Pays.  Elle  coule  d'Occident  en  Orient» 
A  travers  la  "Tartaric  CbinoUle ,  ic  le  jett^  dans  le 
Golphc  d'Amur ,  ou  de  PcnAnskoi. 

Le  H»angt  ou  la  Rivière  jaune. 

Le  Kiang ,  ou  la  Rivière  bleue. 

Ces  deux  Fleuves  arrofent  la  Chine.  Nous  décri* 
rons  leur  cours  à  l'article  de  cet  Empire. 

Le  G-'Vg',  dans  l'Inde  :  il  la  panage  en  Indo 
occidentale,  ou  çn<deçà  du  Oange»  àc  en  Inde 
orientale ,  ou  au-delà  du  Gange.  Il  prend  fz  fourcç 
dans  le  grand  l'hibet ,  au  Nord-Eft  des  Etats  du 
Mogol  qu'il  traverfe  du  Nord  au  Sud-Eft ,  &  fc 
jette  au  Sud-Eft  dans  le  Golphc  de  Bengale ,  par 
plu/ieurs  embouchures. 

ViftJf ,  ou  SjnJe ,  a  donné  Ton  nom  à  la  contrée 
de  l'Inde.  Il  prend  fa  fource  au  Septentrion  de 
l'Empire  du  Mogol,  &  fe  jette  par  pluAeurs  em- 
bouchures dans  l'Océan ,  à  l'extrémité  de  cet  Etat 
au  Sud-Oueft. 

Le  Tyff'e  prend  fa  fource  au  Nord  de  Diarbekit 
auprès  d'un  vieux  Fort  ruiné ,  où  il  fort  d'une  ca*- 
veme  avec  un  grand  bruit ,  6c  coule  à  l'Orient  da 
Diarbeck  ou  Méfopotamic. 

UEuphratt  a  fa  fource  dans  les  Montagnes  d'Ar- 
mcnie ,  près  d'Erzerum ,  &  coule  à  l'Occident  da 
Diarbeck.  Il  s'unit  au  Tygre  à  Ctma  ou  G*ma , 
au-defliis  de  Bajfcra  ou  Bâfra ,  &  fe  jette  dam  le 
Çolphc  Periique  au-de£ous  de  cette  Villç, 
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La  pku  grandes  chaînes  de  Montagnes  de  l' AAc 
Ibm  le  Mont  Tammi ,  qui  travcrfe  toute  la  Nato« 
lie»  <c  la  Pcrie.  Son  nom  rient  probablement  du 
mot  clialdéen  T»mr  qui  fîgnifie  Monugne. 

Les  Monts  de  Fient  ic  ceux  de  Ntjf»  font  a« 
Mtrd  de  l'Afte.  Les  premiers ,  qu'on  appeUoit  au* 
cref^  /«MÀrV ,  s'étendent  du  Nord  au  Midi ,  &  fe 
loignmt  aux  Noâ*}  qui  continuent  du  Midi  au 
^ptentrion. 

On  dvvile  ordinairement  l'ATie  en  Gx  parties 
principales ,  la  Turquie  d'Afie  y  l'Arabie ,  la  PerTe , 
rinde ,  qui  renferme  l'Empire  du  Grand-Mogol  àc 
les  deux  prerqu'Ifles  en-deçà  &  au-delà  du  Gange; 
la  Chine  f  la  Tarurie:  à  quoi  il  faut  ajouter  un 
grand  nombre  d'Iiles. 

De  ces  principales  parties  de  l'AHe»  la  Turquie 
«c  la  Perfe  fout  à  l'Occident  ;  l'Arabie  èc  l'Inde  au 
Midi ,  la  Chine  à  l'Orient ,  &  la  Tartarie  au  Nord. 
A  l'égard  des  Ifles,  elles  font  (Ituées  au  Midi, 
d'Occident  en  Orient ,  excepté  celles  du  Japon  i 
qui  font  à  l'Orient. 


CHAPITRE     L 
De  la  Turquit  (TAJief 

LE  s  Pays  que  pondent  les  Turcs  en  A£ie  étoient 
autrefois  trcs-fertilcs ,  riches  6c  fort  peuplés. 
^es  Arts  Se  les  Sciences  y  flcuriilbicnt.  On  y  voyoit 
nombre  de  Villes  con^dérables.  Il  y  a  eu  aufli 
pludeurs  Eglifes  célèbres  par  les  grands  Hommes 
4|ui  les  ont  gouvernées.  Mais  maintenant  ces  pays 
font  prçfque  déferts ,  incultes  éc  livrés  en  proie  à 
la,  barbarie  éc  à  l'ignorance.  On  peut  apporter  plu<- 
iieurs  raifons  de  cet  étrange  changement  :  la  du- 
tcté  du.gouvgiiemciu  dçi  Turcs  qui  çn  font  ^ 
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mattres  :  les  trcmbletneiM  de  terre  qui  y  font  aflêa 
fréquens  :  h  pefte  qui  en  afflige  Couvent  les  Hju 
Mttns 

Les  Européens  donnent  k  nom  d'EekfiUs  ans 
Villes  qui  font  far  les  côtes  de  la  Méditcrran^  » 
te  dans  lefquelles  ils  ont  des  Consuls. 

Les  Marchandifes  qu'on  tranfpone  de  ce  payt 
l'ont  des  cuirs ,  des  maroquins  »  des  tapis  &  det 
étolTes  de  foie. 

Les  peuples  de  la  Turquie  d'A/îe  font  fcnfueis 
êc  faineans  :  la  plupart  fuivcnt  la  Religion  Maho- 
métanne  :  il  y  a  cependant  beaucoup  de  Juiis  <fic 
encore  plus  de  -Chretians  Grecs. 

La  Turquie  ttAfit  fe  divife  en  cinq  parties  :  U 
Natolic ,  autrefois  ÏAfit  Mineure  ;  la  Sourie  ;  la 
Turcomanie  >  ou  Armfnie  Majeure  ;  la  Géorgie , 
9utreibis  CêkhiJe  &  UMe  t  le  Diarbeck  »  autrdbi» 
AJJjfrit  t  Mffifetéimie  Se  Balyltnie, 


ARTICLE!, 
Ve  U  NatMe. 

€*£  S  T  une  grande  prefqu'Ifle  >  entourée  de  dif^ 
fércntes  mers  de  trois  côtés  :  au  Nord  elle  a 
la  Mer  Noire  ;  à  l'Occident  la  Mer  de  Marmora 
ôc  l'Archipel  ;  au  Midi  la  Méditerranée.  A  l'Orient 
elle  effc  bornée  par  l'Euphrate  ,  qui  la  fépare  do 
la  Turcomanie.  Le  nom  de  NattUe  ou  d'A«at»iiet 
qui  vient  du  Grec  i  Agnifie  le  Levant  ou  l'Orient* 
Les  Turcs  divifent  la  Natolic  en  quatre  Gou* 
vememens ,  qui  font  la  NM^lie  propre ,  ven  l'Ar- 
chipel; la  Caramanie*i  au  Midi  le  long  de  la  Mé« 
djtcrranée  ;  l'Amafte*,  au  Nord-Eft}  ScVAéMi*\ 
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Cette  Province  eft  le  plus  grand  des  quatre  Gou- 
i^memem  de  la  Natolie.  Il  comprend  ce  qu'on 
f4»?eUoic  autrefois  la  Bîthjaù ,  la  Mjftt ,  la  LjJhi 
Vlo*4i ,  la  Carit,  la  Phfy^is ,  U  GaUt$t  ôc  une  par? 
tic  d«  la  Pj$fblag0ftie. 

Ch^.utat^  pu  KiouTAU YA ,  Oipitalt ,  fur  la^ 
Rivière  i'Ayala.  Ceft  une  grande  Ville  ôc  la  réii* 
(dence  duBeglerbey.  Elle  eu  iituée  au  pied  d'une 
monugnej  &  fon  fort  eft  bâti  fur  un  haut  rocher, 
^luiieurs  Mofquécs>  Collèges  j  Caravanferas  6ç 
Bains  rcmbelM'ent  )  auni-bicnque  les  jardins,  les 
vignes ,  les  ruiâ'eaux  &  les  promenades  qui  s'y  trou- 
vent en  grand  nombre. 

BunsB ,  autrefois  Capitale  des  Turcs  avant  1^ 
piiA:  de  Conftantinople  Cette  Ville  eft  grande  iç 
belle.  Il  s'y  trouve  un  nombre  prodigieux  de  fon- 
taines. Elle  eft  le  iîége  d'un  Archevêque  Grec. 
On  y  fait  un  grand  commerce  de  foie  la  plus  belle 
«le  tQute  la  l'urqaie.  Çcfb  i'anoie^e  Frufi,  qui 
^toit  la  Capitale  dn  Royaume  de  Bhhjnit, 

Smtxlne  ,  fur  l'Arcfaipcl.  La  bonté  de  fon  Port 
jy  attire  des  Marchands  de  toutes  les  nations  :  aufli 
.paâc-t-eUe  pour  la  Ville  la  plus  commerçante  da 
jLcvant.  Elle  eft  peuplée  de  Turcs ,  de  Grecs,  dç 
Juifs ,  ^  de  Marchands  Européens ,  François ,  Anr 
;^lois.,  te  HoUandois ,  qui  y  ont  leurs  QonfuU  & 
leurs  Comptoirs.  On  y  cofnptç  quinze  Mofquées; 
fept  Synagogues ,  trois  EgiUcs  Latines ,  deux  Grec- 
jques  &  une  Arménienne.  Snayrne  cft  limée  dans 
jm  terroir  abondant  en  tout  cp  qui  efl  néceUàire 
aux  befoins  de  la  v.^.  Son  principal  commerce 
conlîfte  en  foie ,  en  camelots  de  poil  de  chèvres , 
en  toiles  de  coton ,  en  tapis  &  en  maroquins.  Lp 
4roit  de  Douane  eft  de  trois,  quatre,  cinq  &  de 
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huit  pour  cent,  fuiTant  les  nations  qui  y  font  âl- 
verfement  tax^  Les  Anglois  y  font  les  plus  fk" 
vorifib. 

CAX.1SIA  *,  k  rOcddent  de  Borfc ,  &  vis-â-vU 
ride  de  Tcnedos  :  on  y  voit  les  ruines  de  Troye* 
Ville  aatreibis  fameufe. 

IsKiCH  ou  NiCB'B  *,  au  Nord  de  Burfe  ;  célé^ 
Kre  par  les  deux  Conciles  généraiix  qui  y  ont  été 
tenus  (  le  premier  éc  le  fcptiémc }.  Son  territoire 
cft  fertile  en  fruits  6c  en  vins  exeUcns. 

ANGOUB.1  ou  A.NOOK.A  ,    autTcfpis  AKCTS.B» 

Capitale  de  la  Galatie.  Ceft  une  Ville  tnédiocrc  » 
oà  il  y  a  on  Archevêque  Grec.  On  y  fait  beau- 
coup de  camelots.  S.  Paul  a  écrit  une  Lettre  aux 
peuples  de  Galatie ,  ^ui  ctoient  une  Colonie  de 
Gaulois. 

5.  1 1>  D«  U  CMramMte, 

Ce  Gouvernement  comprend  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  maritimes  de  l'Aile  Mineure/ 
Çi  célèbres  dans  l'H^oite  ancienne  :  ce  font  U 
tjcaonie,  Xlfauritt  la  Pam/>htlie,  la  l^cù,  &  une 
partie  de  la  Cilicie. 

CoGNT ,  autrefois  Iconb  f  Cupitah.  Ccft  une 
grande  de  arcienne  Ville ,  oà  le  Beglerbey  fait  fit 
téfidence. 

Satalib,  FêTt,  ;ao  Nord-Ooeft  de  riile  dç 
Chypre. 

$,  III.  Df  tAmaJii, 

Cette  Province  comprend  une  partie  de  l'aiif* 
cienne  CiipféuUct  ic  du  P^nt. 

SivAS^,  aoSod-Eu;,  aujoord'hui  C4///4^ ,  6c 
réftdence  du  Bâcha ,  6c  d'un  Archevêque  Grec.  Elle 
eft  d'ailleurs  peu  coaûdérablc  :  elle  fe  nommoit: 
autrefois  Seb^e. 

Ttmt  Ih  F 
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Toc  AT  I  près  de  la  Rivière  deCafolraach.  Ceft 
une  grande  Ville >  marchande»  peuplée  éc  force» 
qui  a  un  Archevêque  Grec.  Elle  eft  célèbre  pour 
fci  excellcns  vins  Se  (oa  mareqsin  bku. 

Amasib  >  fur  la  même  Rivière.  Ceft  une  Villç 
riche  6c  bien  peuplée  :  elle  a  lervi  plusieurs  fbii 
d'apanage  aux  fiU  a2nés  des  Sultan» ,  &  c'çcoit  cii> 
devant  la  rçiidence  du  Baeba  :  ii  y  a  un  Archevéf 
que  Grec.  CçA  la  patrie  4c  Strabon  i  cél^re  Géo« 
graphe  ancien, 

T|LE'sisoif9Bi  furie  Pont-Euxin,  Pfi^,  Cettç 
Ville  t  qui  cft  conûdérable  te  ancienne  >  a  uH 
Château;  elle  cA  la  rélldçnçç  d'iM>  Archevêque 
Grec  U  d'un  Bçglerbey. 

CAiSAB.  ou  Cb's^hb'b,  au  SudOneft  de  To- 
cat.  C'écoit  autrefois  une  Ville  conTidérable  de 
Cappadoce  >  célèbre  par  S.  Bafîle  fon  Archevêque  : 
c'eft  peu  de  chcfe  aujotnrd'hui.  L'Archevêque  Grec 
qui  y  réfidc)  occupe  k  premier  rang  parmi  les 
Prélats  qui  font  foumis  au  patriarche  de  Conftaur 
^oople.  U  y  en  a  wâi  un  des  Arménicnst 

S,  I V.  De  rAJufie  pu  AJoulit. 

Ce  Pays  com^cnd  ce  qu'on  «ppélloit  auitrefoiç 
ù  petite  Arménie ,  &  une  partie  de  la  Ctlieie. 

Malathia  ,  ;prés  l'Euphrate.  Cette  VsUe  tfk 
çiffcz  bien  peuplée ,  ^  la  résidence  d'un  Archer 
yêquc  Grec. 

Marasch*)  fur  la  même  Rivière»  plus  aii 
Ji^i  :  c'eft  la  riiideoeç  du  Bâcha. 

LajÀsso  *  )  Ville  maritime  >  prés  l'ancienne 
iffits  de  Cilicie  »  oà  Alçsnndrf  remporta  une  grande 
T^jftoirçfurlfsPcti^Sf 
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ARTICLEIL 
Dt  U  Sêttrit. 

ELlb  £coit  autrefois  appcUée  Sjn'e.  A  préicnt 
les  Turcs  rappellent  Sùmrijiam.  Cieft  un  Payi 
crds4crtile ,  6c  qui  le  (croit  encore  bien  plus  >  far^ 
la  ^areflê  de  fes  HsU>icans  »  qui  ne  prennent  pas 
aâêc  de  foin  de  le  cultiver.  U  rcnfierme  la  Sourie 
jpropre>  la  Piiénide  >  iç  la  Judée  ou  Terre-Sainte. 

$.  Ipc 'J>0  U  SwÊàrit  fnfrt, 

AtteF  pu  Halsb  ,  Caphatt.  Cette  Ville  eft 
^ndc  t  peuplée  (8c  une  des  plus  marchandes  du 
Levant.  Elle  cjft  gouvernée  par  un  Bâcha.  Le  ter- 
roir d' Alep  produit  du  coton ,  des  melons  d'eau , 
d'excellentes  pifbches  >  de  bons  abricots ,  des  pom.- 
mcs  de  dû  raiiin.  EUc  a  beaucoup  de  Mofquées 
éc  de  bains  publics ,  &  un  Fort  fur  une  colline  qu| 
domine  là  Villie.'  ^li  tfafic  con'hllc  principale- 
ment en  éto0es  de  foie  >  en  camelots  de  poil  dé 
chèvre  t  en  noix  de  galles  &  en  favon.  Les  Fran- 
çois ,  les  Italiens ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  y 
ont  chacun  un  Confol  de  leur  nation.  Elle  eft  ha- 
bitée pat  des  Chrétiens  Grecs ,  Arméniens  >  Jaco- 
bites.  Chacune  de  ces  EgUrcs  y  a  un  Evêquc  de 
fa  cominunion  »  &  le  libre  exercice  de  fa  Religion.. 

Hama  fur  rOr<Hite  ou  ÏASi  >  Ville  belle  au- 
trefob)  mais  aujourd'hui  à  moitié  ruinée. 

Antiochb  ou  Antakie*  fur  l'Oronte.  *  Cette 
Ville  autrefois  trés-tameufe  y  eft  encore  aujour- 
d'hui alTez  grande  &  belle.  Elle  eft  Htuéc  au  pied 
d'uQc  haute  ipontagne  >  fur  le  fommet  de  laquelle 
U  y  a  un  Fort. 

'   AX.BXAND11STÏB  OU  ESKAtiDES.OUN  ,  Tort  ^ 
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lur  la  Mer  du  Levant.  On  y  voit  une  chofe  hn 
ftnguUcre.  Ce  font  des  Pigeons  dreflës  à  poner 
des  lettres  iufqu'â  Alcp»  qui  et»  cfk  diA.inte  d'ciu 
viron  vingt-huit  lieues. 

$.  1 1.  De  U  Th/nicit, 

Damas  i  iîtuéc  dans  une  plaine  trés-fertile  m 
pied  du  mont  Liban  :  c'ell  la  tçiîdencc  d'un  Bâcha. 
Elle  a  de  trâs-bcaux  Jardins ,  de  belles  Fontaines» 
iç  beaucoup  de  Manufactures.  CcH:  une  des  plus 
anciennes  ViUcs  i  autrefois  Capitale  d'un  Royaume 
de  m8me  nom  >  dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans 
l'Ancien  Teftament.  Ce  iiit  depuis  l'an  66 1.  de 
J.  C.  la  réfîdence  des  Califes  Ommiades ,  ou  de 
la  féconde  efpéce  des  Empereurs  des  Arabçs.  U 
s'y  fait  un  grand  commerce  dç  fo|es  »  de  (abres  « 
de  vins  &  de  fruits ,  fi]r-tpqc  de  prunes.  Lçs  Jui& 
font  prefquç  tout  le  commerce.  Il  s'y  trouve  un 
ArchçvÇquç  Grec,  &  bcfiqcoiip  'r  rjirétiens. 
1  SouB.*,  anciennement  Tyr.  Cette  Ville  fa* 
ineufe  autrefois»  çft  tuaintçnanit  prcfqye  ruinée, 
pile  a  dpjmé  fon  nom  i  U  Syriç.  n  s.  ; 

TuiPOLi ,  fur  la  Méditerranée  i  )oUe  Ville  av«e 
un  beau  Château  &  plusieurs  Jardins  remplis  de 
mûriers  tf.  d'oranger»,  A  cinq  heures  4e  chemin 
de  cette  Ville  eft  le  nr^ont  L|ban  )  ch^iîne  de'lmon» 
tagncs  pattsigéc  e^^  ^  Qtdres  qui  vont  toujours 
en  montant ,  ^  famcufc  par  fes  Cèdres  dont  l'Eaii 
ture  parle  trés-fouvent.  On  prétend  qu'il  y  en  z 
encore  pluHcurs  de  la  première  antiquj[té}  dont  la> 
hauteuiv  &  la  groflcur  fonf  prpdigieufes. 

Baruth  ^  fur  la  côte  dam  un  terroir  beau  àç 
fiertile.  Elle  a  yne  Eglifp  donc  U^%  Neftptiens  font 
en  po^TeHIon. 

Sbidb  ,  autrefois  Sidon  ,  F»rt  fur  U  Médi« 
tçrratiée.  Lc^  'P%¥^'i9^  y  Pf^t  un  Conûil.  EUç  eil 
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ântée  dam  un  beau  tenoir  à:  remplie  de  Jardins  i 
msds  clic  a  perdu  beaucoup  de  fon  ancienne  gran- 
deur. 

S.  III.  DiiaJmJ/t, 

Cette  Contrée  a  porté  pluHeun  noms.  Bile  t 
été  appellée  d'abord,  Pajs  Je  Chanaan^  enfuitCf 
Ttrrt  fromifi  t  K»faMmt  tie  JuJa  ù*  ttlfrail^  Vélif- 
tint ,  Jsdd  <^  Tem^ainte.  Cétoit  autrefois  une 
terre  exnâmcment  fertile  &  abondante  en  toutes 
chofcs  ;  mais  les  Turcs  dont  cUe  dépend  l'ont  ré' 
duite  dans  un  état  déplorable.  Elle  Comprend  plu> 
fleurs  pays ,  celui  d'Eliaiil  vj  d'Hn^wm  A'ElkfJs 
ou  de  JtrufaUm  i  le  pays  de  Naploufi  ou  de  Samariei 
le  pays  de  Ntr^mb  ou  de  Saphftt  6cc. 

JBB.USALBM  cft  la  Caphalt  de  la  Judée.  Cette 
Ville  qui  étoit  autrefois  fi  célèbre ,  ne  l'cft  plus 
que  par  les  lieux  faints  que  les  Chrétiens  de  ditfé. 
rentes  communions  vont  vilîtcr.  Les  Grecs  éc 
les  Latins  fe  font  difputé  long-tems  la  poâcf- 
fion  du  Saint  Sépulcre.  Mais  erufin  les  Latins  ^- 
puyés  de  la  protection  des  Rois  de  France  en  font 
devenu  maures.  Les  Religieux  de  Saint  François 
y  ont  un  hofpice  habité  par  des  Cordeliers  Italiens  » 
Bfpagnols  &  François.  Ils  exercent  volontiers  l'ho^ 
pitalité  enven  les  Pèlerins.  Les  Grecs  y  ont  un 
Patriarche. 

JAFFA ,  Ttrt ,  anciennement  Joppb'.  Cétoit 
autrefois  unEvëché  fuâiragant  de  Jcrufalem  ;  mais 
aujourdhui  elle  n'eft  qu'un  monceau  de  ruines , 
&  n'eft  remarquable  que  parceque  c'cft  le  lieu 
oà  abordent  les  Pèlerins  qui  vont  vifitcr  la  Terre- 
Sainte. 

Acre,  Tort ^  autrefois  Ptolb'maïdb.  Cette 
Ville  a  eu  un  EvSque  Latin  fuf&agant  de  Tyr , 
êc  a  été  tré»<élcbrc  du  tenu  des  Croifades.  Elle 
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Alt  le  ûégc  des  Rois  de  JcruraJjem  depuis  la  prift 
de  cette  Ville  en  1 1  ij.  par  les  Sarraltns ,  tufqu'eii 
ii9i.  que  la  Ville  d'Acre  fut  ellc-mcmc  prifc. 
Elle  e(l  encore  aujourd'hui  prefque  toute  en  rui- 
nes >  quoique  fon  Port  foit  ailcz  fréquenté  ;  & 
qu'elle  Icrve  de  titre  à  un  Ëvcque  Grec. 

Gaza  )  r»r/.  Cette  Ville  a  un  Prince  panicu* 
lier  >  vadàl  du  Grand-Seigneur.  Les  Grecs  y  ont 
un  Archevêque  honoraire,  {a) 


ARTICLE     III. 

Dt  la  Turcamanif. 

E  Pays  étoit  autrefois  appelle  VArm/m»  Mé^ 
)^'jtHrt.  Plufieurs  Auteurs  penfent  que  le  Para- 
dis terrcftre  étoit  (itué  dans  cette  Contrée  >  oà  Te 
trouvent  les  fources  du  Tygre  &  de  TEophratc  > 
les  principanx  des  quatre  fleuves  dont  Moyfc  a 
parlé.  C'eft  aulli  en  ce  Pays  qu'eft  le  mont  Ararat, 
où  l'Arche  de  Noé  fe  repofa  après  le  Déluge. 

La  partie  occidentale  de  la  TunoManie  ap* 
^ftrtient  au  Turc ,  te  Torientale  au  Perfan.  Les  Tut* 
côfflans  qui  fhabitent)  ne  s'appliquent  guéres  qu'ili 
nourrir  des  chevaux,  des  chèvres  bc  des  moutons. 
Ib  demeurent  fous  des  tentes ,  ft:  changent  fou- 
vent  de  demeure  pour  trouver  des  pâturages.  Le 
^ys  a  audi  beaucoup  de  Chrétiens  *  qui  paient 
pour  être  trés-habiles  commerçans. 

(  4  )  Les  pcrfbnnes  cnrieufts  du  détaif  de  la  Terre- 
Sainte  pourront  consulter  un  Livre  qui  paioîc  depuii 
quelques  années,  miitvXciGiogrdpbit  facrie  & hifiorif»» 
dt  l'ancien  &  du  Nonveajé  Tefi*ment  :  à  laquelle  on  a 
foint  une  Chronologie  &  des  Principes  8c  obfsrvatiotu 
f  OUI  l'intelligence  de  l'Hiftoire  Sainte  ;  trois  tomes in-u. 
chez  Dxund,  rue  Saint  Jacques ,  au  Griffon. 
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Dtm  Is  TurcomaïUe  occidentale  font  : 
Bb.zbi.um  >  CépiiéU  ,  pr^  la  foarce  de  l*Bil- 

thrate.  Ccût  une 'grande  VÎUe  dan»  laquelle  réfîde 
B  Bâcha. 

Ka&s  ,  fur  la  Bivlere  de  même  nom  >  Vllk 
farte  i  marchande  ic  riche. 

Dans  la  Turconunic  orientale  ou  fertane  »  qu'on 
appelle  l'/nM,  efti 

Eb.ivan«  Cafhmh  t  près  l'Araxe.  Ceft  «ne 
grande  Ville  qui  a  un  Ar  hevêque  Arménien. 

A  deux  lieues  de  cette  Ville  cft  le  Monaftere 
à'Ecmisfin,  oà  riAdc  le  Patriarche  des  Arméniens 
de  Perfe.  Les  Arméniens  font  en  grand  nombre  ft 
fort  eonfidéfés  >  non-feulement  en  Turquie  >  mais 
en  Perfe  i  à  caufe  du  commerce.  Suivant  lesancieiH 
nés  conventions  avec  les  Califes  éc  les  antres  Pria' 
tes  Mahométam  i  ils  ne  peuvent  être  hin  cfclaves  t 
privilège  qui  ks  met  au-deflus  des  autres  Nadons. 


ARTICLE     IV. 

GE  T  T  S  Province  compvend  l'ancienne  AJjSfrit 
èc  l'ancienne  MffiftMmie.  On  la  dlvife  en 
trob  ;  fçavoir ,  le.Diatbeclc  propre  on  l'ancienne 
Méfopotamie»  à  f  Occident  ;  l'ITrac-Arabi ,  autr^ 
fois  la  Chaldée  ou  Babytonie .  au  Midi  ;  le  Curdi- 
ibn»  autrefois  l'Aâyrie  propre  «  à  l'Orient.  Quelques 
Auteurs  placent  le  Paradis  terreftre  dam  le  Dlar- 
bcclc  ;  mais  d'autre»  mieux  fondés  >  le  placent  dans 
tArménie  Majeure  ou  Turcomanie. 

$.  I.  Vu  Diaritctifrêprt. 

DiAUBBKiB.  ou  Cahamis  >  autrefois  Amid  , 
Capitale  t  yiM",  riche  >  très-peuplée  éc  marchande» 
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fiir  le  Tygre.  Son  commerce  principal  confift^  efl 
maroquins  rouget  1 4c  en  toile»  peintes  de  la  même 
couleur.  Elle  cft  la  réAdcnce  d'un  Bâcha ,  qui  s 
fous  lui  dix-neuf  Sangiacs  ou  Sous-Goutemeurs.  Il 
y  a  dam  cette  Ville  plus  de  vingt  mille  Chrétien» 
Grecs,  Syriens,  Arméniem ,  Neftoriem>  quif 
ont  chacun  un  Evêquc. 

MosuL ,  fur  le  Tygre ,  vis-à-vb  de  l'ancienne 
Ninive.  Ceft  une  Ville  fon  marchande  gouver- 
née par  un  Bâcha ,  qui  a  fous  lui  quatre  Sangiaea. 

OuRPA,  on  UnFA,  autrefois  Edessb  ,  pr^ 
l'Euphrate ,  grande  Ville  avec  une  bonne  muraille» 
des  fbflés  6c  une  Citadelle  fituée  fur  une  éminence 
d'oà  fortent  pluHeurs  fourccs  abondantes.  On  f 
fait  le  plus  beau  maroquin  jaune. 

BiB. ,  fur  l'Euphrate.  Ceft  une  Ville  confidé- 
fable,  qui  a  un  Château  où  réllde  le  Gouverneur. 

Nbsbin  ,  nommée  anciennement  NisiBB,n'eft 
plus  qu'une  ombre  de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

$.   II.  De  frrac-Araii. 

Ce  Pays  eft  ainfi  nommé ,  parcequ'il  eft  habité 
par  beaucoup  d'Arabes,  6c  pour  le  diflinguer  de 
ÏYrétc-Agtmi  t  Province  voiiîne  de  Perfe. 

Bagdad  «Ville  forte ,  marchande ,  iituée  fur  ta 
rive  orientale  du  Tygre ,  vis4-vis  de  l'ancienne  Sb* 
XEuciB  qui  étoit  fur  la  rive  occidentale.  Son  nom 
de  Bagdad  vient  de  ce  qu'elle  a  été  fondée  dans 
l'endroit  oà  un  Moine  Chrétien  nommé  Dad  avoit 
une  cellule  &  un  jardin.  En  effet  dans  la  langue 
du  Pays  Bagdad  iignifie  Jardin  di  Dad.  Elle  a  été 
bâtie  par  Almanzor  fécond  Calife  des  Abbaffides» 
ou  le  vingt -deuxième  Empereur  des  Arabes,  l'an 
de  J.  C.  7(>  3 .  Il  Vz^i^cWzDar-at'Salam ,  qui  fignifie 
Ville  de  paix  ;  fon  nom  fot  changé  enfuite  en  ce- 
lui de  Bagdad.  Les  Turcs  la  prirent  fur  les  Perfao» 


MODBRNB.  «  iif 
en  1^)1.  Cène  Ville  renferme  de»  Chrétiens  Ja- 
cobices,  Neftoriem  6c  Arméniens»  éc  des  Jnift. 
Elle  eft  U  résidence  d'un  Bâcha.  Ceft  un  famewi 
pèlerinage  pour  le»  Per£uii,  qui  croient  que  leur 
Prophète  Ali  y  a  demeuré. 

Samahath  *t  à  dix  ou  douse  lieues  au  Nord 
de  Bagdad.  Elle  a  été  bide  l'an  de  J.  C.  8  H-  P^c 
Motailen  qui  y  fixa  Ton  féjour  ,  ic  b  rendit  ainA 
la  Capitale  de  l'Empire  des  Arabes.  Elle  ne  con- 
(cnra  cet  honnciir  que  jusqu'au  Califat  de  Mota* 
medi  qui  remit  le  uége  de  l'Empire  à  Bagdad. 

Basso&a  }  ou  BAII.A  »  prés  du  confluent  da 
Tygre  6c  de  l'Euphrate.  Ses  premiers  fbndemens 
furent  jettes  l'an  1 4.  de  l'Hégire,  <;  j  r .  de  J.C.  ibut 
le  Calife  Omar.  Ses  murs  faits  de  terre  forment 
une  grande  enceinte  qui  renferme  beaucoup  de 
)ardim  6c  de  terres  labourables.  Les  maifom  y 
font  bâties',  de  briques  cuites  au  foleil.  L'eau  y 
eft  fort  bonne  *  l'air  très-fain  >  &  la  chaleur  ex« 
trême.  Son  tenoir  abonde  en  toute  forte  de  graimt 
en  raiiins  6c  en  Auits  :  le  mouton  y  eft  excellent. 
U  s'y  feit un  grand  commerce.  Son  Port,  qui  eft 
trcs-beau ,  efl  défendu  par  im  Château  fort.  Ceae 
ViUe  efk  la  réfidence  d'un  Bâcha. 

Hblla  ,  au  Sod-Oueft  de  Bagdad ,  fur  l'Eu- 
phrate. Cétoit  auprès  de  ce  lieu  qu'étoit  la  U^- 
meufe  Ville  de  Babylonea. 

$.  II  J.  D»  CurJiJian ,  ou  Pajs  Jts  Curdts. 

On  le  nommoic  autrefois  Cwdutnnt^  d'oà  efl 
venu  le  nom  des  Curdts  Ces  peuples  font  répaiw 
dus  dans  la  partie  occidentale  de  la  Perfe ,  dans 
le  Diarbeck  de  l'Yrac  :  ils  ont  plufieurs  Princes  ap^ 
pelles  Biys  ou  "Emirs,  Les  um  reconnoiflcnt  le 
Gratid -Seigneur,  d'antres  k  Pcdan;  quelqne»- 
ims  font  iodépendjm». 
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Bbtlis  )  for  la  Rivière  de  Bcndmahi,  téâdcnce 
âa  plus  poiflàm  da  Emirs  des  Cordes.  Ceft  une 
Ville  force  >  défendue  par  une  bonne  QcadeUe. 

KiBB-KiovK^,  CsfitaU  du  Curdiâ^m  Tare. 
Elle  eft  Atuéc  au  Sud-Eil  tcts  les  ffionugnes.  Ccfl 
«ne  Ville  considérable,  oà  rédde  le  Bâcha ,  qui 
a  fous  lui  vingt  Sangiacs.  Lo  Perians  l'ont  priié 
en  I7H-  &  «743- 

V  A  N  )  au  bord  d'an  Lac  de  taèmt  nota.  Plnfieuft 
Auteurs  rapportent  cette  Ville  à  la  Tnrconunies 
il  y  a  une  force  Citadelle  oà  réâdc  un  Bâcha. 


A  R  T  I  CLE     V. 
Di  U  Giwgit,  ' 

EL L 1  eft  partagée  entre  le  Tore  &  le  Perfan. 
Sa  partie  occidentale  comprend  trois  Provin- 
ces vers  la  Mer  Noire  :  ce  font  la  9/^ngrtUi ,  \lmi» 
Ttttt  &:  le  Gtiriel  ou  Gmria ,  qui  répondent  à  l'an- 
denne  CtkhtJe.  Elles  font  gouvernées  par  des 
Princes  paniculiers  >  fous  la  prote^hon  du  Grand- 
Seigneur  ,  à  qui  ils  payent  tribm.  Sa  partie  orien- 
tale, qui  dépend  du  Roi  de  Perfe  >  a  deux  Pro- 
vinces ;  fçavoir ,  le  Cm'JmI  *  ,  an  Midi ,  &  le 
Céi*i,  au  Nord. 

La  Géorgie  a  peu  de  Villes ,  mais  tout  ce  qni 
t&  néceâàire  à  la  vie  y  vient  en  abondance ,  U 
eft  excellent.  Ses  Habitans  font  fpiritucls  ,  mais 
ignorans  6c  fenfocls  :  ils  font  prefque  tous  pro- 
fe(fion  du  Chri(llani/me  ,  mais  avec  d'étranges 
abus.  Les  femmes  Géorgiennes  paient  ^ur  les 
plus  belles  de  lUniven. 

Sa VATOPOLI  ou  ISGAOUH  ♦ ,  Capitale  dc  Min- 
grelie  ,  for  la  Mer  Noire.  Ceft  une  Ville  alTex 
naltôtie. 

Gu&xBL  *,  Capitali  du  petit  fiiat  de  même  txoÉn, 
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AXALZIKB'  »  Fonereflb  oà  les  Turcs  ont  gar- 
nifon ,  dam  le  Pays  de  Guriçl.  Elle  eft  (àt  le 
Rioae  ou  PhaTe ,  Rivière  auntlbis  célèbre. 

Imirbttb  *,  OipitéUt  da  pedt  Etat  de  même 
oom  :  c'eft  u'  ?  Ville  mal  bitie  *  mab  bien  pcaplée. 

CoTATiS  -^,  fur  le  PhaTe  «  Ville  Ibrte  dam  le 
Pays  d'Imirettc  >  oà  les  Turcs  ont  un  Bâcha. 

Tbflis  ,  CapitéUt  du  Carduel  ou  de  la  Géorgie 
■Perfane  >  oà  rifide  le  Roi  j  qui  eft  dam  une  en- 
tière dépendance  de  la  Cour  de  Perfe.  Ceft  H 
Ville  la  plus  coniSdérable  de  toute  la  Géorgie.  Elle 
n'eft  pas  grande  ;  mais  elle  eft  belle  «  riche  par  fon 
commerce  de  foies ,  bien  peuplée  &  fone. 


A  R  T  I  C  L  B     V  I. 
Des  Jjlts  dé  U  Tur^uit  tFAfie. 

LEs  Ifles  de  la  Turquie  d'Afie  font  tontes 
les  Iflcs  de  l'Adc  qui  font  dam  la  Méditer- 
nnéc)  au  voifina^e  de  la  Nacolic.  Les  plus  re- 
marquables font  celles  de  Chypre  ic  de  KhoJet, 

1.  De  rijle  Je  Chypre. 

Elle  fut  prife  en  x  f  70.  par  les  Turcs  fur  les  V^ 
nitienS)  qui  en  étoicnt  en  poflTeflion  par  la  dona-^ 
tion  de  Catherine  Cornato  Vénitienne  >  qui  avoic 
époufé  Jacques  >  bâtard  de  Jean  IIL  dernier  Roi 
de  Chypre  >  dcfccndu  de  Guy  de  Luilgnan.  Ce 
Seigneur  avott  acheté  cette  lilc  de  Richard  y  Roi 
d'Angleterre  en  1 1 9 1 . 

L'air  de  l'Ifle  de  Chypre  eft  mal-fai;i  ;  mais  le 
terroir  eft  trés-fcrtile>  6:  fourniroic  abondammeac 
toutes  les  chofcs  nécedaircs  à  la  vie  >  s'il  étoic 
bien  cultivé.  Les  vins  bc  les  fruits  y  font  excelle». 
Il  n'y  a  dans  toute  l'Ifle  qu'une  feule  fonrce  d'eaa 
vive  û»  le  bord  de  la  Mer. 
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NicosiB ,  TUctfirtt.  Elle  eft  aflêz  grande  fc 
aâez  peuplée.  Ceft  le  Siège  d'un  Archercque 
Grec  )  ic  la  réûdence  du  Beglerbey  ou  Gouver- 
neur général  de  l'Iile. 

Famaoqustb  t  TêTt  te  flMtftrtt,  Muftapha^ 
Général  des  Turcs  étant  au  défefpoir  d'avoir  perdu 
Soooo.  hommes  devant  cette  Ville  >  fit  écorchet 
tout  vif)  contre  fa  parole»  Marc-Antoine  Braga- 
din ,  qui  l'avoir  vaillamment  défendue  pendant 
onse  mois  de  fiége. 

CosTANZA^)  anciennement  Salaminb.  Cette 
Ville  il  célèbre  autrefois ,  &  dont  S.  Bpiphane  a 
été  Evcquc  >  n'a  plus  rien  de  fon  ancienne  fplen* 
dcur. 

IL  Dttlflt  diUfJts. 

Cette  Ifle  n'eft  pas  bien  fertile  en  grains;  mais 
11  y  a  de  belles  prairies ,  &  on  y  recueille  beau- 
coup de  fruits  >  comme  oranges ,  cttrom  >  olives» 
raimu  »  &c.  On  en  tire  auiii  abondamment  de 
la  cire  >  du  miel  &  du  favon.  On  y  fait  com- 
merce de  beaux  tapis  &  de  camelots.  L'air  y  eft 
li  ferain  qu'il  ne  fe  pa0e  pas  de  jour  que  le  foleil 
n'y  paroiflê. 

Les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcnifalem  >  depuis 
nommés  Chevaliers  Je  Métlthe ,  la  prirent  en  X  3  09. 
fiir  les  Sarrafîns  ;  mais  Soliman  II.  Empereur  des 
Turcs»  la  reprit  fur  eux  en  i  ; 22. 

Rhodbs»  Capitale.  Cette  Ville  eft  trés-forte» 
de  a  un  bon  Port  dont  l'entrée  eft  ferrée  par  deux 
rochers  fur  lefqucis  on  a  bâti  deux  tours  pour  en 
défendre  le  paâàge.  Les  Tores  y  entretiennent 
une  bonne  gamifon.  Les  Grecs  y  ont  un  Arche- 
vêque. Au  douzième  fîécle  les  Latins  en  avoicnt 
établi  un  de  leur  communion;  mais  depub  l'ex- 
f  uUioD  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jemfalcm  » 
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il  n'y  téfide  pins.  Rhodct  6toit  fiimeofe  ancrefeli 
pat  le  Coloflb  oo  Sttnie  giganterque  d'Apollon. 
Gecte  Scame  étoit  placée  à  Vfntrée  du  Porc.  Sa 
hauteni  étoit  de  foixante-dix  coudées.  Ses  pied» 
étoient  poiés  fur  deux  rochers  fi  écartés  qo'mi  rail^ 
feau  potnrolt  paâêr  entre  les  Jambes  de  la  Statue. 
Elle  avoit  coûté  trois  mille  taleiu ,  c'eft-à-dire» 
environ  900000  Unes.  Mab  ayant  été  renvèrfi^e 
par  un  tremblement  de  terre  au  bout  de  cinquan« 
te-dnq  am  qu'elle  fut  placée  >  elle  demeura  900. 
am  en  cet  eut ,  iufqu'à  ce  ^ne  les  Sarrafins  s'étant 
emparé  de  Rhodes  l'an  6j^.  de  J.  C.  pn  mit  en 
pièces  le  Colodê  dont  la  madt:c  étoir  de  bronze» 
ic  on  en  tira  la  charge  de  900.  chameaux. 

llï.  Deï  amtres  Ijler. 

Outre  ces  deux  Ifles  1  les  Turcs  en  poâëdenc 
encore  plufieurs  autres  dam  l'ArchJ  "}  :  elles  font 
du  nombre  de  celles  qu'on  nomor  ',  ^.^  radis  t  tc 
font  fitnées  le  long  de  la  côte  oc  1  l.^ule  de,  la 
NatoUe.  Les  meilleurs  Géographes  les  regardent 
comme  Êdfant  partie  de  l'Afie.  Les  principales 
de  ces  Ifles  du  Nord  au  Sud  >  font  Mtttlin  ,  Sebim, 
Sam»St  Cet  &  Tatbmts. 

I.  Mttilin  ,  autrefob  Ltfifs.  Cette  Ifle  peur 
avoir  quarante-cinq  lieues  de  circuit.  Elle  eft  tr^ 
fiertile  en  vins  fort  eitimés)  &  en  fmtts>  fur-tout 
en  figues  qui  font  Tes  meilleures  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel. On  y  ttonve  de  très-beaux  marbres.  Elle 
a  été  pofiédée  par  les  Catetufies  Génois  depuis 
ijn*  iufqu'en  1442.  que  Mahomet  II.  la  leur 
enleva.*  EÛe  paye  dix-huit  mille  plaides  de  tri-* 
but  au  Turc. 

Mbtblxn  t  CapitaU.  Cette  Vflle  a  donné  fon 
nom  à  rifle.  Elle  n'eft  pas  fi  confidérable  qu'elle 
étoit  «urcfoii.  Sa  ptincipale  déienfe  confifte  dans 
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im  Chkazn  qui  paâê  pour  imprenable  :  il  dk 

tou\omi  bien  pourvu  de  mnnitiom, 

1.  .'ieh:0.  Cette  Ifle  a  environ  cpMtre-ving»- 
dix  riiiles  ou  trcn*  Henet  de  drcni*.  BUc  eft 
tr^-^.ftile  vers  la  'jt  ;  mais  d^ns  Icflr'^ev 
le  terroir  eft  ftéril  :  pierreux.  On  en  tire  de 
beaux  marbres  de  U  Montagne  de  Peléne  >  d'es- 
cellent  vin  mufcat  >  quantité  de  térébentliine  ^  es- 
pèce le  ré^e  qui  coule  du  Téréliintiie ,  ic  d'cx- 
cfrlleitt  Maftic.  Ceft  une  e^ce  de  Gomme  qui 
fort  du  Lemifque.  Le  GrandJseignenr  le  £iit  tranf- 
porter  à  Conftantinople.  Les  femmes  du  ferrait 
en  milchcntprefque  toute  la  iournée  «  pour  fe  ren- 
dre les  dents  blanches  ic  l'haleine  plus  douce.  On 
hit  dans  cette  iHc  un  grand  trafic  de  coton.  Les 
femmes  y  font  habillées  à  ritaliennc  >  excepté  la 
cocffure  :  elles  font  trés-bellcs ,  mais  vêtues  peu 
modeftement.  L'Ifle  de  Schio  a  envircMi  looood. 
Habitans  1  dont  80000.  font  Chrétiens ,  Grecs  ic 
hstûta ,  ic  le  refte  Turcs  èc  Juifs.  Elle  a  appar- 
tenu à  des  Seigneurs  Génois  de  la  Maifon  de  Jif- 
fimUni  jufqu'en  i  ^66,  que  les  Turcs  s'en  empa- 
rèrent. 

Schio  }  Capttalt.  Cette  Ville  a  environ  40000. 
Habitans  ic  deux  Svéques ,  l'un  Grec  9c  l'autre 
Latin.  Ce  dernier  a  environ  cinquante  Ecdéfiar- 
iliques  arec  lui  habillés  fclon  leur  état.  Les  mai^ 
foiu  de  Schio  font  de  pierres»  de  les  mes  pavées 
«ie  cailloux. 

5.  Samos.  Cette  Ifle  eft  fenile  en  tout.  Ses  H»> 
bium  font  la  plupart  Chrétiens  Grecs. 

CoRA  *  eft  la  réâdence  de  Ictir  f.vêqud. 

4.  Ctf ,  ou  Sta/ichto,  au  Sud-Eft  de  Samot. 

Co,  on  9rANCitiOrCé$pitak,  petite  Viilt  zCCat 
bien  bâtie  y  dam  laquelle  les  Grec»  ont  un  ArchO' 
vêque  hoowaire.  Ceft  la  patrie  d'Apello  célébrer 
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Peintre»  êe  dfHippocntc  fomeux  Médcdn.  On 
dit  que  la  leâme  âe»  Mémoires  qne  cous  les  ma- 
UÎes  guéii»  fACttoienc  dans  le  Temple  d'fifcuUpe^ 
fiit  une  des  caoib  de  ù.  profonde  connnifl'atice 
dam  la  Médcdsc. 

f.  Péi$km»f,  emre  Samm  U  Co.  Ceçte  lile  a 
en^ron  dix  licoes  de  tour ,  te  n'eft  tiabitée  que  par 
des  Grecs.  On  y  ttonve  quantité  de  perdrix ,  de 
lapina  »  de  caillo  Se  de  tourterelles  i  mais  il  y  croît 
peu  de  fioment  &  d'orge.  EUe  cft  célèbre  par  l'exil 
de  l'Apdtrc  Saint  Jean  >  qui  y  fîit  envoyé  par  l'Em- 
pereur Domiden. 


CHAPITRE     IL 
De  V Arabie. 

L'A  n  A  B I B  eft  une  grande  prelqulflei  fitnée 
encre  le  cinquante-unième  &  le  foixante-dix* 
iêptiéme  degré  de  longitude  «  &;  entre  le  douzième 
le  le  trente  •quatrième  degré  de  latitude  fcpten- 
trionale.  Elle  efi  bornée  à  l'Occident  par  la  Mer 
Rouge  &  rifthme  de  Suez  ,  qui  laiépare  de  l'Afri- 
que ;  au  Midi ,  par  la  Mer  cïcs  Indes  :  à  l'Orient  > 
par  le  Golphe  Perfique  &  ITrac-Arabi  :  èc  au 
Nord ,  par  la  Syrie  &  le  Diarbeck  >  dont  elle  cft 
(épatée  par  ITuphrate. 

Ce  Pays  étant  en  partie  dans  la  Zone  Tor4de , 
l'air  n'y  peut  être  que  fort  chaud.  On  y  trouve 
beaucoup  de  (ables ,  de  déferts  de  de  montagnes  » 
mais  peu  de  rivières  :  il  y  pleut  d'ailleurs  trcs-ra- 
lement.  Toutes  ces  chofes  contribuent  à  rendre 
le  terroir  flérile  :  tl  eft  un  peu  meilleur  fur  les 
côtes  »  od  fon  grand  commerce  confifie  en  perles , 
en  dattes ,  en  canelle  >  en  baume  >  en  encens  >  en 
^gaa>  en  cotafi  at  en  caffé  excellent.       ■'■'-* 
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L'Arabie  dépend  de  pluûcim  Sonreraim.  Lci 
pritaCip^uis  iont  «  te  Grand-SeigneaTt  ic  lei  Ché- 
lift  de  la  Mecque  àt.  ie  Médioc.  Lei  peuples  en 
font  fon  bafiméi  »  èc  prefque  tout  «s  «  fur* 
tout  ceux  qu'on  appelle  B/Jmm/tC  B.  ^Am.  Cet 
Arabet  ragabonat  font  û  fien  de  le&/;  prétendue 
Nobleâê  »  qu'ils  ne  yeulent  t'alUer  que  dans  leur 
nation.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes  s'ap- 
pliquent au  Négoce  6c  aux  Sciences  i  6c  réuifif- 
iient  for-tout  dans  la  Médecine  6c  l'Afironomie, 
Ut  font  tout  Mahométant. 

L'Arabie  fo  divife  en  trok  partiet  »  qu'on  trouve 
du  Nord  au  Sud;  fçavoir ,  l'Arabie  Pécréc ,  l'Arar 
bie  DéCerte  >  6c  l'Arabie  Heureufc. 

S.  L  Dt  f  Armait  P/tréi. 

Ceft  un  Pays  extrêmement  défcrt  y  oà  les  Ifraé- 
lites  demeurèrent  pendant  quarante  ans  dépuis 
leur  fortie  d'Egypte.  On  y  trouve  les  Montagnes 
d'ti#rr^>  6c  de  Sinaï,  aujourd'hui  de  Sminu-Cathi- 
tint ,  l'une  &  l'autre  fort  célèbres  daw  l'Ecriture- 
Sainte. 

Erac>  ou  Crac  *,  au  Sud  de  la  Mer  Morte» 
Capitalt ,  autrefois  Pbtra  »  qui  x  donné  i  cette 
partie  de  l'Arabie  le  nom  de  P/tr/g. 

Toa. }  P«rr,  for  la  Mer  Rouge ,  ou  de  la  Mec- 
que. Cette  Ville  eft  à  préfent  k  grand  abord  det 
Pélerim  Turcs  >  qui  vont  à  la  Mecque  6c  à  Mé- 
dine.  i 

S.  II.  Dt  rAréiù  D/firtr. 

Elle  cft  entre  l'Arabie  Pétrée  ^c  l'Arabie  Hca- 
reufo.  CeA  un  Pays  prefqu'endérement  ilérilc  6c 
peu  habité.  Elle  en  partagée  entre  le  Turc  quipof* 
léde  la  partie  fcptcntrionale  >  6c  les  Chér^ft  de  la 
Mecque  6c  de  Médine,  Cet  dcmkttdefoendcat  d« 
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iCahoffiet  p^r  Fatimc  U  fille  »  Ae  pour  cela  ili 
M  payent  ancon  CTibnc  an  Tnrci. 

An  A ,  fur  l*Eiiphrate  t  àitphéU  de  la  parde  ^ep* . 
fentrionale  <le  l'Arabie  Défertc ,  qui  dépend  oo 
Gtand^eignenr.  Cène  Ville  autrefois  fone  te  cofl»> 
merçante  »  a  été  prenne  ruinée  par  les  Tura. 

MsDiNBt  Cétphédi  des  Euu  du  Chérif  de  ce 
fiom  Ceft  le  lieu  oà  eft  le  Tombeau  dc'^Maho* 
m«  dans  une  Mofquée  magnifique  >  &  ceux  d'A- 
bubccre  &  d'Omar.  Celui  de  Mahomet  efl  dana 
une  pedte  Tour  ornée  de  bmes  d'argent  &  tapif- 
iée  d'un  drap  d'or  i  il  eft  foutenu  par  des  colon» 
nés  de  marbre  noir  trés^éliécs  &  environné  d'une 
baluftradc  d'argent!  chargée  de  quantité  de  lam> 
pes.  Cette  ville  eft  aâcz  grande  de  trés-fréquen- 
tée  pat  les  Mahométans  «  oui  y  vont  au  retour  de 
la  Mecque.  Sa  fituasion  dans  une  plaine  abon- 
dante en  palmiers  )  la  rend  trés-agréable.  Maho- 
met commença  à  y  éubllr  )'Empire  des  Arabes 
ou  Sanafins  l'an  6ix.  de  J.  C.  Les  Califis  ou  fet 
SMcetjfturs  &  vieairti  immédiats  demeurèrent  en 
Arabie }  mais  les  QmmiaJts ,  ou  ceux  de  la  famille 
d*'  mmÎM ,  établirent  leur  Siège  à  Damas  en  Syrie  ) 
ée  les  AbiiUTi^is  qui  leur  fuccéderent ,  le  tranfpor- 
terem  à  Bagdad  en  7<;  3 .  comme  nous  l'avons  dit. 

Yambo,  V9rt  de  Médine  >  fur  la  Mer  Rouge  1 
il  y  a  gamifon  Turcqûe. 

La  Mecqvb,  Capitale  des  Etats  du  Chérif  de 
la  Mecque.  Le  Chérif  de  cet  Etat  eft  fort  refpeûé 
des  Princes  Mahométans  :  ils  lui  ibnt  de  grands 
ptéfcns  pour  envoyer  des  troupes  contre  les  vo* 
leurs  Arabes  qui  détroufièiit  les  caravanes  des  Pé« 
Icrins  qui  vont  à  la  Mecque.  Cette  Ville  eft  afiêa 
grande  >  bien  bâtie  >  &  célèbre  par  la  naiflance 
de  Mahomet.  Elle  a  la  plus  famcufe  Mofquée  «, , 
U  la  plus  fréquentée  parmi  les  Mahomctsuuk 
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Hi  cfdent  «jn'elle  a  été  bAde  fax  Adam  i  fle  qi/Ao 
braham  &:  Ifinael  leur  pcfc  font  adoré  Dku  ;  9t 
c*eSt  pour  cda  que  Mahomet  a  ordonné  à  fe»  Dif- 
dpla  de  la  Vificcr  an  moim  une  fois  en  leur  vk. 
JooDA  fur  la  Mer  Rouge  cft  le  Pcrt  de  la  Mec- 
que :  les  Tura  y  ont  gandfon  êc  un  B9«ha.  On 
en  craafporte  les  Marchandtfcs ,  Se  for-cout  le 
«atfé  »  à  l'IiUune  de  Sues  t  éc  enhike  en  Egypctf» 

S.  III.  pt  FAniiit  HtMtvmfi. 

Elle  eft  abifi  nommée  >  parceqn'clle  eft  plnl 
lertile  que  lei  deux  autres  ;  mais  les  Habitans  ^ai 
{onic  fon  pareâêux ,  ne  la  cultivent  pas.  On  y  trouve 
beaucoup  de  myrrhe  t  d'encens  U  «f  autres  parfsms. 
■  Les  Arabes  af^eUent  cette  contrée  en  leur  lan- 
gue YHHtMé  Bile  renferme  deux  Royaumes  ;  (|^a« 
«ok>  celui  dTemen  au  Snd-Oueft,  de  uhà  de 
Partach  au  Midi  ;  de  phiiieurs  petits-  Etais  le  long 
du  GolplK  Pctûquc. 

I.  Du  JL^émmt  ttTimtm. 

n  comprend  la  meillente  partie  de  TArable 
Hcureuft  t  àe.  s'étend  vers  la  Mer  Rouge  &  rOcéan* 

MOAB ,  C4fhél«  :  elle  eft  d'une  médiocre  gran- 
deur )  &  ceinte  de  murailla  de  terre,  il  y  a  d'aâês 
belles  maifona  <k  plaisance  aux  eavirom. 

CoMPHiDA}  T9rt  fur  la  Mer  Rouge  >  au  Sud- 
Bft  de  ta  Mecque  :  les  Turcs  y  ont  gamiibn. 

MoGA  y  fort  t  près  dn  Détroit  de  BabclmaA'* 
del }  par  lequel  la  Mer  Ronge  ou  de  la  Mecque 
communique  avec  la  Mer  des  Indes.  Ceft  de  cette 
Ville  >  4oi  eft  grande  Aifort  marchande»  que  l'on 
ttanfporte  le  CafFé  (  «)  le  plus  eftimé. 

(*)  "Lt  CafTé  eft  la  graine d'unfiuit  rouge  qui  vient 
fut  un  pttit  arbre  «  pilncipatement  dans  l'Arabie  Heu« 
fcuiê. 
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Adin  )  P«r# ,  prés  do  même  Déttok.  CeiM 
Ville  eft  grande  &  marchande. 

II.  Dm  RêjéiMmt  dt  Féirtécht  »m  Ctrtfin. 

Fautach  ,  CMpitéUtt  fur  la  Mer  d'Arabie.  Cette 
Ville  eft  via-i-yb  de  râe  de  Sft»m ,  qui  appar* 
tient  as  Roi  de  Fartach. 

III.  Dit  MMirts  EtMts  Jt  tJréthùHtmrtufi. 

A  l'Orient  >  fur  les  Cota  >  oo  trouve  plofieuit 
petits  Btats  ;  fçavoir  »  du  Sud  au  Nord  i 

X.  Lt  Ktjaume  dt  Msfcatt. 

Il  eft  vers  le  Détroit  d'Ormos  :  ce  Pays  paâê 
pour  le  plus  fertile  de  l'Arabie.  Les  Porrugûs  onr 
fjJt  en  vain  «ous  leurs  eâbrts  poar  s'y  établir. 

Mascatb  ,  Fért.  EMc  dépend  d'im  Piiace  <fà 
prend  le  ti  ;re  de  Calife. 

VoDANA  >  léûdcttce  d'un  Emir. 

1.  £#/  fiffs  dt  Béibnm  é>*  d'Elcatif. 

Ib  font  run  de  l'autre  fur  le  Golphe  de  Perfe 
pu  de  BaÛbra.  Le  Pays  àc  tJmin  en  au  Roi  die 
Perfe.  On  donne  aB(fi  le  nom  de  Bahrein  à  une 
lue  qui  fe  trouve  dans  le  Go^be  >  vis4-^is  Etc;^ 
tif.  Cette  Ifle  eft  fameufe  pour  la  pêcûe  des  pcf^ 
leS)  qui  y  font  plus  grofles  de  phis  rondes  qnTeflt 
aucun  lieu  du  monde.  Le  Roi  de  Perfe  à  qui  cetfe 
Ule  appartient  en  tire  un  gros  revenn. 

Le  Pays  dkUcatif  appartient  aujourd'hui  aux 
Tqrcs. 

ELCAtip ,  fur  le  Golphe  Perfique.  Cette  ViUe 
a  œi  bon  Port  aflcz  fréquenté. 

Alahsa  ,  petite  Ville  oà  eft  un  Emk  qui  a  le 
titre  de  Bâcha  héréditaire. 
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CHAPITRE     III. 
t>ê  h  Ptffi, 

LA  PcrCe  cft  fitnée  entre  le  vlngt-^lnqalérat 
êc  le  qoarAncc- quatrième  degré  de  latitude 
Ikptentrlonale.  Sa  longhade  eft  depuis  le  foLcan- 
deme  degré  )afqu'au  quatre-vingt-icoti^me.  Elle 
ç&  bornée  à  l'Ocddent,  par  le  Cnrdiftan  6c  ITtae* 
Arabi  i  qui  font  de  la  Turquie  Aûattquc  ;  au  N<H'd> 
par  la  Géorgie  &  la  Circaffie  *  la  Mer  Cafpienne 
flc  le  Payi  des  Un>ecs;  à  l'Orient,  par  les  Etats 
du  Mogol  ;  6c  au  Midi ,  par  le  Golphe  Pcriique 
êc  l'Océan. 

L'air  de  la  Perfe  en  général  eft  Tain ,  mais  tem* 
ocré  ou  fort  chaud ,  félon  les  différentes  lîtuations 
de  fes  Provinces.  Au  Nord  vers  la  Mer  Cafpicnne» 
il  eft  humide  &  tempéré.  Au  Midi ,  Û  eft  extrd- 
inement  chaud.  Le  terroir  y  eft  généralement  fec. 
Le  défaut  de  Rivières  coniîdcrables  contribue  à 
cette  grande  (échereifei  mais  l'induftrie  des  Ha^ 
bitam  Aipplée  à  ce  dé£iut  >  6c  le  rendfertile  en  bien 
des  endroits.  On  y  recueille  d'excellem  fruits  *  du 
▼in,  de  toute  forte  de  grains  «  excepté  du  feigle 
éc  de  l'avoine.  Les  melons  y  font  d'une  groflêar 
extraordinaire  6c  d'une  bonté  parf!i«t.  On  en  tire 
aulfi  beaucoup  de  ris  >  de  coton  U  de  foie.  On 
n'y  trouve  point  de  forêts  ;  les  montagnes  y  font 
pleines  de  gibier  »  &  les  vallées  fournirent  d'ex* 
cellens  parages.  Il  y  a  dans  les  montagnes  des 
mines  d'or>  d'argent*  de  fer  6c  de  fel  noinéral.  Le 
principal  commerce  de  la  Peife  con/ifte  en  foie 
crue  4c  travaillée;  mais  il  eft  aujourd'hui  moins 
conlidérable  qu'il  ne  l'étoit  autrefois  >  quand  les 
Perfes  en  étoient  feuls  en  poilcifioA. 
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'  I/Emperenr  Joftlnien  oui  mourut  tnfSf.  noi^ 
tant  bien  dur  d'acheter  d'eux  la  foie  an  poids  de 
l'or  )  envoya  deux  Moines  en  Perfe  pour  lui  ap- 
porter des  œufs  de  vers  à  (oie.  On  réuifit  à  les 
élever  à  Conftantinople.  Ceft  de  ces  onfs  que 
font  venus  tous  ceux  qu'on  a  eu  depuis  en  Europe. 
Jufqu'alors  on  croyoit  communément  que  c'étoit 
«n  arbre  oui  produifoit  la  foie  *  tant  on  ignoroit  la 
manière  dont  elle  venoit.  En  effet  >  l'ulage  en  étoic 
autrefois  beaucoup  plus  tare  qu'il  ne  l'eft  aujour- 
d'hui. Les  femmes  ont  été  long-tems  les  feules  qui 
aient  poné  des  habits  de  foie  >  de  Lamp^ide  re- 
marque comme  une  infamie  dans  Héliogabale  > 
Empereur  Ronuin ,  d'avoir  été  le  premier  homme 
qui  ait  porté  un  habit  tout  de  foie. 

Outre  là  foie»  on  tire  encore  de  Perfe  de  beaux 
tapis  )  des  toiles  de  coton ,  6c  des  perles  qu'on  pê- 
che prés  de  rifle  de  BahrtWy  dam  le  Golphe  Fer- 
fique.  Il  y  a>  dit-on  >  dan:  2c  Ktrman ,  prés  de  Létr, 
une  Roche  qui  diftille  une  Gomme  préc^rufe  nom- 
mée Mttmit  :  cette  Gomme  eft  fi  effick.  e  pour  Ici 
fraûures  >  qu'en  vingt -quatre  heures  elle  les  gué- 
rit-) pourvu  qu'on  s'en  frotte  d'abord. 

La  Perfe  cft  le  feul  Pays  de  tout  l'Orient  oà 
l'on  ait  établi  des  Verreties  (4) ,  encoïc  ne  font^ 
elles  ni  bten  -anciennes  ni  bien  perfeâionnées.  Les 
Perfans  en  doivent  l'érablifl'ement  chez  eux  à  un 
Italien  qui  pour  cinquante  écus  leur  énfeigna  la  ma- 
nière de  faite  le  vene.  La  première  manufadure 
en  fut  établie  à  Schiras ,  Capitale  du  FariUtan  :  elle 
s'eft  confervée  depuis  la  réputation  de  fdre  le  plus 
beau  verre  >  mais  biçn  inférieur  néanmoins  à  celui 
qu'on  ^c  en  Europe.  Celui  de  Perfe  en  général  eft 
pailleux ,  plein  de  vcfTies  &  de  bubes»  &  trés-grisi^ 

f  «  HI  y  «n  a  suffi  lia  Chine ,  mois  elles  n'oAt  pas  été 
établies  par  les  Européens. 

T»mr  n.  » 
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tre.  On  le  fait  ivcc  le  Deremné ,  quicA  uae  ttpece 
Je  Bruyère.  Les  PcrCuu  ont  Fart  de  le  recouds* 
quand  U  eft  caflS  t  ce  qu'ils  font  aulE  à  la  porcclaiacw 

Cet  Etat  a  fuhi  tant  de  révolutions  >  &  eililc6» 
lébrc  dans  l'Hiftoire  ancienne,  qu'il  ne  fera  po&i» 
utile  de  rapporta  ici  en  peu  de  mots  ce  qui  le  co»» 
eeme.  Cyrus  ayant  vaincu  les  Babyloniens  >  fond« 
15^.  ans  avant  J.  C.  une  puiflimsc  Monarchie  ,  i 
laquelle  la  Perte  donna  fonnom.  fille  occupoit  uns 
grande  partie  de  l'AHe.  Alexandre  le  Grand  éleva 
une  nouvelle  Monarchie  fur  les  ruines  de  celle  d4 
Perfe  200.  ans  environ  après  fa  fondation  par  Cf* 
rus  I  )  3 1 .  avant  J.  C.  Il  n'en  jouir  pas  lon^-tem*  « 
êi  elle  fat  partagée  après  ùl  more  entre  fes  Géaéi* 
taux.  Selcucus  >  l'un  des  plus  puiflàas  d'entr'euii  » 
en  eue  la  meilleure  partie.  La  Perfe  fût  comptifb 
dans  fon  parugc  :  mais  fes  dcfccndam  en  fîirena 
dépouilles  par  Arfaces  ^  qui  fonda  l'Empire  dA 
Panhe»  l'an  ijo.  avant  J.  C.  Cet  Empire  ayanfi 
duré  prés  de  4.7  T>  ans  fous  les  Arfacidcs ,  fut  ren» 
verfé  par  un  Perfan ,  que  les  Grecs  ont  appelle  Air 
taxercés:  ce  fut  environ  l'an  12.6.  de  J.  C 

Cette  nouvelle  Monarchie  des  Perfes  i  apr^ 
«voir  fubfiftc  plus  de  quatre  fiécles  »  fut  détruite 
par  les  Arabes  ou  Sarraûns ,  l'an  6fi.  6c  Ifdegctdt 
fut  le  dernier  des  Rois  de  Perfe.  Les  Califes  »  c'eâï* 
à-diie  )  les  fucccâcurs  de  Mahomet  >  étendirenc 
leur  domination  dans  toute  la  Petfc  >  &  aur-delà« 
Mais  leur  autorité  s'alibiblic  inlcallblement  >  du 
donna  lieu  à  l'établinêmcnt  de  phifîeurs  MonaJ^-' 
chics  qui  fe  faccédcrent  les  unes  aux  autre»  ]  éc 
donc  La  plus  pniâàntc  a  été  celle  des  Turc» 
Scljoucides  qui  poâcdoicnt  outre  la  Perie  >  pl^aK 
fleurs  pays  voiiîns.  Gcnghiz-Kan  Conquéiant 
Tartarc  ou  Mogol ,  s'empara  du  Khorofan  ic  de' 
la  pl*QS:  grande  partie  de  la  Petfc  >  &  fon  peiit^^ 
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HobàM  éMtfi  k  CaUfitf  Cm  iif  ••  Us  fbp« 
cetf«iin  «molalBOtt  ont  donkié  fs  fcHbpeacItai 
qudqiie  i^ai*  f  4c  joiqn'à  Ucooqafiic  qu'ca  |i|  T««é 
mciiin,  iiiEif,PiJÉccliofrf.ooTaniîif.  UCnDtf 
Ci^âiiTotpoma»  f  hifli  Jk  la  fipfe  IcfTamici  imi 
le  loUieu  doquiiMriémciîéric  >  le  àiiilltltonoiii 
Atccédé  k»  Pdncei  S^ififétms  «pom  te»  le  mm 
de  J«yS>y  aure  k^ocU  l'eft  4iftta|Q4  k  OraiHl 
Shali-4bb«  xf»  k  commcnccaBei  do/fijfck  fini* 
vast.  La  révokc  des  Agwam  «  ooHaUtani  deCatit^ 
dahar ,  a  ocoaâomié  la  pcinip  4o  Ti^  Mur  cenç 
MaiTon  des  Sqâs  >  &  le  demler  noi|iiniil|«tk4'luir 
mas  a  éet  ééatné  on  X7I^<  far  un  ufiirpaiciir 
conna  fous  le  nom  de  Thaom-Koolioan  ^  êc  <]a| 
a  «b  celai  de  Shah^adir.  Mais  apr^  on  regn» 
d'environ dousc  am»  il  aét^aflââin^ , 6ç  \a.  fctt^ 
cft  encore  dans  de  grands  noublçs. 

Le  ijonvetnemenc  dç  cet  Etat  cft  monatchi-* 
que  èc  de^>otiquc.  Les  Vciùan  font  grandi  »  bieiw 
faits ,  &  ont  le  teint  un  peu  haùuiéi  ^  te>t  po- 
lis ,  al&bles ,  d'un  ctpnt  trdt-déUé ,  4c  ils  réaiTUf 
{eut  dans  lesiSoiences  &  les  Am.  Ib  «^mcne  If 
bonne  chère  i  le  vin ,  le  loxc  &  le  iaftc.  Ib  fonf 
bons  conno^i^urs  en  tout  9  9c  il  eft  difficik  de  l0 
tromper  :  d'ailleurs  ils  font  fon  courageuxi  intr6-> 
pkbs  Se  bons  foldats.  Us  font  grand  nfage  du  Ta? 
b^c ,  du  Xhi  de  de  rO|»iam  :  ib  ont  l)orreur  dif 
blafphâffiOi  ic  ne  prononcent  Iç  nom  de  DicRi 
qu'avec  un  grand  refpeâ.  Leur  Cavalerie  ^ui 
çiieux  queieur  Infanterie  1  6c  en  cela  ils  reflêm- 
blcnt  am  Panhes  qui  ont 'été  aotrcfob  inottres  de 
la  Perfe.  Le  noni  même  de  Porfans  on  de  Perfes  > 
vient  du  mot  Thtrtjfy  qui  veut  dire  Cavalier.  Us 
ont  plufieurs  femmes  1  le  dotent  tontes  les  filles 
qu'ils  éponfent  :  ib  font  Mahométam  de  laSoâe 
d-Ati>  ^ndre  de  Mahomet  >  •&  ont  quantité  d^ 
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gne  fd^  ivee  ïme  cdnniPC  dont  il»  lb«  pkificpin 
foun  :  ils  flit&cliefit.  A  cène  ceintiifie:  tant  ce  cni'ils 
^onottfiiraMk'tmbttcho^r ,  i&brc  ,coat»ao  ,fc<wife, 
4^  paroi^'ll»  ne  coonoûlent  pu  TuÊigc  do  po- 
ches. liittâikfté  flc  Jeun  bas  tombent  l'un  fut  f  au- 
tre *  Eu»  8tie  %frés  cul^mblç.  Ils  prirent  la  wa^ 
leur  vene  à  toute  ai»»  tçc  ^  ak  ,c|nc  les  Turcs 
l'en  trouvent  infulc6>  parcequ'ils  regardent  cette 
couikur  eonunc  ttctée  p  6c  ^'imaginent  qu'il  n'y  a 

3 ne  la  defcendans  de.  Mahomet  qui  aient  droit 
e  la  porter. 
Il  n'y  a  point  d'hètelleiies  publiques  4»  Perle  ; 
«làls  on  a  remédié  à  cet  inconvénient  en  bâtiflânt 
des  Onmfémfiras  m^funifiques.  Ce  fi>nt  de  grands 
hitimens  pobllo  1 00  les  voyi^géurs  peuvent  fe  re- 
tirer pour  loser  9c  j  paflêr  la  nuit.  Il  y  en  a  de  di-r 
fiance  en  d^ance  ;  ce  qui  eft  très  -  néceââire  ence 
Pays»  p^jm  rçAPontreJ^uvent  des  plaines  incultes 
èc  des  il^feit».  ^On  a  1)ât|  aufC  dam  Içs  Ville?  des 
Bëfitrf  :  Ce  (o^  dcs  Bâtimcns  od  le»  Maixhand» 
dendteurenf  Ib.font  ordinairemem  magnifiques  » 
Hc  formeiit  une  des  plus  grandes  beautés  des  Vil« 
les  >  donr  le»  éd^fiefs  pour  l'(»rdinaire  font  fore 
fimplcs, 

La  Perfe  ^ntienc  treize  Provinces  »  Cu»  com- 
pter laTureomanic  o^idçntale  00  l'Iran  *  &  la 
Géorgie  occidentale  >  dont  nous  avon&déia  parlé, 
U  y  en  a  une  au  Nord-Eft»  qui  eft  l'AderV-ian  s 
trois  au  Nord  âc  (ur  la  Mer  Cafpiçnnei  Tçavoir  t 
le  Chirvan  >  le  Ghilan  ou  Gulian»  le  Mafandran 
pu  Tabriftan  :  dçux  égilcmeni  au  Nord,  mais  au 
Midi  du  Paysdçs  U(bec3 ,  le  Khoralan  *  6c  le  Cant 
dahar  :  trob  oans  le  milieu  »  d'Occident  en  Orient  » 
TYrac-Agemi;  le  Scgeftan  »  &  le  S»bicftant 
oyatre  «p  Midi  le  long  du  Oplphe  Petiiqpe  4P  ds 
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UMer  des  Indesi  leKhuûftia»  te  Faffiftan»  le 
Kerman ,  ic  le  Mccran. 

Nom^ne  parlerons  point  ici  des  trois  Prorince» 
qui  font  le  long  de  l'Inde  à  l'Ocddem  »  àL  que 
Schah-Nadir  a  fait  cédet  à  ia  Perfe  en  1 7  ;  9-  &pr^» 
avoir  vaincu  le  Grand-Mogol  6c  pillé  fcs  Etats.  Ce» 
Provinces  font  celle»  de  Ck^W,  de  Mmlian,  &  de 
tittit  OU  de  SintU,  U  y  a  apparence  que  les  grands 
troubles  qui  agitent  a^ihiellement  la  Perfe  >  poutt 
ront  donner  lieu  aux  Mogob  de  les  reprendre. 

I.  VAdtrhijém  efl;  ce  qu'on  appclloit  ancien- 
nement la  Mé'Mt  Afr0patht ,  ou  la  petite  Mcdie. 

Tauris  >  Capitale.  Ceft  la  féconde  Ville  de 
Perfe.  Elle  eft  grande  «  belle  >  riche  «  bien  peuplée 
6c  trcs-marchande.  On  y  compte  300000.  hom- 
mes ;  &  il  s'y  voit  plufieurs  belles  Mofquées.  Cette 
Ville  eflr  remplie  d'un  grand  nombre  d'ouvriers 
qui  travaillent  en  or ,  en  foie ,  en  coton  &  en 
peaux  de  chagrin.  Son  commerce  s'étend  en  Tur-* 

3uie  )  en  Tartarie  6c  en  B-uiTie.  La  grande  Place 
e  cette  Ville  eft  la  plus  vaile  de  l'Univers  :  on 
y  a  pluiîeurs  fois  rangé  en  bataille  une  armée  de 
3  0000,  hommes.  Les  Turcs  fe  rendirent  maîtres 
de  Tauris  en  1716.  mais  ils  l'ont  rendue  en  17  3  ^j 

AK.DBBIL  ,  à  l'Orient  de  Tauris.  C'eil  une  Ville 
ILlTez  confidérable  6c  diftinguée  par  la  fépulture 
des  premiers  Sofis ,  qui  tiroicnt  de-U  leur  origine. 

£.  Le  CÀiVi;<f«.Les  Ru  fliens  s'emparèrent  de  cette 
Province  en  17^1-  pendant  les  troubles  que  les  Ag- 
vans  excitèrent  çn  Perfe  :  mais  ils  la  rendirent  ea 
17  3 }.  On  l'appclloit  anciennement  VAlhanie, 

Chamaki  ,  dpitaif  i  Ville  (Ituée  dans  un  vaU 
Ion  entie  deux  montagnes  >  6c  dans  laquelle  on  fal< 
foit  beaucoup  d'étoffes  de  foie  6c  de  coton.  Elle  % 
été  minée  par  Sçhah^  Na<|jf  ufiftpatcur  du  Trônf 
4c  Perfe.         .  .  .  ,  „      ,  . 
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Dbbwcwt  t  P*i»*  fiar  la  Mer  Cafpieiuie  s  cSeft 
comme  la  clef  du  Royaume  de  Perfe*  êc  udq 
Ville  ^feit  riche  forifim  commerce.  BUe  cft  ûcuée 
dapsion^fifé. 

iBacv  I  6ir  1«  même  Mer^  Ville  forte  ai  tm,u 
dunde. 

),  Le  GhUmmma  Gmlim,  doat  Ici  Rufliem  ont 
§nài  été  maîtres,  tx*  HaUtam  de  cette  Ptovince 
lont  ^e  ibiUe  compleidon  :  ils  patient  un  jargon 
qui  eft  on  mélange  de  l'Arabe  &  du  Perfan. 

RECirr ,  CttfitaUt  à  deux  lieues  de  la  Mer  Caf.« 
pienne.  BUe  eft  illuftre  par  le  Traité  de  Paix  qui 
y  ius  Gondoen  4732.  entre  les  PerEuu  dc'les  Ru£- 
fiens, 

4,  Le  Métfimdttm ,  091  le  TéMfim  ,  1>rovince 
frès^rtilc  en  vim»  en  fruits  >  tç  en  ioie.  On  l'ap- 
pclloit  anciennement  f^rAMTM.  Ses  Habitans  ont; 
les  fourcils  joints»  flc  beaucoup  de  cheveux.  lit 
parlent  fort  vite»  &  ils  fe  nourriflènt  de  ris»  d^ 
poiflbn  &:  d^>  qu'ils  aiment  beaucoup 

>FBiukBAD  »  Capitaie  ,  ptcs  U  Mer  iCafpienn«k 
Ceft  une  très^griuide  Ville  »  oà  l'on  voit  un  ma* 
gniiique  Palais  royal.  On  y  nouve  beaucoup  de 
Chrétiens  Grecs  »  qu'on  y  a  attirés  pow  cult^er  Ici 
terres. 

f.  LeKi(«M»/Si«,^*onlnommoltandennemenl 
la  BétOriémt  ic  VAph.  Gc  Pays  abonde  en  graiat 
êe  en  foie. 

I^ài  ou  IIbuay  ,  vQfs  le  Midi  »  grande  Ville 
Cort  peuplée.  On  l'appelle  au(fi  J^ii^r^<«r,  c'eft-> 
à-dire  >  Ville  des  fofos  »  parçequecies  fleurs  y  croif- 
fent  on  abondance.  On  y  ikit  les  plus  beaux  tapis 
4ePorfe. 

Toi^  ou  Mbohbd  i^  vers  le  Nord.  Cefb  une 
|;rande  Ville  iameufe  par  les  pèlerinages  qu'y  font 
les  PetCuis  >  au  Tombeau  magnifique  d'Imân  Riai^ 
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f im  des  doHse  launi'fiicceflain  d'Ali  >  gendre  éc 
Mahomet. 

6.  Le  CéutêUAtui,  Les  Perfans  l'ont  conqais  fdr 
le  Grand-Mogol  éa  i^  f  o.  11  y  a  dans  fa  partie 
orientale  un  Peuple  ^*on  nomme  les  Agvémr^ 
dont  la  r6riD|se  a  donné  oocaiion  à  la  grande  r6- 
vidntion  de  Pctfe-çd  a  mis  iin  «n  173  c.  à  la  im> 
mille  des  Sofis. 

CAVDAHA&f  û«f>«Mi{#,  Ville  trés4bne  êc  aâcs 
marchande. 

Gazn  A  vcélébie  pour  awoir  été  le  Siège  des  5ul« 
tam  Gaznévidcs,  4c  Gaandesqui  finirent  en  nid. 
U  qui  éioient  maîtres  d'une  partie  de  la  PcrA:  6ç 
des  In^. 

>;  7i  UVrat-^jl^tm;  qo^o^ppetloit  anciennement 
Sa  GranJt  M/Jit  1  Province  aflcz  fertile ,  mais  qui 
m  «dans  ù.  pattiie  orientale  des  défcrts  {pleins  de  fcl. 

ISPAHAM ,  CapitaU.  Cette  Ville  ctt  aulfi  Capi« 
«de  de  toute  iz  Pcdç.  Elle  a  plus  de  fept  lieues 
de  tour  >  en  J  comprenant  les  Fauxbourgs.  QiiQt- 
^'eilc  nç  (bit  {as,  pavée  >  les  rues  font  néanmoins 
propres  »  k  caofie  de  la  téchetetfê  de  l'air.  Les  toits 
des  inaKbns  font  bâds  en  forme  de  terraâê  :  on  y 
couche  l'été  >  il  caule  de  la  grande  chaleur  du  pays. 
I^abam  eft  remplie  de  très -belles  Mofquées, 
auflî-*bien  que  de  Cararanieras;  c'eft-â-edire  >  d'hô* 
teHccies  publiques  trés-fincieufes  :  il  s'y  trouve 
aulfi  grand  nombre  de  cai^  »  ic  de  fort  beaux 
Vafurs.  On  fait  monter  le  nombre  de  fes  Habitant 
â  inn  noiUion  eu  environ.  La  Ville  oft  fituée  le 
long  du  fleuve  Zendtrêith ,  for  lequel  on  a  bâti  de 
cto^cauxiponts.  Elle  a  une  bonne  Fortetefiê  1  od 
l'on  entretient  une  forte  gamifon.  Entre  les  Pla<- 
ccs  publiques  dont  cette  Ville  eft  ren^plie ,  la  plus 
remarquÀle  cft  le  MLeidan ,  ou  le  grand  Marché. 
iiC  jîalab  4»  lloà  y  lait  focc  d'un  cicé  :  il  «ft  liâti 

GiJ 
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éc  briques  cuites  au  feu  «  trés^cvé  éc  fortVaftê. 
ITpaham  cft  une  Ville  fort  marchande  :  les  Euro- 
péens  ic  les  iMiatiques  j  font  un  grand  commerce. 
On  y  trouve  raflcmblées  les  plu»  belles  marchaii- 
diics  de  l'AHe  &  de  l'Enrope:  On  y  tranfporce  de 
la  foie  crue  >  des  étoffes  d'or  >  de  /«tmc  6r.  de  coton  « 
.les  plus  belles  de  toute  l'Aile  t  C:  des  tapis  tré»- 
bien  travaillés.  Les  Capucins  François  y  ont  un 
Couvent  >  auili-bien  que  les  Augoftins  Efpagnols  i 
&  les  Carmes  Italiens. 

JuLFA  *.  Cette  Ville  qui  eft  comme  un  Faux- 
bourg  4'Ifpibam  I  vers  le  Midi ,  eft  habitée  par 
4c$  Arméniens  que  SchahrAbbas  Roi  de  PerCe  y 
attira  >  à  caufe  de  leur  habileté  pour  le  commerce. 
Ils  ont  un  Juge  de  poUct  de  leur  Nation ,  &  vingt 
Paroiflw. 

Yesd  y  à  rOrient  â'Ifpaham.  Ceft  une  Vilk 
conlidérable  par  Tes  manufadurcs  d'étotfes.  Elle 
cft  fttuée  dans  un  terroir  fettile  en  citrons ,  &  au** 
lires  fruits ,  Se  en  grains. 

Amaoan  »  au  Nord^Oueft ,  grande  Ville  en- 
vironnée de  jardins.  Ceft  l'ancienne  Ecètataju^ 
Capitale  des  Medes  »  &  où  les  premiers  Rois  de 
Perfe  pafToicnt  ordinairement  l'été. 

CA$r>iN  ou  Kazvin  ,  grande  Ville  riche  & 
peuplée.  On  efhme  fes  amsindes ,  fes  piilaches  » 
ies  raiittis  &  fes  melons.  Tous  les  environs  font 
des  champs.}  des  pâturages  >  &  des  pays  de  chadb. 
Ses  Habitans  font  gai^j  &  ont  un  talent  merveU«< 
(eux  pour  raconter.  A  trois  lieues  de  cène  Ville 
cft  une  fontaine  dont  l'eau  gelé  en  été. 

8.  Le  Sigejlatt.  C'eft  un  Pays  étendu  ,  mais 
dont  une  grande  partie  cft  défcrte  ic  inculte.  Où 
l'appclloit  autrefois  la  Dr^ngiaae. 
.<  ZARAi^G  )  Capitale,  près  la  Rivière  d7ff«Mtr</ 
Du.^  liinJmtntit  qui  entre  dans  un  gsa&d.iju:  de 
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trente  lleoes  ^n  long  &  fort  poiflbnociu  t  «m  le 

somme  Zstrt  ou  Z>4rr. 

.  9.  Le  SéàUf^én  i  on  y  trouve  qczmité  4e  mon- 
tagnes t  qui  le  réparent  de  l'Indcftan. 
.  BosT,  Cétpitai* ,  iiir  l'Inomed.  Cette  Ville  eft 
grjinde  •  belle  >  &  bien  fortifiée. 

10.  hcKJiftfifian  ou  dutfijiém  »  anciennement 
ù  Sufiamt^  "Lm  de  cette  Province  eft  fort  chaud  :, 
ce  qui  fait  que  les  fruits  &  les  grains  y  viennent 
lort^bien»  fur-totat  les  cannes  à  Aicre  ;  mais  le 
«flimat  eft  mal  fain.  Les  Habltans  parlent  l' Arabe  > 
le  Perfan  &  la  langue  des  Khouz  >  anciem  peu- 
ples de  ce  Pays. 

SusTBR  ou  TosTAs. ,  Capitale.  Cette  Ville  étoit 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Sitft.  EUe  eft  fort 
pei^lée }  &  fort  riche. 

11.  Le  Farfifian.  Ceft  la  Province  la  plus  fer- 
Ule'dtf  tout  le  Royaume.  On  l'appeUoit  ancien» 
aemçnt  la  Pir>yi^(f .  i'     ,  • 

SCHIRAS  ou  CHIS.AS}  Capitale  ^  fur  le  BeuJe^ 
mir.  Ceft  une  grande  Ville  fituéc  dans  un  terroit 
ù  délicieux»  que  Mahomet  n'y  voulut  >  dit-on» 
i^amais  entrer ,  de  peur  de  s'y  corrompre.  On  y 
recueille  d'excellent  vin.  , 

.  A  quelques  lieues  de  Sch^ras,  vers  le  Nord,, 
on  voie  Içs  ruines  de  l'ancienne  TefftpoUs.  Les  dé- 
bris qui  en  reftent  font  voir  la  magnificence  du 
Palais  de  Darius.  On  y  trouve  encore  un  nombre 
çonfidérable  de  colonnes  entières ,  &  de  bas-re- 
liefs dont  les  figures  font  finies  pour  la  beauté  & 
l'élégance. 

Lar  ,  grande  Ville  >  prés  du  Golphe  Pcrfique. 
Son  terroir ,  quoique  fabloneux  »  eft  zScz  fertile. 

1 1 .  Le  Kerman ,  anciennement  la  Carmanie,  L'air 
eft  bon  dans  une  grande  partie  de  cette  Province, 
auâi-bicn  que  l'eau.  On  y  trouve  des  champs  & 
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«la  pAtoMgc»)  des  arbrcs^  Mtit»  ëe  éUS^mOiÊ 
cfpéces  »  fur-tout  des  dattit:»  le  dttftgvlcm 

ILRMMjàHi Ctfitth ,  ^[toiide Tlttc À' cé^mef* 
fUKe. 

Bxwtt^-AMMitoaGouxoN'i  un  leGolpIie 
Pafiqne  :  elle  eft  trés^elic  4e  nàiAniuêhtaaèsi^ 
iLet  Annçol*  «  les  Anglok  dr  les  Holkuictois  f  ont 
de»  comprai».  Cette  Ville  n'eft  drHmuc  cwA- 
décable  qu£  d<^>ai»li  raine  de  la  VHle  d'Onnutu 
tpà  étoic  clam  une  iftc  voifiae  de  même  tiom, 
■  Les  Portugiiisi  s'éfoient  rendu  maîtres  ctOrmur 
en  1  f  08,  k\t  tt»  petit  Kot  dont  i-a  ftmille  Tavoir 
poifédéc  pendant  plnhcurs  ^écles.  Le^  Peï£iim->> 
aidés  paf  les  Anglofe ,  k  knzr  «-r^lereient  en-  it^tz. 
4c  ils  ra£erent  wtiereBieiit  h  viUe  d^Ormus ,  od* 
l'on  eomptoit  40000.  Habkun».  Comme  tettc 
Ifle  eft  à  î'Oitrée  dii  Golphe  Peréqne  >  ils  y  ont 
depuis  bâti  une  Fortcreile.  La  chaleur  y  eil^  quel* 
qucfëis  C\  excc/Iivc  >  que  pour  Ce  rafraîchir  i  oti- 
^  met  diins  l'eau  ^qu'au  ool  pendant-  plufîenrs 

bcuroSt 

C  cil  dam  la  Prorinee  de  Kerman  qu'<m  tronye* 
im  grand  nombre  de  Péirfis ,  qui  font  lès  refte» 
des  anckiis  Pcrfes  :  les  MahométahsksappeUenr 
GiHêrtfi  €c^--i-àitt%  hifJilis.  Us  adorent  Diett 
fous  le  fimboie  du  feu  ^  qui  marque- »  dtfeiit-ill>' 
ik'  pureté  ;  4c  leur  vie  eft  smea  régulière. 

13.  Le  Méertm.  Cette  Pro^cC}  qu'on  appel» 
loit  anciennement  la  GfJrt^t  eft- fort  écenHfoe> 
mais  déferre  dam  fit  plu»  grandie  partie-. 

CuiB  *  )  Capitait  :  grande  ViUe  Gsaêt  entre 
eu  montagnes  qui  la  botnem  au  Mord  4c  au  Siid. 
Elle  eft  àvingt-fept  dégrés  trente  minutes  dcla-^ 
dtude  félon  Ibrahim  E^di ,  le  feul  Auteur  Turc 
qui  ait  donné  un  corps  de^éographie. 

Tiz  oa  Mbcrakj  Ptrf,  au  Sud  de  cette  Ptotince. 
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CH  T  T  B  voftc  Cjoiatfée  •>  tcço  <»  nmii  A 
il.nive  iAMbi ,  <)iùy  pTatdflblToaifeeâi  cnar** 
xiofe laptutic o^cÀdftntale.  LVnJS»  fcdivèiB  eiLtroli 
parrie&^i.rBmpiffc  du  GziB:;Mt-Mo9oLt.cni.VlBdbAaiii 
la  F/eA]u!Ule  dcj  Inde  «n-dofà  da  Gange  *  qulon 
appelle  sitiH  ?re^K'IÛ«  oceidaunlB^  Ai  la  Prd^ 
Cji^i'Ifle  aviHtklÀ  uttGaîige,»  nommée  a«Memenc  la 
Prcfqu  lilâ  oiionnlt. 

Loifqti'<m  parle  do  commate  de»  Indes»  on 
y  comprend  fouvenCi  quoiqu'impmprememri  ce* 
lui  de  laGfalnei.te  dea  lAea;:;on  rs^^pelle  lie  Corn* 
mcrce  des  InJtrOritnt^tSt.  pour  lediAingacr  de 
eelai  des  Inihs  Octidtntailnr  ou  de  ViAmM^iu ,  le- 
quel eft  afloi  femUablé.  Dcpnb  quelques  atuiéos 
U  s'efl  introduit  une  antre  façon  de  parler  i  qu'il 
eft  bon  d'expliquer  id.  On  a(q>elle  les  premlcnè 
les^^ftMi^'  InJhr,  &  r  Amérique  les  petttfj  Inde/, 
Cette  exprerïion  nous  vient  des  HoUattdoU,  qnl 
n'ont  pas  de  grands»  podclfîons  en.  Améri*c[ue  : 
lûnit  elle  ne  deiwoit être  employés  quepar  ea%, 
L'Inde  propaement  dite  eft  fuuèt  en  partie 

dans  UZoncitenqiétée  9.  Ac  en:  partie  (faHuliiZénè 
tortidfe  :  d'oè  il  eA  aifi^de  onnclitfe  qiÉc  V-iàt  f 
cft  (cm  diifércne.  Tcrs.  lé  Noté,  il  eflf  «âèn  teiii^  < 
pérc  :  Tes  le  MidLancfmttaioe  il  efl)  ttésKrhaud  $ 
mais  les  phiies  qui  y  r^nent  pendam  troiS'  moif 
etitiers  )  en  rendent  tes  chaleurs  phik  fiippoitableSf 
ôc  conttibuem  à  fenilifec  la  terce ,  qui  produit 
abondamment  du  ris  >  du  millet»  du. coton ,  des 
figues»  des  grenades ,  des  oranges >  des  citrons^êi 
des  noix  de  cocos ,  qui  croiflcnt  fur  une  efpéce'd» 
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palmier  t  àont  nom  parlerons  dam  la  faite.  U  y 
a  daiu  ce  pays  des  mines  d'or  ic  d'argent*  divcr- 
fes  fortes  de  pierres  précicufes ,  de  du  falp€tre.  On 
y  pêche  des  perles  dans  la  Mer  &  dans  les  Ri» 
vieres.  Le  pays  produit  diverfes  fortes  d'aninuux 
dbmeftiqots  ic  fauvages  t  des  Lions,  des  Tigre», 
des  Léopards ,  des  Rhinocéros ,  des  Eléphans  & 
des  Chameaux  :  les  Singes  y  font  en  grand  nom* 
bre,  6c  ravagent  les  campagnes.  On  y  voit  auifi  di- 
verfes fortes  d'oifeaux  rares  &  curieux,  conome 
des  Peroquets  rouges  &  verds  èc  des  Peruches. 

Le  commerce  coniîflc  principalement  en  foie  » 
en  coton ,  dont  on  fait  de  trcs-belles  toiles  peinâ- 
tes ,  en  indigo  (  «i  ) ,  en  falpêtre ,  en  épiceries ,  mais 
fur-tout  en  pierreries  &  en  perles. 

Les  Portugais  conmiencerent  à  s'y  établir  fur  là 
fin  du  quinzième  iiéde.  Ils  s'y  étoient  itndu  fort 
puiflâns;  mais  les  HoUandois  les  ont  beaucoup 
afFoiblis',  6c  les  ont  chafl'és  de  plufieurs  Places. 

On  peut  partager  les  Indiens  en  deux  claflcs  : 
les  Indiens  originaires  du  Pays  ,  6c  les  Mogols , 
Tartares  d'origine ,  qui  en  pofTédent  une  grande 
partie.  Les  Indiens  font  fort  bafanés  :  les  Mogols 
ont  le  teint  plus  clair.  Les  Indiens  originaires  fotit 
idolâtres,  6c  ils  croient  la  Métempficofe.  Dans 
les  lieux  qui  dépendent  des  Européens,  on  fuit  la 
Religion  de  ceux  qui  en  font  les  maîtres.  La  domi- 
nante eft  le  Mahométiûne  :  c'eft  celle  du  Grand- 
JMogol,  qui  eft  de  la  Seûe  d'Omar,  comme  les 
Turcs.  Les  Païens  brûlent,  les  corps  des  morts  :  en 
plulieurs  endroits  les  fenmies  étoient  obligées  de 
fe  brûler  avec  leurs  maris,  mab  le  Grand-Mogol 
6c  les  autres  Princes  ont  défendu  cène  coutume 

(*)  L'Indigo  efi  une  herbe  qui  étant  trempée 6c  en« 
fuite  jRfchée  0c  xédiûte  en  pâte«  feit  i  faite  le  plus  beau 
bicii. 
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comme  barbare  >  ce  qui  fait  qu'elle  eft  à  préfent 
plus  rare.  On  trouve  dans  les  Indes  un  grand 
nombre  de  FmiMtrj  :  les  uns  font  Mahomctans  i 
il  les  autres  Idolâtres.  Ces  Faquirs  font  de  cer- 
tains dévott  errans  qui  pratiquent  des  auflérit^ 
incroyables.  Il  y  en  a  qui  paiTcnt  pluHeurs  annéçt 
(ans  fe  coucher  t  ni  jour  ni  nuit  ;  mais  s'appuienc 
feulement  fur  une  corde  fu(pendue  :  d'autres  s'en-i 
ferment  dans  une  foâe  neuf  ou  dix  jours  de  fuite  y 
fins  boire  ni  manger.  Quelques-uns  tiennent  les 
bras  élevés  au  Ciel  li  long-tems  >  qu'ils  ne  peuvent 
plus  les  abaiflcr  quand  ils  veulent.  D'autres  enfin  i 
îc  mettent  du  feu  fur  la  tSre  >  èc  fe  laiftèitt  brûler 
iufqu'aux  os.  Ces  Faquirs  vont  en  troupe  i  fuivis  d'un 
grand  nombre  de  difciples.  L'excès  de  leur  fan»- 
\Haic  les  porte  aflêa  fouvetu  à  fe  faire  un  mé- 
rite de  tuer  les  Chrétiens  :  alors  ils  n'épargnent 
pctfonnC)  &  tuent  tous  ceux  qu'ils  rencontrent; 
ce  qui  fait  qu'on  ne  leur  donne  pas  de  quartier. 
Ceux  qui  s'en  défont  > ,  bien  loin  d'être  repris  pac 
les  Gouverneurs  )  en  font  au  contraire  approuvés. 
Quand  quelque  Faquir  a  été  ainA  tué)  fes  difci- 
ples l'honorent  comme  un  Martyr. 
,  Les  Indiens  en  général  font  bien  ^ts  éc  robu- 
ftes ,  mais  ils  n'aiment  pas  le  travail  :  ils  font  peu 
propres  pour  la  guerre  >  fort  paiHonnés  pour  les 
femmc;  i  d'ailleurs  civils  &  honnêtes  aux  étran- 
gers )  de  a^ez  ingénieux.  Ils  font  diviiés  en  troit 
ordres  principaux  ;  fç avoir  ,  tes  Bramints  ou  Bra- 
mts  y  qu.«  font  les  Doûeurs  &  les  Prêtres  Idolâtres; 
les  Ktjhntts  ou  gens  de  guerre ,  qui  fe  prétendent 
defcçndus  des  anciens  Rois;  les  Banians ,  qui  font 
Marchands,  L'année  des  Indiens  cft  lunaire.  Leurs 
monnotes  les  plus  remarquables  font  les  Koupies 
d'or  &  d'argent.  Celles  d'argent  valent  environ 
trente  fols  de  notre  monnoie  >  félon  Tavernier  ; 
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celles  d'or  en  Talent  qnatone  d'argent  >  c'eft  en» 
TÏron  vingt-une  livres  de  France. 

Il  7  a  plu/îeun  Langues  dam  les  Indes  ;  la  Tur- 

3 ne  I  la  PerHenne  *  l'Indienne  pour  les  naturels 
u  pays  ;  l'Arabe  i  qui  cù  la  Langue  des  Sçavans  t 
ptrceque  l'Alcoran  cft  écrit  dans  cette  Langue  r 
cniin  la  Langue  de  Bnunincs ,  qui  n'eft  connue 
que  des  Doôcurs  InJtens. 


ARTICLE     I. 

CE  T  Empire  a  au  couchant  la  Perrci  au  Midi 
la  prcfqu'Ifle  occidentale  j  à  l'Orient  la  pref- 
qu'Iile  oriennle  ;  &  au:  Nord  pluiicurs  Etats  de 
la  Tartarie  Indépendante. 

L'Indoftan  eft  un  yafte  pays  j  qui  a  au  moins 
cinq  cens  lieues  de  long.  Il  eft  trés-fiettile  en  toute 
ibrte  de  grains.  Les  foies ,  les  cocons  éc  tout  ce 

3iii  vient  des  Indes  s^y  trouve.  Les  Habitans  font 
e  deux  fortes.  Les  anciens'  font  Indicm  ;  éc  les 
nouveaux,  qui  font  les  maîtres»  fc  nomment  Mo* 
gols.  Ces  peuples  font  plus  humains  à  l'égard  des 
étrangers ,  &  moins  ennemis  des  Chréticm  que 
les  Turcs.  Leur  habillement  eft  à  peu  prés  le 
même  :  ils  peuvent  avoir,  comme  cnx>  pluiîeur» 
Ibxmies  :  ils  font  trcs-magnifiquesi  &  consument 
tout  leur  bien  dans  k  Inxe.  Le  fameux  Gcnghis- 
kan ,  Prince  Taitarc  j  ou  Mogot ,  qui  mourut 
Fan  1 227.  &  dont  les  conquêtes  ont  fcrpaflé  celle» 
d'Alexandre  éc  des  Romains ,  s'empara  d'une  par- 
tie des  Indes  au  treisdéme  fiécie.  Environ  deux 
cens  ans  après ,  Tamertan  qui  étoit  auffi  Mogol , 
y  fit  encore  des  conquêtes  confîdérables;  éc  fes 
defceadans  ayant  été  chatf6  die  Pcffe  en  149^* 


ferél 
Tcrvéi 

vers  1 
Mogo 
tout  e 
Konlii 
«  enle 
richeOi 
trois  Cl 
Le  ( 
Mogol 
Sujets  : 
cultivée 
▼aifc ,  c 
mée  de 
d'Infant 
desOm^ 
pour  les 
chacun 
^  con/id 
ne  autaj 
de  faire 
d'aller 
Palais.  1 
zptèi  leu 
Il  n'y 
Trône, 
quelqudi 
rcr  la  O 
ftipplante 
L'Em] 
fept  Roy 
de  ce  Aéi 
ffiens,  < 
Cukmitf 


Il  O  D  E  R  N  B.  in 

Ce  réfiigkrent  aux  Indes ,  donc  11»  troient  con- 
fenré  une  partie  ;  6c  ptr  leur  valeur  ils  y  fondcrent 
vers  l'an  ifio.  ce  puidant  Empire.  Le  Grand- 
Mogol  écoic  le  plot  riche  Prince  de  l'Univers ,  fur- 
tout  en  diamans  à,  'n  picrrcriev.  Mais  Thamas* 
KonlicaH)  ou  Schah-Nadir ,  afurpateur  de  Perfet 
a  enlevé  à  ce  Prince  en  17)  9.  prefqtie  toutes  fct 
richedcs.  On  prétend  que  fon  revena  monte  è 
trois  cens  trente-cinq  millions. 

Le  Gouvernement  eft  defpotiaue.  Le  Grand- 
Mogol  eft  maître  de  1»  vie  6c  des  biens  de  (et 
Sujets  :  il  leur  ôte  fouvent  une  terre  qu'ils  auront 
cultivée }  pour  leur  en  donner  une  autre  plus  man- 
vaife  )  ou  en  friche.  Il  entretient  fur  pied  une  Ar- 
mée de  700000.  hommes  t  tant  dé  Cavalerie  que 
d'Infantetie.  Les  Provinces  font  gouvernées  par 
des  Omartt  à  qui  te  Roi  donne  de  grandes  Terres  1 
pour  les  mettre  en  état  de  fe  foutenir  6c  de  payer 
chacun  un  corps  de  troupes.  Leurs  revenns  font 
fi  confidérables ,  que  ces  Gouverneur»  fimt  conh* 
me  autant  de  petits  Kois  :  mais  ils  font  obttgéi 
de  fiire  de  grands  préfen»  au  Mogol  ;  6t  oatrc  cela- 
d'alier  lui  ^ire  la  cour ,  6c  le  garder  diins  foir 
Palais.  Tout  leur  bien  cPaillcur»  revient  an  Ptin(cc 
après  leur  morr. 

Il  n'y  a  pas  dé  lok  âxe»  pour  ta  fuéée(fîon  au- 
Trône  >  ce  qui  fait  que  les  enâny  dte  HogoV  font 
quelquefois  mourir  leur  père  même  >  pdttt  sTaâb- 
rcr  la  Couronne  >  6c  qu'ils  ne  chercltent  <$aîi  (& 
fupplanter  les  uns  ics  antres. 

L'Empire- du  Mogol  contenoit  cl-deranr  trente- 
fept  Royaumes  ;  mais  dépuis  le  commencement 
de  ce  iiécle ,  il  eUf  divifé  en  dix^neuf  Gouverne*- 
mens  >  qui  font  dvns  cet  ordre  :  deux  att  Nbrd  ; 
QuiHMhtt  (k  ^jfttd  ;  deux  à  l'Orient  du  Gthge  ; 

G  V) 
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itiM  ,  6c  PéitMéi  ,  oà  cft  compris  Jtfitui  :  Cix  ta 
Midi ,  d'Orient  en  Occident  ;  Btm^élt ,  qui  con^ 
tient  l'JtJfi ,  êc  félon  pluTieun  Auteuni  Orixa, 
Candieh  ,  BéiiéÊ^éiff  ,  Talimgéi ,  BM^Uuéi ,  Gii\itrat  : 
iroi«  à  l'Occident  ;  Tata  ,  ou  SiHtfi  ,  M»nltéH  (c 
Céiiêml,  qui  ont  été  cédés  en  17  )  9.  à  la  Perfe  :  fis 
»u  milieu  entre  l'Inde  6c  le  Gange  ;  ftngéth ,  od 
LéêhêT,  Dtlj,  Agra ,  Afmtr ,  Mdhm  ,  6c  HnUtMs. 

On  peut  joindre  à  ces  dix-neuf  Provinces  les 
Royaumes  de  yifafour,  de  Goi(ou<^e,  de  Carnate, 
6c  autres  petits  États  voilms  y  qui  font  triuutairei 
du  Grand-Mogol  :  mais  comme  ils  font  renfer- 
més dam  la  prcfqu'Ifle  occidentale  »  nous  en  tcn- 
voyons  la  defcription  à  cet  article.  Il  fant  néanmoins 
obferver  que  le  Mogol  n'eft  pas  il  abfolumenc 
maître  de  tous  ces  Pays  >  qu'il  ne  fe  trouve  au  mi- 
lieu de  fcs  Etats  beaucoup  de  petits  Princes  nom- 
més K^ijas ,  qui  font  des  rcftes  des  anciens  Rois 
de  cette  vafte  contrée.  Il  y  a  de  ces  Rajas,  qui 
rcconnoiâent  le  Mogol  :  d'autres  lui  font  quel- 
quefois la  guerre  >  6c  en  font  indépendans  j  fur- 
tout  ceux  oui  font  fur  les  frontières  de  Tartarie , 
6c  le  long  des  Monts  Ima  6c  Ncgracuc. 

Comme  les  Capitales  de  prefque  toutes  ces  Pro- 
vinces ou  Royaumes  portent  le  nom  des  Provin- 
ces oà  elles  font  iituées ,  6c  que  d'ailleurs  on 
en  fçait  peu  de  chofe  >  nous  nous  contenterons  de 
mettre  ici  les  noms  des  Villes  les  plus  connues  de 
CCS  Provinces. 

Dans  les  Provinces  du  Nord  : 

Cachemire,  vers  les  fources  de  l'Inde.  Ceft 
onc  Ville  afl'ez  petite  >  mais  fon  jolie  >  dans  le 
pays  le  plus  agréable  du  Mogol. 

Dans  les  Provinces  du  milieu  : 

Lakoi.  >  fut  le  JUv;.  Ccft  une  belle  6c  grande 
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Ville  ornée  de  pluricur»  fupctbes  édifice»  %  encr'au' 
très  I  d'un  Palais  toyal  ou  le»  Mo](ob  réfidoienc 
auirefbis. 

Dblt  »  fur  le  Gtmfm ,  ou  Gtmné.  Cette  Ville  t 
qui  cUt  regardée  par  pluAeur»  Aatcuti  comme  la 
Capitale  dîe  l'Indoftan,  parcequ'cUe  l'étoic  au> 
treloi» ,  bL  que  le  Grand-Mogol  y  réllde  encore 
fouvcntpendant  l'été  >  eft  panagéc  en  vieille  Ville 
qui  n'eu  plus  qu:  comme  un  Fauxbourg  ,  ic  en 
nouvelle  Ville  nommée  Gihéiti-AUJt  du  nom  d'un 
Empereur  qui  l'a  t'ait  bitlr  au  commencement  du 
dix-feptiéme  Aécle.  Elle  cft  tré»-grande  &  bien 
fortifiée.  Le  Palais  royal  >  qui  en  fuperbe  »  eft 
d'environ  une  dcmi-lieue.  Schah-Nadir  •,  ou  Ta- 
mas-Koulican ,  étant  entré  en  1739*  dans  cette 
Ville ,  après  avoir  défait  6c.  pris  le  Grand-Mogol  > 
en  enleva  des  richefl'es  prodlgieufcs. 

Ag&a  ,  CafitaU ,  fur  la  même  Rivière»  vers  le 
Midi.  Ceft  une  très-grande  Ville ,  bien  bitie  êc 
bien  peuplée  >  qui  paflc  pour  la  plus  coniidérable 
de  l'Orient  >  étant  deux  fois  auifi  grande  qu'lfpa- 
ham.  Le  magnifique  Palais  du  Grand-Mogol ,  ic 
ceux  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  en  occupent  une 
partie  confldérable  le  long  du  Geméne. 

Dans  les  Provinces  dn  Midi  :  i.**  à  l'Orient)  ver» 
l'embouchure  du  Gange. 

Daca,  fur  la  branche  orientale  de  ce  fleuve 
dans  la  Province  de  Bengale  :  c'eft  une  Ville  forte 
éc  marchande.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  y 
font  un  commerce  considérable. 

OuGLT }  fur  la  branche  occidentale.  Ccik  une 
Ville  riche  &  commerçante.  Les  Hollandois  y  ont 
un  Bureau  confldérable. 

Chandeilnagob.  ^ ,  Ville  très -marchande  y 
près  d'Ougly  >  au  Midi.  La  Compagnie  Françoife 
y  a  un  comptoir  qui  lui  ^Milite  le  comme^^ce  ào 
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Mogol  «  dont  elle  dre  des  Tcloun»  des  braeardls» 
des  camelots,  de  l'indigo ,  dn  falp^e  >  du  mufc 
êc  de  la  rhubarbe  >  qu'on  y  apporte  du  Bout;c*^  êc 
de  la  Tartarie. 

jAGRBNATf  dans  la  Province  d'Orixa*  au  Sud- 
Oueft  de  celle  de  Bengale.  Ceft  le  lieu  de  la  ré- 
fidence  du  Grand-Prêtre  de»  Bramines.  On  y  voie 
une  grande  Pagode  ou  Temple  d'Idoles ,  fort  fré- 
quentée par  les  Indiens  Idolâtres. 

ly  Vers  l'Occident  : 

Amadabad  ,  Capitale  de  la  Province  de  Ctf» 
i^ttraet.  Ceft  une  grande  Ville  peuplée  êc  com- 
merçante ,  où  cil  un  Hôpital  pour  le»  oifeanx  Se  au- 
tre» bêtes  malades  que  le»  Païens  panfent  avec  foin. 
Elle  eft  iituéc  dans  un  canton  fertile  &  charmant. 

Cambatb  «  grande  6c  belle  Ville ,  fituée  prés 
du  Golphe  qui  porte  fon  nom  :  on  y  fait  un  com- 
merce confidérable.  La  plupart  des  Habitans  font 
Banians ,  ou  Marchands  Idot&tre». 

SuB-ATB,  fur  k  Tt^ti,  ver»  l'entrée  du  Golphe 
de  Cambaye.  Ceft  la  ViUe  la  {^us  marchande  de 
toute  l'Afie  :  elle  cft  grande  &.  bien  peuplée.  On 
f  trouve  ce  qu^'il'  y  a  de  plus  rare  dans  l'Orient. 
Son  principal  comtncrce  confifte  en  étoffes  de 
foie  t  de  coton  ic  d'or  ;  en  drogue» ,  épiceries  >  per- 
les àc  diamans.  On  y  voie  de»  marchsinds  de  ton- 
tes  tes  Nations  ;  les  Franç<^,  Angkns,  Hollan- 
dois  &  Portugais  ^  y  font  un  grand  commerce. 

Dans  les  Provinces  de  l'Occident ,  qui  ont  été 
cédées  à  la  Perfe  en  17  3  9.  mais  qui-  pourront  bieir 
revenir  au  Grand-Mog(^  t 

Cabul  )  Ville  forte  »  êc  oà  le  commerce  eft 
floriflknt  >  fnr-tont  en  chevaux  de  en  moutons.  Cc£t 
le  grand  pa£bge  de  rindodtan  en  Peife  êc  en  Tar- 
tarie. Les  PBfft»  treft  empakcrem  ca  i^y^,  êc  i'oov 
Cafdéc. 
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TaTà»  Tcn  rcmbouchure  de  llndci  for  là 
branche  ocddentale  de  ce  neuve.  Le  grand  com- 
merce «Les  Pomigaii  en  ccne  Ville  l'a  rendu  cé- 
lèbre. Les  marchsmds  Indkm  s'y  pourvoient  de 
Snantité  de  cuiiofit^  qui  s'y  trouvent  )  par  un  effet 
c  l'habileté  des  Habitam  en  toutes  fortes  d'arts. 


de 


ARTICLE      IL 
DiU  Trtfqulflt  tm-JeçÀ  J»  Gungt  >  ««  OeeiJtnuU, 

CE T T B  Prefqu'Ifle  eft  (îtuée  entre  le  fep^ 
tiémc  degré  de  latitude  feptencrionale  fc  le 
vingtième  :  ii  largeur  cft  fore  inégale ,  parccqu'elle 
va  tou)6urs  en  diminuant  >  èc  finit  en  pointe  au 
Cap  Comorin  :  elle  s'étend  dam  fa  plus  grande  lar- 
geur depuis  le  quatre-vingt-dixième  degré  de  lon- 
gitude jufqu'au  cent  cinquième. 

Elle  eft  toute  entière  dans  la  Zone  totride  »  ainiif 
l'air  y  eft  beaucoup  plus  chaud  que  dam  l*Indo« 
ftan  y  ^  les  Habitant  plus  baÊin6;  mais  elle  ref- 
femble  beaucoup  à  ce  pays  pour  la  qualité  du  ter* 
roir  >  fcs  productions  »  les  mœurs"  ée  la  Religion 
des  Indiem  qui  y  demeurent.  Il  y  a  beaucoup  de 
Chrétiens  Neftoriem. 

Cène  prefqu'Ifle  eft  partagée  en  phiileurs  Etats  t 
dom  tes  plus  puiflàos  font  k  Royaume  de  Vifa*^ 
pour,  à  rOccideni  :  ceux  de  Golconde  9e  de  Ca^^ 
nate  à  TOtient. 

Tous  les  peuples  de  l'Europe  qui  commercent 
dans  les  Indes  i  comme  les  Françoi»»  les  Portu- 
gais, les  Anglois,  les  Hollandois ,  les  Danois ,  y 
ont  des  Places  fur  les  côtes.  Or,  pa«c«que ces  Cd> 
tes  nous  font  bien  plus  connues  que  l'intérieur  du* 
pays ,  &  qu'elles  nous  intèreâènt  particulièrement, 
MM»  divifefoos  Ift  prcfii|u'lilc  en-dcf  à  du  Gange  » 
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en  deux  patdes  principale!  :  i.  La  Cdte  occiden- 
tale qui  comprend  le  Royaume  de  Vkapour  y  6C 
les  Cotes  de  Canara  &  de  Malabar,  i.  La  Côte 
orientale  &  les  Etats  voKins  >  qui  font  les  Royau* 
mes  de  Goicondc  i  de  Carnate  j  de  Gingi ,  de 
Tanjaor  ^  de  Maduré. 

$.   I.  Dt  la  Cêtt  9cci<itntaU. 

Cette  Côte  fe  divifc  en  trois  parties  ;  fçavoir  , 
le  Royaume  de  Virapour ,  dont  la  Côte  de  Cuncan 
feit  partie  \  la  Côte  de  Canara ,  &  la  Côte  de  Ma- 
labar. 

I.  Du   'R.ojAHmi  de  Vijap0»r. 

Ses  Places  les  plus  remarquables  du  Nord  au 
Sud }  le  long  de  la  Côte ,  font  : 

Daman.  Cette  Ville  cft  partagée  en  deux,  par 
la  Rivière  de  même  nom.  Le  nouveau  Daman 
eft  une  très-belle  Ville  >  forte  de  défendue  par  une 
garnifon  Portugaifc.  Le  vieux  Daman  eft  mal  bâti. 
Le  Port ,  qui  eft  entre  les  deux  >  efl  défendu  pat 
un  Fort. 

Baçaim.  Cette  Ville  appartient  aulH  aux  Por- 
cagais  :  elle  eft  belle  &  aflèz  grande  >  mais  la  pcfte 
y  fait  fouvent  de  grands  ravages. 

BoMBAiM.  Cette  Place  que  les  Portugais  ont  cé- 
dée aux  Ânglois ,  cft  lltuée  dans  une  lAo  de  même 
Qom.  Elle  a  une  Fortereflc  &  un  Gouverneur.  Son 
terroir  produit  quantité  de  cocos.  i«s  Catholiques 
y  ont  le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

Chaul.  Les  Portugais  font  maîtres  de  cette 
Ville  >  qui  a  an  Port  défendu  par  une  Citadelle. 

ViNGKfiLA.  Cette  Place  appartient  aux  Hol- 
Undois. 

Go  A  ,  Archtvfch/,  Vtrt.  Elle  eft  iîtuée  fur  la 
iBivierc  de  AUtndft* ,  djm»  une  lilc  de  neof  licucs< 
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le  OD  B  R  N  B.  i«« 

Ceft  une  Ville  fort  riche  j  îon  marchande ,  &  la 
plus  confidérabic  que  les  Portugais  aient  dans  les 
Indes  orientales.  Aiphonfe  d'Albuquerque  la  ir 
en  I  fio*  pour  le  Rci  de  Portugal ,  qui  y  a  un 
Viceroi.  Son  commerce  eft  diminué  depuis  que 
les  Hollandois  ontpluiîcurs  Places  dans  cette  pref- 

3u'I(le  )  &  que  Surate  cil  fort  fréquentée.  Le  Port 
e  Goa  eft  le  plus  beau  de  l'Aiîc  :  l'Inquilîtion 
y  eft  trés-févcre.  Les  montagnes  qui  la  reflcnent 
du  côté  de  la  terre  y  caufcnr  des  ciialeurs  extrê- 
mes :  ce  qui  fait  qu'elle  n'efl  pts  bien  peuplée. 
Le  Viceroi  &  Tlnquiritcur  y  ont  chacun  un  Palais 
magnifique  On  y  voit  un  Hôpital  trés-bicn  bâti 
&  trcs-riche.  Ses  Habitans  font  de  Nations  &  de 
Religions  ditFërcntes. 

ViSAPOUR  ,  fur  la  Rivière  de  Mandoa ,  Capitale 
du  Royaume  de  Vifapour.  Cette  Ville  cft  grande , 
riche  &  bien  bâtie.  Le  Roi  y  tciidc  dans  un  Palais 
trcs-rpacieux.  11  y  a  autour  de  cette  Ville  plufleurs 
Fauxbnurgs,  où  les  plus  riches  Marchands  ont 
leurs  Magallns. 

Raolconde  ,  au  Sud-Eft  >  célèbre  par  fa  mine 
de  diamans  trcs-fins  &  les  plus  eftimés  de  l'Aûc. 

i.  De  ia  Cête  Je  Canara. 

Ce  Pays  eft  abondant  en  bétail)  en  poivre ,  en 
fruits  >  &  fur-tout  en  ris.  Il  eA  iéparé  du  Royaume 
de  Camate  par  une  chaîne  de  montagnes  nom- 
mées les  Montagnes  de  Gâte.  Le  Roi  &  la  plus 
grande  panic  de  iès  Sujets  font  Païens  >  les  autres 
font  Mahométans. 

Les  HoUandois  y  po^édcnt  : 

Okor  ,  Fortt  ?  lace  forte ,  dont  on  tire  du  poivre 
fort  pcfant ,  &  du  ris  noir  que  l'on  préfère  au  blanc, 

BarCELOR  ,  Fort. 
MANGALOR  ,  Vert,  Tlaceftrte. 
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3 .  Pt  la  Ci:i  à:  MéêUikir. 

Ceft  nn  pay»  fertile  en  bficctïçs ,  n  oocoa ,  cm 
cocos,  Se  en  noix  d'Ilidc.  L'arbre  qtii  prodait  le 
cocoi  eSt  une  efpécc  de  palmier ,  qui  Tuffit  i  ptcique 
tous  les  ttefoins  de  la  vie.  Le  bob  en  eft  bon  à  bjUir» 
éc  à  conâniifc  des  Vaiâcaux  :  la  feuille  fert  à  cou* 
TTir  les  nuilbns ,  à  faire  des  voiles  &  du  p^cr  % 
k  fruit  eil  bon  à  manger.  On  fait  des  étoi^  d« 
la  petite  peao  qui  eft  fous  la  groffe  ccorce.  En 
fendant  récorce  de  l'arbre  «flc  en  y  plaçant  un  petit 
bâton  incliné ,  il  en  découle  une  liqueur  fetnbla- 
ble  au  vin ,  dont  on.  fiûr  de  l'cau-oc-vie.  Ce  vin 
qui  eA  trâs-douxt  (b  conTSitit  en  vingt-quatre  heu- 
res en  un  vinaigre  trcs-fbrt.  Oa.  tire  du  fmit  do 
cocos  une  efpéce  de  bourre  >  qus<  fctt  ï>  faire  des 
cordages.  La  cocque  ou  l'écoice  eA  employée  à 
iaire  des  vafes  >  &  la  mocle  produit  de  l'huile 
bonne  à  manger  &  à  brûler  :  on  en  fait  aollî  une 
e^ce  de  lait  comme  avec  les  amandes. 

La  Côte  de  Malabar  efl;  partagée  en  trois  piin- 
dpsrax  Royaumes;  f^avoir»  celui(de  Canmtior,  ce- 
lui de  CtUicMt ,  êc  celui  de  C*chin, 

Cananos.  ,  autrefois  Capitale  du  premier, 
appartient  aux  Hollandois.  C'eilunJe  grande  Ville 
bien  fbnl6ée ,  od  il  fe  fait  cm  grand  commerce 
àc  poivre,  qui  croît  datules  environ! :  il  y<cto!e 
auin  quantité  de  bois  d'ébéne. 

Calicut,  Part,  cft  la  Capitale  du  Bioyaume 
de  ce  nom»  dont  le  Prince  prend  le  nom  de  Ss^ 
morin  ,  qui  veut  dire  ,  Empereur ,  dan»  la  Langue 
du  pays.  Cet^e  VûlX:  cA  grande ,  bien  bâtie  ,  & 
la  icfidence  du  Roi. 

Ma  HE'  * ,  près  6t  au  Nord  de  Calicnt.  Cette 
Place  appartient  à  la  Compagnie  Françoifc ,  qui 
en  tire  beaucoup  de  poivre. 
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.  CoieKxv  t  Cnfiték.  éoi  BM^aorac  <b  m  a»m , 
#«it.  Cette  Ville  de  bien  feraâéc  :  le  Roi  eft 
vâBak  ic  adfié  «les  HoUandoi»  9  qui  y  tiennent  ^s- 
dinairement  une  bonne  gamilbn  depuis  qaTits  Vm^k 
ptiTe  êax  les  Ponagais.  Cétok  ci^levaac  un  S^M/, 

CwiAïiQMftotL  i  Cstitmié  du  Royaume  de  Crém».  - 
ffmtr ,  donc  le  Roi  eft  -va/BbL  de  celoi  de  Caiicut  : 
les  Hcdlandoist  cm  dans  cens  Ville  un  Fort ,  qnl 
était  la  rélidence  de  UAcchevcque  df Angamole , 
^e  le  Roi  de  Portugal  nomme  cncoi«  >  auifi-bien 
qne  ceux  de  Gochln:,.ACelia{nir ,  Mataca ,  ouSaint- 
Thomé)  oui»  pour  i!lionnear  ft  le  titre  feolemtw.^' 

S.  1 1.  Ve  la.  Ctu  »rié:fUh. 

Nous  diviferons  cette  Côte,  en  deux  grandes 
fÊSÛdi  fçavoir  >  du  Nord  au  Sud  ,  i.*'  Le  Royaume 
de  Goicoidc  :  x.^  La  Côte  de  Cèromandel>  U 
le»  Etats  voillns;  J^avoÎT)  le  Royaume  de  Ciimate 
ou  de  Bifnagar,  &  les  Royaumes  ou  Principautéi» 
qui  i^at  à  l'Cxtr^mité  méridionale  de  U  prcfqU'Uli 
cn-de^à  le  Gange. 

I.  Dut  JLfijaufn*  d*  OvUmiU. 

Ce  Royaume  1  outre  fa  fertilité  naturelle  en  dilw 
fércmes  ibrces  de  fruits  >  qui  lui.  eft  commune  avec 
les  autres  Etats,  de  la  prcfqu'lAe  occidentale ,  eft 
le  plus  riche  pays  du  monde  en  pierreries ,  d<9nt 
il  y  a  une  mine  à-  Couloun  La  plus  grande  partie 
de  ccllesdc  Raolcondc ,  qui  eftdtuisfon  Toidnage  > 
eft  apportée  dans  ce  Royaume.  On  en  tire  au(H 
beaucoup  de  fel ,  &  de  toiles- peintes.  Il  eft  main* 
teiunt  tributaire  du  Grand-Mogol. 

GoLCONDB  yCéiphaU.  Cette  Ville  eft  fort  belle, 
ic  une  des  plus  grandes  des  Indes.  Elle  eft  par« 
ugéc  en  trois  Villes ,  dont  l'une  s'appelle  Ba^na^ 
gar,  ou  Ederakétd  i  la  fccondc  >  Gokwdt ,  èc  la  def' 
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fiiere*  Enmgaiéui,  qui  c£t  càaunc  1«  VwaAoùtg 
de  Bagnag;ar ,  êC  n'eft  habitée  que  pacdes'Mar-' 
chands  >  6c  par  le  menu  peu{dc  i  au  lien  que  Ba- 
(nagar  cfl  toute  remplie  de  beaux  Palais. 
.  Masuli  pat  an  ,  fur  la  cdte  *  à  l'embouchure  de 
U  Cri//téi.  CeA  une  Ville  fort  peuplée  ,  éc  célè- 
bre pour  fes  toiles  peintes  *  les  plus  eiïimée»  de 
toutes  celles  des  Indes.  Il  s'y  Eût  un  grand  com-> 
merce  t  6c  toutes  les  Nations  de  l'Europe  y  ont 
descor'ipc.oîrs.  » 

.  CouLOus.*}  au  Sud-Eft  de  Golconde  >  Ville 
lemar^i^^blc  pour  fa  mine  de  diamans,  qui  font 
ic^<u.  ;j>  plus  gros  que  ceux  de  Raolconde  y  mab 
îL  .  jnt  rroindrcs  en  qualité. 

1 1.  Dt  U  du  di  Conrumdtl. 

T.    -  I    •   i 

.  Ce  .  Côte  eft  ainfî  appellée  à  canié  du  ris 
qu'elle  produit  en  abondance  :  mais  fes  principal 
les  richeilcs  font  les  diaman»  >  6c  les  perles  qu'on 
pêche  aux  environs  du  Cap  Comorin.  Ce  font  les 
plus  belles  qu'il  y  aie  au  monde. 

Nous  comprenons  fous  le  nom  de  Côte  éc  Co- 
romandcl ,  les  Royaumes  de  Bifhagar  ou  Carnate? 
6c  lc5  Etats  de  pluûeurs  Princes  >  qui  prennent  la 
qualité  de  ^aigmes. 

Les  ditférens  peuples  de  l'Europe  ,  qui  négo- 
cient dans  les  Indes ,  ont  pluHeurs  Places  dans  les 
Etats  de  ces  Souverains  :  elles  font  toutes  fur  la. 
Côte  )  nous  les  marquerons  en  parlant  de  clucun 
de  ces  Royaumes  en  particulier. 

I.   Le  Koyatfme  di  OtnuU  ^  9»  dt  Hifua^ar. 

Ce  Royaume  eft  trés-étendu  :  il  efl  extrcmc- 
tncnt  riche  en  or  ,  en  argent  &  en  pierreries. 

BiSNAGAR.  )  ou  Chandegrt  *  >  au  Sud  de 
Golconde  >  Capitale,  C'cft  une  grande  Ville  >  bâtie 
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■tôt  une  montagne  *  forte  i  bien  peuplée  «  ic  ornée 
d'un  magnifique  Palais  royal. 

Palucatb  ,  fur  la  Côte  »  am  HoUandois  :  ils 
f  ont  un  Préiîdcnt  pour  le  commerce  >  4c  un  Fait 
nommé /#  P^rt  Je  Gmtltlrti. 

Map  IL  AS ,  au»  Anglois.  Ceft  une  grande  Ville 
atec  un  Fort  appelle  It  Fnt  di  Saint  Gfrgts.  On 
y  compte  i  ooooo.  Habitam  *  dont  les  trois  quara 
font  des  natureb  du  pays ,  les  autres  des  Juifs  àc 
lies  Arméniens  qui  y  commercent.  Les  Anglois  • 
i^uoique  les  maîtres  de  cette  Ville  >  y  font  en  pe-** 
l^t  nombre.  Il  en  eâ;  de  même  des  Villes  de  Pon^ 
ticheri  &  de  Ncgapatan  >  dont  nous  parlerons 
bientôt  »  &  qui  appartiennent ,  Tune  aux  Fran- 
çois, de  l'autre  aux  HoUandois.  Les  Catholiquâ 
qui  demeurent  à  Madras  font  fous  la  conduite  des 
Capucins.  Cette  Ville  eft  fort  commerçante ,  âc 
/ituéc  dam  un  terroir  trcs-fortile  :  elle  a  été  prife 
en  1747.  par  les  François ,  mais  ils  l'ont  renduç 
4'année  fuivante  par  la  Paix  d'Aix4arCbapellc. 

Meliapus.  ,  ou  Saint ->Thome'  »  prés  de  la 
précédoite.  Les  Portugais  en  étoient  ci -devant 
les  maîtres ,  de  y  avoicm  établi  un  Evcché.  Ce 
font  proprement  deux  Villes  contigucs  l'une  à  rau« 
tre  I  &  qui 'appartiennent  maintenant  au  Roi  de 
Carnatc  :  il  y  a  beaucoup  de  Chrétiens. 

%.  Ves  Etatt  fitufs  â  rextremitf  tft/riJional*. 

On  en  remarque  trois  qui  font ,  Ginj^i ,  Tanjat/f 
te  Madurft  fans  compter  Celui  de  Mejjttr ,  qui  eft 
tràs-peu  j:onnu,  étant  au  milieu  des  terres. 

I.  GiNGi,  Capitale  de  l'Etat  de  ce  nom>  eil 
une  grande  èc  forte  Ville ,  dans  laquelle  il  y  a 
deux  Palais.  Le  Prince  loge  tantôt  dans  l'un  ,  ic 
tantôt  dans  l'autre. 

PoNf  1CHBX.1 ,  fur  la  Côte ,  aux  François.  C'eil 
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«ne  griodct  belle  éc  (ottc  Ville.  LeiHoUânàck 
la  prirent  en  169  j.  mais  Ils  la  rendirent  an  Pran- 
çeit  par  la  Paix  de  Rifwiclc ,  en  1^97-  Ce  Poftc , 
wat^-hkcù  qoe  luUgM  que  la  Compagnie  Pran- 
^ife  poflcde  i  Mafi^paan  >  la  met  en  état  de 
tirer  de  tooi  les  Aoyaumes  Indiens  >  le  ris  «  l'ader  » 
le.  cocon  en  boorte  &  filé ,  les  monflclines,  les 
toiles  peimo«  6c  les  diamans  de  Golconde  flc  de 
VUapour. 

X.  Tamjaob.  »  CapitéU  dn  Royaume  de  même 
nom.  Cette  Ville  eft  (icuée  fur  un  bras  du  Fleuve 
C^nftri.  Elle  eft  la  réfidence  do  Prince  ou  Naique 
de  Tanjaor. 

Ti.ANGOBAiR. ,  aux  Danoîs.  Cette  Ville  a  une 
f  ortercfiê ,  4e  il  s'y  fiût  un  commerce  aflex  con- 
^déraible.  Des  Miffionnaircs  Luthériens  qui  y  font 
^ablis ,  ont  traduit  la  Bible  en  Langue  indienne  > 
i/L  l'ont  fait  imprimer. 

Kar-ikàl  *,  P»r/,  aoxS^rançois. 

Nbgapa'cAn  I  tott  .flc  JBiactfirte  %  qn)  appar- 
tient aux  HoHandois. 

3,  MAm7a.B' ,  C^flMiir^n  B^oyaome  de  m8me 
910m.  Ceft  une  gtandc  »  belle  &  force  ViJle.  Elle 
f  un  beau  Palais  »  où  les  JLob  réûdoient  autrefois. 

TxJtrucu&iiN  >  fur  laCâte  »  anxHofiaadeis.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  perlas*  qui  fç  p8-* 
çhçnt  aux  environ». 


A   R  T   I   G  L   e     1 1  I. 

LA  Prçfqu'iEe  au'dell  du  Gange  eft  beau- 
coup pUis  longoC'quç  cçlle  qui  cft  en4cçâ  dç 
^c  même  Fleuve.  Elle  cft  (Itu^e  entre  le  fécond 
ôc  le  vin^4cptiéinç  degré  dc.lattciidçi^teaiUo- 
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«de  itetfaàhlt  une  longjtiear  d'cnirirra  fix  cem 
cinquante  Ikuet  :  elle  s'étend  «l'Occklenr  en  Orient» 
depuis  le  cem-dixléme  degré  de  loaglnidc  i  )dl* 
^'au  cent  vingt>ti9(iéme  ;  c'cft-àndire  >  l'efpace  de 
quatre  cens  quatre-ving^dk  lleoes  environ.  On 
pentiladiwifer  enquatre  patries  principales  :  i.  La 
partie  Hoptemrionaie  i  qui  eomprend  du  Nord  $m 
Sod  les  Royaumes  d'Afim»  àc-Tîfni,  d'Arte^m, 
d'AwM  àc  de  Tigm.  Ces  Royaumes  appardennenc 
au'  Roi  d'Ava  >  éc  font  patrie  de  fes  Etats ,  ex- 
cepté le  Royaume  d'Aracan  :  z.  La  parrie  dii 
milieu ,  qui  comprend  le  Rovautne  de  Lu*/  :  ) .  Lt 
pa^nie  méridionale  >  qui  renhcrme  le  Royaume  dei 
Siéim ,  6c  la  pre^u'Ide  dç  MaUua ,  qui  appartient 
au  Roi  de  Siam  1 4,  La  partie  oriemalet  ^ui  con« 
rient  les  Royaumes  de  T^n^mim ,  de  la  Cvchinehint, 
de  de  Qmê^jfe ,  ou  Citmt0gt.  Tous  ces  Etats  font 
idolâtres}  éc  leurs  Prêtres  (e  no«~*n:;ent  Tultt^tmt 
te  Btir^s.  On  y  trouve  néanmoim  un  grand  nom« 
bre  de  Ohrétienst  converris  par  les  Miifiçnnairei 
européens. 

%,  I,  Dt  Is  féirtii  fipentrittu/t  de  U  TrtJ^dlflê 
attela  dm  Gamge, 

Cette  parrie  de  la  Pre^u'Hle  renferme  les  ein^ 
B>oyaumcs  dont  nous  venons  de  donner  1<^  noms, 

I.  Lçs  Royaumes  dlAfem  U  de  Tf^m  font  pqi 
connus.  Le  premier  eft tout  au  Nord  1  furlesfrtMH 
riercs  du  Royaume  de  Thibet  ou  do  Boutan. 

CiiiLicDAJLA  eift  la  principalç  Ville  de  ci; 
l^oyaumc. 

t   Ma  aB  A  G  AN  *i  CaphaU  de  Hpra, 

3 .  Le  Royaume  d'Aracan  eft  trcs-fertile  6c  très* 
peuplé.  Les  arbres  y  font  toujours  verds.  On  y 
recueille  quantité  de  ris  éc  beaucoup  de  fruits  ex-< 
ccliet^s.  U  s'y  trouve  auilî  beaucoup  d'éiéphan»  éÇ 
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de  buflcS}  dont  oa  fait  le  même  ufage  que  nou» 
f»i(on%  des  chevaux  qui  y  font  fort  rares. 
**  AnACAN  t  Htuéc  fur  la  Rivière  de  i)6mc  nom  t 
cft  U  CépituU  de  ce  Royaume.  Ceft  une  grande 
Ville  :  Ici  maifons  en  font  fort  baJcs. 

4.  Le  Royaume  d'Ava.  M  c(l  traverdé  par  une 
grande  Rivière  nommée  M*Hanl(i»M.  L'air  y  eft 
doux.  Le  pays  abonde  en  bled  >  en  fruits  6c  en 
épiceries.  On  y  voit  beaucoup  de  bctes  domeftif 
ques  6l  fauvages.  Les  plus  eftimées  de  ces  dernieret 
font  les  martres>zibclines  ^  les  Civettes  (4).  On 
y  trouve  audi  quantité  de  turquoifcs ,  de  faphirs  » 
xl'émçraudes  1  de  rubis  >  qui  parlent  pour  les  p!us 
beaux  de  toute  ïhCic  :  des  Bezoards  {t)  U  du 
Benjoia  {c)y  faiu parler  des nûnes d'or  1  d  argent , 
de  cuivre  &  de  plomb. 

AvA  I  Cafitalt ,  fur  la  Rivière  de  même  nom. 
Ceft  une  grande  Ville  trcs-ppuplée.  Ses  rues  font 
tirées  au  cordeau  1  &  planrécs  d'arbres  des  deux 
côtés.  Les  maifons  n'y  font  bâties  que  de  bois  :  le  Pa- 
lais du  Roi  cil  magniâqu^  ^  mais  fans  régularité. 

( •)  Civette ,  ^nit  anîma^  de  la  taille  d'un  chat,  pu 
d'une  grolTe  foume  ^  do.nf  pn  t[ie  uii  paifum  qui  porte 
fbn  nom. 

(h)  BnnArd  >  pierre  mé«iicioale  qui  eft  un  excellent 
contrepoifbn.  Elle  (t  trouve  dans  la  fiente  d'un  certaifi 
animal  qu'on  nomme  Put^an  >  ef^éce  de  bouc  ou  de  che- 
vreuil. Dans  la  Perfe  fit  dans  les  Indes  pn  en  trduve  or- 
dinairement 4ans  l'eftomac  de  certaines  çh^vies.  Celui 
des  fînge^  de  Peife  cû  H  fort  »  que  deux  de  fcs  grains 
font  autant  d'effet  que  la  dolè  ordinaire  de  celui  des 
chèvres.  Le  Bezoatd  occidental  ou  du  ferou  eft  toqt 
différent  de  l'oriental  >  fie  vient  de  certains  animaux  par« 
ticuiiers  à  ce  pays-là, 

-,  (  c  )  Benjtin  ,  foite  de  réfine  excellente  »  dont  il  y  a 
de  trois  fortes.  La  première  eft  tachetée  à;:  plufieurs 
marques  blanches  :  ta  /êconde  eft  noire  &  fort  odorifé- 
rante :  la  ttoiliéme  «ft  auflî  notre  »  qaats  de  moindre 
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BàCAN  ,  au  Sud  Oued  d'Ava. 

f .  Le  Royaume  de  Pe^»mt  ou  Pigm  »  cft  arrolt 
ptr  Ic;^  <àc;ux  Rivières  de  Mimankfêm  &  P#^# ,  qui 
U  jc^.uni  toutes  deux  dam  la  Mer  par  une  m2in« 
embouchure. 

Ses  principales  richetTcs  font  le  ris  *  la  porce« 
laine  ,  le  muTC}  la  iacque  (4)  »  l'or»  l'argicut  âc 
les  pierreries. 

Pbgu,  CdpiuUf  grande  Ville  >  (îtuée  lur  la 
Rivière  de  même  nom.  La  plupan  des  maifons 
n'y  font  bâties  que  de  cannes  ou  rofeaux.  Il  s'7 
£ait  un  grand  commerce  ,  particulièrement  de 
nibis  qu'on  apporte  d'Ava. 

$.  1 1.  Dt  U  partit  Ju  Mitiiu. 

Cette  partie  contient  le  Royaume  de  "Lms  ,  qui 
cft  très-peu  connu.  Il  efl;  long  6c  étroit ,  ferré  en* 
tre  les  Royaumes  de  Siam  &  xlu  Tonquin.  La  Ri« 
yicre  de  Méctn  le  traxerfe  dans  toute  fa  longueur , 
éc.fc  jette  dam  la  Mer  des  Indes >  à  l'Orient  du 
Golphe  de  Siam  >  après  avoir  parcouru  les  Royaa* 
mes  de  Ticm  6c  de  Camboge. 
'  Ce  pays  e£b  plein  de  forets.  B  abonde  en  m  » 
en  fruits  6c  en  poifTons.  ^cs  Habitans  font  bien 
faits  >  robuftes  >  doux  >  Anceres  ;  mais  fuperfUtieux 
6c  débauchés  :  ils  ont  le  teint  olivâtre.  Leur  pdnci^ 
pale  occupation  eft  l'agriculmre  6cla.  pêche.  Le  Roi 
cft  indépendant  1  6c  gouverne  defpotiquemenc  e 
fon  principal  revenu  conHftc  dam  l'ivoire  >  que  ton 

(é)  Lacque ,  efpéce  de  céfine  dure  *  f ouge ,  tranfpa* 
rente  »  dont  on  £ut  la  cire  d'£ftagne.  Elle  (è  fait  aux 
Indes  par  Je  concours  d'une  infinité  de  petits  nouohe> 
ions ,  qui  l'amafTent  fur  de  petits  bâtons  cluans  <Uf^ 
pôles  exprès  pouc  les  attiret«  &  qu'on  ratifie  enfuite. 
Les  arbres  du  Fegu  »  de  Siam  *  0cc.  produUènt  une  Gem. 
wu-Liuqiêt.  On  hut  de  la  fine  Lacque  de  l'extrait  9U  dC 
la  ile  de  la  Cochenille. 
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f7o         GEOGRAPHIE 
Royaume  produit  ca  abondance.  La  Rdigtoa  dk 
tme  crp6ce  d*i<loUnk  apportée  de  la  Chine. 

Lbno  t  fur  le  Mc^n  >  eu  la  Capitale  dp  tout 
le  Royaume. 

S.  II L  De  U  fértU  M/riHtMéh, 

Cette  partie  comprend  le  KtfMum  J*  Siém , 
&  U  p'^Ji»ifl*  ^  MMlofs  t  qui  appartiem  à  c« 

I.  P>»  ]l0>4Miv#  4^  Siém, 

Ce  Royauipe  ei(  borné  au  Nord  »  par  celui  d^ 
Laos;  au  Sud^  par  Iç  Golphp  de  Siam;  au  Sud« 
Oueft  •  par  U  prcfqtf  Ifle  de  Malaca  ;  à  rOrient  » 
par  les  Royaumes  de  Camboge  &  de  Laos.  Il  a 
environ  deux  cens  vingt  Uenes  de  long  du  Nord 
tu  Sud,  ic  cent  dam  ùl  plus  grande  largeur.  Ce 
pays  eft  trcs>fertile  en  ris  >  en  ftuits  &  en  coton, 
U  s'y  trouve  nombre  d'animaux  tout  différens  de 
ceux  d'Europe.  Les  Habitam  reâcmblem  aflcz  aux 
Chinok  :  ils  font ipirituels ,  fobrcs*  mais  pareflènx. 
Leur  Religion  eft  îidoUttie  :  ils  admettent  la  lAt- 
tempficofe,  Lp  Rpi  cSl  dcfpotiquc,  &;  çft  regard^ 
par  fes  Su)ets  coflune  un  Dieu.  U  envoya  des  Am^ 
vadâdenrs  à  Louis  XIV,  qui  lui  en  envoya  aolfi  en 

16%  u 

Siam  >.oa  Juvhxa  ,  en  eft  la  Capitale.  Ceft  une 
grande  ic  belle  Ville  »  bâtie  dam  une  lile  formée 
par  le  M«»^m  ,  qui  (c  jette  à  quelques  lieues  de-là 
dans  le  Golphç  de  Siam.  Ce^ç  Rivière  eft  pleine 
de  grands  Crocodiles»  qui  dévorent  les  hommes 

2nand  ils  font  feuls  èc  (ans  armes.  U  y  a  dam  les 
àuxbourgi  de  cette  Ville  des  Dominicain» ,  dcf 
Auguft^m  &  des  Jéfoitcs.  Il  s'y  trouve  grand  nom- 
ibte  de  jPagodes  oo  Templçs  magnifiques ,  qui  ont 
jprcfque  tou  do  docheiis  &  des  pyraipidei  dot^ 
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(le  r  Younan ,  Proyincc  de  la  Chine ,  au  Nord  du 
Tonquin,  pvrpt<é  tout  ce  Rofanmç  »  iç  (c  jetce 
dans  le  Gojiphc  de  la  Cochinchinc. 

^'air  7  eft  £àn  &  agréable  i  paitîcuiiécefflenc 
^an9  les  tcnufccs.  Qn  dÛHn^e  dans  ce  Royaume» 
comme  dam  tpus  ceux  qi4  (ojm  ççtce  ks  4cux  tro- 
piques» .4eifx  (aifom»  l'upe  féche  &*  Vautre  plu- 
vieufe.  La  première  commence  au  mois  4p  Mai  > 
^  dure  iufqu'i  la  fin  d'Ao&t.  La  chaleur  cil  alors 
exceflivc)  lur-touc  quand  le  foleil  fe  dégage  de$ 
nuages  ;  l'on  y  fent  peu  de  vents.  Depuis  Ip  mois 
de  Septembre  jufqu'en  Janvier»  l'air  eft aflê?  tem- 
péré. Les  mois  fuivans  font  Aiiets  quelquefois  à  de» 
bromllards  épais»  &  à  des  pluies  froides.  Le  mois 
d'Avril  cft  abiblument  tempéré. 

Le  terroir  du  Tonquin  eu  trés-fertile  >  particu- 
Uéreinent  en  r)s  &  en  fruits  excellens.  Ljcs  oran- 
ges» &  fur>tout  les  ananas  y  cro^flênt  dans  unç 
a,bondaQce  extnprdinairjc.  Ce  Royaume  abonde 
jiu0t  en  anim^uix  fie  .oifeaux  £^uvages  ic  4ome- 
ftiques.  On  n'y  voit  ni  moutons  »  ni  incs  »  ni  lions  ; 
mais  les  forêts  font  pleines  de  tigres»  de  cerfi  9c 
de  finga»  éf  les  campagnes  de  bœufs»  de  vaches 
êc  de  pourceaux  :  il  y  a  au^  un  tr^grand  nom- 
bre de  poules  ;  de  canards  âc  djC  toimerelljes.  Le^ 
Biviei;es  »  les  Etaiig^  ic  la  Mer  fournirent  une 
.^piantité  prodigie^^-  de  poiHbns.  Vers  lès  côtes  de 
^  Cochinchinc ,  uauvc  bjeaupoup  de  tortues  * 
dont  la  chair  eft  ^uicieufe. 

Les  H^ilitam  de  ce  Royaume  font  en  général 
1>ien  faiis  ^:  d'une  talUe  médiocre.  Ils  ont  le  teint 
bafané,»  «es  cheTCaxnoàrs»  longs  Se  épais  :  il»fc 
noircirent  les  denç»  te  ^«gardent  les  dents  blaiv 
|chcs  comme  ui^  J^raàK,  Le  pay^  eH  ii  peu- 
plé »  que  quelque  laborieux  que  ipient  les  Tonquir 
^,ilyané«pnri<iiiy  panpji  fm  içmço»^  dt  ffm 
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vres  <fA  font  réduits  à  ycndrc  leurs  cnCuu  i  ôc  1 
fe  Tendre  eux-mëoMs  pour  fe  procurer  de  quoi 
vivre. 

Les  Tonquinob  font  aâifsy  adroits»  ingénieux , 
amateurs  des  fciences  >  civils  &  hoiui6tes  aux  étratï- 
gers,  (nr-tout  envers  les  négocians.  Les  Grands 
font  fien  êc  hautains ,  ti  les  foldats  faifolens.  Là 
petit  peuple  eft  foft  adonné  atf  larcin ,  quoiqu'on 
le  pu^âê  (éverement.  Lsi  polygamie  y  cû  per« 
mîTe.  Leur  Religion  eft  aflez  femiblablc  à  celle 
des  Chinois  y  éc  pleine  de  cérémonies  fupctftitietf- 
les.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  magniiîqtie  qut 
f  enterrement  de  leurs  Rois  :  celui  des  particulier! 
eft  audî  à  proportion  fort  pompeux ,  ic  accomn 
pagné  de  feux  d'artifice,  lis  oiettenit  fur  \t  tom- 
beau 4cs  nums  quamkc  de  viandes  &  de  confi-« 
turcs»  Vimaginant  que  les  défunts  s'en  fervent. 
Leurs  Prêtres  ont  foin  de  les  entr^ehir  dam  cettt 
erreur)  âc  font  Ci  bieni  leurs  affaires  »  que  le  matitt 
il  ne  fe  trouve  ptuS  tttn  ftfr  ta  tombe. 

Le  Gouvernement  eft  monarchique ,  mab  d'une 
efpéce  fingulicre.  Cette  fîngularité  conilftc  en  ce 
que  le»  Tonquinois  ont  deux  Rois  »  chacun  fbu* 
Tcrain  dans  ce  qui  eft  de  fon  redbrt.  L'un  ap^ 
pelle  Btita  t  n'eft  proprenient  qu'une  idole  de  Roi» 
qui  n'a-  qut  ttfs  honneurs  5e  l'apparence  de  Û 
loyauté ,  avec  le  privilège  de  demeurer  dam  l'an' 
cien  Palais  royatl.  Le  Camm,  qui  eft  l'iautte  Roi  i 
a  fous  fa  pui^uice  toutes  les  forces  de  l'Etat  >  \ti 
Hem  de  guerre  »  les  ptindlpaux  Officfets  de  fat  Cou- 
toime  I  ft  les  reveisus^  do  Royaume. 

Kbcho  eft  la  Cdpit'éit  de  U  Provinde  d[e  cd 
nom»  &  de  tout  le  Royaume  :  elle  eft.fttuée  fot 
le  ChéAt,  Cette  Ville  eft  grande»  hL  tré^uplée  i 
on  y  compte  vingt  mille  maKbm  >  mads  tonte^ 
baf&s>  5c  bâdc»  de  beoe.  0&  y  Toit  trois  Palaisi 

H  1^ 
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Mm  de  bois  >  dont  don  ferrent  de  lo^emcnf  tm 

Ch^tm  »  le  troifiéme  >  qui  eft  le  plus  vaftc  8c  le 

plus  beau  y  eft  la  demeure  du  B01M.  Les  Angloit 

le  lès  HoUandois  ont  un  Comptoir  dans  cette 

ViUe. 

Hban  *  eft  la  G^iiéh  de  la  Prorince  du  Sod  t 
elle  eft  fituée  à  vinet  lieues  au-deâôus  de  Kecho» 
prèi  de  Fendroit  00  le  Chale  (t  partage  en  deux 
branches.  Ceft  une  Ville. atfea  confidérable,  6c 
la  réiidence  d'un  Mandarin.  Les  Francis  y  ont 
on  Comptoir,  avec  un  beau  Palais  pour  l'Evêque 
MUfionnaire. 

^.  Du  JUtjaumi  J*  la  Cotbinehine, 

Ce  Royaume  eft  fous  la  Zone  torride  i  encre  le 
dixième  &  le  vingtième  degré  de  ladtudc  feptet^- 
trionale.  Il  eft  borné  à  l'Orient  >  par  le  Golphc 
de  la  Cochinchine  ;  à  TOccident ,  par  une  Ioih 
gue  chaîne  de  montagnes  qui  le  (épare  du  Royau- 
me de  Laos  )  6c  par  le  Royaume  de  Camboge; 
au  Nord  >  par  le  Tonquin  ;  ic  au  Midi ,  par  I9 
Mer  des  Indes.  Ce  n'eft  proprement  qu'une  lan- 
gue de  terre  qui  a  deux  cens  cinquante  lieues  cf« 
£>ngueur ,  àc  &  étroite ,  qu'elle  n'en  a  pas  vi  agt 
dans  ÙL  plus  grande  largeur. 

La  Cochinchine  étoit  encore  vers  la  fin  du  fei» 
siéme  fiéde  une  dépendance  du  Tonquin  ;  mais 
à  préfent  elle  fût  un  Royaume  à  part,  de  indé* 
pendant.  Un  Prince  Royal ,  mécontent  d'être  re* 
légué  dans  les  Provinces  n^éridionales  du  Ton* 
^uin,  dont  il  avoir  été  établi  GouTcmeur,  fe 
tévoha  contre  le  GénéraHifime  des  Armées  de 
ce  Royaume ,  qui  étoit  f<m  ennemi ,  «Se  à  qui  il 
étoir  obligé  de  rendre  compte  de  fon  gouverne* 
ment.  Il  fe  maintint  dans  (a  révolte ,  appuyé  d'ua 
puiâânt  parti  qui  le  ibutint  ft  bien» que  toutes  la 
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Ibrte»  du  Généralifliinc  Tonquinois  ne  forene  fu 
capables  de  le  6irc  rentrer  dam  la  dépendance 
du  Roi  du  Tonquin.  Ses  Succeâcon  s'éendlrenc 
peu-à-peu  »  éc  formèrent  une  Monarchie  ind^>eii« 
dame  ic  abfolue.. 

La  Religion  domfaiante  do  pt^  té  la  Païenne» 
&  la  m6mc  que  celle  des  Chinois»  donc  ce  Royau* 
nie  étoit  autrefois  tributaire.  Il  s'y  trouve  un  grand 
nombre  de  Temples  magnifiques.  Les  Chrétiens 
y  ont  auffi  un  aflcz  bon  nombre  d'Egliics  fon  mé- 
diocres :  quelques-unes  néanmoins  font  aâêz  bel» 
les  :  ils  amâent  au  Service  Divin  avec  une  piété 
exemplaire.  Les  femmes  y  font  très- mode Aes« 
conftantes  dam  leur  dévotion  :  pieufos  fons  gri« 
maces;  &  fages  fam  hypocriûe.  Les  Païennes  m6« 
me  font  dignes  de  louanges  en  plofîeurs  chofct. 
Elles  font  à  la  vérité  peu  favorifées  du  côté  de  U 
figure  &  de  la  taille.  Ceft  une  beauté  parmi  cllei 
d'avoir  les  dents  noires  >  ée  des  ongles  fort  longs  s 
mais  elles  ont  le  plus  joli  parler  du  monde  »  pref« 

2ue  Semblable  à  une  doue:  mufique  »  beaucoup 
'éloquence  natorclle  i  un  grand  amour  du  tra* 
▼ail  >  une  grande  induftrie  >  6c  une  extrême  inâ<i 
Auation.  Elles  font  prefque  tout  ce  que  les  hom- 
mes font  en  Europe  :  elles  labourent  la  terre  ;  elle» 
pèchent  ',  elles  font  le  conmicrce  en  gros  de  en  dé« 
foil  ;  mais  elles  ne  fe  mêlent  jamais  du  Goiiver<' 
nemenc ,  ni  de  la  Guerre  :  ces  occupation»  regar* 
dent  uniquement  les  homj&es>  qui  trouvenf  daine 
leurs  femmes  mi  foin  9c  une  attcmioii  parfaite 
foot  ce  qui  concerne  k  ménage* 

Les  Cochinchinois  en  général  font  dooi  »  hsaetf 
d'une  aimable  fimpliciœ  en  tout.  Les  Gem  de 
condition  y  reçoivent  une  aflèz  bonne  éducation  : 
ils  font  trés^vilsi  ambles  envers  les  étrangers; 
fon  graves  dcTMit  le  peuple  i  d'une  grande  droi* 

Hiv 
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tore  (fauu  i'adminiftratUm  cie  la  Jafticci  qtti  §ô 
tend  avec  beaucoup  de  promptitude  >  &  (ans  ftaiti 
Un  des  meilleurs  moyens  qu'un  Juge  &  un  Hom" 
me  d'Armée  puifle  employer  pour  avancer  dans 
fon  état  )  c'en  la  fidélité  à  s'aquittcr  de  fon  de-* 
voir.  Le  JBjoi  rabaiâè  au  contrsdre  ceux  qui  font 
négligeai  on  itafidéles  dans  l'adminiftration  de  la 
Juftice. 

Le  Royaume  de  la  Cochinchine  eil  partagé  cts 
douze  Provinces  :  trois  an  Nord  ;  fçavoir  i  Pmj;»/^, 
S^anétH^  * ,  Vinh-cat*  :  fept  dans  le  milieu  >  Mw/^, 

ffntUng  *  :  deux  an  Midi- ,  ce  font  le  Royaume  da 
O'aw^M  &  le  D9ttHéj  *. 

tcè  Provinces  du  Nord  font  nfé^^fertiles  en  ris  ^ 
tn  légumes  >  en  mûres  >  «n  figues  i  en  bananes  ^ 
en  orange^  r  en  dattes  &  aatres  fruits  ;  on  y  tronvd 
suifi  beaucoup  de  poivriers^  Les  Guécitons  y  font 
en  très-grand  nombre. 

Hm/  eft  appellée  ainfi:  du  htm  éc  la  Capitalo 
de  tout  le  Royaume  i  oà  H  Roi  réfide  >  ce  qui 
fait  qu'on  lui  donne  auffi  le  nom  de  Frtvincf  dt 
Sa  C0Mr,  Cette  Province  efl  non-feulement  la  pluy 
riche  i  mais  l'ak  y  eft  fain  f  &  les  eaux  allez  bon-' 
aes  )  ce  qui  eft  rare  dans  ki  plupan  des  autres  Pro« 
vinces.  EUc  fi>amit  auifi  toutes  Us  commodité» 
«Je  la  vie. 

La  Province  de  Ci^im  y  qui  confine  à  celle  de 
Hué  >  eft  grande  ic  riche.  Elle  a  des  montagne» 
qui  fournirent  de  l'or,  le  bois  d'aigle  &  le  Ca- 
lamba>  forte  de  bois  odoriférent»  ^nt  nous  par^ 
lerons  à  l'article  de  la  Chine.  Elles  produifent  auffi 
le  thé  du  pays>  les  vulnéraires»  l'aloés»  de  d'autre» 
herbe»  Cahitaires. 

Le  Pon  de  Féù/0 ,  où  les  Chinois  abordent  >  6c 
ibm  un  coiomerce  flori0ant  en  ris  >  en  fucre»  en 
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Mci  enébéne»  en  bois  ddorUiéreni  »  4c  aior^ 
rend  encore  cette  Provliace  cr^élébre. 

Les  autre»  Prorincei  du  mUieu  font  peticci.  \Jt 
Fronnce  de  NéittMl  eft  remarquable»  non4èiw 
knient  par  la  bonté  de  fon  air  de  de  fes  vivres  y 
suis  encore  par  la  quantité  de  nids  de  certain» 
petits  oifeaux  qu'on  f  trouve  >  ôc  quifont  fort  rechet'*  ' 
chés  ;  on  négÛge  les  oifeaux  »  mais  leurs  nids  Ibnr 
une  partie  du  commerce  de  cène  Province  avec 
la  Chine»  oà  les  Marchands  Chinois  les  vendent 
aux  grands  Seigneurs  de  ce  Royaume  »  qui  les  ai- 
ment extrêmement.  Ik  font  à  peu  prés-  Sembla- 
bles aux  nids  d'hirondelles»  excepte  qu'ik  ne  font 
pas  pétris  de  bouc,  comme  ces  ^micrs  »  mais  de 
l'écume  de  la  Mer.  Ils  font  d'un  goût  délicieux.  On 
les  faift  bouillir  »  ôc  ils  fournirent  un  trés-bon  po- 
lageN  quieft  en  même-tems  un  excellent  cordiaK 

Le  Royaume  àcCiampiTt  au  Midi»  eft  rempli 
de  bob  6c  de  déserts.  On  y  trouve  des  tigres  èc 
des  éléphant  fauvages  »  qui  rendent  ces  lieux  petr 
fon  6c  peu  gracieux.  L'air  y  eft  très^mauvais  pen-» 
dont  cinq  ou  iix  mois  de  l'année  ;  1m  chiileurs  y 
font  très-grandes  »  les  eaux  pemidcufcs  6c  les  vi.^ 
vres»  excepté  le  poiflbn'»  a^z  rares.  Le  tcrrciti 
eft  fabloneux  6c  ingrat  ;  mais  en  récompçnfc  ce 
petit  Royaume  eft  rempli  dHm  grand  nombre  de 
Chrétiens  très'fervens.  Meflienrsdu  Séminaire  dei 
Miflions  Btrangctes  y  ont  fait,  6c  continuent  d'y 
foire  une  ample  moidbn; 
'    La  Province  de  D»»mMy  ei\  la  plul  méridio^ 
i«ie.  Elle  s'étend  le  long  de  la^Mer;  fon  éten- 
due 6c  fa  (ituation  approchait  beaucoup  de  celles 
de  la  République  de  Gènes.  Elle  abonde  en  tour- 
tes fortes  de  ftuits ,  de  denrées  6c  de  marchan- 
difes.  Elle  a  un  Fon  o^les  Chinois  font  un  bon 
commerce* 
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HuB*»  ou  Kbmub  ^>  dan*  la  Proriace  de  c» 
ipom  t  eft  proprement  la  feule  VUle  de  la  Gochlii» 
chine,  quoiqu'elle  ait  de  bom  Booigi»  qui  pour- 
loient  paàêr  poor  Villci»  eu  égard  an  nombre  de 
leon  Habitans.  Hué  n'eft  qif  on  amas  de  bât^ 
mem  àMté  par  quartien»  qui  ferment  en  qœl» 
que  £içon  autant  de  Hameaux  ou  VUlaget.  Elle 
cft  fitoée  dam  une  belle  plaine  |.  parugte  du  Le* 
▼am  au  Couchant  par  un  grand  Fleure ,  dom  le» 
botdi  font  omti  de  beaux  Palab.  On  y  rok  anfli 
de  riches  Boutiques  »  ft  de  belles  Places.  Le  P»* 
lais  du  Roi  cft  an  Nord  du  Fleuve ,  dam  une  Ifle 
d'une  lieue  de  longueur.  Les  principaux  Manda* 
flmr  ou  Seigneurs  de  la  Co  r  »  habitent  anflt  dant 
cette  lile  >  que  Von  nomme  Tlfle  du  Roi.  Le  Pai* 
lais  du  Roi  n'a  qu'un  étage  t  il  eft  tout  boKé  »  6e 
foutcnu  par  des  colonnes  d'ébéne  égales,  d'une 
propreté  naturelle  6c  achevée. 

On  trouve  dam  ce  Royaume  •  aufli-bien  que 
dam  ceux  de  Siam  6c  de  Camboge ,  un  peuple 
Aovage  i  qu'en  nomme  Kmui/,  Ils  vivent  dam  let 
bois  &  dam  les  montagnes,  ûm  aucune  dépen* 
lUDce. 

).  Dm  K^âumt  Jt  CémUgi^ 

Le  Roi  de  Cmt0gt  eft  cribmaire  de  cdnl  de 
tiam^ 

Cambogb  r  ou  Lbvbck  ,  Ctpitélê ,  fur  la  Ri« 
▼ierc  de  Mecon.  Ceft  une  grande  Ville  eà  l'oA 
trouve  des  Japonnois ,  des  Portugais ,  des  Cochior 
€hliiois>  éc  des  Malais.  Le  Roi  y  £Ucia  réfidence^ 
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CHAPlTl^fiV^ 
D«  lé  Cbint. 

EL ty  ail  ficuée  entre  le  vingtième  êe  le qiia« 
rante-deuxiéme  degré  de  latitude  feptentrio* 
iule  ;  6c  entre  le  cent  dix-huitiéme  i  &  le  cent  qtu- 
nnte«cinquiéme  degré  de  longitude  i  en  y  coni- 
prenam  le  Royaume  de  Corée  Ainfi  ia  latitudCe 
efl  de  ringt-deux  dégrés  >  ic  (a  longitude  de  vingt* 
fiept  :  ce  qui  fait  plus  de  cinq  cem  lieues  de  lon- 
gueur 6c  de  largeur»  en  prenant  Ta  plus  grande 
largeur  ôc  (a  plus  grande  longueur.  Ses  bornes  font  ; 
su  Nord ,  la  Tartaric  Chinoife  ;  \  l'Occident  >  le 
Royaume  de  Tibet  ou  de  Boutan>  âc  le  grand 
Défert;  au  Midi»  le  Royaume  duTonquini  6C 
YOcéan  qui  la  borne  auifi  à  l'Ofienc. 

La  Chinois  appellent  cet  Empire»  Cbm^mi 
terme  qui  fignifie»  JarMu  dm  mlkm ,  éccela  dam 
l'idée  ou  ih  font  que  la  Terre  eft  quarrée ,  ée  que 
leur  Pays  cil  placé  an  milieu.  Les  Peuples  de 
S^m  de  de  la  Cochinchine  l'appellent  J'/i»»  d'oà 
les  Portugais  ont  ibrmé  le  nom  de  Chint ,  que 
flous  avom  emprunté  d'eux. 
fftComme  ce  pays  eft  fort  étendu  »  l'air  n'y  efl 
pas  le  même  partout.  Au  Nord  il  eft  froid  »  à 
canfe  du  grand  nombre  de  montagnes  qui  ibnc 
iou)oufs  couvertes  de  ndjges  ;  à  l'Orient  te  à  l'Oc* 
eident ,  il  eft  aflex  tem^éi«  ;  au  Midi,  an  contraire» 
tt  eft  chaud.  Le  terroir  y  eft  très- fertile  en  bled 
fc  autres  grains»  en  vins»  en  mais»  en  eomn  »  A: 
en  toutes  fortes  d'excellens  fruits  :  ii  a  de  bons  pl> 
forages  r  ce  qui  fait  qu'on  y  noonit  beaucoup  de 
beiliaux.  On  y  pêche  diaû  la  Mer  ft  dam  les  RI- 
vitses  une  grando  qvamiti  de  poiflbns.  11  f  a  pi» 

Hvj 
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ricnri  minci  d'urgent  «  de  rubis»  de  copaici»  de 
|rferre  d'aimant  t  de  vif*argent  »  de  cuivre  >  d'étain 
êc  de  fer.  U  iy  trouve  un  arbre  merveiileox  »  qu'on 
appelic  Aloé  de  la  CItine ,  bien  différent  de  i'Aloé 
ordinaire.  Cet  arbre  eft  de  la  hauteur  &  de  ia 
figure  d'un  olivier  :  ii  renferme  foui  fon  écorct 
trois  fona  de  bois;  le  premier  noir,  compaâ  8c 
pefant,  l'appelle»  Mj  ttétigU  %  H  eft  rare  :  le  fé- 
cond» qu'on  nomme  Cédimh^uc^  eft  léger  comme 
du  boit  pourri  r  le  troiftéme  eft  ven  le  cocue  »  ht 
t'appelle  knt  Je  CMmiM  :  il  eft  aufU  cher  ans 
Indes»  que  l'or  même.  Son  odeur  eft  exquife  ; 
c'eft  un  excellent  cordial  dam  l'épuifemem  ou  la 
paralyrie.  On  A:  fert  dei  feuilles  de  cet  arbre ,  pour 
couvrir  les  maifom}  on  leur  donne  aufli  la  forme 
de  plats  ou  d'amettes  :  les  fibres  des  feuilles  for* 
ment  une  efpéce  de  chanvre  »  dont  on  £ait  de  la; 
fîla^e  :  les  pointes  qu'on  trouve  fur  fes  branche» 
(iervent  à  faire  des  clous,  des  dards  &  des  alei- 
ses.  Bn  arrachant  les  boutom  de  l'arbre  »  il  es 
coule  une  liqueur  vineufc  &  fucrée  »  qui  fc  change 
auelque  tems  après  en  excellent  vinaigre  :  le  bob 
des  branches  eft  bon  à  manger  j  il  a  le  goût  dé 
citron  confit.  La  Chine  produit  audi  du  thé  ex« 
cellent  »  qui  eft  la  feuille  d'un  arbriflêau.  Mala 
f  arbre  le  plus  fingulicr  de  la  Chine  eft  celui  qu'on 
appelle  VAtirs  Jtfuif:  il  eft  de  la  hauteur  de  no» 
cerifîers;  fa  tête  eft  bien  arrondie  :  fei  feuilles,  de 
la  figure  d'un  ccenr ,  font  d'un  rouge  vif  Se  éda* 
tant.  Ses  fruits  font  d'une  chair  dont  la  couleur  p 
f  odeur  &  la- coniiftcnce  reflèmblcnt  à  cellct  du 
fnif  :  auffi  les  Chinois  en  fbnt-Hs  leurs  chandellcf  » 
comme  nous  en  fiiifons  avec  le  fuif.  Oa  fidt  à  la 
Chine  le  plus  beau  vernis,  6c  dctrcs^bcUe^rce" 
laine.  On  y  recueille  du  fel ,  du  fuac ,  du  mufc  i  de 
tambie  grii»  H  toutes  (onu  d'épicctict.  Uadcs plut 
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grtnds  KTcnm  de  ce  pty*  »  outre  les  ILirchanJi^ 
fc>  dont  nous  venons  oe  parler  «  fe  tire  de  la  foie  9 
du  Un  I  du  coton»  flc  des  richa  éto^  qui  s'y  f»* 
briquent. 

Ceft  le  pays  du  monde  le  plus  penplé.  Le  noov 
bre  de  fes  Habitans  monte  environ  à  deux  cens 
miiliom  ;  ce  que  l'on  peut  (çavoir  aUi^mcnt  >  par- 
ceque  chaque  père  de  famille  eft  obligé  de  met- 
tre à  fa  porte  un  tableau  contenam  le  nombre  des 
petfonnes  de  fa  nuifon.  On  compte  dam  cet  Etat 
cent  cinquante  grandes  Villes,  treize  cens  qui  ne 
différent  des  premières  que  par  le  pouvoir  êc  la. 
Jurifdiûion  des  Gouverneurs^  te  outre  cela  ua 
grand  nombre  de  ViUes  de  guerre.  Entre  cer 
Villes  >  il  y  en  a  deux  plus  grandes  que  Paris.  Enfin» 
U  y  a  lin  nombre  pretdigieux  de  Villages  fort  peu* 
plts  &  fort  grands 

Les  Chinois  font  de  petite  taiUe,  forts  it  r»« 
boftes  :  ils  ont  le  vifage  large  »  les  yeux  petits  >  te 
nez  camus  >  le  teint  baCmé  >  la  démarche  droite 
éc  fiere  i  ils  font  fpitituels  >  induftrieux ,  civils  p 
magnifiques  ;  mais  ils  font  fort  prévenus  en  faveuc 
de  leur  nation ,  qu'ils  préférem  à  toutes  les  autres; 
knts  à  fe  réfoudre  «  &  grands  formalises.  Qpeû 
ques  éloges  (^'on  ait  fait  de  Içur  aéle  pour  la  jofBce 
ôc  les  bonnes  m<Bur»>.  on  peut  dire  avec  vérité  que 
leur  fupériorité  en  fidt  cle  morale  pratique  >  cA 
fondée  )  non  fur  leur  droiture  ée  leur  bonté  >  mai* 
for  leur  attention  extrême  à  réprimer  toutes  le» 
marques  extérieures  de  p»(fion  6c  de  violence  f 
èe  fur  une  égalité  d'humeur  afFeûée.  Ils  aiment 
les  Arts  &  les  Sciences*  fam  égaler  néanmoim  1» 
dextérité  6c  le  génie  des  Européens»  Ils  fem  pr»- 
ptement  d'habiles  imitateurs  r  mais  d^onc  ma^re 
iérvile.  Ceft  ce  qui  paroit  fur-tout  dam  les  onvra- 
g!ts  <ffi  dcminjgnt  bcw|coiig  4c  jgftcfleac  d'< 
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éHtade  »  comme  les  horloges ,  les  montres  >  lei 
arma  à  feu.  Ils  font  encore  moins  capables  d'ac- 
tdnUre  à  la  perfè£bion  dans  les  Arts  d'un  ordre  plus 
relevé  «  conmie  la  peinture  &  la  fculpture.  Ils  ont 
beaucoup  de  peintres  dont  ils  font  grand  cas  ;  ce- 
pendant ils  ràilfiflênt  rarement  dam  le  dcHcln  te 
le  coloris  pour  les  figures  humaines.  Il  eft  vrai 
qu'ils  réufliâent  mieux  à  peindre  les  fleurs  6c  les 
oifeaux;  ce  qu'ils  doivent  plutôt  à  la  beauté  èc  i 
l'éclat  de  leurs  coukun  qu'à  leur  habileté  :  car 
on  y  trouve  ordinairemenc  peu  d'intelligence 
dam  la  diftribution  des  jours  6c  des  ombres.  Il  y 
a  dans  icur  pinceau  quelque  chofe  de  roide  6c  de 
Ikierquin  qui  déplaît.  Tous  ces  défauts  dans  leurs 
Arts  peuvent  6tre  fort  bien  attribués  au  caraûere 
particulier  de  leur  génie  qui  manque  abfolumcnr 
de  feu  &  d'élévation.  A  l'égard  des  Sciences  >  leur 
attachement  à  repréfienter  les  nwts  par  des  ca« 
faâeres  arbitraires ,  au  lieu  de  fe  fervir  de  lettres 
comme  les  antres  peuples  >  ce  qui  eft  infiniment 
plm  fîmple  6c  plus  fur»  prouve  combien  en  ce 
point  ils  font  inférieurs  aux  Européens. 

On  convient  communément  qu'ils  ont  eu  avant 
nous  l'ufage  de  l'Artillerie  >  de  l'Imprimerie  6c  de 
la  Bonflùle.  Leur  manière  d'imprimer  eft  fort 
différente  de  la  nôtre.  Ils  taillent  des  lettres  de  1» 
forme  de  celles  do  Manufcrit  qu'il  s'agit  d'impri- 
mer, puis  en  tirent  le  nombre  d'exemplairet 
qu'ils  veulent ,  qui  repréfentent  parfaitement  le  Ma* 
nufcrit  original.  Ils  ont  auffi  des  formes  de  pierre 
pour  l'Impreflion.  Ils  creufent  tes  caraderes,  6c 
tiennent  le  refte  de  la  pierre  relevé.  Ils  frottent 
la  pierre  d'encre  :  le  papier  alors  eft  tout  noir» 
&  les  caraûeres  font  en  blanc.  Leur  manière  d'é- 
crire eft  trés-foguUere;  ht  n'écrivent  pas  tomme 
nous  de  gauche  à  dT»itc>.  oi  de  droite  à  gauchcv 
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ooliiffle  Ici  autres  Aûadqucs  >  mai*  de  huit  en 
bas  en  ligne  droite.  Leur  Langue  eft  comporde» 
non  de  lettres ,  quit  par  leurs  «âérentes  combi- 
naiToBs  »  fimnent  des  mots  i  mais  de  certains  ca- 
f  a£beres  qui  expriment  des  mots  entiers.  On  dit 
qu'il  y  en  a  plus  de  80000.  Cette  Langue  a  une 
autre  difficulté  «  qui  confifte  en  ce  que  les  mott 
exprimés  par  ces  caractères  ngnifient  différentes 
chofcs  >  futvant  la  différence  des  accens.  Les  Chi- 
nob  excellent  en  beaucoup  de  chofcs  >  dans  la. 
Médecine  »  dans  la  manière  de  faire  des  feux  d'ar- 
tifice» èc  fur-tout  dam  la  pontique;  mais  ik  ne 
font  guéres  propres  pour  les  armes.  Leur  Marine 
eft  fi  fbfble  qu'un  Forban  ou  un  Corfaire  peut 
Vlnfulter  impunément.  La  conftniâion  de  Icurt 
Vai&atik  y  contribue  beaucoup  >  fans  parler  de 
leur  poltronnerie  qui  eft  extrême.  La  Nobleflê 
s'acquiert  chez  eux  par  la  fdence  >  fam  qu'on  ak 
égard  à  la  naiflânce  >  excepté  dans  la  Famille 
toyale.  Les  hommes  font  obligés  de  confignet 
la  dot  de  la  fille  au'ik  veulent  époufer.  La  beauti 
des  femmes  confine  à  aroir  de  petits  pieds  :  c'eft 
pourquoi  on  les  leur  ferre  fi  fort  qu'elles  en  font 
prefqu'efbopiées.  Elles  fonent  fort  peu  de  leur 
maifon  >  oà  elles  ne  voient  que  leurs  enfans  ;  6c 
font  extrêmement  modeftcs  «  enfbne  qu'elles  n'onc 
pas  même  les  mains  découvertes.  Elles  gardem 
ordinairement  leur  veuvage  1  quand  même  ellei 
n'auroicnt  pas  eu  d'enfam  de  leurs  maris.  La  po- 
lygamie en  permife  parmi  les  Chinois.  Les  enfans 
témoignent  un  grand  refped  pour  letm  pères  9c 
mères  :  Us  en  portent  le  deuil  pendant  trois  am-r 
ils  ajoutent  au  deuil  pluûeurs  pratiques  rigonren- 
fesi  coomie  de  coucher  fur  la  tetre  pendant  cent 
Jours  ;  de  s'abfleair  de  leun  femmes  pendant  trois 
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ta,  Monarchie  des  Chinob  efk  une  ctei  plus  an* 
cienncs  qoi  foienc  zn  monde.  Depuis  Fêhi,  ¥oti- 
daceur  de  cet  Empire  s  Us  ont  eu  deuk  cem  trente* 
fepc  Empereurs  die  vingt-deux  Familles  différen- 
tes. Celui  qui  eft  maintenant  fur  le  Trône  «  def- 
cend  des  Tartares  Hantchtêus ,  ou  Nituhts ,  qui 
s'etDparerent  de  cet  Btat  en  i(?4r.  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  Xunchi.  Il  devint  maître  de  tout 
ce  vafte»Empire  en  fept  ans. 

Le  Gouvernement  cik  defpotique  à  lar  Chine  « 
&  on  y  obrcrve  une  Police  admirable.  H  y  a  à 
Peldn  &x  principales  Cours  Souveraines.  La  pre-« 
miére  eft  le  Confeil  d'Etat.  Il  nomme  les  Ma- 
gifbats  &  ks  Juges  de  Provinces.  La  féconde  eft 
le  Bureau  des  Finances  >  pour  recevoir  les  dcnien 
royaux.  La  troisième  connoît  de  tout  ce  qui  coni- 
ceme  la  Religion.  Elle  régie  auûi  ce  qui  regards 
les  amba&des-i  les  réjouifliinces  publiques  >  & 
les  mariages.  La  quatrième  a  l'Intendance  de  la 
Guerre  >  des  Emplois  i  &  de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. La  cinquième  a  le  foin  des  Bâtimens  pu« 
hlics  I  Fonts  àc.  Chauflëes»  Vaiâ*eaux>  &c.  comme 
des  Penfions  des  Princes  du  Sang.  La  dernière 
connoît  des  affaires  criminelles.  Dans  chaque 
Capitale  des  Provinces  >  il  y  a  des  Cours  fembla- 
blés  à  celles-ci)  qui  reâfortilfent  à  celles  de  Pékin; 
On  appelle  MauJérins ,  les  Officiers  de  ces  Tri- 
bunaux. Ib  font  divifés  en  neufordres,.  tous  Do- 
ûeurs,  &  en  ft  grand  nombre  >  ^'il  y  en  a>  dit" 
on  )  1 3  ooo.  On  ne  les  £ùt  }amab  fcrvir  dans  la 
Frovincc  oà  ils-  font  nés  :  ib  ne  font  que  trob  ans 
dam  chaque  Charge  ,  &  apr^s  avoir  fubi  un  noi> 
vel  examen r  ils  font  avancés >•  reculés,  ou  caflés> 
felon  l'état  auquel  on  les  trouve.  Ces  Magifhats 
font  obligés  de  tenir  eux-m^és  un  état  exa£t  des 
fiutcs  qu'ib  om  cominifc»  daps  l'exercice  de  leurs 
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ionâidnst  &  de  l'envoyer  en  Cour  de  feins  en* 
tcms.  Quelque  grande  que  foit  leur  autorité ,  Ui 
ne  peuvent  néanmoins  ntre  exécuter  un  homme 
à  mort.  Toutes  leurs  Sentences  doivent  être  pré-' 
fcntées  à  l'Empereur ,  qui  les  confirme  «  les  adou- 
cit ou  les  caflc  Telon  f(»i  bon  plaifîr.  Outre  tous* 
ces  Magiftrats  >  l'Empereur  en  envoie  encore  deux* 
autres  )  qui  font  ordinairement  des  Grands  de  fa 
Cour.  L'un  eft  comme  un  Viceroi-,  quipréfidc' 
Air  tous  les  Mandarku.  Son  Office  eft  de  trois  ans. 
L'autre  fait  la  fondion  de  Comœiââire  &  Vifs-* 
teur  général  :  il  eft  commis  pour  examiner  non- - 
feulement  la  conduite  des  Mandarins  «  mais  më-' 
me  du  Viceroi  :  fon  Office  ne  dure  qu'un  an. 

Les  Chinois  n'ont  reconnâ  de  tems  immémo- 
rial qu'an  fcul  Dieu  :  cependant  on  les  regarde 
avec  riôfon  comme  idolâtres ,  parcequc  leur  Re* 
Ugion  eft  mêlée  d'idoUtrie.  Elle  eft  divifée  en 
deux  Seûes  principales,  la  otenàcrc  confidere 
leurs  prettiiierS  Rois  St  tcUrs  Phtfofophes  Comme 
des  efpéces  de  divinités.  Ceux  de  cette  Seâe>- 

3 non  nomme  Ltttr/s,  parcequellc  eft  compofi6e 
e  Sçavans  >  adorent  le  Ciel,  &  offrent  da  Sacri-- 
fices  au  Philofophe  C^nfuchst  qui  vivoit  environ 
f  oo.  ans  avant  J.  C.  Ils  rendent  aufli  une  forte  de 
culte  aux  morts,  dont  ils  honorent  les  Tableaux  ,■ 
CXL  leur  offrant  de  t^èncens  àc  des  fruits.  L'Empe- 
reur eft  de  cette  Sedc.  La  féconde  eft  celle  de 
P«,  ou  Xaent  qui'  a  été  apportée  des  Indes  à  la 
Chine  environ  mille  ans  après  la  réformation  de- 
Confiiciusv  Elle  confifte  dans  une  idolâtrie  groP 
iiere,  mêlée  d'Athéifme:  Les  Prêffes  de  cette* 
Seûe  s'appellent  Bân-^s  :  ik  fbnt  Sorciers  ic  Af-^ 
trologucs ,  ic  ils  croient  à  la  Métcmpdcofe.  On> 
trouve  auftt  à  la  Chine  des  Mahométans  \  èc'ûj 
»  des  JvÀhy  qui  y  fbnt  venus  loo.-ansAvant  J.C- 
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L«  Chfiftianifmc  avoir  hàc  de  trés-grancb  pra^ 
grèi  dans  cet  Empire  :  on  y  tfomptoic  plus  de 
I20000.  Clirtoens  ;  mais  depub  un  certain  tenu 
l'Empereur  a  cliafl'é  tous  les  Millionnaires  de  fcs 
Etats.  Pln/îeurs  néanmoins  y  font  rentrés  depuis  > 
èc  y  exercent  leur  Miniftcre  >  mais  avec  bien  nioins 
de  liberté  au'autrelbis. 

Au  Nord  de  la  Chine  cù  cette  fiimeufe  Mo- 
taille  qui  a  plus  de  cinq  cens  lieues  de  long.  Elle 
a  été  confbuitc  pour  empêcher  les  incoriions  de» 
Tarttres;  mais  die  n'a  pu  les  empêcher  d'y  en- 
trer ,  &  de  s'en  emparer  i  foit  au  treizième  iîéde 
(bus  les  fils  de  Genghizkan»  foie  au  dix-feptiéme 
fous  Xunchi  >  comme  nous  l'avons  rapporté  plus 
haut.  Ce  que  cette  muraille  a  de  plus  merveilleux» 
c'eft  qu'elle  eft  bâtie  non-feulement  dam  les  plai- 
nes >  mais  auffi  fur  les  montagnes  &  les  rochers , 
où  l'on  peut  i  peint  grimper.  Elle  eft  fortifiée  de 
tours  de  diftance  en  diftance  >  prefque  toute  bi. 
tic  de  briques  i  àc  it  folide  qu'elle  fubûfte  encore 
depuis  environ  deux  mille  am. 

Ce  Pays  eft  arrofé  par  deux  fameufes  Rivières^ 
La  plus  conAdérable  eft  le  H0ét^g ,  ou  la  Rivicre 
Jaune  :  elle  prend  fa  fource  dans  le  grand  Défert 
au  Pays  des  SrfaHs  * ,  à  TOcddent  de  ta  Chine  r 
remonte  an  Nord  >  puis  defcend  du  Nord  au  Midi; 
coule  enfuite  à  l'Orient  »  de  fe  )ette  dam  la  Mer 
au  Nord  de  Nankin. 

La  féconde  eft  le  Kinmg ,  ou  la  Rivière  Bleue; 
Elle  prend  fa  fource  aulfî  an  Midi  des  Sifans»  âc 
au  Nord-Eft  du  Tibet  >.travcrfe  le  milieu  de  la 
Cliinet  d'Occident  en  Orient»  &  fe  jette  dam  ki 
Mer  du  Sud ,  au-defl'oas  de  Nankin.  Elle  eft  trét- 
poiflbnneufe. 

La  Chine  a  nombre  de  Canaux»  avec  des  éclu-> 
fcs  i  mai»  le  plus  célèbre  eft  cdui  que  l'on  appcUe 
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le  Cftiial  Royal  ou  ImpériaL  n  a  environ  fis  cens 
lieues  de  Pékin  à  Canton ,  ians  ancone  interrup- 
tion qu'une  journée  de  marclie  pour  traverfer  une 
montagne  >  entre  la  Province  de  j^4»/#«^ ,  oo 
C««/0«,  6c  le  Kiamxji.  Ce  fut  le  petit-fils  de  Gc»> 
ghialcan  qui  le  fit  niire  à  la  fin  du  trekdéme  fiécle. 

Le  Fleuve  Kiang  divife  la  Chine  en  deux  gran- 
des parties;  l'une  feptentrionale  qu'on  noBonioic 
autrefois  Catbai,  ou  KstMj,  èc  qui  renfermoitlâ 
partie  voifine  de  Tartarie  :  l'antre  méridionale  > 
qui  s'appelloit  Ma»^.  La  preiniere  contient  fix 
Provinces  ;  fçavoir ,  d'Occident  en  Orient  >  le 
Chtnfi,  le  Chéitiji,  le  tetch«U,  le  CboHgfngt  oft 
Cifa»t0M  î  à  l'Occident ,  le  Stiebtun ,  ou  Stubêmtnt 
au  mi]^cu  le  Honan, 

Nous  ne  parlerom  point  id  du  LtMttng ,  oui 
cft  au-delà  de  la  grande  Biuraille  «  au  NorH-fift 
du  PetchcU  :  il  appartient  à*la  Tartarit  '.ain^ift , 
dont  il  (éra  queftk^n  au  Chapitre  fuivant^ 

La  partie  méridionale  de  la  Chine  contient 
neuf  Provinces;  à  l'Orient»  le  Kiaftgtrém  ou  Nom^ 
4,1»  i  au  milieu  >  le  Hott^uém,  le  Kianf^ii  au  Sud- 
Êft  >  le  TebtJ^an ,  oo  dukf^  >  le  Pékj«H  i  au  Sud  > 
le  Sl^aHtmg,  ou  OMt»H,  le  Sl>f^ttijti  au  SudOn- 
cft  >  le  Ktthebitm  >  ou  JZ*teicbe»M ,  &  Vlunnam ,  oa 

On  j^t  à  la  Chine  le  Royaume  de  C^rft  qui 
en  dépend  :  il  eft  au  I  ^ord-Eft. 

$.  L  Vtt  ffêvinces  ftftintritnaïts  Je  la  Cbine, 
I.  Le  CbtHji  t  à  rOcddent.  C'cft  la  plus  grande 

(m)  létL  premicre  façon  d'écrire  ces  mots ,  cft  celle 
et»  Cartes  de  chaaue  Province  levées  avec  tout  le  loin 
poflible  par  ordre  oe  l'Empereur  de  la  Chine ,  8c  publiée» 
en  France  dans  \t  grand  Ouvuge  du  Pcre  du  Halde  fui 
cet  Empire.  C*cft  celle  ^ue  nous  fuivrons  dans  la  deioî* 
f  tion  que  nous  allons  faire  de  UChin^» 


IM  GEOGRAPHIE 
Prariftce  de  la  Chine ,  6c  oà  les  Empereurs  oïlc 
demeuré  pendant  phiûeurs  fii6cles.  Le  terrein  eft 
en  partie  uni ,  &  en  partie  montagneux.  Les  Moi»> 
lagnes  nourrilTent  beaucoup  de  bétail}  fur-tout 
de  mulets  ;  &  les  plaihes  produiTent  toutes  fones 
de  bons  fraits  »  6c  d'éxeellent  bled. 

SiNGAN,  Gtp/tMle.  Ceft  une  grande  &  belle 
ViUc  Air  la  Rivière  de  Hoei  ou  Guei.  Elle  eft  bâtie 
en  forme  d'amphitliéâtre  >  6c  a  beaucoup  de  beaux 
Palais. 

On  trouva  en  r<?i  f .  prés  de  cette  Ville  y  en 
creuCint  les  fondemem  d'une  maifon  >  une  table 
de  marbre  avec  une  infcriptk>n  encaraâèree  chi- 
Bois  6c  (Vriacs  »  6d  une  Croix  gravée  au  haut  de 
^ette  table.  Pluneurs  Sçavans  fe  font  appliqués  à 
shercher  rintclligehco  des'  mots  6c  des  figures 
gravées  fur  €c  miotinixient.  L'Ecriture  contient  foi- 
xante-deux  lignes  en  caràûércs  chinob  >  diftin'^ 
gués  en  vingt-neuf  colonnes.-  Elles  renferment  un 
difcours  fui  Ici  prîhcipanx  sntidcs  de  Foi ,  comîme 
k  Myftcrc  de  la  Trinité  y  l'Incarnation  de  J.  C 
fa  Vicr  fa  Mort,  fa  Réfuvreâion.  U  eft  fait  auffi 
mention  do  plufîcurs'  points  de  la  Difcipline  Ec> 
cléliaftique  y  du  Purgatoire  r  de  la  MeÛe  >  écc.  Œi 
y  trouve  le  nom  des  Rois  on  Empereurs  qui  h* 
7orifcrcnt  la  prédication  du  Cliriftianiûne>  qui 
y  fut  faite  l'an  6i6.  de  }.  C.  par  des  Mllfionnai- 
tes  Neftoricns  venus  de  Pctfe  6c  de  Syrie.  La  date 
chinoife  de  l'éreâion  de  cette  pierre  y  répond  à 
l'an  782.  Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  tout  ce 
qui  y  eft  gravé ,  6c  d*apprendre  diverfcs  particu-' 
larités  intérefOuitcs  fur  l'établilTement  du  Chriftia- 
niûnc  dans  les  parties  orientales  de  l'Afie ,  pour* 
tout  lire  les  Mémoires  du  P.  le  Comte  Jefuite  p 
Com.  z.  Lettre  troiji/me  ,  6c  la  Diflcrtatlon  hifto» 
tique  que  M.  l'Abbé  Renaudot  »  faite  à  ce  (uyet-f 


P«g.  » 
iK^eié 

Net 

de  la  g 

Jourd'Jn 

Capital( 

poflSdoi 

dans  la 

£uneux 

;t.  Le 

eft  néan 

iîÉche,  â 

^ue  de  t 
J.  Le 
aflêz  froi 
tagnes  de 
fcurniiTeî] 
Win  eft  nj 
mode, 

Pbkin 
tout  lEm 

«ne  trés-g 
l'ancienne 
qu'ils  fef< 
ycllc  ViUc 
conde  Vil 

IrrégUiére 
trc,  &  fôt 
Pékin  con 
Palais  des 
Aais  les  bâ 
font  fyrt  ù 
fie  bordées  i 
9Vit  tOuçe» 


)cUc 
dâtit 
tcaox 

(»  eti 
table 
»  chi- 
lut  de 
:|u6s  à 
figures 
;nt  foi- 

Lcnt  on 

le  J.  C 

jtaufli 
ne  Ec- 
fcc.  On 
qui  fit* 
ic,  qui 
ioniul- 
^adate 
ipondà 
tout  ce 
lartJcu- 
Ltiftia' 
.pour- 
[cfuitc  if 
hifto- 
;c  fuictf 


M  O  D  B  R  N  B.  Uf 

ptg.  lit.  èrfitiv.  de  fes  Ancinmti  XtUrims  dtt 
Ijuitt  à'JtU  Chim», 

NgninhiA)  ouNuAMXAt^,  ao  Nofd,  fth 
de  la  grande  Muraille  ic  du  Hoang.  CeÂ  au*- 
^urd'iuii  une  (brtete&;  jnabf'étoic  aouefois  la 
Capitale  de  l'Empire  d'Hya  ou  de  Tangut ,  qui 
poâSdoit  une  partie  du  Chenfi ,  èc  qui  s'étendoic 
dans  la  Tartatie  :  il  /ut  détruit  en  iix6.  par  le 
Cuneux  Genghizkan. 

X.  Le  Chanfi  eft  un  pays  de  Montagnes ,  qu| 
cft  néanmoins  fertile  i  fur-tout  en  raifim  que  l'oa 
(éche  )  &  dont  on  fait  un  grand  débic. 

Taxyvan  >  ou  Tayvsn  ,  Caphali.  On  y  ^bri- 
que de  riches  itoffes«  &  des  tapis. 

3 .  Le  Vttchtli ,  au  NordrEfb  >  eft  peu  £etdle ,  iç 
aflêz  froid.  Il  manque  de  bois.  Entre  les  Mon^ 
tagnes  dont  il  eft  rempli  «  il  s'en  trouve  deux  qui 
f)urniâ*ent  beaucoup  de  charbon  de  tenc.  Le  ter- 
Kcin  eft  niaeux  >  ^  la  pouftiérc  en  f ft  trés-i^oiUf 
mode^ 

PsKiN  eft  la  Capitait  de  cette  Province ,  &  de 
tout  l'Empire  :  on  l'appelloit  au  treizième  iîécle 
Çambalut  qui  fignifie  la  Demeure  du  Prince.  Ceft 
une  très-grande  Ville)  qui  eft  partagée  en  deux{ 
l'ancienne  oà  les  Tartares  habitent  feuls  depuis 
qu'ils  fc  font  emparé  de  cet  Empire  >  &  la  nou« 
yelle  Ville»  bâtie  depuis  cette  invaiion.  Cette  fé- 
conde Ville  £Ut  avec  l'ancienne  une  Agure  fort 
irréguHére.  Elles  Xont  anfli  grandes  l'une  que  l'au^ 
tre,  &  fontenfemble  prés  de  fept  lieues  de  toun 
Pékin  comprend  deux  tQiUions  d'Habitans.  Le 
Palais  des  Empereurs  a  plus  d'une  iieue  de  tour  » 
mais  les  bâtimem  n'en  font  pas  réguliers.  Les  rues 
ibnt  ^rt  (aies  >  mais  d'ailleurs  elles  font  droites 
j8c  bordées  de  boutiques  de  Marchands  )  oà  fe  trou- 
yfiitt  tQuçc»  ibrtp  &  oarchj||i4ifes.  Les  m^ifyïï^ 


f^o         OBOG11APM2B 

Um  nul  bâtifft.  Outre  le  Palais  de  l'Biiipercqr* 
il  y  en  a  encore  pludeun  autres  qui  font  fort  beaux. 
L'Empereur  eft  couronné  dans  le  Temple  de  la 
terre  :  le  jour  de  Ton  Couronnem^t  il  pratique 
«ne  cirémoide  (ingulicre  f  qui  eft  de  labourer  unç 
petite  portion  d'om  champ  qui  eft  renferma  dans 
<e  Temple. 

4.  Le  ChémgUMf ,  i  rOtioit.  Son  terroir  eft  fét* 
die  en  bled  6c  en  miits.  Ceft  dans  cette  Province 
qu'eft  né  le  célèbre  Philofophe  Confucius.  Elle  eft 
toute  entrecoupée  de  Canaux,  dont  le  plus  renur- 
quable  cA  le  Canal  Impérial  ou  Royal  qui  la  ora- 
verfe  toute  entière ,  ainfi  que  le  Petcheli^  ce  qui 
jend  cette  dernière  province  abondante  en  tout  9 
quoique  ftérilc  par  elle-même. 

TsiNAN,  CétpitaU  ,  eft  au  Sud -Eft  de  Pekiiu 
On  y  râit  de  très-beau  verre. 

f .  Le  Setchutn ,  ou  Sottchouên.  Cette  Province 
^  avoir  été  défolée  par  les  guerres  des  Tarta* 
tes  )  s'eft  bien  remife  ;  elle  produit  du  mercure» 
dç  rétain ,  du  vin ,  du  bkd  >  des  fruits  &  de  I9 
Ibie  en  abondance. 

TcHiNGTOu ,  CMpitah  f  fimée  fur  le  Kiang ,  eft 
grande  »  fort  marchande  1  &  entrecoupée  de  plu» 
ileurs  caïuux. 

•  6.  Le  HonM.  L'air  y  eft  tempéré ,  €c  le  terroir 
43:ès-festile.  Le  ris  &  le  bled  y  croiflènt  en  grande 
abondance.  On  y  trouve  auifi  d'excellens  fruits. 
Les  Clûnois  appellent  cette  Province  le  Jardin  de 
l'Empire. 

Caxfong»  (ituée  furie  fleuve Honan.  Cettf 
Ville.,  autrefois  riche  &  pui^mte ,  a  été  prefqn'en- 
tierement  fubmergée  par  les  eaux  en  1^42.  l'Em^ 
pereur  ayant  ordonné  de  percer  une  Digue  pour 
faire  périr  Ain  Prince  qui  s'etoit  foulevé  contre  lui. 
|1  y  eut  300000.  Clûnois  qui  forent  noyés  dam 
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cette  occafion.  On  a  rebâti  depub  ce  tenu  nnf 
nouvelle  Ville  prêt  de  Tandenne. 

5.  1 1,  Des  Trrvinets  mfriM^âltt^ 

%.  Le  Kiéuginm,  ou  Némkfm,  tÇt  trds-fèrtilf 
•en  Ued  >  en  foie  &  en  coton^  Les  Habitans  fon^ 
ion  civils ,  &  propres  aux  Sciences  les  plus  abfi 
ifaraites.  ^ 

Nankin  eft  Ta  Cépitalt.  Cette  Ville  cft  iîtu^e 
Air  le  Kiang  i  ou  la  Rivière  Bleue  >  prcfcpi'â  Ton 
jCfflbouchure  dans  le  Golphe  de  NÛikin.  Ccfl 
encore  la  pUis  grande  Ville  du  Monde  >  &  «n  ln| 
donne  douze  lieues  de  tour>  fans  compter  .fei 
vaftcs  Fauxbourgs.  Bile  eft  bien  déchue  de  fon 
premier  étac>  depuis  que  les  Empe*'rjrs  n'y  £hiç 
plus  leur  réiîdencç.  Le  Palais  oà  Us  dcmeuroient 
autrefois étoit magnifique >  &  ncle cédoit en  rien 
à  celui  de  Pékin  ;  mais  il  a  4t6  brûlé  en  i  ^4  f .  lorf- 
que  les  Tanares  s'emparèrent  de  la  Chine.  NankiQ 
l'cmpone  fur  Pékin  »  pour  le  nombrç  de  fies  Ha-^ 
bitans ,  &  pour  le  commerce  que  fa  iituation  &  la 
«commodité  de  fon  Port  facilitent  beaucoup.  Cette 
Ville  a  une  gamifon  dç  quarante  mille  hommes. 
jLps  Médecim  de  la  Chine  7  ont  leur  prindpalf 
Académie.  La  fertilité  de  fon>  terroir ,  &  la  mul* 
^tude  des  canaux  dont  elle  e^  arro(ée  reléven^ 
encore  beaucoup  fon  niérite. 

2.  Le  H^uqmamg  ^ù  au  centre  de  TEmpire  >  ic 
eft  traverié  par  le  Kiang.  Le  bled  y  croît  avec 
tant  d'abondance»  qu'on  fappclie  le  grenier  de 
la  Chine. 

VouTCHÀK,  Cétphait ,  grande  6c  belle  Villç 
inr  le  Kiang. 

3.  Le  Kiamgsi.  Cette  Province  eft  célèbre  pat 
ia  belle  porcelaine  qui  fe  porte  même  au  Japon. 
Uj^  des  minci  d'oiri  d'argent  àL  de  p^mb,  $^ 
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liabitiiu  (ont  mépriféi  par  les  autres  Gbliidif 
jtarcequ'ib  vivent  avec  beaucoup  d'épargne. 

Nantchano  »  OtpitéUt  t  .cft  une  Ville  renom- 
.mée  par  le  grand  nombre  de  Lettrés  qui  y  de* 
ineurent  :  elU  eft  d'ailleurs  tié»*nuu-chande. 

4.  hc  TchtkjaMj^  eft  une  Province   très -peu*' 

Î»lée ,  &  fî  agréable  t  qu'on  l'appelle  le  Paradh  de 
a  Chine.  Sa  beauté  vient  particulièrement  des 
Canaux  dont  elle  eft  entrecoupée.  11  y  a  une  quan- 
tité prodjgtcufe  de  mûticrs  >  &  de  vers  à  foie.  Oa 
prétend  que  ces  peàts  animaux  «nt  été  transportés 
de  la  Chine  «  qui  eft  leur  pays  originaire  >  dans  les 
Indes  &.la  Perfc  >  9c  ensuite  chez  les  Grecs  &  les 
Romains ,  parmi  lesquels  ia  foie  Ait  d'abord  cib- 
lée au  poids  c|c  l'or.  I«es  étofïies  de  foie  font  fort 
anciennes  à. la  Cliincj  âc  les  njAnuÊiéhircsétoient 
,çncouragées  par  les  Impératrices ,  comme  l'agri- 
.culture  rétoit  par  les  Empereurs. 
,  Hangtcheou  >  Cachait,  à  l'embouchure  du 
Jû'entfiir,. 

f.  Le  JP^kftM  tft  Hn  pays  de  jnontagnes  1  fort 
abondant  en  ris. 

FouTCHBQu^  ù.  Capitfdt  »  eft  une  rrés>grande 
.Ville  >  floriflantc  par  fon  commerce  avec  les  Eu-!* 
jrop^cns  ,.lcs  Japonnob  de  les  Indiens. 

Vis-à-vis  la  Province  de  Fokien ,  on  trouve  l'Ifle 
Taituan  ou  Fêrmofi.  Cette  lile  >  qui  eft  prédfér 
«nent  fous  le  Tropique  du  Cancer ,  dépend  main* 
tenant  dqs  Chinois  qui  en  ont.cha^  les  Hollfinr 
4dois  en  1661.  le  ceux-ci  Vcn  étoient  emparé  fut 
les  Portugais.  Une  chaine  de  montagnes  la  dir 
xriie  en  dçux  parties j  l'une  orientale.)  &  l'autre 
occidentale.  La  prcroierc  eft  habitéç  par  les  nar 
turds  du  pays  que  les  Chinois  regardent  comme 
iauvages  >  ic  qui  font  néanmoins  originaires  de 
^  Çl§nç.  La  ^^^  occide|it»lç  fSt  iiabitéç  pat 
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|0  Bomretin  Chlnob  depuis  l'expiiUMm  des  Hol- 
landois.  Cène  Ifle  eft  fêttUe  en  loot  ee  qui  eft  ii6- 
ceflaire  i  la  vie.  En  171 1.  les  anciens  Habitans 
dcherenc  de  fecouer  le  joug  des  Clkinob  t  à  la  (oU 
licitadon  des  HoUandob  •  mais  on  les  obligea  à 
rentrer  4am  leur  devoir. 

Taiouan,  CépitéU.  Cette  Ville  eft  défendue 
^rone  bonne  Fencreâê  1  à  laquelle  les  HoUandois 
qui  l'ont  bitiei  aypient  donné  le  nom  de  F«r#  Jt 
^4Umdt.  Il  7  a  un  GouTemeur  dinois  avec  dix 
aille  hommes. 

6.  Le  JHit^itpMgt  ou  Céuiêm ,  eft  trés-fercUe  » 
^  fort  commerçant.  On  y  trouve  des  mines  d'or» 
des  pierres  précicufcsj  de  l'ivoire  >  &  du  beis  odo- 
lifêrent  dont  on  fait  toutes  Portes  d'ouvrages. 

QyANOTCHBOUj  quc  les  Européens  aopeUenc 
Canton  «  Capitah.  Elle  eft  lîtuée  au  tond  du 
Qolpbe  de  Tm,  Elle  a  un  bon  Pojt»  &  eft  trés- 
peuplée  t  6c  très-commerçante. 
,  Sous  le  GQuveraemcnt  de  Canton  font  pludeun 
lûfiif  dont  )es  principales  ioQt}  Héinsm,  Sëneitm* 

L'Ifle  de  Hasmam  a  foixante  lieues  environ  dç 
drçuit.  Cette  Ile  eft  fertile  >  9c  fort  peuplée  >  tant 
de  Chinois  qui  occupent  les  côtes  >  ouc  de  Sait- 
vages  qui  demeurent  dans  le  cœur  du  ^'ays  >  6c  qui 
font  libres  6c  indépendam.  On  trouve  »  dans  la 
parde  habitée  par  les  Sauvages»  des  montagnes» 
où  il  y  a  des  mines  d'or  6c  d'argent»  dont  ils  ne 
profitent  pas  :  ils  ic  bornent  à  ramaffer  l'or  qui 
eft  dans  le  fable  des  Rivières  >  6c  qu'Us  échangent 
avec  les  Cbinois  leurs  vpifîns»  pour  du  fel  6c  de* 
jfiibits. 

KiuNCHBOu  )  Cafitalt ,  grande  Ville  mar- 
chande 6c  bien  peuplée. 

L'Ifle  de  SanciM ,  ou  SémchéU  >  que  les  Chinois  ap- 
Ttmi  IT,  I 
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pcUenc  ChémguhmtmhéM ,  cft  hmeatc  par  U  t:«oit 
et  S.  Fraoçok  Xavier,  çpA  y  aborda  en  i  n^<  «9 
«liant  prêclier  i'ETaa^ile  aux  Chinois, 

L'Ifle  de  Macs», 

Macao  ,  Csfiiitle.  Ceft  une  belle  Ville  ée  (bft 
commerçante  >  dont  les  Portugais  font  maîtres  $ 
mais  tom  la  Souveraineté  de  ÏV.taptKm  de  U 
Chine  f  <fA  en  reçoit  tout  les  droin  d'entrée  9c 
de  fortie.  Ils  ont  obtenu  la  liberté  de  s'y  établir, 
comme  une  récompenfe  des  ferviccs  qu'ik  ont 
tendus  aux  Chinois  contre  un  Pirate^  avoic  ?i^ 
fiégé  Canton. 

7.  Le  S^tMgfi,  Cecte  Province  a  des  minei 
d'argent  &de  cuivre  :  il  y  croit  <Ic  la  canelle  qui 
a  une  odeur  plus  forte  jk  plus  Tuave  que  celle  éfi 
nilc  de  Ceylan.  Elle  eft  ienUe  en  bled,  6c  pro. 
duit  le  bob  de  Sapao  «  propre  à  la  teinture. 

QiTBiLiNC,  Capitule  f  fur  Iç  Ta  :  on  y  fait  la 
plus  brlle  encre  de  la  Chine. 

9.  Le  Kteitcktm ,  ou  Jllff4tchf0m,  eft  grand  ^ 
mi^  n'eft  go^es  pcoplé.  On  y  trouve  des  mines 
de  cuivre  >  d'éta!n  êç  de  mercure.  U  produit  auâi 
^  meilleurs  chcwauK  de  foate  ^a  Chine. 

KoaiCMANG)  ou  QyBTAK ,  Citait,  Son  ter* 
tkolre  eft  {^«s  uni  que  coût  le  r^fte  de  la  Pro« 
viace  :  atKli  cft-U  plus  habité. 

9.  Lç  Ymm*n  >  ou  r#iiMtfit.  L'air  y  effc  Iwt  tern,- 
péi^ ,  &  le  terroir  txês-lertUe.  Les  Montagnes  y 
ont  dos  mines  d'or  i  d'argçm,  de  cuivre  »  d'étain, 
|lc  picncries ,  hL  fiir>touc  de  rubis. 

TuNNAM ,  Capitaff.  CVft  '^tic  belle  Ville,  oà 
^  fe  fiit  un  gruid  coùimercc  i  far-tout  en  étoffes 
xle  foie.  On  y  fabrique  les  plus  bjîaux  tapit  d^  la 
Chine. 
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Au  Nord-Eft  <lc  1«  Chioe  cft  iiac  grande  prct- 
qif  lue  qac  les  Européens  nomment  C^r/t ,  d'après 
les  Japonnois  Ces  roUins  :  les  Habkans  l'appel- 
Une  K4mA'  ae  Ckéuêtfitm,  Elle  cft  )oince  du  côté  dn 
Nord  à  la  Tartarie  Chlnoife  t  nyant  à  l'Occident 
le  Lcaocon  que  l'on  regardoic  ci -devant  comme 
Province  de  la  Chine.  La  Corée  eft  gouvernée  pai: 
un  Roi  tiibutaite  ic  dépendant  de  cet  Empire  » 
depuis  plnAcun  fiédes.  Elle  produit  tout  ce  qui 
eft  néceâàire  à  la  vie  >  mais  dir-tout  du  ris  &  d« 
Ued.  On  y  trouve  des  mines  d'or  &  d'argent  dans 
les  Montagnes  j  &  l'on  pêche  des  perles  dam  le 
Détroit  qui  la  fépare  des  Ifles  du  Japon.  Les  Co- 
réem  paroiflènt  originaires  de  la  Chine  >  &  ils  en 
ont  la  langue  »  la  manière  d'écrire  i  ic  la  forme 
du  gouveracmenL  Iisib;:r  idolâtres,  &  fuivent  la 
doârtne  de  Xaca  qui  eH  celle  des  Bonzes  de  la 
Chine  &  du  Japcm. 

Le  Royaume  de  Corée  eft  divifé  en  huit  Pro* 
vlnces  t  qui  contiennent  trois  cens  foixante  Villes* 
grandes  àc  petites»  Tarn  les  Forts  &  Forterefl*es. 

KiNOKiTAo  >  Q$^$*4lf  »  environ  au  milieu. 
Ceft  une  grande  Ville  od  le  Roi  réfide.  Les  Chi- 
nois l'appclloient  autrefois  Pingjang^  6c  les  J»> 
ponnois  la  nonunent  Sion.  Ces  derniers  ont  ét6 
pendant  quelque  tems  maîtres  de  la  Cotée  >  £at 
la  fin  du  quinzième  ûéde. 
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CHAPITRB     VL 
De  la  Grande  Tarfariç, 

NOu  s  comprenons  (bas  ce  nom ,  à  l'exemple 
de  plufieun  Géographes  i  cette  vafVe  Région 
de  TAHe ,  qui  s'étend  au  Nord ,  depuis  les  Etats 
des  Turcs ,  la  Perfe  >  l'Indoftan  &  la  Chine  >  juf- 
qu'à  la  Mer  Glaciale.  Elle  n'cft  bien  connue  dans 
ion  entier  que  depuis  quelques  années.  Sa  ladtude 
feptentrionale  eft  depuis  le  vingt -quatrième  dé« 
gré  jusqu'au-delà  du  foixante- quinzième  :  fa  lon- 
gitude )  depuis  le  foixantc-deuxiéme  jurqu'au  deux 
cens  fixiémci  en  y  comprenant  les  découvertes 
du  Nord-Eft  de  la  Sibérie  faites  fous  le  règne  de 
Pierre  le  Grand  &  de  fes  fucceâeurs. 

La  grande  Tartarie  occupe  aind  la  moitié  de 
l'Aile.  La  terre  y  eft  inculte  en  beaucoup  d'en- 
droits :  il  n'y  a  que  vers  le  Midi  oà  elle  produit 
du  ris>  du  bled,  des  fruits,  des  pâturages ,  &  la 
meilleure  rhubarbe.  Vers  le  feptentrion  il  y  a  beau- 
coup dé  bois ,  oà  l'on  trouve  des  ours  blancs ,  U. 
quantité  de  renards  noirs ,  d^hermines ,  &  de  mar* 
cres-zibelines ,  dont  les  fburures  font  trés-eitimées, 
fc  qui  font  le  principal  commerce  du  Pays. 

Les  Tanares  ont  paflé  jufqu'à  préfent  pour  bra- 
taux ,  cruels ,  fainéàns  &  adonnes  au  brigandage  : 
mais  ce  caractère  ne  convient  qu'à  ceux  qui  font 
voiHns  de  Ja  Pcriie  &  des  Turcs;  ceux-là  font  Ma- 
hométans,  de  la  Seéte  d'Omar.  Ceux  qui  font  au 
Sud-EÛ:  de  la  Tanarie  font  Païem ,  éc  vivent  traur 
fluillement  du  produ^  df  ieurs  troupeaux  fans  faire 
de  mal  à  perfonne ,  à  moins  qu'on  ne  les  attaque. 
Ils  ont  tous  confervé  les  ufages  des  anciens  Scythes  > 
4ont  iiU  descendent  j  \h  s'habillent  de  peaux  de  b§« 
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tet  I  habitent  fous  des  tentes  ou  dans  des  chariots 
qu'ils  tranfportent  de  lieu  en  lieu  »  6c  fe  nourriilèm 
U  plupart  de  lait  de  cavale.  Ceux  qui  font  vers  fe 
Nord  font  fauvages ,  &  ils  ne  paroiflênt  pas  être  fi- 
chés d'avoir  été  a^ujétis  aux  RuHiens ,  dont  ils  tirent 
les  commodités  de  la  vie  :  plurieurs  d'cntr'eux  ont 
cmbraflé  la  Religion  Schifmatique  Grecque.  Vers 
le  Midi  il  y  a  quelques  autres  Chrétiens  faits  pat 
nos  Milfioimaires. 

t  Depuis  cinq  ou  Ctx  ccm  ans  nous  nous  fommes 
accoutumés  à  donner  à  ces  Peuples  >  autant  quf 
nous  les  connoiHIom  >  le  nom  général  de  Tttrtarts  t 
les  Anciem  les  appelloient  JryMr/ ,  parcequ'ils  font 
fort  habiles  à  tirer  de  l'arCi  Mab  ceux  d'cntr'cvui 
qui  font  les  plus  policés  &  qui  ont  des  hiftoireS'» 
prétendent  que  leur  nom  général  eft  celui  de  Turent 
te  ik  difent  qu'aucune  autre  Nation  que  la  leur 
n'a  droit  de  porter  ce  nom  :  c'eft  pourquoi  ils 
n'appellent  le  Grand- Seigneur  que  le  Sultan  de 
Ronm ,  ou  le  Prince  du  Pays  des  Romains.  Ces 
mêmes  Peuples  fo  font  Êiit  conaoitre  autrefois  2 
nous  fous  le  nom  de  Huns ,  Av^rts  &  KMgrois ,  à 
qui  les  Grecs  de  Conftantinople  donnoient  le  nom 
général  de  Turcs.  Celui  de  Tartares  ou  plutôt  de 
Tatars  (a)»  n'étoit  originairement  que  le  nom 
d'une  de  leurs  anciennes  Tribus  ou  HorJei ,  dont 
ils  confervent  exaâement  les  diftinâions ,  quoi- 
qu'ils prennent  fouvent  le  nom  de  leurs  Princes. 
Cette  'Tribu  étant  trés-puiflante ,  lorfque  les  Ncfto» 
rietu  viiurent  prêcher  le  Chriftianifme  dans  la  par- 
tie méridionale  de  ces  Pays  au  onzième  Aécle  > 
les  Peuples  de  l'Occident  s'accoutumèrent  pcu-à- 
peu  à  doimcr  le  nom  de  Tartares  à  tous  ceux  à 
qui ,  comme  on  vient  de  le  dire  >  les  Grecs  don.- 

(«)  Les  Chinois  qui  n'ont  point  d'r,  ks  appellent 
Tétfi  dam  leuzs  Uiftoiics. 
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noient  cchii  de  Turcs.  Deux  fiécks  après  >  Is  Titts 
des  Mongob  00  Mogok  étant  dvfton  la  plu» 
poiflantc  fous  Genghi^an ,  &  par  la  réunion  des 
àmres  Tanares  >  ayant  porté  la  terreur  de  fes  ar- 
mes chez  tous  fes  voiiîns  i  6c  )ufqu'en  Europe  >  on 
donna  à  ces  Mongols  le  nom  général  de  Tartares. 
n  eft  bon  de  remarquer  encore  >  que  tous  les  Kémr 
on  Princes  qui  régnent  enTartarie  depuis  la  Chine 
|ufqu*â  la  MerCafpicnne  )  dcfccndent  de  Genghiz^ 
Ican  :  les  anciens  Rois  d*Aftracan ,  de  Cafan  )  6c 
de  Sibir  ou  de  Tobolsk  ,  en  defcendoient  auffî  : 
le  Kan  des  petits  Tanares  dTurope  eft  encore  de 
la  même  famille  •  dont  on  a  des  hiftoires  fuiries. 
La  grande  Tartarie  fe  divife  en  trois  parties  > 
dont  les  deux  premières  font  au  Midi  ;  fçavoir  > 
la  Tartarie  Chinoife  ,  qui  a  des  Gouverneurs  en- 
▼oyés  par  l'Empereur  de  la  Chine ,  ou  des  Prin- 
tes  qui  en  dépendent  :  la  Tartarie  IndifenJante  » 
qqi  eft  gouvernée  par  divers  Kans,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui partagée  par  la  Mer  Ca^ienne  en  deux 
parties  fort  inéeales  :  la  Tartarie  JLMjJtetme ,  qui  eft: 
auifi  grande  que  les  deux  autres  >  de  qui  occupe 
tpot  le  Nord. 


A  R  T  I  C  L  E    L 

De  la  Tartarie  Chimeifi, 

ELlb  eft  à  l'Orient  de  la  Tartarie  Indépen- 
dante )  êc  la  grande  Muraille  de  la  Chine  la 
(épare  de  cet  Empire.  On  la  divife  en  partie  orien- 
tale ,  6c  partie  occidentale.  La  première  eft  ap- 
pellée  le  Pays  des  Manteheotts  ou  Nyucbest  y  com*- 
pris  le  Leaoton ,  6c  l'autre  celui  des  Mongeus  on 
Mongols ,  dont  il  y  a  de  deux  fortes  :  les  Mengouf 
•n  Mugales  Noirs,  qui  font  tributaires  de  la  Chinc> 
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M  les  Mtngtts-Kjdkas  OM  MmgMUs  Jstmtx  t  qnifiont 
leulcmcm  fous  fa  dépcac^uice  H.  fa  proceâion.  Ih 
font  féparés  la  uns  des  anacs  par  le  grand  DéfeR 
que  les  Chinois  nomment  O&^hm,  te  les  Tanarc» 
G0h  >  ^ui  a  plus  <ic  trots  cens  lieues  de  long ,  9c 

2ul  fe  }oint  à  quelques  autres  qni  Tontinrqu'i  L'In* 
oftan.  Ce  Défert  a'eft  pas  abfokunent  continu-: 
il  y  a  par  intervalles  quelque»  pâturages  »  It  m£mc 
des  Villes. 

S.  I.  Du  Pajs  dis  M.àntcbi9us ,  «h  NpMcief. 

Cette  contrée  c(k  aâcz  fenile  dans  £>  partie  m6< 
tidionale  :  on  pèche  des  pales  ven  le  Nord  daos 
ïc  grand  Fleuve  que  les  Ruâicns  appcUcat  ÏAmmr, 
le»  Tartares  Sa^hédienj  èc  ks  CiSnouHtimg^ùm  : 
11  y  en  a  aoi&  dans  les  Rivières  qeii  fe  jettent  à 
l'Eft  dans  l'Océan ,  vis-à-vis  la  Terre  de  r0f0  on 
Jfjfp ,  que  Von  fçait  être  aujoard'hai  l^atée  du 
Cmitinent  1  mais  trcs^>ca  éloignée. 

Les  jdémtchfm ,  qui  font  idolâtres  >  étoicnc  an^ 
trefois  appelles  Njmhts  pat  tes  Cbiiiois.  Les  RuC- 
fiens  lo  nomment  Bagiè$is.  Ils  étoient  très-puif- 
faœ  (bus  le  nom  de  Kàns ,  âe  ils  poflédoicnc  li 
Chine  feptentrionaler  appcllée  Kitha^  00  Cathay , 
lorfquc  Genghizkan  Prince  des  Mongols  établit  ion 
Em^e  )  qui  s'accrut  foui  fon  petit-Hls  par  )a  con- 
quête de  toute  la  Chine  »  en  1 2.S0.  Nous  avons  dit 
d-deâns  que  les  Mongob  >  ou  Tartares  occiden- 
taux! furent  cha^  taty6%.  pat  les  Chinois ,  qui 
lecommcncerent  i  avoir  des  Empereurs  de  leur 
Nation.  Au  milieu  dix  dix-rq)tiéme  Tiéclc  >  le» 
Mantcheous  ou  Tartares  orientaux ,  étant  de  nou- 
veau rentrés  dans  la  Chine  -,  la  conquirent  toute 
entière.  Ils  ont  en  même  tems  confcrvé  leur  pays , 
te  y  ont  fait  conftruire  des  Villes  de  des  Fortcrcf- 
ics.  Ils  font  Païens  )  quoiqu'ils  n'aient  ni  Temples 
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ni  idoks  :  Ut adofcnt  le Ciei»  ou»  comme  Us  dl» 
fenc ,  l'Empereur  du  Qel  >  &  ils  lui  offrent  des  /»- 
crifices  :  ils  rendent  aaflî  à  leurs  Ancêtres  un  culte 
mêlé  de  fuperftitions.  Depuis  qu'ils  font  à  la  Chine» 
quelques-uns  d'entr'enx  adorent  des  idoles. 

Le  Pays  des  Mantcheous  eft  divifé  en  trois 
grands  Gonvememens  Chinois  •  qui  prennent  leun 
aoms  de  leurs  Villes  Capitales.    ' 

I.  Celui  de  Chinyangt  qui  comprend  l'ancien 
LtéêtM,  eft  tout  environne  par  une  bonne  palU^ 
fade.  C6toit  ci-devant  une  Province  de  la  Chines 
elle  eft  fenile  en  ris  >  en  bled ,  en  fruits,  6c  en  lé- 
gumes. On  y  recueille  la  fameufe  plante  de  Gi»^ 
fing,  dont  la  racine  eft  fort  précieufe,  &  qui  paâê 
pour  un  remède  univerfel.  Ses  Habitans  n'ont  au- 
cune difpoiition  pour  l'étude ,  mais  ils  font  boni 
guerriers. 

Chxntano  1  appellée  Muodbn  par  les  Tarta« 
tes,  Cétpitmlt,  C'eft  aujourd'hui  une  Ville  confidé^ 
table,  &  où  l'on  voit  le  magnifique  Manfolée  de 
Xunchi,  conquérant  de  la  Chine. 
'  a.  Le  Gouvernement  de  Kirin-^uU.  Il  eft  fort 
étendu  au  Nord-Eft ,  où  il  y  a  quantité  de  boii 
&  de  Déferts  des  deux  côtés  du  Fleuve  Saghalien 
ou  Amnr.  On  y  recueille  beaucoup  de  plantes  mé- 
dicinales ,  &  on  y  pêche  des  perles.  Dans  (a  par- 
tie orientale  demeurent  les  Tartaret  Yttpi  ,  qui 
s'appellent  ainfi  *  parcequ'ils  s'habillent  avec  des 
peaux  de  poiflbn  :  ils  n'ont  que  des  Villages ,  9l 
veâcmblent  aux  Sauvages  de  Canada.  La  panie 
méridionale  r  qui  eft  aflêx  peuplée ,  eft  l'ancienne 
demeure  des  Mémtchiws ,  &  Û  y  a  bien  des  Villes 
nouvellement  bâties. 

K1X.1N,  Céphéih,  fur  \cS»ngéiri,  oa  Singat , 
Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Saghalien. 

>.  Le  Gouvernement  de  Ttiuicar.  IL  eft  à  I'Oik 
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eii  «lu  précédent  ,  6c  n'eft  guêrcs  peuplé  qu'au 
Midi.  On  cire  du  Nord  de  ce  Gouvernement  des 
fburures  qui  paiSênt  pour  les  plus  belles  du  mon- 
de :  c'eft  en  quoi  coniiftc  le  tribut  de  cdle  Pro- 
vince. Les  Ruffîens  »  aux  établiiTemem  de  qui  elle 
confine ,  l'appellent  la  DaêurU ,  peut-être  à  caufe 
des  Tartates  T<tg«»ri  qui  en  occupent  une  grande 
panie.  On  y  en  trouve  encore  d^une  autre  efpéce» 
nommés  Salons  »  qui  font  des  defcendiabs  des  Krâ/, 
lerquels  furent  chailés  de  la  Chine  par  les  Monr< 
goû.  Ccft  dam  cette  Province  que  l'on  exile  les 
criminels  Chinob  qui  ne  méritent  pas  ,U  mort. 
Les  Rivières  â^Ar^un  &  de  Kerèetchi ,  qui  fe  ict- 
tenc  dam  le  Saghalien  ou  l'Amur,  au  Nord-Eft> 
pc,erque  vîs-à-vis  l'une  de  l'autre  >  fervent  de  bor- 
nes à  l'Empire  de  la  Chine  Se  à  celui  de  Ruifie.  Ces 
limites  furent  réglées  par  le  Traité  de  paix  qui  fc 
fit  en  1689.  à  Nerzinsk  >  Ville  rudlenne  qui  cfl 
au  voiTmage ,  6c  que  les  Chinob  appellent  Nifchêu, 
Deux  Mi^Uonnaircs  Jcfuites  furent  du  nombre  des 
Plénipotentiaires  envoyés  par  l'Empereur  de  la 
Chine  >  6c  les  Rudiens  convinrent  d'abandonner 
Vacfa ,  qu'ils  nommoient  Albajlns^.  Les  Chinois 
ont  enfuice  détruit  cette  Fortcrelle  >  qui  étoit  fut 
fAmur>versle  Nord-Queft. 

Ttitcicas.  '*■ ,  au  Midi ,  (ur  le  Nannojîy  qulH; 
jiette  dam  Ir  Songari.  Ceft  une  Ville  nouvelle- 
ment bâtie  )  oà  il  y  a-  une  forte  garnlfon  ûnpé-* 
tiale ,  &  où  tiCiàc  un  Général  d'armée  Chinois. 

$.  I L  Du  Tajs  des  Mtngâuj ,  «u  Mu^aUf  Noh-t^ 

Ces  Peuples ,  avec  les  Kalkas  leurs  voKins ,  font 
les  defcendans  des  anciem  Mogols ,  qui  au  trei- 
2iéme  fiédc  raflemblerent  àzta  ci:  Pays  toutes  les 
rïchetfes  de  l'Afîc  mérididnale  *  6c  d'une  partie 
de  l'Europe.  Ib  y  cultivèrent  alors  les  Sciences  6c 
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les  Arts ,  &  y  bHrcnt  de  grandes  Villes.  Mais 
les  malheurs  qui  arrÎTerent  enfuite  i  leur  pofté- 
rité  t  l'ont  fait  retourner  â  fon  ancienne  manière 
de  vivre  qui  tient  de  celle  des  Scythes.  Les  Mon- 
gous  habitent  aujourd'hui  un  Pays  de  trois  cens 
Ueucs  de  long  I  6c  d'environ  cent  de  large.  Ils  de- 
meurent fous  des  tentes  faites  de  peaux  :  c'eft 
pourquoi  les  Chinois  les  appellent  Tfao-tatfet  /c'cft- 
a-dire  t  Itifttans  Tartans.  Il  y  a  dans  cette  contrée» 
au  Nord  de  Pékin ,  des  mines  d'étain ,  &  des 
forêts  oà  l'Empereur  de  la  Chine  va  quelquefois 
prendre  le  plaifir  de  la  challè  :  il  y  a  fait  bâdr  plu- 
neun  maifons  de  plaisance.  Les  Mongous  font  ido- 
Uttcsi  &  croient  la  Métemplîcofe.  Leur  Grand- 
Prêtre»  quieft  un  Kittuit»,  ou  Vicaire  du  Grand 
Lama  du  Tibet ,  demeure  dans  le  Pays  d'Ortous» 
au  Nord-Eft  du  Chenfi.  Ils  ont  eu  jufqu'au  com- 
mencement du  dix-reptiéme  fiécleun  Grand  Kan» 
3ui  defccndoit  du  fameux  Genghizkan ,  6c  de  qui 
épendoient  les  autres  Mongob  au-delà  du  Défert 
de  Chamo  »  6c  même  les  Eluths  leurs  eoitins.  Mais 
comme  alors  ce  Grand  Kan  fe  conduifoit  fort  mal*» 
fcs  fu  jets  fecoucrent  le  joug ,  6c  une  partie  des  Mon- 
gous fe  donna  aux  Mantchcous  »  qui  devinrent  par- 
la plus  en  état  de  faire  la  conquête  de  la  Chine. 

Ils.  font  divifés  en  quarante -neuf  étcndarts  ou 
diftriûs ,  partagés  félon  les  quatre  portes  de  la 
grande  Muraille  par  lefquellcs  on  va  chez  eux.  Leurs 
Princes  »  que  l'on  dit  erre  au  nombre  de  vingt- 
deux  »  font  obligés  de  parpîtrc  à  Pékin ,  lorfqu'on 
les  y  cite,  &  on  y  appelle  de  leurs  Sentences  :  l'Empe- 
reur de  la  Chine  eft  aujourd'hui  leur  Grand  Kan. 
On  voit  dans  leur  Pays  les  ruines  de  plufîeurs 
Villes  que  leurs  Ancêtres  avoient  bâties  dans  le 
tems  de  leur  profpérité ,  afin  de  ne  pas  paroître 
inférieurs  aux  Nations  qu'ils  avoient  vaincues. 
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Le  Pays  de  TMgmtt  âmé  au  Nord  de  celui 
d'Ortous  )  âc  qui  eft  marqué  dam  phiHeurs  Cartes  » 
comme  hiùktu  partie  des  Mongous  ^  n'a  rapport 
qu'à  randennc  hiftoire  de  ces  Pays.  Autrefois  les 
Chinois  appeUoient  TaBjm  les  Princes  des  Tarta- 
res  occidentaux ,  6c  les  Hiftoricns  Per£uis  qui  ont 
£ûc  rtùiloire  de  Genghixican  >  déûgnent  fous  le 
nom  de  Tangut  l'Empire  à'HjM  qui  étoit  dam  ce 
Pays ,  félon  les  Chinois ,  avant  les  conquêtes  de 
ce  Prince.  On  peut  roir  ce  que  nom  en  avom  dit 
ci-delSis  )  en  parlant  du  Chcnti  >  qui  eft  à  fon  Midi. 
Il  faut  joindre  au  Pays  des  Mongous  celui  des 
TartaresdeK«(.«iMr»  qui  font  à  l'Oucfl  du  Chcnfi: 
ils  proinent  leur  nom  d'un  grand  Lac»  autour 
duquel  ils  demeurent.  Ceft  une  erpcee  d'Eluth , 
ou  de  Calm^ucs ,  qui  font  dépendans  de  la  Chine 
depuis  i/zo.  Ik  étoient  auparavant  fournis  au 
Grand  Lama  du  Tibet  :  ils  ont  huit  petits  Princes ,  à 
qui  les  Empereurs  de  la  Chine  ont  donné  des  titres 
honorifiques  :  leur  principal  revenu  conftâ»  danf 
une  poudre  d'or  que  l'on  trouve  dans  une  petite 
Rivière.  C'ell  dam  ce  Pays  que  font  les  fources 
du  Hoang.  Aux  envirom  demeurent  les  Tartares- 
S$/a$ir ,  dont  une  partie  dépend  de  la  Chine  >  6c 
l'autre  du  Ctntaifeht  ou  Grand  Kan  àzhElttth^- 
ou  Calmants  y  qui  eib  zufCi  tasîkïc  du  Tibet.  Les 
Sifans  ont  été  autrefois  trèa-puifiâms  &  on  peut 
ks  regarder  comme  les  prcnùers  Rots  ou  Empe- 
reurs du  Tangut ,  aufquels  ceux  d'Hya  ont  fuccédé^ 
vers  l'an  looo.  de  J.  C. 

$.11 1.  Dm  Pays  dts  KalJ^as ,  »u  Mugatts  Jauntï. 

Ce  Peuple  qui  eft  un  démembrement  des  Monr-- 
gols  >  mais  qui  cfl  bien  plus  nombreux ,  a  pris  fon' 
nom  de  Kaliai  >  d'une  petite  Rivière ,  prcs  de  la- 
quelle fcs  Princes  dcmcuroient  avtrcfpis ,  6c  <ffâ 
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fc  iette  au  Nord-Eft  du  grand  Défen  &  des  Mofi' 
gous ,  dans  le  Lac  CénUn  »  on  Kml»»  6c  Dalaï, 
d'où  fort  d'un  ancre  côté  la  Rivière  d'Argun.  Ce 
Lac  cft  fur  les  confins  de  la  Tanarie  Ruifienne  • 
qui  borne  les  Kalkas  du  côté  du  Nord.  Ils  ont  à 
l'Orient  les-Mantcheous  &  une  partie  des  Mon- 
gous  ;  à  l'Occident  >  les  Ehiths  ou  Calmoucs ,  6c 
au  Midi>  le  grand  Défett  >  à  l'entrée  dur^uel>  du 
côté  des  Mongous  >  fe  voit  unelnfcription  chinoifc 
qui  nurquc  que  les  Mongols  ont  été  pourfuivis 
}ufquc-lâ  )  lorfqu'ils  furent  chaflés  de  la  Chine  en 

Les  Kalkas  occupent  une  étendue  de  pays  d'en- 
viron trois  ceiu  lieues  de  long  y  fur  cent  cinquante 
de  large  >  mais  fort  montagneux.  Ils  habitent  Cous 
des  tentes  ou  dans  des  chariots  r  6c  nourdâênt  de 
grands  troupeaux  de  chevaux  >  de  chameaux  i  de 
vaches  ôc  de  brebis.  Ces  dernières  ont  une  queue  fî 
longue  6c  (i  groilb  >  qu'elle  pefc  environ  douze  li-» 
vres  :  elle  eft  garnie  dTune  grailTe  fort  ragoûtante  >  6c 
cependant  les  os  ne  font  pas  plus  gros  que  le  font 
ceux  de  nos  brebis.  Ces  Peuples  font  idolâtres ,  6c 
ont  chez  eux  un  Lama  qui  n'étoit  ci-devant  que 
KtttuktM  f  ou  Vicaire  du  Grand  Lama  de  Tibet  » 
mais  qui  s'efl  rendu  indépendant  à  la  iin.duiiécle 
dernier  :  il  demeure  prés  des  fourccs  du  Sdin^a^i 
Rivière  qui  fe  jette  au  Nord  dam  le  Lac  Bsiiat, 
fur  les  terres  des  Rufliens.  Les  Kalkas  fîe  fom  fou- 
rnis à  la  Chine  en  1^91.  parceqn'ils  étoient  fort 
preflés  parle  Contaif:h  de&Eluths  ou  Calmoucs ^ 
avec  qui  ils  étoient  en  guette  Ils  ne  payent  point 
de  tribut  à  la  Chine ,  &  leur  premier  Prince  r 
tR  fort  confidéré ,  dans  la  cramtc  qu'il  ne  s'unifle 
aux  autres  Tartares  Occidentaux  pour  c^'^yer  de 
chafler  les  Orientaux  de  la  Chine.  Les  Kalkas  font 
paitagéi  en  tzciatc  Etendani. 


M  O  D  B  R  N  B.  lof 

Ceft  dam  ce  Pays  qne  font  les  fources  de  TAmurt 
^  coule  à  l'Bft ,  éc  celles  du  JeniTea  te  de  l'Oby 
qui  couknc  vers  le  Nord ,  èc  traverfent  toute  la  Si- 
bérie ,  qui  £dt  la  pku  grande  partie  de  la  Tarta* 
rie  Rumeime.  L'Anuir  »  dont  nous  avons  tapponé 
ks  autres  noms  >  s'appelle  vers  fes  foarce»ro»««, 
êc  enfuice  le  SehiUla  *.  Au  Sud-Oueft  >  6c  prés  du 
grand  Défcn  >  eft  un  Lac  nommé  Ctuminafi-^itUti  ^, 
prés  duquel  l'on  croit  qu'étoit  Kan$emm  ou  Kara- 
etféim  * ,  Capitale  des  Etats  de  Genghizican.  Afl'ear 
prés  eft  une  longue  chaîne  de  Montagnes ,  nom- 
mée uUgola  * ,  qui  répare  les  Katkas  des  Ehiths, 
6c  od  étoit  la  fépulture  des  anciem  Grands  Kant 
des  Mongols  ou-  Mogols  >  que  f  on  enterroit  avec 
ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux. 

Uk.ga^,  fur  le  X#W«»»  Rivière  qui  coule  de 
l'Orient  à  l'Occident  *  dans  le  Lac  Ceulon ,  ou 
Kulun.  Ce  n'eft  pas  tant  une  Ville  >  qu'un  tré»- 
grand  Camp  oà  habite  le  Vm^  »  oo  premier  Prince 
des  Kalkas  pendant  l'été  :  l'hyver  il  Te  retire  au 
Nord ,  prés  des  Momagnes  >  poux  8tre  plus  à  l'abii 
des  vents. 


ARTICLE     IL 
Dt  U  Tértdrit  ïndfftnJanfe, 

CE T T B  partie  de  la  Tartarie  >  qui  s'étend plni 
au  Midi  qu^  la  précédente  *  6c  fort  loin  vers 
l'Occident  )  eft  bornée  au  Nord  par  laRnilie  AHa- 
tiquC)  ou  Tartarie  Ruffienne;  au  Midi ,  par  les 
Indes  V  la  Pcrfe  ;  6c  à  l'Occident  i  par  la  Met 
Noire.  La  Tartarie  Indépendante  «ft  divifée  en 
deux  parties  fort  inégales.  L'orientale  eft  trév 
grande  en  compataifon  de  l'autre  >  6c  contient , 
dOticnt  en  Occident  >  le»  Buts  da  Cmtaifiht  oa 
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Grand  Kan  des  Elmtkr ,  oa  Céilm»mcj  de  qui  \t 
Tien  dépend  aujourd'hui ,  le  Tmri0ftéin ,  êc  le  Pays 
des  l/fites.  La  partie  occidentale  eu  entre  la  Mer 
Cafpienne  «  la  Mer  Noire  àc  celle  d'Asof.  Elle 
comprend  le  Dsgtjtéim ,  la,  Cmsffif,  dont  une  par- 
tie appartient  au  Kan  de  la  petite  Tanarie  >  êc 
diven  petits  Pemfitt  Uhr»i  qui  habitent  les  envi- 
ions du  Mont  CaucaTe. 

S.  I.  Dts  Elm$ht  9»  CstmêMCf. 

Les  Eluths  font  originairement  des  Mog^ols, 
qui  depuis  environ  foixante  ans  fe  font  aifujétis 
pluiîeurs  Pays  à  i'Ocddcnt  6c  au  Midi  ;  mais  les 
Rudiens  les  ont  reflèrrés  du  c6tc  du  Nord.  On 
peut  regarder  leur  Etat  comme  le  reite  de  l'Em- 
pire  de  Genghiakan ,  dont  leur  Prince  dcfcend  : 
aufTt  prend-il  le  nom  de  Cênuifeh  qui  iignifie  la 
même  chofc  que  Grand  Kan.  On  les  appelle 
ordinairement  CVi/w»«r/ ,  nom  qui  leur  a  été  donné 
par  les  Ruifiens  qui  font  leurs  voilîns  au  Nord ,  U 
par  les  Ujhtcs  qui  le i  Hornent  à  l'Occident.  Ils  ont 
au  Midi  l'Indoflan ,  ic  une  partie  de  la  Chine  ;  à 
rOricnt  les  Mongous  &  les  Kalkas,  dot,  'bfont 
répares  par  le  grand  Défcrt  ic  par  une  longue 
chaîne  de  Montagnes  >  nommée  Aitai*.  C'eft  une 
partie  de  VlmaHs  des  Anciens  >  qui  s'en  fcrvoient 
pour  féparer  en  deux  parties  la  Scythie ,  que  nous 
appelions  aujourd'hui  Tartaric  :  mais  ils  n'avoient 
^e  peu  de  connoifTance  de  ces  vaftes  Pays. 

Les  Etats  des  Eluths ,  qui  s'étendent  du  Nord- 
Ooeft  au  Sud-Oucft  »  ont  environ  (ix  cens  lieues 
de  long  fur  quatre  cens  die  large.  Quoiqu'il  y  ait 
des  Villes^  ces  Tartares  demeurent  fous  dies  ten- 
tes r  &  ils  ne  s'appHqucnt  point  à  (agriculture. 
Leur  Pays  cependant  eit  dans  un  très-beau  ctimar  » 
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millca  des  Moncacnei  donc  il  cft  ail'e:r  rr mpU. 
On  y  remarque  d^ux  Laci  entr'autres  >  le  Lac 
SMff»m  *  au  Nord-Eft  t  prés  duquel  deoMunt  le  Kiv- 
tmitm ,  ou  Pontife  de»  Bluchs  «  Vicaire  du  Grand 
.  Lama.  La  Rivière  d'irtify^  prend  (â  fource  aux  eiv 
viiom  »  traverfe  le  Lac  Saifl'an  ,  puis  coule  au 
Nord-Oucft  pendant  plus  de  foixante  lieues ,  Ter* 
vant  en  cet  endroit  de  limites  aux  RuiTicns  ic  aux 
Eluths  :  elle  coule  enTuite  au  Nord  dans  la  Sibé* 
rie  t  paOc  i  Tobolsic ,  &  fe  ictte  enfin  dam  l'Qby. 
L'autre  Lac  eft  celui  de  raiiati  *.  Il  eO;  à  l'Occi. 
denti  &  reçoit  entr'autres  Rtvicrcs»  ï'lli*y  qui 
prend  fa  fource  vers  la  Ville  de  CiaUs. 

HA.R.CA»*,  ou  Uroa»  fur  l'Ili,  au  milieu  de 
Ion  cours.  Ce  n'eft  qu'un  grand  camp  où  réHde 
ordinairement  le  Contairch.  Il  peut  être  regardé 
pour  cette  raifon  comme  la  Capitale  de  fes  Etat». 

Cl  ALI  8  I  Ville  aflcz  marchande)  au  Sud-Eft  » 
dam  un  pays  trévfertile ,  qui  faifoit  drdevant  ua 
Etat  particulier.r 

2.  La  pttiu  Bukftrit  *  ei(  ainfî  appellée  poujr 
la  distinguer  de  la  grande  qui  eft  voiilnc  >  ao 
Sud-Oaeftr^  )ui  fait  partie  du  Pays  des  Ulbecs. 
Ce  Pays  étoit  autrefois  du  Turkeftan ,  &  il  a  été 
partage  enfuite  en  divers  petits  Etats  ou  Royau- 
mes qui  prcnoient  le  nom  de  leurs  Villes  >  com< 
me  celui  de  CacAjgétr  y  dcc  Enfin  il  a-  été  conquit 
par  les  Eluths  en  i<;8  ) .  Ses  anciens  habitans  n'onc 
rien  de  commun^  avec  les  Tartares  leurs  maîtres  r 
ils  habitent  dans  des  Villes  ic  des  Villages ,  &  culti^ 
vent  les  terres  qui  font  allez  fertiles ,  quoiqu'il  y 
ait  quelques  dcferts.  Les  Bukarcs  font  un  grand 
commercç.  de  tou»xôtés  r  en  Pcrfc ,  aux  Indes ,  à 
la  Chine ,  en  Ruflie,  Ils  font  la  plupart  Mahomé- 
tans  ;  mais  coûte  Religion  cft  tolérée  chez  eux ,  les 
Eluths  qui  Coai  Idotôtfos  ne  gênjuu  perfonnc  à  ce 
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Ai)et.  On  trouve  dam  Ici  Momagna  »  tu  N«cd^ 
Bft  )  du  foufre  >  du  plomb  »  do  fd  ammoniac  (4  )  > 
<C  de  l'argent. 

Yarkbn  t  Céfitéh ,  ftir  la  Rhktc  de  m€mt 
nom  >  qui  (c  jette  à  l'Orient  dam  le  Lac  L»p*t 
prèi  du  grand  Défen  de  Chamo.  Ceft  one  Ville 
bien  peuplée  f  éc  oà  le  ContaiTch  deoMure  lors- 
que fes  aàairei  l'appellent  dam  la  petite  Bukarie. 

Cachoar  )  ou  Hasicar  »  Ville  autrefois  con» 
Adérable  1  au  Nord-Oueft  de  la  précédente  >  fe« 
Ion  lo  Canes  nouvellement  données  par  le  P.  do 
Haldc. 

Chotbn,  ou  Cot  an,  au  Midi  :  c'étoit  d-deram 
la  Capitale  d'un  petit  Etat  00  Royaume  de  Tar- 
cares. 

) .  Le  Pays  de  Tuffan ,  ic  cdui  d'Humit  ou  Ce» 
mult  (ont  voîTim,  vers  l'Orient,  te  ont  le  Lac 
Lop  au  Midi.  Le  premier  contient  plufieurs  Villes 
&  un  grand  nombre  de  Villages  ;  le  fecond  n'a 

3ue  la  Ville  qui  lui  donné  fon  nom.  L'Empereur 
e  la  Chine  s'cft  emparé  de  ces  Pays  en  1710.  malt 
en  1716.  ils  revinrent  aux  Eluths. 

Turf  AN  r  c'cft  une  Ville  aâ*ez  confidérable ,  qui 
cft  fort  fréquentée  par  les  marchands  qui  vont  à  U 
Chine  ou  qui  en  reviennent. 

Hami  ,  ou  Camul.  Ceft  la  (cule  Ville  do 
Pays  de  même  nom ,  fur  la  toute  de  la  Chine ,  9ic 
près  du  grand  Défert.  Elle  eft  habitée  depuis  pin* 
neurs  Aécles  par  des  Mahométam  >  que  les  Chif- 
nois  appellent  U^iyhus. 

4.  Le  Ti^t.  Il  eft  vers  le  Midi ,  prefque  tout 
entier  2u-<leU  du  grand  Défert.  Ceft  un  Pays  con- 

(  4  ]  Il  y  en  a  de  naturel  &  d'artificiel.  Le  premier  eft 
une  elpéce  d'écume  qui  (ôrt  de  la  terre  en  des  endroits 
oh  il  y  a  de  vieilles  cavernes  ou  cieux  de  toche.  On  le  tire 
de-là  »  de  on  le  cuit  cooune  on  fait  le  faipêtre* 
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êàénbh  qsà  aroit  autrefois  air  Prince  Souverain; 
Mais  il  y  a  envià'cm  cent  cttqnance  ans  »  que  le 
Grand  Lama  )  oo  Souverain  Pontife  <ies  Tartarcs 
Idolâtres  1  ibulcva  comre  lui  les  Mongous  &  les 
KalitaS)  parcequ'il  le  foupçonnoit  de  vouloir  em» 
braâer  te  Chriukniûne ,  ou  ^'il  n'en  étoit  pas 
natté  avec  aâêz  de  re(peâ.  Le  Prince  fut  donc 
privé  de  fes  Ef  «ts  t  6c  les  Mongous  unis  aux  Eluths 
les  dotmerent  an  Grand  Lama  «  qui  établit  pour 
les  gouverner  un  Tipa ,  ou  Souverain  Miniftre.  En 
17 1 5.  le  G>ntaifch  des  Eluths  s'empara  de  ce  Pays; 
Les  Chinois  s'en  font  rendu  maîtres  quarante  ans 
après  I  mais  les  Eluths  y  ont  fait  de  nouveau  re- 
connoltre  leur  autorité  vfcrs  i7zf.  &  les  Prince» 
qui  le  gouvernent  aujourd'hui  dépendent  dv 
Gontaifch. 

Ce  Pays  effc  appelle  par  les  Chinois  Tssuli,  à 
caufe  de  la  grande  Rivière  de  Tsanf^m ,  qui  le 
traverfe  d'Occident  en  Orient ,  fcion  les  nouvel* 
les  Cartes  chinoifes.  Elk  paroit  prendre  fa  fource 
auprès  de  celles  du  Gange  >  &  l'on  croit  qu'elle 
coule  enfuite  vers  le  Midi ,  à  travers  le  Royaume 
d'Ava ,  oà  elle  s'appelle  MtinmkioM ,  6c  fe  décharge 
dans  le  Golphe  de  Bengale.  Le  Kiang  prend  audi 
ùi  fource  au  Nord-Eft  de  ee  Pays  »  qui  a  beaucoup 
de  Rivicrcs ,  dans  le  fable  defqndles  on  trouve 
quantité  d'or.  Les  Indiens ,  qui  font  fcs  voisins  au 
Nord-Oueft  >  donnent  à  ce  pays  le  nom  général  de 
B*tttdn.  Ceft-là  que  naît  particulièrement  l'animal 

3ui  produit  le  Mufc  ;  il  a  la  figure  8c  la  couleur 
'une  biche  i  6c  il  demeure  dans  les  bois  oà  l'on 
va  le  cbaâêr.  Lorfqu'il  a  été  tué  >  l'on  coupe  la 
veilie  qu'il  a  fous  le  ventre  :  on  en  féparc  le  fang 
caillé  que  l'on  foit  fécher  au  foleil  j  6c  qui  devient 
4e  couleur  rougcâtre  obfcur ,  6c  acquiert  une  odeur 
jfone.  Oa  l'enveloppe  alors  dans  la  velfie  même 
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^oot  Ici  tranfpoiter ,  èc  ticû  ce  qu'on  appelle  k 
MuTc.  Les  Tibcticns  Tiveot  de  la  cnkitre  de  Icnn 
Krres  qoi  font  aâêz  fertiles ,  6c  Us  habitent  dans  des 
Village»  Ac  de  petites  Villes  ;  car  il  n'y  en  a  point 
de  conâdéiable  »  ou  qui  (bit  en  état  de  dmnfe. 

Le  Tibet  câ  un  grand  Pays  que  M.  Deliile  a 
commencé  à  hixe  paroiti e  ûir  nos  Guta  >  &  qu'on 
ne  connoiâbit  point  avant  lui.  Il  fe  diT^ie  «  félon 
les  plus  nouvelles  Relations  »  en  quatre  parties; 
içavoir  >  le  petit  Tiietf  oo  k  BnUifiaut  àl'OucA; 
k  grand  TUe» ,  ou  le  Bauum  >  an  milieu  ;  le  LMJf»  t 
ou  Béo-MtêU  ,  au  Midi  ;  k  Si/a»t  ou  Tufim^t  à 
l'Eft.  Tous  CCS  Pays  ont  lents  Princes  qui  dépens 
dent  du  Contaifch  des  Ekths ,  à  l'exception  du  petit 
Tibet,  qui  eft  dans  les  Montagna,  &  qui  eft  tri- 
butaire du  Grand  MogoL 

EsKBiLDOu-,  ou  TiBBT  >  cft  la  CapitoU  de  ce  pe- 
tit Pays. 

Latak»  ou  Ladak  >  CspitéUt  du  grand  Tibet» 
qui  dk  gouverné  par  un  Prince  nommé  k  Cbiamp», 
Cette  Ville  cft  fur  la  branche  feptentrionak  du 
Gange ,  vers  fcs  foutces  >  félon  les  plus  nouvelles 
Relations.    ■ 

CHAPAS.ANOVB,  Ville  fort  marchande,  i  l'Eâ; 
fur  le  Tfanpou  :  elle  eft  du  grand  Tibet ,  6c  la  plus 
confidérable  de  toutes  ces'  contrées. 

ToNKBB. ,  ou  Lassa  ,  Capitale  du  Barantola» 
ou  Laâa. 

Prés  de  cette  ViUe  eft  le  Mont  VtMtaU,  où  de- 
meure le  Dalaï  Lama  ,  OU  Grand  Lama  ,  qui 
eft  le  Souverain  Pontife  idolâtre  des  Mongols  6c 
Calmoucs.  Le  peuple  le  croit  immortel ,  ceux  qui 
font  auprès  de  fa  perfonne  ayant  foin,  lorfqu'il 
meurt ,  de  lui  en  fubftituer  un  autre  qui  lui  rcifem* 
bk,  ou  d'aflurer  que  fon  amc  anime  un  autre 
corps ,  fuivant  la  doârinc  de  la  métcmplioofc  à 
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lâqûeUe  tous  ces  idolâtres  font  attachés.  Le  Grand 
Laina  cft  tout  occupé  du  culte  qu'il  rend  à  l'idole 
Fétâcdc  celui  qu'on  hii  rend  à  lui-mcme  »  comme 
à  un  Fô  vivant  >  car  il  cû  regardé  comme  une 
Divinité  par  tous  les  Peuples  die  la  Tanarie  éc  da 
Nord  des  Indes.  Il  eft  viitté  par  une  multitude  de 
pèlerins  >  qui  viennent  k  lut  avec  de  grands  pré-^ 
îiens  1  pour  l'adorer  de  le  confulter  comme  un  Ora> 
cie.  Son  appanement  eft  magnifiquement  meu- 
blé >  6c  l'or  y  brille  de  toutes  ^arts.  On  aflbre  que 
le  feu  du  Ciel  tomba  en  17x7.  Air  le  grand  Tem- 
ple de  ces  Idolâtres  1 6c  qu'il  le  réduifit  en  cendre». 
La  Religion  des  Lamas  y  qui  eft  fort  répandue 
à  l'extrémité  de  l'Orient  *  eft  un  mélange  d'ido* 
latrie  Se  de  fuperftitiom  :  mais  comme  ils  ont  plu- 
iîeurs  cérémonies  6c  coutumes  qui  reâcmblent  i 
celles  des  Chrétiens  1  quelques  Sçavam  ont  con* 
je£turé  que  cela  étoit  venu  des  fcmcnccs  du  Chri^ 
^ani(me  jettées  autrelbb  par  les  Neftoricns  en 
Tartaric  >  6c  qui  avoicnt  enfuitc  dégénéré  entière- 
ment. Les  Lamas  en^loicm  l'eau  bemte  >  chaa<^ 
tent  dans  le  fervice  divin  >  6c  prient  pour  les  morts  : 
leur  habillement  eft  celui  que  nos  Peintres  don- 
nent aux  Apôtres  >  6c  ils  porteitt  des  mitres  comme 
nos  Eyêques. 

$.  1 1.  Dm  TurkffiaH  *. 

Ce  nom  ngnifie  le  Pays  des  Turcs  »  &  il  eft  ai»' 
iourd'huifort  reifcné  «  en  comparaifon  de  ce  qu'il 
eomprenoit  autrefois.  Les  Hiftoires  de  l'Empire 
Grec  de  Conftantinople  y  6c  celles  de  la  Chine, 
nous  apprennent  que  les  Turcs  formoient  au  fixié- 
me  (iéclc  un  Empire  qui  s'étcndoit  depuis  la  Mer 
Noire  iufqu'à  la  Chine.  Mais  leurs  divifions  6c  les 
guerres  qui  furvinrent  entt'eux ,  donnèrent  lieu  à 
la  plupart  des  Peuples  qu'ils  «voient  fournis  >  de 
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feconcr  leur  joug.  Cependant  ih  fe  oonferve- 
rent  un  Etat  aflez  confidérablc  dam  le  Pays  dont 
il  eft  maintenant  queftion ,  6c  dans  la  petite  Bu- 
karie  (  «  )  ;  mais  ^1  leur  fallut  Xuhir  le  joug  de  Geiv 
ghixkan  au  neiziéme  iiéclc. 

Le  Turkeftan  eft  aujourd'hui  lx>mé  à  l'Occi- 
dent par  la  Mer  Cafpienne  Se  le  Jemba ,  au  Nord 
par  une  partie  de  la  Tanaric  RuÂienne ,  à  l'Orient 
par  les  Eluths  ou  Calmoucs  ,  au  Midi  par  let 
U(bcc6.  Il  eft  travcriiié  par  le  Sir ,  Rivière  qui  s'ap- 
pelloit  anciennement  le  Jaxartt ,  6c  qui  Ce  jette 
dans  un  grand  Lac  nommé  Arali.  Ce  Lac  s'au^ 
gmente  tous  les  jours  >  depuis  que  les  Uft>ecs  y  onj; 
détourné  le  Fleuve  Gihon ,  qui  fe  jetto|t  jci-d^ 
▼ant  dans  la  Mer  Cafpienne. 

On  diviTe  le  Turkeftan  ^  ainfî  déHg^jé ,  en  qua- 
•cre  parties  qui  font  habitées  par  quatre  Peuplei 
principaux  j  fçavoir ,  du  Midi  au  Nord-Oueft  : 

I.  Les  Tartares  Pomttts*,  qui  font  fous  quel- 
i)ue  dépendance  des  Eluths  leuts  voifins  >  prcs  de 
Cachgar.  Ceftune  partie  de^UIhecs  que  les  EiuchA 
appellent  de  ce  nom. 

z.  Les  Ké$fatj*y  ou  les  Tartares  de  la  Horde 
ou  Tribu  de  Kéfiuchin ,  dont  tme  partie  s'eft  fou- 
mifc  aux  Eluths  >  à  qui  ils  reflêmblent  beaucoup; 
mais  ils  ne  font  pas  d  tranquiUes  qu'eux.  Ils  font 
Mahométans  >  6c  en  partie  errans  &  pillars ,  allant 
quelquefois  jufqu'en  Sibérie  :  c'cft  pourquoi  jk  ne 
culrivent  de  leurs  terres ,  qui  font  fertiles  >  que  ce 
-qu'il  leur  faut  précifément  pour  vivre.  Leur^  che- 
-vaux  font  les  meilleurs  coureurs  de  toutes  ces  cou* 
trées }  éc  n'ont  befoin  que  de  ttâs-peu  de  £hofe 
pour  leur  iipurriture. 

(  «  ;  Oft-à-diie ,  au  f  ays  de  Cachgar ,  on  M.  DeUfl^ 
•  placé  k  Tuqu^an. 


AU         GBOGHAPHIB 

Tackkukd  ,  CéipitéUt ,  Air  k  Sir  s  le  Kaa  cia 
Kalats  y  xiùàc  Thyvct. 

Oulax.  "*■ ,  pli»  an  Nord  >  fur  b  même  Rivière. 
Cétott  autrefois  nne  Ville  confidérable  «  ic  l'ao- 
cicnnc  Capiule  du  Turkeftan  :  Tamerlan  y  mou» 
me  en  140  f^  «omme  il  fie  piéparoic  à  joindre  la 
Chine  à  fe$  Taâcs  Euts. 

3.  Les  Mémimtft  ou  KMm^éUpmcs  *  :  ce  dernier 
«lom  leur  a  été  donné  par  les  Rufliem  «  à  cauTe  de 
leurs  bonnets.  Ces  Tanares  font  ailèz  Ibuvent  des 
«ourfes  en  Sibérie  »  avec  les  Kafats  leurs  fidèles  amis 
èL  leurs parens.  Ils  font  Mabométans  ;  maisilsn'ont» 
icommc  les  précédcnsi  ni  Alcoraui  ni  AttUbat, 
ou  DoébeurS)  ni  Molquées  :  ainlt  la  Religion  de 
ces  Peuples  te  réduit  à  fort  peu  de  chofe. 

TU1.KBSTAN  ,  ou  TaOUHKOUSTAN  ,  Capitale, 

lur  le  Sir  :  c'cft  la   réiîdcnce  du  Kan  pendant 
rhyvcr. 

4.  Les  Tmvimens  Blancs ,  qui  habitent  entre  la 
Mer  Cafpienne  àc  le  Lac  Arall  ;  ib  font  au(fi  Ma^ 
iiométam»  *6c  ils  campent  de  lieu  en  lieu. 

$.  II L  Du  Pays  JtsUjhtcs, 

Ceft  la  partie  de  la  Tarttric  la  plus  voifine  de 
la  Perfc  :  elle  répond  à  ce  <i«'on  appelloit  ancien- 
nement la  SegJùmt  6c  la  Baéiriane.  Les  Califes^ 
oufocceâeurs  de  Mahomet,  l'ont  poflédéC)  &ils 
îappellotent  lAornaréAmahr  ;  c'eft-à-dire  j  le  Pays 
au-aelà  du  Fleuve  (  Gihon  ) ,  ce  qui  eft  la  même 
<hofe  que  la  TranftxMi  des  Andcm.  Il  s'y  eft  élevjé 
(Cnfolte  diverfos  Souverainetés»  dont  la  plus  célé^ 
hxt  eft  celle  des  Khowareûaiens.,  qui  étoicnt  trés- 
puiHans  en  Perfc ,  &  qui  forent  détruits  par  Gen- 
^hizkan  en  1 224.  Ce  fut  un  cilain  de  ces  Peuples 
^i  fit  tant  de  mal  a»x  Chrétiem  Croiijcs  de  U 
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Terre-Sainte ,  ic  <pàci\  connu  dans  nos  Hiftol- 
res  fous  le  nom  de  C^rafimins.  Ce  Pays  fot  «  avec 
une  partie  du  Turkeftan ,  Iç  partage  de  Zagathai , 
l'un  des  fils  de  Gcnghizkan  :  c'cft  ce  qui  fait  qu'il 
a  porté  fon  nom  pendant  environ  trob  cens  ans« 
Tamcrlan  qui  ctott  auffi  Mongol  ou  Mogol»  quoi* 
qu'il  ne  fût  pas  de  la  funiUe  de  ce  Prince  ^  com< 
mença  à  y  régner  en  i  ^6^.  Les  Princes  Ujhtcs  qui 
defccndent  d'un  autre  fils  de  Gcnghizkan ,  qui  s'é* 
toit  établi  au  Nord-Eft  de  la  Mer  Cafpienne ,  s'em* 
parèrent  de  ce  Pays  en  1498.  ic  lui  donnèrent 
leur  nom ,  en  obligeant  les  fils  de  Tamcrlan  de 
/e  réfugier  aux  Indes ,  oà  ils  ont  fondé  alors ,  com^ 
me  nous  l'avons  dit  >  l'Empire  du  MogoL 

Le  Pays  des  Ufbccs  cik  traverCé  par  le  Gif/M, 
appelle  ancietmement  ï'Oxmj  ,  qui  fe  déchargeoic 
SMttcfoïs  dans  la  Mer  Cafpienne.  Mais  les  Ufbec» 
incommodés  par  les  Pirates  de  cette  Mer,  ont 
fermé  fbn  embouchure ,  &  ont  partagé  fes  eaux  pu 
des  canaux  qui  arrofcm  leurs  terres.  Elles  font  trév 
fertiles  en  certaim  endroits  1  oè  elles  rapportent 
du  bled  &  (fexceUens  fruits;  mais  ces  Peuples  aa 
lieu  de  cultiver  tranquillenient  ces  terres  qui  font 
les  meilleures  de  toute  la  Tartarie ,  ne  font  occu^ 
|>és  qu'à  faire  des  courfês  .fur  leurs  voifîns  qu'ils 
|)illent  autant  qu'ib  peuvent.  Ils  paflcnt  néanmoins 
pour  les  plus  civitifés  &  les  plus  fçavans  des  Tar» 
«ares  Mahométans  :  ils  font  de  la  Seâe  d'Omar. 
Au  milieu  d'eux  demeurent  les  Sort/  6c  les  B/tiarer, 
qui  font  les  plus  anciens  habitans  du  Pays  >  6c  qui 
ne  reâcmblent  en  rien  aux  Ufbecs.  Ceux-ci  les  ap» 
pellent  Tajiif ,  c'efl-à-<tire  >  Marchands  6c  honb- 
mes  du  coniimun  :  ib  donnent  auffi  le  même  fo^ 
•briquet  aux  Pcrfans.  Les  Ufbecs  font  bons  gucr- 
liers}  de  leur»  femmes  qui  font  aufli  coorageufes> 
lies  accompagnent  fouvcm  dans  leurs  expédidem* 
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Cela  rend  vraifcmblablc  ce  qae  l'andenne  hiftoiro 
£ibulcu(é  des  Amazones  rappone  :  elles  écoienc 
de  la  Narion  des  Sauromaces ,  cfpéçc  de  Scythei 
ou  de  Tarcarfi». 

On  divife  le  Pays  des  UAecs  en  deux  parties, 
I.a  première  s'appelle  la  grande  Bukane  *  »  à 
l'Orient  &  an  Midi ,  âc  la  fécond^  le  KharaCba , 
ou  le  Carezem  t  que  nous  nommom  le  Royaume 
de  Corcang ,  à  l'Occident,  vers  la  Mer  Cafpienne. 

X .  La  gr^ndt  hukarit  fc  panagc  en  trois  Pro^ 
vinces  ou  Etats ,  qui  font  aflcz  con/idérablcs  i  U 
qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  Capitales  ;  (9a- 
yoiri  Samarcandt  Bahi,  àc  B»iara,  ou  B»chara. 

Sama&cand  }  entre  le  Gihon  6c  le  Sir.  Ce(l 
une  Ville  fort  ancienne ,  &  qui  a  été  autrefois  très- 
grande  >  &  la  Capitale  de  l'Empire  de  Tamcrlan* 
Elle  fiA  encore  aujourd'hui  conûdcrablc  &  fort 
peuplée  :  on  y  voit  beaucoup  de  maiTom  bâties 
lie  pierres.  Il  y  a  une  Académie  des  Sciences  qui 
eft  une  des  plus  fameufes  de  tous  les  Etats  Maho* 
mctans  :  on  y  vient  étudier  de  tous  côtés.  Cefl 
dans  cette  ViÙe  que  ff  fait  le  plus  beau  papier  de 
Ibie  de  tout  l'Orient.  Son  terroir  produit  des  pot* 
jres;!  des  pommes ,  des  railîns  »  ic  fur-tout  des  me- 
4om  Cl  exquis  &  en  fi  grande  quan^té  1  qu'on  en 
^mit  les  Euts  du  Grai;id-Mo^ol  »  ^  un,e  partie 
.de  la  Perfe. 

Balck^  au  Midi)  près  du  Gth(»i.  Ccft  unç 
ancienne  Ville  »  appellée  autrefois  Baûra  :  elle  efjb 
^ande ,  belle  1  Q:cs-;narchande ,  6c  bien  peuplée;. 
X.a  plupart  des  maifom  ./ont  de  pierres  qu  dç  bri- 
ques ,  6c  le  Château  du  Kan  e/[i  prcrquc  tout  de 
niarbre ,  dont.il  y  a  des  carrières  au  voifînage.  Le 
Pays  eft  trcs-fertilc  &  bien  cultivé  :  on  y  recueille 
,fur-tout  beaucoi^  de  ibie  >  dont  on  fait  de  petites 
ItoifçsfortjoMes.  .     _,_- 

SOKÀILA  > 
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BOKÀUL,  OU  BOCHAB.A ,  Cm  le  Gihoa ,  plu» 
an  Nord.  Il  s'y  faifoit  autrefob  un  grand  coin- 
inercC}  mais  il  eft  bien  diminué  aujourd'hui  >  par^ 
ceque  les  marchands  étrangers  font  expofés  à  des 
avanies  extraordinaires.  Son  terrmr  fournit  la  Etais 
«du  Mogol  ôc  la  Perft  de  fruits  fecs  exccUem. 

a.  Le  KhMrffm ,  ou  Royaume  de  C^rtsag.  Il  cft 
po^dé  p?r  une  branche  des  Ufbecs  >  qui  font 
moins  civilifb  que  les  autres  :  les  Ruflicns  leur 
ont  donné  le  nom  de  Tartares  de  Chiwa ,  parce 
que  ces  Ufbecs  appellent  de  ce  nom  le  camp  »  oà 
leur  Prince  demeure  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
&éç>  fur  les  bords  du  Gihon.   - 

COK.CANC }   ou  UB-OBKS  t    CafitoU  ,  TCtS  le 

Kord  >  prés  de  l'ancien  lit  du  Gihon,  Ceft  une 
Ville  là,..  £z  ancienne  >  &  qui  cil  aujourd'hui  fort 
peu  de  chofe  >  par  la  négligence  des  Tartares.  Le 
Kan  du  Khara<m  y  f^it  ùl  réAdencc  pendant 
rhyver. 

Sur  les  bords  de  la  Mer  Cafpiennc  demeurent 
les  Tâtrimem/  N^irs ,  qui  dépendent  du  Kan  de 
ICharafngu 

quhsbittnt  les  petits  Femples  Uhts  du  Camcafe, 

Tous  ces  Pays  à  qui  l'ondonne  fouvcnt  le  notai 
jsénéral  4e  OrçaJJie ,  font  à  l'Occident  de  la  Met 
Cafpiennc  :  ils  ont  au  Midi  la  Mer  Noire  &  le 
Mont  Caucafe  i  par  lequel  ils  font  féparés  de  la 
|>erfe  >  de  la  Géorgie  &  de  la  Mingreliç  j  à  l'Oc^ 
jçidçnt ,  le  Détroit  de  Catfa  &  la  Mer  d'Azof , 
qui  les  £épa,rent  de  la  petite  Tartatie }  au  Notdi 
le  Don  U.  le  Royaume ,  ou  Province  d'Aftracan  ^ 
qui  ^partiçnt  aujourd'hui  .aux  Rufllpns.  On  les 
oivife  en  trois  parties  ;  fçaVoir  *  le  Vagefian ,  an 
^d-Eft,  la  aneilTtet  au  Nor''  &  àl'Ouefti  enfin 
r«M#  II,  K 
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les  Pays  qu'habitent  diveift  petits  Peuples  Ubrei 

du  Caucafc  >  au  Midi. 

I .  Le  Vngtfian  eft  pofl^dé  par  une  efpéce  de  Tar* 
tares  trés-fauva^çes ,  îon  laids  &  grands  voleurs  : 
ils  font  Mahom^ans ,  mais  fans  inih^âion.  Ib 
habitent  fur  les  bords  de  la  Mer  Cafpienne ,  prdi 
de  la  Province  de  Perfe  nommée  le  Chirvan. 
Ils  ont  plusieurs  Princes  »  dont  le  premier  s'appelle 
Chtfial  :  iJon  éleâion  fe  fait  par  le  fort.  Lorf- 
qu'il  eft  mort  >  tous  les  Princes  de  la  Nation  s'af- 
fcmblent  ;  &  après  s'être  arrangés  en  cercle  y  on 
jette  au  milieu  d'eux  une  ponune  d'or  :  celui 
qu'elle  touche  eft  reconnu  le  premier»  ouleKan. 
Leur  pays  >  quoique  fîmé  dans  les  Montagnes ,  d'oct 
il  a  pris  fon  nom  >  eft  très-fertile  >  fur-tout  en  fruits  { 
&  c'eft  une  loi  chez  eux  >  qu'on  ne  peut  fc  marieir 
avant  que  d'avoir  planté  cent  arbres  fruitiers.  Le» 
Eufliens  les  aiTujctirent  cnijzi.  mais  ils  ont  en* 
fièrement  recouvré  leur  liberté  en  1739. 

Taucou  ,  Cachait ,  fur  la  Mer  Cafpiexme  :  jles 
Huffiem  l'avoient  fortifiée. 

X.  La  CircaJJit  eft  habitée  par  pluîîeurs  fortes 
de  Tartares  ;  fçavoir  ■  les  fetits  N«gah ,  qui  fonr 
«uill  répandus  dans  la  petite  Tartarie  1  les  Kubans 

3ui  prennçQt  leur  nom  d'une  Rivière  qui  fe  jette 
am  la  Mer  d'Azpf  &  dans  la  Mer  Noire  »  les  CW* 
kardinienst  les  Fetigoriens,  Sçç.  La  partie  occidenta» 
|e  de  ce  Pays  eft  foumife  au  Kaa  voifin  de  Crimée» 
ou  de  la  petite  Tartarie ,  dont  les  Kubans  dépen-* 
cloienc  ^lutrefois.  Les  Ruifîem  s'étoicnt  emparé  dç 
la  partie  orientale»  mais  ils  l'ont  abandonnée  en 
faifant  la  paix  avec  les  Turcs  en  1739.  Cette  pat* 
tie  eft  ftérile  &  pleine  de  marais  formés  par  lei 
débordemens  du  Wplga  ^  de  la  Mer  CafpiennCr 
Dans  tout  le  refte  il  f  a  d'aflèz  bons  pâturages , 
oà  Içs  Circailçs  demeurent  pendant  i'ét^  f  ^  U 
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initiiere  des  aacres  Tartares ,  s'appUqaatit  d'ail» 
leurs  à  l'agriculnit^.  Ils  font  un  grand  com- 
merce de  chevaux  qui  font  très-cftimés  »  à  caufe 
de  leur  vigueur  extraordinaire  «  car  ils  ne  font 
point  bcaur.  Il  y  a  dam  ce  Pays  des  mines  d'ar- 

Sent»  mais  on  n^  travaille  point.  Ce  qu'il  jr« 
e  plus  lînguUer  »  c'efb  que  les  hommes  font  fort 
laids  1 6c  les  femmes  parfaitement  belles.  Les  Cir- 
«aâcs  fom  Mahométans  »  mais  ils  n'ont  ni  Ako- 
ran  ni  Mofquées  :  il  y  en  a  qui  pratiquent  quel- 
ques cérémonies  qui  approchent  fort  de  l'idoU- 
nie.  La  Religion  Schématique  Grecque  a  fm  d» 
progrès  dam  ce  pays  depuis  quciquer  années. 

Tbilkx  ,  CsfitaU  t  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mec 
Cafpieime  :  le  plm  puisant  Prince  du  Pays  y  ré** 
fide;  Les  Ruffiem  l'avoicnt  fortifiée. 

CABAB.DA ,  ou  Cabas-TA  »  au  Nord-Oucft  s 
elle  paâbit  pour  la  Capitale  de  la  Orca/lîc  »  \ott» 
qae  les  Rumem  en  étoient  maîtres. 

Bbsîni  ,  que  l'on  appelle  quclqucfob  Peti^^f^ 
parcequ'eile  cA  voifinc  des  Petigoricm  :  elle  eft 
environ  au  milieu  de  la  Circaifie.  Les  Turcs  y  ont 
un  Bey>  fur-tout  en  tems  de  guerre  avec  les  Ruf- 
fiem.   ' 

Taman  ,  Ville  forte ,  fur  le  Détroit  de  CaiFa^ 

Ladda  *  I  Fortercâè  »  fur  la  Mer  d'Azof. 

Ces  deux  Places  font  aux  Turcs  >  qui  appellcfit 
la  arcaflie  le  Pnyt  dt  Ladda, 

Nom  avom  parlé  d'AzoF.  en  décrivant  la  pe- 
tite Tartarie.  (ci-devant  fa^t  89.  )  nom  nom 
contenterom  de  dire  id,  que  ptufieurs  Auteuft 
mettent  cette  Ville  dam  la  Qrcaflte  >  for  les  fron- 
tières de  laquelle  on  la  trouve. 

5.  Les  envirom  du  H»nt  Caaeaft  font  L<it>itéf 
par  pluûeurs  petits  ttuflts  Uhnt  i  fçavoir  >  d'Oc« 
icidem  en  Oiient^  le»  tjiJUs  *,  voiûm  du  Dage- 

Kij 
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ùui  i  les  Tauhj  *  t  let  Avfartj  *  ,  kl  Cinafftt 
Nêiri ,  ou  MjotuagDards  »  k«  AUmij'* ,  les  Abcéffit  « 
ou  AhafA  ,  êc  les  Ziqutt  *.  Ces  Peuples  ont  la 
plupart  (quelque  refte  de  Chriftianiûne.  Let  der* 
niet»  Tur-tout  font  de  grands  TolcurS)  ^ui  fournie 
/cm  les  Turcs  d'çfçlaves, 


ARTICLE     I  I L 

J)t  lé  Tértarii  "RMffitnnt ,  êU  dt  U  Uaffi»  AJiatiqmt, 

CBtt  B  partie  de  UTartarie  eft  au(fi  grande 
que  les  deux  autres  prMes  çnremble  ;  m^li 
comme  elle  s'jétend  ao-delà  du  Cercle  Polaire  >  èc 
eft  iQX%  cxporée  aux  vents  du  Nord  >  elle  eft  vew 
Iç  Septentrioii  ft<érUe  eu  grande  partie  i  ^  cour 
verte  de  bois.  Les  pay^  le  plus  au  2iiidi  fieroieni 
fermes  >  s'ils  étoiçnt  cultivés  comme  ceux  que  Vi 
Ru(fie  poiiéde  depuis  environ  deux  liécles  :  c^r  ce 
lut  en  X  n ^.  tç  X  T  f 4.  environ  >  quç  le  Czar  Jean 
Wafilpvicz  s'emp^rjt  4es  ROT^iumes  T^n^rcs  d^ 
CaCan  9k,  d'AftrjMcan  :  les  Rumens  étoient  déjà  maî- 
tres des  P^ys  plus  au  Nord  »  qui  ^nt  ç^re  \a,  Ruflie 
d'Europe  >  &  cette  loneue  chaîne  de  hautçs  Monts* 
eues  qui  vs>  iofqu'au  Dltroit  dç  Vaigéti ,  &  que  {a) 
Von  appellç  KétmMn-fêjas*.  Vçrs  1^  fin  du  feùié 
nie  fiecle  la  famille  des  Anicaniens»  qui  étoient  de 
fiches  marchands  de  la  Province  d'Ouftipug ,  i$c 
leonnoître  U  Sibéiie  feptçntripnalç  1  ou  )a  SAmtgèf' 
fi  t  |c  dpnna  lieu  à  Bf ri^  qn^  gouvçrnoit  1|^  RÙOie 
.  en  qualité  dç  Rigeni ,  d'çnvoyer  4c9  PUiftiçm  ^  U 
i^éçouyeite  4ç  cç  Pay^  :  Içs  Peiiples  (e  foumirert 
volontiers  à  eux»  s'engageanc  à  jieur  payer  up  tt^- 
|>ut  des  préçieufp  peaux  que  l'on  y  trouye.  Ce- 

C  «  /  Lts  AncifBS  les  il0nunoiciit  1 1  Moati  %tkin  0^ 
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pendant  une  bande  de  Cofaqucs  que  les  Rufliens 
avoicnt  pourfuivis  à  caufc  de  leurs  brigandages  t 
encrèrent  dans  le  même  Pays  vers  le  Midi  >  &  s'cm> 
partrent  d'un  Royaume  de  Tartarcsi  dont  la  Ca- 
pitale étoit  Siiir ,  qu'on  a  depuis  nommée  TêM. 
Le  Chef  de  ces  Cofaqucs  craignant  de  ne  pas  pou< 
voir  s'y  foutcnir ,  &  voulant  faire  fa  paix  avec  les 
Rufldcns ,  leur  donna  avis  de  cette  conquête  i  Icat 
offrant  de  la  leor  remettre  >  pourvu  qu  on  lui  ac-^ 
cordât  fa  grâce.  La  Cour  de  Mofcow  y  confcntic 
volontiers  -,  6c  c'eft  ainii  qu'elle  a  établi  fa  domi- 
lution  >  fans  guerre  >  dans  la  Sibérie  >  en  l'année 
X  f  9  T*  Les  troubles  qui  agitèrent  enfuice  la  RuITic  » 
ne  permirent  pas  de  noudcr  les  découvertes  dans 
ce  vaftc  Pays  :  elles  furent  enfin  reprifes ,  èc  l'on 
fit  plufîcurs  établiffemens  dans  le  dix-feptiémeMlé^- 
cle,  &  dans  celui-ci  fur-tout  fous  Pierre  le  Grand  > 
*-  fes  fuccelTeurs. 

On  connOÎt  maintenant  tout  le  Nord  de  l'Aiie  » 
2c  fa  proximité  avec  les  terres  de  l'Amérique» 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  Cartt  Jis  nouvtlUi 
Jfcowvtrtts  publiée  fur  les  Mémoires  de  M.  Dc« 
lifle ,  Profeflcur  Royal  en  Afhonomie  »  éc  frerc 
du  célèbre  Géographe  :  il  a  été  vingt  ans'  en  Ruf< 
Ae  )  où  Pierre  le  Grand  l'avoir  fait  venir  pouc 
établir  à  Pcterfbourg  une  Ecole  d'AftroaomiC}  ic 
un  Obfervatoire. 

Nous  avons  dit  (  ci-dcvanr/^ç//  69'7h)  qne  des 
quatorze  grands  Gouvememens  de  l'Empire  de 
Ruflic  >  il  y  en  avoir  trois  6c  demi  en  ATie  «  dans 
la  grande  Tartarie.  Ce  font ,  la  Partie  orientale 
du  Gouvernement  à'Areangel  i  6c  les  Gouveme- 
mens de  Cafan,  à'Ajlracan,  6c  dc  Tehhif  ott  dc 
la'SibériC)  qui,  à  l'Occident >  eftféparé  des  trois 
précédens  par  cette  longue  chaîne  de  Monta- 
gnes nommées  Kamenoïpoyas ,  6c  qui  s'étend  à 
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rOrient  (ufqu'au  haut  de  la  Mer  du  Sud,  êc  de 

fOcéao  oriental. 

S.  I.  Dt  U  fitrth  •rttntétli  dm  GtMvtrnimint 

dArc*Hgtl. 

Elle  contient  deux  Provinces  qui  font  peu  ha* 
bitécs  >  étant  voillncs  de  la  Mer  Glaciale ,  &  Tout 
le  Cercle  Polaire.  Une  partie  des  Samoj/Jtj ,  ou 
Sétm»i(dti ,  y  demeure  >  de  s'étend  de-là  dans  la 
Sibérie  :  c'cfl  un  Peuple  trcs-mifcrable  >  affez  fem- 
blable  aux  Lapons  i  dont  nous  avons  parlé  en  dé« 
crivant  la  Suéde  :  on  trouve  aullî  chex  eux  des 
rennes. 

1.  La  Province  de  Mir^n ,  appcUée  ci-devant 
li^j^tritt  oà  il  y  a  quantité  de  bois. 

Mbzbn  ,  Capital* ,  au  Nord-Eft  d'Arcangel  s 
c'eft  une  Ville  affcz  conftdcrable. 

Au  Nord-Oueft  de  cette  Province  font  deux 
Ifles ,  dont  la  principale  fc  nomme  Kandtnojf,  Elle 
a  de  grands  bols  >  ù  cSt  prés  des  terres  i  à  l'entrée 
de  la  Mer  Blanche. 

2.  La  Province  de  Ptc^rat  ou  Vtt^ra^  ainii 
94>pellée  d'une  grande  Rivière  qui  la  traverfc  do 
Sud  au  Nord ,  oà  elle  fe  jette  dans  la  Mer  Gla-i 
dale  :  elle  eft  pleine  de  Montagnes. 

PusTOZEUSKOi^,  vers  l'embouchure  duPec* 
xora  :  c'eft  une  efpéce  de  Village  entouré  de  pa- 
liflades.  On  nomme  le  pays  voifln  B»ranJaj>. 

Cette  Province  contient  encore  une  partie  de 
la  Zirattie^  pays  de  bois  habite  par  des  Peuples 
qui  portent  ce  nom  :  elle  comprend  andî  une  par- 
tie de  l'ancienne  Ttnnii ,  dont  nous  allons  parler. 

$.  1 1.  Dm  Gouvernement  de  Cajan. 

Sa  panic  méridionale  formoit  ci -devant  le 
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Royaume  de  Caûm  >  qui  itoit  gouverné  pat  un 
Kan  des  Tanaret.  Cétoic  un  démembrement  du 
grand  Etat  de  Capchac  »  fondé  par  un  des  fils  de 
Genghixkan  »  &  qui  s'étendoit  au  Nord  de  la 
Mer  Cafpienne  àc  de  la  Mer  Noire  :  les  pedn 
Tarcares  d'Europe  en  font  auylU  un  démembre- 
ment. Tamerlan  fit  beaucoup  de  mal  à  la  plupart 
de  ces  Tartares  de  Capchac  ,  qui  fc  rétablirent  ce* 
pendant  apr^s  fa  mort.  Les  Ruiliensi  qui  leur 
«voient  été  a(ru)ctis  pendant  prés  de  trois  cenf 
atut  s'emparèrent  en  i  f  f  z.  du  Royaume  de  Ca-r 
fan ,  fur  les  Tartares  qu'on  appelle  aujourd'hui 
dV/a  ,  ou  ufimskf ,  lefqucli  dcmcutcat  encore 
dans  les  mêmes  Pays. 

On  divife  ce  Gouvememoit  en  (îx  Proviacei 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales  :  il  y  ea 
a  deux  au  Nord  >  àc  quatre  ao'Midi* 

1.  SOLKAMSNAIA  ,   OU  SOLKANSKO  >    fur  le 

jUama ,  Rivière  conAdérable  qui  v»  fe  jettcr  dani 
le  Wolga  à  quelques  lieues  de  Cafaai  La  Pro- 
vince dont  cotte  Ville  eft  la  Capitale ,  fe  nom* 
moit  ci^dcvant  Ptrmie,  à  caufe  des  Vtnms  qui  y 
habitent ,  &  qui  ont  été  autrefois  fort  étendus  vers 
le  Nord ,  de  puiflkns  par  leur  commerce.  On  fair 
dans  cettt  Province  >  qui  cib  fort  peuplée  >  une 
(\  grande  quantité  de  fel  j  que  vingt mille  ouvriers 
font  continuellement  occupés  à  y  travailler. 

CzERDYN ,  au  Nord  de  Solkamskaia  >  Archt* 
'vhh/,  nommée  autrefois  U  GranJt  Termit, 

2.  Chlinow  ,  on  Glinop  ,  fur  la  Rivière  de 
Viatka ,  qui  donnoit  autrefois  le  nom  à  fa  Pro- 
vince :  les  anciens  Peuples  fc  nomment  W^HÎMkft, 
On  y  fait  un  grand  commerce  de  cire  >  de  miel  » 
&  de  beurre. 

3 .  Casan  ,  Anhevfch/,  fur  la  rive  gauche  du 

Wolga.  C'eft  une  grande  Ville  riche  &  bien  peu* 

K  iv 
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plée  !  il  y  a  beaucoup  d'Eglifcs,  9c  une  force  ci- 
tadelle bitie  de  pierres  >  oà  les  Tartares  ont  dé- 
lênfe  d'entrer  fous  peine  de  la  vie.  Les  habitans  de 
Cafan  font  riches  >  6c  ils  font  un  grand  commerce 
ivec  les  Turcs  du  côté  de  la  Mer  NoiâC.  La  Pro« 
ttncc  eft  fertile  en  fruits ,  en  légumes ,  &  en  bleds 
qu'on  tranfporte  jufqu'à  Peterfbourg.  On  en  tire 
anifî  des  pelleteries  >  6c  des  bois  propres  à  la  con' 
fbuâion  des  yainèaux  ;  car  c'eft  prefque  le  feul 
lieu  de  Ruffie  où  il  y  ait  des  chênes.  La  panid 
méridionale  de  cette  Province  s'appclloit  ci-devant 
la  Bolgarii ,  àc  c'eft  d'où  l'on  croit  que  font  venus 
les  Bulgares  qui  fe  font  établis  à  la  fin  du  feptié- 
me  fiécle  fur  les  côtes  occidentales  de  la  Met 
Noire  »  dans  le  Pays  qui  porte  encore  aujourd'hui 
leur  nom. 

4.  SyiAjBSK  f ,  fur  la  rive  droite  du  Wolga^ 
vis-àpvb  Cafan.  Cefl  une  Ville  aiTez  confidérable, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  ancienne.  Sa  Pravince  s'é- 
tend des  deux  côtés  du  Wolga ,  à  l'Oucft  de  celle  de 
Cafan,  dceft  habitée  par  d'anciens  Peuples  Païens 
noounés  C'^rrmijfts ,  que  l'on  diftingue  en  Nagor- 
néis ,  ou  des  Montagnes  ;  &  Lmgovois ,  ou  des 
Plaines. 

f .  Pbnza  ,  ou  PiNSB  I  au  Sud-Oueft  de  Svia* 
iesk.  Sa  Province  comprend  une  partie  des  Mor- 
iuas ,  ou  MprJvuins ,  Peuple  idolâtre  qui  habite 
dam  des  forêts. 

6.  Ufa  )  à  l'Orient  de  Cafan ,  fur  le  Behia , 
qui  fe  jette  dans  le  Kama.  Cette  Province  •  où  11 
y  a  de  grands  déferts ,  eft  principalement  habitée 
par  deux  fortes  de  Tartares  j  qui  font  parens.  On 
les  appelle  |les  Buskirs  6c  les  Ufimski  :  ils  po^- 
dolent  autrefois  le  Royaume  de  Cafan.  Ce  font 
la'  plupart  des  efpéces  de  Mahométans ,  fans  infbru- 
^on,  qui  rcâcmblcnt  en  beaucoup  de  chofesi 
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des  t^aïens  :  il  y  en  a  qui  ont  nouvelletncnt  cin« 
bralTé  la  Religion  Schifioiatique  Grecque.  La  BaJ^ 
kirit  s'appetloit  autrefois  Fafiaùry  êc  c'eft  dc-lâ 
que  les  Hongrois  font  venus  en  Europe  à  la  fin 
du  neuvième  iîécle. 

$.  III,  Du  Coitvememtnt  JtAJirMaM, 

Ce  Pays  étoit  la  demeure  des  Huns  &  des  Ava-^ 
tes  avant  qu'ils  paâàflent  en  Europe  au  quatrième 
de  au  Hùeme  tiécle  «  avec  une  multitude  d'au-^t 
très  Tribus  Turques  ou  Tartares^  Il  Ait  habité  en- 
faite  par  les  Capchacs  ou  Comans.  Un  des  fils  de 
Oenghizkan  y  établit  ce  grand  Royaume  dont 
nous  avons  déjà  parié)  &  qui  fijt  appelle  de  Cap- 
chac  du  nom  de  fes  habitans.  Celui  d'AAracan  en 
fut  un  démembrement  «  &  l'on  y  voit  de  côté  (c 
d'aigre  les  ruines  de  nombre  de  Villes  que  Ta- 
merlan  détrutilt  en  ces  quartiers  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiécle.  Les  Ruifiens  s'en  emparèrent  en 
I  f  f4.  fur  les  Tartares  Notais  ^  ou  Nagaiay  qui  y 
demeurent  encore.  Le  terroir  eft  fertile  en  toute 
fone  de  fruits  r  &  fnr-tout  en  melons  excellens.. 
Pierre  le  Grand  y  a  fait  planter  des  vignes  >  qui  pro- 
duifent  de  fort  bons  ralfins ,  mais  ne  font  cepen- 
dant que  de  petit  vin  :  le  plan  en  vient  des  en- 
virons du  Rhin  ic  de  la  MofcUe.  La  partie  mé- 
ridionale eft  fon  fabloneufe  ,   &  l'on  y  tronve 
{frand  nombre  de  fourccs  d'eau  falée.  La  chaleut 
fuffit  pour  faire  le  fel  >  qui  eft  beau  &  cranfpa* 
rent  cotome  du  cryftal.  Û  ^  en  fi  grande  abon* 
dance  >  qu'on  en  emporte  tant  qu'on  veut  »  en 
payant  feulement  deux  liards  d'impôt  pour  qn»» 
rante  livres.  Les  Rufitens  en  font  un  grand  com- 
merce j  au/Ii-bicn  que  des  efturgeons  qu'ils  pè- 
chent en  abondance  dam  le  Wolga ,  &  qu'ils  fa* 
ICQt,  Ccii  j^YCC  ic$  geufs  de  ces  poisons  qu'ils  font 
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le  Caviar,  quifc  cran(porte  de  tous  côtés ,  &  donC 
les  Habitans  du  Nora  mangent  avec  délices  :  ow 
létend  Air  le  pain ,  comme  du  beurre. 

La  partie  au  Gouvernement  d'AAracan  qui  cik 
▼ers  le  Jaii ,  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Ca£* 
pienne  au  Nord-Eft ,  a  de  bons  parages  :  c'étoic 
U  que  demenroienr  aunefois  les  Ufbecs  j  avant 
^'ils  viniTent  s'établir  au  voiûnage  de  la  Perfe.  Aa 
ffiême  endroit  demeure  aujourd'hui  une  branche 
de.  CétfaiSf  ou  C»faq$tts ,  qui  prend  fon  fumom  dis 
Jailc.  On  croit  que  les  Cofaques,  qui  s'étendent 
à  l'Occident  jufqu'au  Dnieper  >  font  les  reftes  des 
anciens  Habitans  du  Capchac;  ils  traitent  les  Tari 
tares  de  frères  >  àc  ils  leur  rcâêmblent  beaucoup. 
Outre  les  Tartares  Nogais  ,:  qui  font  Mahomet 
tans  »  àL  qui  demeurent  aux  environs  d'Aftracan  ^ 
il  y  a  encore  depuis  une  quarantaine  d'années  >> 
des  Tartares  Calmoucs  furnommés  Torgauts^  à  qui 
les  RufUens  ont  permis  de  s'y  établir  :  ils  y  vin» 
x«nt  fous  la  conduite  d'un  Kan  nommé  Ajuia^^. 
êc  c'eft  pour  cela  qu'on  les  appelle  fouvent  de  ce 
aom  :  ils  font  idolâtres  >  &  ils  fervent  les  Rufllen» 
dam  leurs  armées»  étant  fort  courageux. 

Le  Gouvernement  d'Aftracan  fe  divife  en  deux. 
Provinces ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs  Capitales» 

I.  AsrtiACAu  rArehevfch/,  damrifledei70^*/» 
Ibtmée  par  le  Wolga  »  près  de  fon  embouchure 
dans  la  Mer  Cafpienne.  Ceft  une  grande  Ville  fort 
peuplée ,  oà  il  fe  fait  un  commerce  conûdérable. 
XL  y  vient  des  Marchands  Turcs  «  Arméniens  >  Per«^ 
fins  r  Tarures  &  Indien»  >  qui  y  échangent  dcft> 
épices  ic  des  pierres  prédeufes  pour  des  fourures*. 

a..  SiMSinsK  *,  au  Nord  »  fur  le  Wolga  ,.prefque 
<ri»-â>vis  BtioitTt  oa£«^r  :  c'eft  une  Ville  aâèv. 
conHdérable ,  à  caufe  de  ix  ûtuatibn  entre  Aftra-r 
«aiLteCa(Sui.. 
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i*  IV.  Dm  GomverHtmeniàleToMfit  MtltU 
Sihérit, 

Ce  Gouvernement  eft  très-grand  >  mais  fa  (itoa* 
don  en  grande  partie  vers  le  Nord>  &  les  bois  de 
ks  montagnes  dont  il  eft  rempli ,  font  qu'il  cA  pref- 
qu'incuke  &  inhabité  de  ce  côté-là.  Vers  le  Midi  au 
contraire  il  eft  bien  cultivé  &  peuplé.  Il  s'étend ,  fé- 
lon les  nouvelles  Cartes  faites  par  ordre  de  la  Prin« 
ceflê  Elifabeth ,  Impératrice  de  Ru(fie  -,  depuis  le 
foixante-quinziéme  degré  de  longitude  y  jufqu'aa 
deux  cem-Axiéme  vers  le  Nord-Efl.  Sa  latitude  fep« 
eentrionale  eft  depuis  environ  le  cinquantième 
degré,  jufqn'au-delà  du  foixante-di''*^c  (<•).  On 
f  trouve  trois  fortes  d'habitans.  Les-  plus  anciens 
qui  demeurent  principalement  dans lapartie orien- 
tale ,  vers  le  Nord ,  font  des  eQ>éces  de  Sauvages  > 
qui' reâêmblent  fort  à  ceux  de  l'Amérique,  dont 
o  A  fçait  maintenant  qu'ik  ne  font  (éparés  que  paf 
«ii  Détroit  environne  de  pluâeurs  liles.Ceft  celui 
auquel  nous  avons  donné,  (Tom.  I.  pag.  48.  )  le 
nom  de  Détroit  dm  N»rdt  ou  d'Anlatt,  dont  on  a 
autrefois  fort  parlé  ,  fans  ea  avoir  beaucoup  de 
preuves.  La  féconde  forte  d'habitans  de  la  Sibérie 
font  divcrfes  efpéces  de  Tartares,  la  plupart  ido^ 
lâtres  :  ceux  qui  demeurent  dans  la  partie  du  Sud^ 
Oueft  aux  environs  de  Tobobkr  eirTobol>.fonB 
luiahemétans ,  &:  defcendent  des  KansdeTww  ée 
de  StUr^  à  qui  l'on  a  donné  le  nomade  Rois  de  Sb^ 
bérie ,  H  qui  étoient  un  démembrement  des  Ui^ 
becs  8c  du  grand  État  de  Capchae  fondé  par  uv 
dès  fils  de  Geng^iïkan  an  treizième  fiécle;-  O» 
frétend  qu'il  y  a  encore  en  SU>érie  plus  de  8oo;o9w 

(a)  II-  £uit  voir  fîir  iapaftie  oriientatit  >  la  lyipVeUir 
Cane  drieflee  fut  les  Mémolr««  de  M.  Jofeph  Deliflc} 
car  les  aotre»  ne  là  repréftntcnt  ^  bien  :  on  U  n^wtp 
^uaM.Boachc. 

<  vi 
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familles  de  Tanares  Mahométans  >  qui  j  ont  l'exer- 
cke  libre  de  leur  Religion.  Enfin»  la  :r65lîéme  ef- 
pé<  e  d'habitans  de  ce  v'»fte  Pays  eft  campofée  des 
Ruflieni»  Chrétiens  Grec&'  qui  s'y  font  &«bîis  de- 
puis environ  cent  cinquante  ans  :  ils  y  ont  bâti  le 
long  de»  Rivières  plus  de  trente  Villes  8c  plus  de 
ff eux  niili<t  Bourgades  ou  Villages  >  à  la  manière 
de  Rnlfie ,  c'eft-à<^e ,  de  bois.  On  y  exile  les 
criffllneb  qui  n'ont  pas  mérité  la  mqn.  Il  y  a  de» 
mines  de  Kr  »  de  cuivre  t  6c  même  d'argent.  On 
tire  de  Sibérie  quantité  de  pelletetics  >  y  ayant 
beaucoup  de  bêtes  fauves  >  comme  nous  l'avons 
4lit  en  parlant  de  l'Aiie  en  général.  Vers  la  Mec 
Glaciale  »  toutes  ces  bêtes  deviennent  blanches 
pendant  l'hyver  i  au/Iî-bien  qu'une  partie  des  oi-> 
féaux.  Les  plus  belles  peaux  doivent  être  données 
à  la  Cour  de  Rulfie»  àc  il  n'eft  permis  aux  pani» 
culiers  de  faire  commerce  que  des  moindres.  La 
Sibérie  eft  arrogée  par  de  grandes  Rivières  >  qui 
coulent  prefque  toutes  du  Midi  an  Nord,  6c  fe 
jettent  dan»  la  Mer  Glaciale  :  nous  avons  déjà  en 
occstfion  d'en  parler  plufieurs  fois.  La  partie  mé^ 
ridionale  eft  très -fertile)  quoique  le  nroid  y  foie 
fort  pénétrant  :  on  en  tranipone  des  grains  pout 
le  peu  de  Villes  qui  font  vers  le  Nord  >  fans  quoi 
11  bmt  que  les  Habicans  vivent»  comme  les  Peu* 
pies  (auvages  >  de  gibier  6c  de  poison.  De  côté 
&  d'antre  >  dans  les  quartiers  du  Nord ,  font  des 
Sii»»vits  p  on  Hyvememens  >  c'eft'i-dire  >  des  mai- 
fenctto  de  bois  od  j  l'hyver  >  des  Commis  vien- 
neiit  pont  recevoir  les  impôts  qui  fe  font  en  pel- 
ietirier.  On  voyage  dans  crPays  en  traîneaux  tirés 
wx  des  chiens  >  ou  par  des  rennes  >  dont  il  y  a 
cesiériÊTt  ou  Poftes  réglés. 

Ce  vafte  Gouremethent  fe  divife  en  trois  gras* 
da  FtQYl&cci»  qui  s'étcndc&t  chacune  do  Snd  «» 
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Nord ,  éc  qui  prennent  le  nom  de  leun  Capitales. 
Ce  font  1  d'Occident  en  Orient  i  la  Province  de 
T^iélti ,  on  r#fo/  i  ceUe  d'Itmfehi,  ou  de  Jtnifiisiu  ^ 
9c  celle  d'Ue»ei ,  ou  de  YacfMtsit  de  qui  dépend 
la  Prerqu'Ifle  de  KMmtehatk.M,  quieftauSud-Eil» 
entre  la  Mer  ou  ée  Golphe  d'Ainur  &  l'Océan. 
Comme  cette  Prefqu'Ifle  eft  nouvellement  décou- 
verte ,  on  ne  la  voit  point  fur  les  Canes  de  M.  Guil* 
laume  Delifle  :  les  Ruffiens  y  ont  fiât  des  établif> 
femem  conûdérables  depuis  environ  vingt-cinq  am»  - 

1.  D«  U  Trwinet  dt  TêMsk. 

Ceft  celle  où  les  Ruifîem  fe  font  éublis  d'à-* 
bord.  Il  y  a  peu  àz  Villes  dam  la  partie  fepten- 
crionale ,  à  caufe  de  fa  proximité  de  la  Met  Gla- 
ciale t  àc  des  vents  froids  du  Nord  qui  s'y  font  e]^- 
trêmement  fentir.  Il  y  demeure  cependant  de  pau- 
vres Samogedes,  &  des  Oftiackes,  ou  Condif- 
ches*  qui  font  d'ailleurs  répandus  par  toute  cette 
Province.  VOby  »  qui  la  traverfe  du  Sud>Efl  au 
Nord-Oueft)  abonde  en  cxcellem  poiâbns  :  on 
trouve  Air  fes  rives  de  belles  pierres  fines  >  &  eih- 
cr'autres,  des  pierres  tranfparentes  ronges  de  blan- 
thés»  en  tout  femblables  aux  agathes,  dont  les 
Ruflicns  font  bcancoup  de  cas.  La  partie  méri- 
dionale efl;  trés<nltivée  :  ton  y  trouve  des  déferts 
qui  la  (épatent  des  Caîmoucs  âc  des  Karakalpacs  » 
ce  qui  n'empSche  pas  ces  derniers  d'y  faire  de  fré- 
qoentes  tentatives  pont  attaquer  &  pillei  cette  pat- 
lie  qui  eft  bien  habitée.  , 

TOBOLSK  ,  on  ToBOL,  CttpitâU  t  êc  Anhroi' 
ihft  fax  une  Montagne  à  l'embouchure  do  T»M 
dam  Xlrtis\,  qui  fe  décharge  dam  l'Oby  environ 
cinquante  lieues  plus  bas.  Cette  Ville  fe  nommoic 
SHir  t  lorfque  les  Tartares  Mahométans  y  avoient 
«a  Roi»  ou  ptotdc  un  Kan  :  ils  rappeUoient  de  ce 
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nom  »  parceqne  c'étoit  l'Etat  le  plus  a   Nord  qn'ilf 

'(flëdaâcnt.  Les  RuITiens  ont  augmenté  coniidé' 

blemcnc  cette  Ville  »  qui  eft  grande  >  peuplée  )  6c 
iOR  riche  par  le  commerce  qu'elle  fait  )ufqu'à  la 
Chine  »  èc  aux  Indes  >  par  le  moyen  des  Carava- 
nes qu'dle  y  envoie.  L'Archev^ue  de  Tobolsk  » 
hit  il  y  a  quelques  années  des  Misions  chez  le» 
Oftiackes.  Il  leur  a  fait  brûler  leun  idoles  >  &:  en  a; 
baptifé  un  grand  nombre, 

TiUMEN  1  ou  TuMBN ,  au  SudrOucft  de  la  pré^ 
cédcnte.  On  l'appcUoit  Om^jiiMn ,  du  tems  des 
Tanares  >  &  c'étoit  »  avec  Sibir ,  les  deux  feules 
Villes  qui  fulTcnt  en  Sibérie  avant  les  RulTicns  s 
c'cft  aujourd'hui  une  grande  VlUe  fortifiée  ,  fur  la: 
Tttra  quife  jette  dans  le  ToboU  Son  territoire  eft  le 
mieux  cultivé  de  toute  la  Sibérie.  A  quelque  diftan» 
ce  l'on  prend  des  renards  dont  les  peaux  font  Ci  cS^ 
mécS)  qu'on  les  envoie  toutes  à  la  Cour  de  Ruffîe. 
Vbrschotuhb  ,  à  rOueft ,  près  des  frontieret 
du  Gouvernement  de  Cafan  :  c'eft  une  petite  Ville 
fortifiée}  dont  le  terroir  ne  peut  rien  produire  à 
caufe  des  vents  froids.  Dam  fon  voifinage  eft  une' 
Montagne  où  l'on  trouve  la  pïçrrcd' A/ie/itt  dont 
tes  Anciens  faifoient  IcSintUn  i  c'élV  à-dke  *  une  toi- 
le qui  nefe  eonfamepoim  au  feu  :  ceiuf  on.Paylatt 
Ruilien  qui  trouva  cette  forte  de  piene  en  17Z0. 
Au  Midi  de  Vexfcheture  fo>it  deux  riches  n^nes  de 
cuivre  &  de  fer  }•  ^t^sd'EeattriHi»$u^  '^.  Dans  cette. 
Contrée  demeurent  les0^^Wf^#/,  udem  Peu- 
ples Païens  r  dont  plufteurs  one  eoiJbraâë  la  Reii- 
pôti  SchifJncMtlquc  Grecque ,  ou  hi  Ruffienne. 

,  BBB.BSOW  &  SuB-GUT  fonc  dcux  Villes  vers  1« 
Kord  r  &:  fiu>  l'Oby.  On  prend  aux  cnvicom  quan« 
ôté  de  zibelines  Se  de  renards  noirs.- 

Du  côté  du  Midi  les  Ruftieni^  ont  bâti  plùileut» 
Fotcçteflêa  Un  VUà^  en-  le  remontant  y  de  rcâei> 
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tant  les  Eluths  ou  Calmoucs  (  m).  Sur  leurs  fron- 
ticres  font  un  grand  nombre  de  tombeaux  de» 
ancêtres  de  ces  Peuples.  Les  Ruffiens  alloient  autre-- 
fois  piller  ces  tombeaux }  parccque  c'étoit  l'of^gc 
des  Eluths  d'entener  les  morts  avec  tout  ce  qu'il» 
avoient  d'or  êc  d'argenr  »  &c.  Mais  les  Calmouc» 
ayant  fait  à  ce  fujet  de  petites  guerres  1  le  Gou- 
verneur de  Tobolsk  a  défendu  fous  de  grande» 
peines  d'aller  davantage  à  la  recherche  de  ces 
tombeaux.  Dans  les  Defcrts  voifins  t  les  Ruffiens 
ont  trouvé ,  fl  7  a  trente  ou  quarante  ans ,  troi» 
Villes  abfolument  défenes,  a^cz  belles»  8c  bâtie» 
en  briques r  oà  ils  prirent  ce  qu'tb  voulurent;  8c 
c*eft  de-lâ  que  venoient  ces  livres  ou  papiers  de 
foie  nugnifiquement  écrits ,  fur  lefquels  Pierre  le 
Grai^d  fit  confultcr  tous  les  Sçavans  do  l'Europe  i 
4c  entr'autres  l'Académie  des  Belles  Lenres  de 
Paris.  Elle  jugea  que  c'étoit  des  livres  facrés,  écrit» 
en  Langue  du  Tibet.  Les  Habitans  de  ces  Villes 
en  étoient  tous  fortts  vraifemblablement  lors  de 
ces  grandes  guerres  que  les  Calmoucs  eurent  avec 
les  Kalkas  >  as.  dont  nous  avons  ci-devant  parlé» 

z.  Dt  U  Vrroince  tCltniftisk,. 

Elle  s'étend  comme  la  précédente  depuis  le  Pay» 
«tes  Eluths  >  ou  Calmoucs  «  |ufqu'â  la  Mer  Glaciale» 
êc  elle  eA  ttaver(ée  du  Sud  au  Nord  par  la  grande 
Rivière  de  Jttùfia ,  qui  en  reçoit  »  entr'autres  »  troi» 
a^z  coniîdérables  qui  portent  tontes  le  nomade 
Tuugufcé^t  &  ne  font  ^ftînguées  que  parles  terme» 
dé  hjuitc  )  moyenne  &:  bafley  félon  knr  âcuation.. 
Il  y  a  des  Samogedes  fur  les  bords  de  la  Mer  Gl»-' 
tiale  y  &  les  autres  anciem  habiuas  dn  Pays  s'ap^ 

f  4  ]  LeK.i'Xifi  &  le  ROTamne  d'w^/rrâ  marqués  en  cet 
endroit  lût  la  Carte  JPAbe  de  M.  Deltflc  étoient  dai» 
HojkIcs  »  ou.  Ttibofl  de  ces  Taitaies^ 
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pelloit  Ttingnêtit  :  f  cft  une  Nation  aflêz  cori/î-* 
aérable  qui  eu  aufli  répandue  dam  la  Province 
d'Iacuck.  n  en  eft  de  cette  Province  comme  de 
la  précédente  :  la  partie  méridionale  rapporte 
tout  ce  qui  eft  nécedâire  à  la  vie»  ée  a  un  bon 
nombre  de  Villes  Ruiltennes  &  de  Villages. 

Ibktisbisk  »  ou  Jbnisbiskoi  j  CuphMt ,  fur  le 
Jtnifia  i  c'eft  une  aflêz  grande  Ville  bien  peuplée. 

Kbasnoiaiis  >  au  Sud-Eft. 

ToMSK  ,  à  rOueiti  fur  la  Rivière  de  m8me 
nom  )  qui  tombe  un  peu  plu»  au  Nord  dans  l'Obf. 
Sa  contrée  eft  trés-fertile. 

MANf-AiBiA,  appcllée  ci-devant  Tmmfonji», 
vers  le  Nord  i  fur  la  Lena ,  ou  le  Len»  dans  une 
lile  i  prés  de  l'embouchure  de  la  ba^e  Tungufcs 
qui  en  la  \Aus  coniidérable  des  trois  Rivières  de 
ce  nom  :  les  RuIIiens  qui  y  habitent  tirent  leurs 
grains  des  étabUifenKns  du  Midi. 

i.  Vt  la  Frêvittet  ttlaettek, ,.  tu  Yacoutsl^. 

Elle  eft  prefqne  anffî  grande  que  les  deuxaatref 
cnfemble  i  mais  elle  n'eft  pas  encore  auilt  pei»* 
plée  de  Ruflîens  >  iî  ce  n'eu  dans  quelques  pat^ 
ties  méridionales  «  telles  que  vers  le  Lac  Baîkafg. 
le  ce  que  nous  appelliom  d^devant  la  Dét»im«,  za 
Sud-Oucft  y  auffi-bien  que  dans  la  Frefqu'Kle  de 
Kamtchatka  au  Snd-Eft,  êc  au-delà  du  Golpher 
eu  de  la  Mer  d'Amur.  On  peut  donc  divifer  en 
deux  parties  cette  Province  >  qui  n'eft  comme  disuu^ 
ion  entier  que  dcpuk  quelques  années. 

I,  La  partie  fcutentiionalc»  depub  environ-  te 
foixantiéme  degré  de  tatimder  ^u^ulaiiMlalâ  dir 
foixaiKe-dixiéme  y  eft  habkée  par  les  Ukfttts  f 
Peuples  fauvages.  qui  demeurent  des  deux  côtés' 
4e  la  grande  Rivière  de  Lena,  ou  Len  :  ils  font 
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tOueft  6c  tn  Sud  ;  mais  Us  font  pins  ing^enx  i 
U  ils  ont  trouvé  le  moyen  de  monter  des  reiH 
nés ,  de  de  s'en  fervir  comme  de  chevaux.  Les  jm» 
kfigrts  t  ou  Zmn^ari  les  bornent  à  TOtient  :  ils  font 
peu  différem  des  Samogedes  i  mais  moim  ftupit 
des  6c  moins  laids.  Au  Nord-Eft  font  les  T\aUi^ 
kft  6c  les  T^t^hts  t  prés  du  Détroit  qui  (épare 
VACic  de  l'Amérique  ;  6c  plus  au  Midi  >  les  Kores^ 
kfs  6c  les  Olutwskft ,  qui  font  les  Peuples  les  plus 
ftroces  de  tout  lie  Nord  de  l'Allé. 

,    IACUCK  ,    YaCOUSTK  ,    ou  JACUTSKOI  .    Gf 

piuie  de  toute  la  Province ,  fur  la  Lena ,  ou  le 
Len  t  à  trente  lieues  environ  au-dcifus  de  l'em- 
bouchure de  ÏAUam  dans  cène  grande  Rivière. 

Anadirskûi  }  Ojirogt  ou  Village  fortifié ,  au 
'  Nord  des  Olutorskes  j  fur  ÏAnaJir ,  qui  eft  U* 
feule  Rivicre  conildérable  qui  fe  jette  dam  l'Océan 
oriental ,  6c  près  du  Détroit  du  Nord. 

2.  La  partie  méridionale  peut  fe  fubdivifcr  en 
trois.  Celle  qui  cil  à  l'Oucft ,  &  au  milieu  de  la- 
quelle fc  trouve  le  Lac  Baiial ,  efV  très- habitée 
6c  cultivée  par  des  Colonies  Ruifiennes ,  qui  v 
ont  bâti  pluHcurs  Villes  6c  plufieurs  VilUges ,  d'oa 
ils  entretiennent  commerce  avec  la  Chine.  Les 
ancicm  habicans  font  des  Tungoufes  qui  vont  nuds 
pendant  l'hyver  comme  ks  Américaim  >  6c  n'ont 
cu'un  petit  morceau  de  cuir  autour  de  leur  cein- 
ture. Plufîeurs  fe  nourrirent  des  oignons  de  ly». 
}£unes  qui  font  fort  communs  en  ces  quartiers ,  6c 
ib  en  font  de  la  firine  6c  du  pain.  La  partie  dn 
milieu  eft  fort  couverte  de  bois ,  6c  l'on  y  trouve 
les  pin;  belles  pelleteries  :  elle  n'eft  encore  ha- 
bitée que  par  des  Tungoufes ,  dont  une  partie  dé- 
pend des  Chinois  ;  les  Rulliens  y  ont  feulement 
bâti  quelques  Villages ,  au  fond  du  Golphe  d'A- 
mur.  Enfin  la  partie  qui  eft  à  l'Ëft  >  comprend  la 
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Prefqo*Iflc  de  KMmtchmtk/i ,  que  les  Cartes  Ru/Iteno 
nés  noui  font  voir  être  bien  moins  étendue  vert 
le  Sud*  que  la  Carte  de  l'AHe  de  M.  Robert  ne 
nous  la  reprérente.  Elle  eft  principalement  habi- 
tée par  les  ViéimulunUlts  qui  s'Iiabiilent  de  peaux 
de  chieru  »  n'y  ayant  point  en  ce  pays  d'autres  ani- 
maux domefttqucs.  Les  RuHlcns  qui  y  ont  bâti  de< 
puis  trente  ou  quarante  ans  plufîcurs  Villes  &  Villa-* 

Ses  >  Te  louent  beaucoup  de  fa  fertilité.  On  y  trouve 
es  cailors  d'une  grandeur  extraordinaire.  On  pr6- 
tend  qu'il  y  a  des  mines  fort  riches  )  &  des  eaux 
minérales  excellentes  :  on  y  voit  aufli  deux  Vol- 
caiu  aflêz  coniîdérables.  Les  KuriUs  qui  habitent 
la  panie  méridionale  du  Kamtcluika  i  paroiûênt 
6tre  une  Colonie  des  Japonois  :  ils  font  en  tout 
^itférens  des  autres  Peuples  fauvages  dont  nous  vc* 
Bons  de  parler. 

IvcuTSK  ,  Ville  confidérablc  fur  ï Angara ,  ic 
près  du  Lac  Baikal  :  il  s'y  fait  un  grand  comr- 
mercc  à  caufe  du  palTagc  des  Caravanes  qui  vont 
à  la  Chine  >  te  qui  en  revieimenn  Dans  cette  con- 
trée habite  une  Nation  de  Tartarcs  Païens  appcU 
lés  Buraitts  :  c'eft-  pourquoi  l'on  appelloic  autre- 
fois ce  Pays  Bratsitt. 

Sblinginsk,  ou  Sblikga,  an  Sud-EfV,  fur 
une  Rivière  de  même  nom»,  qui  fe  décharge  dans 
le  Lac  Baikal.  Les  Ruffiens  la  bâtirent  en  17 zS. 

rmt  hyotiCct  leur  commerce  &  fervir  d'entrepôt 
leurs  marchandifes  :  ils  avoient  auparavant  une 
Ville  de  même  nom  dans  le  voifmage  >  mais  ils 
ont  abandonné  ce  lieu  qui  étoit  trop  humide  >  éc 
oà  les  marchandifes  fe  gâtoient.  C'cft  maintenant 
de  Selinginsk  que  les  Caravanes  partent  pour  la 
Chine  :  les  Chinois  appellent  cette  Ville  Tscbou- 
ttupaitchang, 
Nb&zxnsk  y  que  les  Chinois  nomment  Nij^t-* 
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$Uu  ,  à  PBft  ,  flc  fur  la  Rivière  de  Schilka  00 
Amur.  Elle  eft  ficuée  dans  une  contrée  fertile  >  9e 
la  Paix  oui  y  a  été  conclue  avec  les  Chinob»  l'a 
rendu  célèbre  :  c'étoit  autrefois  de  cette  Ville 
que  partoient  les  Caravanes  jpour  la  Chine.  Les 
Ruilîens  y  entretiennent  une  rone  garnifont  avec 
une  bonne  artillerie.  Dans  fon  voifinage  font  de 
riches  mines  d'argent  à  Argun. 

OCHOTA,  onOcHoninoi*  yVort  t  icOftr»gCKt 
Village  fortifié ,  fur  le  Golphe  d'Amur»  au  Nord* 
OucK.  Les  RuHiens  y  ont  bâti  des  vaiâêaux ,  àc 
vont  aujourd'hui  de-là  par  mer  au  Kamtchatka  > 
au  lieu  qu'on  ^ùfoit  un  grand  circuit  par  terre  vers 
le  Nord  pour  y  arriver ,  félon  la  route  qu'on  avoit 
tenue  en  1701.  lors  de  la  découverte  de  ce  Pays 
par  Atlaflbw. 

Kamtchatka  >  Ttrt ,  environ  au  milieu  de 
cette  Prefqu'Ifle  ,  U  à  l'embouchure  d'une  Rivière 
de  même  nom  dans  l'Océan  oriental.  Ccfk.  de-li 
que  les  Rudicns  font  partis  pour  aller  reconnoître 
en  1728.  6c  17)  I.  les  terres  voidnes  de  l'AHe  au 
Nord-Eft  >  &  en  1739.  les  Ifles  qui  font  |ufqu'avi 
Japon. 

AvATCHA ,  ou  Saiut-Vtem  à>'  Saint-Taul,  au- 
tre Port  du  même  Pays  >  plus  au  Midi.  Les  Ruf- 
iiens  partirent  de  ce  lieu  en  1741*  pour  aller  dé- 
touvrir  les  terres  de  l'Acàérique  au  Nord-Oueflr 
de  la  Nouvelle  France.  M.  IDelifle  de  la  Croyere» 
frère  du  Géographe  >  &  du  ProfeiTcur  Royal ,  étoit 
de  ce  voyage  >  6c  il  mourut  en  rentrant  dans  ce 
Port  au  mois  de  Septembre  1741. 
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CHAPITRE     VII. 
Des  Ifies  de  l'Afie. 

COm M  B  nous  aTons  déjà  parlé,  au  Chapitre 
de  la  Turquie  >  des  iHcs  qui  font  dans  la  Mé^ 
diterranée ,  éc  qui  dépendent  du  Grand-Seigneur  > 
nous  décrirons  ici  feulement  celles  que  l'on  trouve 
dans  l'Océan ,  à  Commencer  par  les  plus  voiHncli 
de  la  Tartarie.  Elles  compofent  fept  principaux 
corps  d'Ifles  i  aufquels  nous  joindrons  rifle  de 
Ceylan.  On  en  trouve  flx  i  du  Nord  au  Sud  :  fça- 
voir ,  les  Iflcs  qui  font  vers  le  Détroit  du  N»rJ,  les 
Ifics  du  Jttpan  ,  les  liles  Mariamus  ,  ou  des  Lar* 
rons ,  les  Thilippines  ou  Manillts  ,  les  Mol$tqutr , 
les  Ifles  Jt  la  SonJt  :  le  fcptiémc  corps  d'Ifles  >  fça- 
voir ,  les  Maldives ,  eft  an  Sud-Oncft  de  la  VrcC- 
qu'Ifle  occidentale  de  l'Inde ,  &  au  Sud-Ëft  on  ren- 
contre rifle  de  Cejlan. 


ARTICLE     I. 

DtJ  I/ItJ  vâijfues  de  la  Tartarie  orientait ,  ù*  Virt 
le  Ditrtit  du  Nord* 

ELLES  font  dans  l'Océan  oriental  >  ou  Mer 
du  Sud  t  au  Nord  des  Ifles  du  Japon ,  &  à 
l'entrée  du  Golphe  d'Amur ,  ou  de  Kamtchatka. 
A  l'égard  de  cette  grande  terfe  qiii  eft  vis-à-vis 
l'embouchure  de  l'Anadh-,  &  an  Nord -Eft  du 
Kamtchatka  >  on  a  quelque  lieu  de  penfcr  qu'elle 
ne  doit  pas  être  regardée  comme  une  Ifle ,  & 
que  c'eft  plutôt  onc  Prefqu'Ifle  adhérente  à  la 
panie  voiflne  d'Amérique  :  elle  eft  habitée  par 
des  Peuples  Païens  nommés  Vuchoihotskss ,   ou 
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tsxmkfitkft  t  qui  om  une  Ungoe  9c  éift  flUBin» 
diUérentct  des  Peuplct  do  Cottineac  de  Sibérie  » 
QÙ  ib  vicnnenc  rhvver  cr«fiquer  ic  tpponer  dei 
pcUeccries»  çn  pa^nc  fur  la  glace.  Jjça  Iflet  qa| 
(ont  à  rentrée  du  Gplphe  4*Ainurt  font  donc  i 

I.  Cella  qui  font  an  Sud  du  Kan^tchjffca  t  an 
l»ombre  de  trente  *  quatre  t  félon  les  Ru^ni  t 
elles  n'ont  rien  dç  remarquable  ^  on  ^o  moins  oi| 
n'en  a  encore  riçn  dit;. 

a.  L'Iûe  tU  SaihéUim,  oo  ifAmur,  i  XOvxS^ 
le  ven  l'embouchure  de  cette  Rivière  :  elle  d| 
grande  éc  couverte  de  bois.  Les  Ruifiem  y  étan^ 
^rdés  en  1718.  ^  y  ^ytnt  ^b^  une  p^e  df 
perles  »  les  Chinçis  s'y  oppofercnt  «  prétendant  qutf 
f  ctte  Iflc  dcpendoit  de  la  Tarurie  Chinoife;,  :xûd« 
les  Rodiens  en  font  demeuré  en  po^effion.  L'on 
y  prend  quantité  de  martres  ^ibelinp.  , 

).  Lçs  Iile9  de  Jffft  Ytfi»  ou  J'Jfi »  quç  nom 
rapportions  ci -devant  aux  Ttrrts  ArAiqt$tf.  Elles 
fom  au  nombrç  de  deux  principales»  U  l'on  « 
pru  jpendant  iQhg-tçflis  que  ce  n'étoit  qu'une  par* 
jUe  de  la  grande  Tatxàrie.  EUes  n'en  doivent  pas 
jBtre  éloignées»  puîfqu'on  entend  les  cris  des  b6* 
tes  fauves  'èLvai  bord  à  l'autre  :  Iç  Détroit  qui  Icf 
f n  fépare  »  yappelle  le  p/tmf  di  tifhf'  Les  côtes 
de  Jefo  ont  é^  en  part;ié  reconnues  en  1^43.  par 
les  HoUa^idois ,  qui  cbàxhoient  Iç  paflkge  di| 
]Nord  au-dpâfu^  du  Japon.  Zl  y  9  aujourd'hui  llea 
de  croire  que  ce  fçnjc  deux  Ides  »  éc  les  Japo- 
^lob  appellent  la  plus  fcptentrionale  f^h»!  Jtfi,  le 
hautYefo»  qu'ils  diftineuent  de  jt/lnStifim^  *  ou 
de  Vlflip  de  JjeCo ,  qui  eft  fépai^ç  d'eux  par  le  Dé- 
troit de  Sungar.  Comme  ils  n'ocv:  ppint  pénétré 
dans  VOitt-jtfi  »;ion  plus  que  d''^ui:rçs  »  on  n'en  peut 
tien  dire ,  û  ce  n'çft  qu'il  y  a  une  Rivière  aiTca 
co^d^ablç  qui  fe  décharge  au  Sud^uç^»  d«^ 
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k  Canal  qtd  eft  entre  les  deux  liles  de  Jcfo.  Ott 
les  confondf^t  il  y  a  encoie  peu  de  tems  avec  la 
parde  méridionale  du  Kamtchatka  >  que  l'on 
croyoit  plus  étendu  qu'il  n'eft  *  à  caulê  de  la  route 
qa'on  a  tenue  pour  le  découvrir»  comme  nous 
raroQs  ié^z  dit  ;  mais  Telon  les  dernières  naviga^ 
fions  des  Rufliens,  il  en  eft  (épué  par  plufieurs 
autres  Ifles  mdns  confidérables.  Le  hf^OuJimm 
eft  fort  peuplé  >  &;  il  a  des  plaines  qui  iêroient 
fertiles  I  (i  les  habitam  fe  donnoient  la  peine  df 
les  cultiver.  Mais  ils  vivent  principalement  de 
pêche  &  de  chaflêt  quoiqu'ils  aient  quelque  bé- 
tail. Us  demeurent  ^s  des  cabanes  combuites 
4e  planches  douées  enfemble.  On  dit  qu'il  y  a 
4es  mines  d'argeitt»  de  cuf^e  6c  de  fer.  La  partie 
méridionale  de  cette  lf!e  dépend  du  Aince  de 
Matfumai ,  qui  y  a  bâti  des  Ibrtercflcs. 

MMtfitmai^  appeUée  Matmansia  par  les  Ru£- 
lîeîts,  eft  une  lÛe  qui  î^it  fon  nom  de  ù.  Ville 
Cafdule)  6c  qui  eft  voiune  de  JcfO)  au  Midi. 
Elle  eft  dans  le  Détroit  de  Sungar»  6c  elle  appar- 
tioit  au  Japon ,  felon  les  plus  nouvelles  Relations 
ic  les  Cartes  Japonoifes  de  Kœmpfer  »  6c  du  Père 
Charlcvoix.  On  croyoit  autrefois  que  Matfumai 
étoit  une  Ville  de  la  Terce  mêms  de  Jefo  >  6c  l'on 
9)outoit:  ce  qui  eft  vrai  «  que  le  Gouverneur  étoit 
obligé  de  venir  tous  les  ans  au  Japon ,  6c  d'ap- 
porter à  l'Empereur  fon  tribut  en  fourures ,  en 
plumes  d'olfeaux  rates»  6c  en  argent. 

4.  L'J^  J*s  Etats  eft  iéparée  de  la  partie  la 
plus  ocddemale  de  Jefo  «  par  le  Détriolt  d'Uriear, 
Bile  fot  découverte  6c  ainû  nommée  par  les  Hol> 
landoisen  1^45^ 

r.  La  Terre  de  U  CHmp4tffiie  eft  plus  à  rSft. 
Les  Hollandois  en  ayant  reconnu  la  côte  >  dans 
la  même  Navigatfon  »  M  donnerçn^  ce  nom  po^ 
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fappiTopilet  à  leur  Compag;nie  des  Indei  CMe»« 
cales  9  qui  les  avoit  envoya  à  la  décourcrte  de  cet 
Men  Les  RuflSens  nous  ont  bit  connoître  que 
c'étoit  une  Ifle.  ^ 

6.  La  Terrt  Je  Géma  eft  oieore  plus  à  l'Eft  relie 
lut  vue  par  ce  Capitaine  Efpagnol  qui  alloic  de 
la  Chine  an  Mexique*  ou  Nouvelle  Efpi^ne. 
Quelques  Cartes  ont  étendu  prodigieufement  ù. 
côte  méridionale  »  croyant  qu'elle  alloit  jufquet 
vers  la  Californie.  Mais  on  voit  par  les  Naviga* 
fions  des  Rufficns  que  c'eft  une  Ifle  qui  en  eft 
Soignée  de  plus  de  foizantc  dégrés. 


ÀRTICLEIL 

\\  Dis  Ijlts  d»  Japtm, 

CS  S  Ifles  font  iituées  entre  le  cent  qoarante* 
lixiéme  &  le  cent  cinquante^neuviéme  dégr^ 
de  longitude  «  &  entre  le  trente-unième  le  le  qua« 
fante-uniéme  degré  de  latitude  Teptentrioiiale. 
Elles  forent  découvertes  vers  i  f  40,  par  les  Portu* 
gais ,  qui  y  ayant  été  jettes  par  une  tempête  >  9C 
rayant  appris  que  ces  Ifles  avoient  beaucoup  d'or 
6c  d'argent,  y  retournèrent  enfoite  pour  tâcher  de 
iTy  éublir  >  ou  d'y  faire  cçmmerce. 

L'air  y  eft  £Un ,  &  aifez  tempéré;  plus  froid 


millet ,  du  ris ,  &  du  ^é.  C^  e|m^4B  belles  por- 
celaines ,  de  la  foie  êc  des  peaiîi^cé  boua.  Outre 
les  mines  d'or  i  d'argent  >  de  (ér  »  de  cuivre  i  9c 
4'étain  tréxftimé ,  on  y  trouve  des  agathes  &  des 
perles  rouges*  dont  ot^  ne  fait  pas  moins  de  cas 
j^uç  dçs  blanches.  On  y  voit  auifi  •  comme  dao| 
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le  te  Ae  de  l'Aiie ,  des  éiéphans ,  des  chaaieaiix  êe 
des  chevanz  ;  mais  il  s'y  txouve  peu  de  brebis  èc 
4e  chênes.  Ces  Mes  (ont  Aifettes  à  des  tremble* 
mem  de  terre  j  &:  iis  y  font  û  héqacra  ,  qo'oa 
n'en  eft  pas  plus  alarmé  une  nous  ne  le  fommes 
du  tonnetrp.  On  trouve  <Mns  le  Japon  plufieun 
Volcaos, 

Les  Japonnds  font  communément  de  taille 
inédiocre  >  un  peu  bafanés  >  sobuftes  »  adroits  >  ni* 
fés  t  patiens  dans  les  travaux  >  &  magnifiques  :  ils 
pnt  beaucoup  de  mépris  pour  les  étrangers  >  ai- 
ment les  Sciences  &  les  Arts  »  6ç  s'y  applique;nt 
avec  iucçés  «  ayant  du  génie  8c  la  mémoire  heU" 
f eufe  :  ils  viyent  avec  beaucoup  de  frugalité.  Ils 
^nt  IdolÂtiif:s>  &  haïâ*ent  toutes  les  Nations  qui 
ne  foQt  pas  de  leur  Religion.  Leurs  uTagcs  èc  leur 
goût  font  fort  opposés  aux  nôtres.  Le  noir  cA  unç 
couleur  de  réjouiâance  chez  eux  :  le  blanc  au 
.contraire  eft  leur  couleur  de  deuil.  Ils  faluent  du 
pied  en  le  tirant  un  peu  de  leur  mule,  Ils  préfè- 
rent les  dents  noires  aux  blanches  :  iU  boivent 
fou)out]S  chaud  >  ic  trouvent  nos  ragoûts  èc  nos 
odeurs  déteftafoles.  U  n'y  a  point  de  lution  plas 
avide  de  gloire ,  plus  fenfible  au  mépris  »  éc  plus 
portée  i  la  vengeance.  Leurs  armes  font  le  labre , 
le  poignard ,  la  pique  6c  le  moufquet. 

Les  Hollandois  font  aujourd'hui  les  fouis  pçu- 
ples  de  l'Burope  oui^^mmercenc  avec  les  Japonr 
nois.  Quand  \^ ^ttcpX-^fé*^^  arrivés ,  on  les 
/décharge  éfi^  y  Eutrè^-"^--  ^  tc&mt  de  leurs 
voiles  >  calRyfc.  ^ç.jT,,  Q  ; . ,,  pendant  que  les  Hol- 
landois font  et^c^cs  dans  uii^iartier  de  la  Yille^ 
Les  Japonnois'^l4£harg;ent  enfuite  leurs  Vaii&aux  % 
quand  ils  jugent  à  pr<*^  -'''>«'  «  d'argent  ou  dç 
marchandlfes  t  folon  leur  tj  /^laslûr  )  le  tout  Qéan« 
f^VA  avec  bonne  foi. 
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Saint  François  Xa^ûer  y  prêcha  i*Erangile  ea 
I  f  49.  ic  y  convertit  uo  Ci  grand  nombre  d'Habi- 
tanS)  que  trois  Princes  ou  Gouverncun  de  cet 
Ifles  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs  au  Pape,  hn 
Religion  Chrétienne  y  fit  un  tel  progrés  d^nl»  ce. 
temslà  t  qu'en  1^29.  on  y  comptoit  plus  (||r 
400000.  Chrétiens.  Ce  qui  ayant  donné  de  Vùtà^» 
brage  à  l'Enipereurdu  Japon»  il  excita  en  1^37. 
i3ne  furieufe  perfécution»  dont  les  fuites  ont  été 
0  fiincftes  qu'U  n'y  rcile  plus  l'ombre  du  Chriftia^ 
niûnc  >  iç  les  Empereurs  ont  défendu  aux  Chré-p 
ijiem  d'y  aborder.  La  Hollandois  font  les  feuls  qui 
y  commercent  >  comme  nous  l'avons  dit  t  parce* 
qu'ils  ont  afliiré  qu'ils  n'étoicnt  pas  de  la  Religion 
des  Portugais.  On  attribue  l'extindion  du  Chriftia* 
nifme  dam  cet  Empire  aux  calomnies  du  Préû- 
4ènt  de  leur  comptoir»  qui >  pour  y  mieux  établie 
le  négoce  de  Ci  Nation ,  réuilit  malheureuTement 
dans  le  projet  qu'il  avpit  for^ié  d\en  exclure  ma- 
tes les  autrçs. 

Ces  Ifles  font  fous  la  domination  d'un  Empe- 
reur fort  riche  »  &  fort  puisant.  Il  entretient  or- 
dinairement cent  mille  hommes  d'Infanterie  »  ÔC 
yingt  mille  de  Cavalerie.  Son  revenu  va  jufqu'à 
f  ent  milliom.  Le  Gouvernement  çft  abfolu  6ç  deC- 
potique.  Oupre  cet  Empereur  qui  eft  pour  le  Gou» 
vernement  civil ,  il  y  en  a  un  qui  eft  chef  de  la 
Religion  j  dont  il  eu  rcg^'ié  comme  l'oracle  : 
il  >«iir  d'ir"  j^rii^^rcvewr./dics  '^4qjjujs  1  f  87.  il 
n'a  plus  rautoriq  ^>p  -Ta^^icd ,  V^"ùfoit  avec 
la  fpitiweUc ,  depiju^  *ot^  ^.  ,:^t  Empire, 
660.  ans  avant  |.  C  On  l^noi^^^-^^  ^  j.^, 

tre  s  apçcU:  lî  T^êc. 

"Cet  Empire  jçPi.iujmruifç  d'un  grand  nombre 
d'IifleS)  dont         ,'    -    .ôis  principales.  La  pre- 
mière ,  &  la  plus  grande  >  C&  VUU  de  h'ifhrm.  Le» 
Ttmt  H,  ii 
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deux  autres  font  l'Idc  ée  Kiupm ,  ou  O'his  ic 
B»Kg9^  êc  celle  de  Sikfkf»  ou  de  7««^'  :  leur  pre« 
mier  nom  eft  le  japonnoi»,  &  le  fécond  cft  celui 
<pje  leur  donne  M.  Oelillc  d'après  les  étrangers. 
Toutes  ces  Hies  forment  foixante  huit  Provinces, 

Dt  tlflt  d*  Niphtn. 

Ses  principales  Villes  font  ! 

Ybdo  }  aujourd'hui  la  Cafitalt  du  Japon  *  dc« 
pub  que  les  Empereurs  en  ont  fait  leur  féjour  or« 
dinaire.  Elle  cft  grande  &  bien  peuplée ,  mais  les 
maifons  en  font  petites  &  baflèS)  &  ne  font  bâ* 
ties  que  de  bois,  ce  qui  fait  qu'elle  eib  fujcttc  aux 
incendies.  Cependant  il  s'y  trouve  de  très-beaux 
Palais }  fur-tout  celui  de  l'Empereur ,  où  l'or  ée 
les  pierreries  brillent  de  tous  côtés.  Cette  Ville  eft 
(Ituéc  fur  la  Rivière  de  T«nk.aw  ,  qui  fe  décharge 
dans  fon  Port  par  cinq  embouchures.  On  a  con- 
ftruit  fur  cette  Rivière  un  Pont  magnifique  ;  êc 
c'eft  de  ce  Pont  que  l'on  mcfurc  la  diftance  de 
tous  les  lieux  du  Japon. 

Mbaco.  C'eft  une  grande  Ville  peuplée  êc 
marchande  qui  étoit  autrefois  la  Capitale  du  Ja« 
pon  :  elle  eu  encore  la  réfidence  du  Daïr» ,  qui 
y  demeure  dans  un  Château  bien  fortifié. 

OSACCA  t  grande  êc  belle  Ville ,  avec  un  bon 
Fort  fur  la  Mer  «  au  Sud-Eft  de  Mcaco.  Elle  pafle 
pour  la  troiilémc  de  cette  Ille.  Cefb  anffi  une  des 
plus  peuplées  êc  des  plus  commerçantes.  Les  Ja- 
ponnois  l'appçUent  le  Té/atrt  ^«s  pUifin  ^  dtt 
di'vittifftmtns^  On  y  annonce  **  jtes  les  heures  de 
la  nuit  par  le  fon  de  di^rens  inftrumens  de  ma« 
(ique.  Chaque  heure  eft  défignée  par  un  inilni* 
inent  particulier.  Les  Habitans  de  ces  Ifics  divi-. 
Cent  le  jour  en  (ix  heures  ou  portions  égales  ^  ^ 
k  nuit  de  m6mc. 
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Aa  Nord  de  Tlile  de  Nipbon  »  on  itoave  U 
f^rovince  d'oy?» ,  ou  d*' V/fri* ,  qui  eft  toate  rem- 
plie de  montagnes»  &  qtd  a  au  Nord  l'Ifle  Mat* 
liimai  qui  dépend  dp  Japon  >  &  donc  nous  avons 
parlé  en  décrivant  l'Ifle  de  Jefo. 

/  Vt  Vlflt  Ji  Kiftjtm ,  ou  Cikpkf  à*  Beng; 

Elle  eft  au  Sud-Oueft  de  Niphon.  Les  Japon« 
Oob  l'appellent  KistR»  qui  llgniBe  Tlfle  des  neuf» 
parcequeUe  a  ce  nombre  de  Provinces.  Ils  l'ap-^ 
pcllent  auili  quelquefois  .W^of/,  c'eft-à-dirc  >  le 
Pays  de  l'Oueft  >  &  c'cft  de-Ià  que  les  étrangers 
font  nommée  Cik»kP'  L'une  de  Tes  princip<iics  Pro- 
vinces ell  celle  de  Bung» ,  ic  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
donner  fon  autre  nom.  Elle  cA  encore  appelléc 
Car  quelques  Cartes  xim» ,  parceque  les  Portugais 
y  abordoient  en  ce  lieu. 

Nangasaki  ,  Vorti  dam  la  Province  de  Fitrea 
à  l'Occident  :  c'cft  aujourd'hui  la  Ville  la  plus 
célèbre ,  &  la  plus  remarquable  par  le  commerce 
qu'elle  fait  avec  les  Chinois  &  les  HoUandois. 

FucHEOt  ou  FuKAi ,  à  l'Orient  >  e(l  la  Ca- 
pitale  du  Royaume  ou  de  la  Province  de  Bungo  % 
&  il  n'y  a  point  de  Ville  de  ce  dernier  nom.  Son 
Roi  rendit  autrefois  tour  Ton  Royaume  Chrétien  » 
te  fat  un  des  trois  Princes  du  Japon  qui  envoyè- 
rent en  xfSi,  des  Ambaflkdeurs  au  Pape  Gré- 
goire XIU. 

Vt  tljle  Je  Sikfkfi  •»  T»iff$, 

Cette  Ifle  cft  entre  les  deux  autres  y  6c  les  Ja- 
ponnois  ïipi^c\icntSii»if,  parccqu'elle  cft  divi-i 
de  en  quatre  Provinces. 

l'os  A  »  ou  Ton  SA ,  au  Midi ,  eft  une  des  prin- 
cipales Villes  >  6q  h  Capitale  d'une  de  fes  Provins 
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ta  k  qui  elle  donne  fon  nom.  Ses  Habitam  i'li«»« 

ViUent  âHléremmcnc  des  aucixrs  J^ponnois. 


A  R  T  I  C  t  B     m. 

V*s  Ijlit  idet  Larrons  ,  »*>■  Jf  *•  '.initta-, 

CEe  îOcs  que  l'on  crr^we  au  Sud.j^fl  du  Ja« 
pon  ,  ont  d'abord  été  appellécs  les  Ides  Jts 
tarrmt  par  Magellan  >  qui  les  découvrit  l'an  i  f  xo, 
parceque  les  H^^bicans  lui  volèrent  qs'clqucs  ln<<: 
ftrumcns  de  fer,  L'ak  y  ci%  fafn  &  pvv,  &:  la  chaf 
leur  n^y  eft  pas  e-xccllvc  *  tpolqi.  ..fies lotent  dans 
la  Zone  torride  i  mais  elles  ibnt  rcmplicc  de  con* 
Uns  6c  d'autres  fortes  de  moucherons  ic  de  tique» 
qui  y  tourmentent  beaucoup  les  animaux»  àç 
mêmç  les  hommes  II  y  a  audl  des  fcorpions  it 
des  mille-pieds.  La  plus  grande  ineonunodité 
pour  les  Vaideaux  qui  y  relâchent,  c'cQt  qu'elles 
Ibnt  (ans  ports  ni  bonnes  |-ades.  La  Mer  où  Te 
trouvent  ces  Ifles  fe  nomme  VÀrehiptl  J*  Samtw 
Laurent ,  ic  il  fait  partie  de  la  Mer  du  Sud. 

Les  Efpagnols  qui  les  poflSdcnt  »  les  ont  z^ 
pellécs  Mariannet ,  de  leur  Reine  Marie -Ann^ 
d'Autriche  ,  qui  y  envoya  des  Midionnaires  en 
1660.  Elles  font  petites  &  peu  conlîdérables ,  fort 
peuplées  autrefois  «  mais  aujourd'hui  prefque  in- 
habitées ,  excepté  tiota  y  où.  on  a  laiÂé  deux  ou 
trois  cen^s  Indiens  pour  cultiver  du  ris.  Les  autres 
}flcs  font  fertiles  en  difFérens  fruits  excellens  1  êc 
abondent  en  bqeufs  t  cochons  fauvages  6c  volaillcf . 
On  les  divife  en  liles  de  Ga»i,  ou  du  Nord,  6c 
en  Ides  du  Sud.  GtMn  eft  la  principale  des  liles. 
Elle  peut  avoir,  félon  les  Efpagnols, ^ente  Ueuet 
de  tour ,  6c  environ  quatre  mille  habitans.  Il  y  a 
nn  Gouverneur  6c  une  garnifon  de  cent  cinquante 
hommes  d'Infanterie. 
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Saint-Ion ATip  db  Agand  «  CétthMi.  Cette 
Ville»  dont  les  maifoo»  font  bâties  de  pierres  U 
de  bonne  charpente  >  chofe  rare  en  ces  cantons  « 
cft  la  réûdencc  du  Gouverneur  pour'  les  Efpa- 
gnols.  Elle  a  deux  petits  Fons  garnis  chacun  de  cinq 
pièces  de  canotu»  àc  une  batterie  aulli  de  cinq 
pièces  placée  Tar  une  éminence  voisine  de  la  Mer« 
Le  Gallion  de  Manille  y  aborde  à  fon  retour  do 
Mexique»  &  y  prend  Hc^  rafraichiiTemens.  Les  In« 
dicns  »  qui  y  font  en  plus  grand  nombre  que  les 
Efpaguols,  font  bienfaits»  réfoin»,  8c  à  en  iuget 
par  quelques-uns  de  leurs  ufages  «  fort  ingénieux. 
Leurs  Tras^  les  feuls  VaifTeaux  dont  ils  fe  fervent» 
font  d'une  invention  qui  fcroit  honneur  aux  peu* 
pics  les  plus  civilirés.  La  ftru^rc  en  eft  très-Am- 
ple ,  mais  ils  font  d'une  vîtelTc  extraordinaire  »  8c 
conUruits  de  la  maxûere  la  plus  convenable  à  la 
nature  des  vents  qui  régnent  dam  ces  Mers» 


ARTICLE     IV. 
t^n  IfltJ  ThitipfÎHiJ ,  •h  ManilUf* 

ON  a  appelle  Philippines  ces  Ifles»  du  nom  d& 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne»  fous  le  règne 
duquel  les  Efpagnols  s'y  font  fixés»  en  i  f  (^4.  Les 
Anciens  paroiflent  les  avoir  connues  fons  le  nom  de 
MéHîoles.  Leur  ntuation  eft  cmre  le  cent  trente- 
deuxième  8c  le  cent  quarante -cinquième  degré 
de  longinide  »  8c  entre  le  fixième  8c  le  dix-neu- 
vième  degré  de  latitude  fcptentrionale.  Elles  font 
ai  C\  grand  nombre  »  qu'on  en  compte  jufqn'i 
douze  cens.  MageUan  les  découvrit  en  1  f  zo.  8c 
eut  le  malheur  dTy  être  tué.  Le  terroir  eft  fertile  « 
8c  il  y  a  des  mines  d'or  U  d'argent  :  on  y  pcche 
aui&  des  perles.  On  ttonvc  dans  la  Mer  qui  le» 
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environne  une  (ont  àc  poiflôn  »  on  de  inonfttè 
marin  fort  fingnUer.  Il  eft  de  k  groifeur  d\m 
vean ,  te  rcflembte  afl*e3  tux  firénes  It  célèbres  dànt 
let  Poètes.  On  l'appelle  VMjfti'fomme ,  parcequ'U 
ft  la  tête  )  le  col ,  4c  la  poitrine  i  peu  prés  fem- 
blablcs  à  res  pardcs  de  la  femme.  Les  plus  confi- 
dérablcs  d'entre  ces  iHes  font  celles  de  AftmiU*, 
ou  de  LMÇ0H ,  au  Nord  ;  MimJ«nm» ,  au  Midi  ;  Ceàttf 
entre  les  deux;  Samar,  au  Nord  de  Mindanaos 
SaiMt'Jtam ,  â  (on  Orient  ;  de  P<«n«f#,  à  l'Occident 
Les  NMtvtlhs  Tbilippints  font  à  l'Eft. 

I.  Vt  Vljlt  de  MéniUt ,  0m  iMftn, 

Ceft  la  plus  grande  de  toutes  les  Ifles  VhSHf» 
panes  :  elle  eft  fertile  en  bled,  en  ris,  en  fruits ,  éc 
elle  abonde  en  beftiaux  ic  en  bons  chevaux.  L'air 
7  eftfain,  &  fes  eaux  pafl'ent  pour  les  meilleures 
du  monde.  Elle  a  une  baye  de  prés  de  dix  lieues 
de  diamètre. 

Manillb  ,  Capitale,  Cette  Ville ,  qui  a  été  bi- 
tie  par  les  Efpagnols ,  eft  médioacmcnt  grande  f 
aâèz  belle ,  &  bien  peuplée.  On  a  beaucoup  tra- 
vaillé depuis  la  dernière  guerre  à  la  fortifier ,  dans 
fat  crainte  que  les  Efpagnols  avoient  des  Anglois. 
Elle  eft  le  fiége  d'un  Archevêque ,  ic  le  réjour  da 
Viccroi ,  que  le  Roi  d'Hf^agne  y  envoie.  Efle  a 
auili  un  Confeil  Souverain,  établi  pour  toutes  le» 
Colonies  qui  demeurent  dans  ces  Ifles.  Cette  Ville 
a  un  bon  Port  nomm^  Cahitt ,  ou  Ca^vite  j  à  deur 
lieues  vers  le  Sud  :  il  eft  aflez  fréquenté,  mais 
l'entrée  en  eft  di^xile ,  à  caufe  des  rochers  &  des 
écueils  que  l'on  trouve  à  l'ouverture  du  Golphe. 
Bile  a  deux  Collèges,  l'un  de  Jèfuitcs  «  &  l'autre 
de  Jacobins.  Manille  fait  un  grand  commerce  avec 
la  Chine  &  les  autres  pays  des  Indes  orientales. 
U  conltfte  principalement  en  marcha&difes  pro- 
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mes  poor  le  Pérou  ic  le  Medqae ,  êomme  Ict 
épiceries,  le»  foyerie» de  la  Chine  i  8t  fur*toiu  lei 
bas  de  foie  dont  on  cranfporte  une  grande  quoo* 
tiré,  les  étoffes  des  Inde»}  le»  moaâelines»  le» 
toiles  peintes  t  êc  Autres.  Toutes  ces  marchandl« 
fes  font  tranfportées  par  le  moyen  d'un  Vaiflêan» 
êc  quelquefois  de  deux  qui  partent  tous  les  ans 
pour  Acapulco  >  Ville  de  Mexique.  Ces  VailTeaux 
font  entretenus  par  le  Roi  d'Ëfpagne.  Le  profit  de 
ce  commerce  eft  pour  les  Couvens  de  Manille» 
àc  les  Jétuites  y  ont  la  meilleure  part.  Leur  charge 
pour  le  retour  «.onliile  en  quantité  de  cochenille  » 
en  confitures,  merceries,  èc  fur-tout  en  argent. 

NouvBLLB  Sb'govxb  ,  Evfcb/ic  P»n,  fur  la 
côte  feptentrionale ,  à  l'embouchure  de  la  RiWere 
de  CayétH. 

NouvBLLB  Cacb'ubs  ,  Eviehf  te  Ttfit  ï 
l'Otient  de  Manille. 

II.  Dt  Tljit  Je  Mimlann». 

Ceft  la  plus  méridionale  de  toutes  les  Ifle< 
Philippines.  Elle  eft  habitée  par  ditfércns  peu- 
ples ,  dont  les  uns  font  libres  êc  Indcpcndans,  àc 
demeurent  dans  les  montagnes  ;  les  autres  obéi^ 
lent  à  un  Roi  ou  Sultan ,  qui  réitde  à  Mindanaa, 
Ce  Prince  au{fi-bien.que  fes  Sujets ,  font  Mahomet 
tans. 

Cette  Ifle  eft  pleine  de  montagnes ,  oà  l'on 
trouve  beaucoup  d'or.  Les  vallées  font  arrogées 
d'un  grand  nombre  de  ruiâèaux ,  dont  l'eau  eft 
très-bonne.  Le  terroir  en  général  y  eft  trés-gras ,  âc 
trcs-fertilc  :  il  produit  des  melons  d'eau ,  des  pla- 
tanes ,  dont  le  fruit  eft  excellent  &  d'uii  grand 
ufage ,  des  batunes ,  des  oranges ,  des  noix  mufca- 
des ,  des  doux  de  gérofle ,  &  quantité  d'autres 
fruits  rares. 

Lîv 
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Lei  Efpagnob  avoknt  hiû  qndqaet  Fora  iam 
cette  lilc  i  malt  ayant  été  força  de  fe  retirei^  pottf 
Ibcoark  Manille ,  le  Soltan  de  Mlndanao  profit! 
de  cette  occalion  poor  ruiner  leurs  Forn  :  depuit 
ce  rem»  l'entrée  de  l'Ifle  leur  a  été  abfolument  iiv* 
terdite. 

MiNDANJiO  f  on  Taiouc  1  Céiphatt,  Cette 
Ville  I  qui  eft  fituée  far  ta  côte  méridionale  «  e(l 
foniiiée  :  les  maifons  y  font  bafles ,  éc  élevées  en 
l'air  fur  des  pieux.  Le  Palais  du  Sultan  ou  Roi  du 
pays  )  qui  y  fait  fa  réfidcncc  >  n'eil  pas  bâti  autre- 
jnent  :  tout  ce  qui  le  diAinguc  des  autres  mai- 
ions  j  (f  cft  fa  grandeur  »  &  fon  élévation.  Mind»< 
iiao  a  un  bon  Port  »  &  aflez  fréquenté  ;  les  Ha« 
bitans  commercent  volontiers  avec  les  étrangers  y 
à  qui  lis  donnent  de  l'or  i  &  des  autres  produâ^ioni 
de  leur  pays  en  échange  de  leurs  marchandifes. 

III.  Dt  tlflt  di  Ctbu. 

Cette  Iflci  quoique  petite ,  c(l  bien  peuplécy 
9l  défendue  par  tes  Forts  qu'on  y  a  élevés  de  di* 
fiance  en  diftance. 

NoMBRB  DB  Jésus  * ,  Cétfitalt  Se  Bv/ch/:  c'eft 
une  Ville  aâca  bien  fortifiée.  Son  Evêque  eft  fu^ 
fîragant  de  Manille  i  aufili-bien  que  ceux  de  Cacé« 
res ,  &  de  la  nouvelle  Ségovie. 

IV.  Dt  n/lê  it  Samétr,  tu  ttHtUft, 

Ceft  la  première  des  Iflei  Philippines  qui  fut 
découverte  par  MagcUan.  Elle  efl  fituée  au  Nord 
de  Mindanao  >  U  paâc  pont  la  plus  agréable  de 
coûtes  les  Ifle». 

GuiOAN  )  eft  la  Ville  la  plus  confidérable  de 
nfle. 

V.  Dt  flflt  Jt  Saint- Jean. 

Ceft  ^^  plus  orkoulc  de  toutes  les  PhUippiocik 
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Bife  •  dm  Roi  particnliei:>  qui  ne  dépend  pai  dit» 
fifpagnoli^ 

VI.  1>i  ttjU  ?0r4gé, 

fille  eft  la  plus  occidentale  des  Philippines ,  i* 
ttioins  fertile  &  la  moins  habitée.  Ses  Habita» 
ne  veulent  point  reconnoitre  les  ETpagnols  poux 
leurs  Maîtres  *  &  refiirent  de  leur  payer  tribut. 

VII.  Vti  N^m/tlUt  rhilipfinn* 

Ces  Ifles  que  l'on  nomme  aulfi  les  iHes  J0  Té» 
lots ,  n'ont  été  découvertes  que  Air  la  fin  du  det" 
nier  (îécle.  Elles  fc  trouvent  à  l'Orient  des  Philip- 
pines >  6c  font  trop  peu  connues  pour  en  dire  quel^ 
que  chofe  d'aflùié. 

■' ■ ■" '  I' 

ARTICLE    V. 

Des  Ijlts  M^tuquts. 

ON  comprend  fous  le  nom  général  d'Ufes  Mt^ 
titques,  toutes  les  liles  qu'on  trouve  au  Midi- 
<{es  Philippine»  :  elles  font  dans  la  Zone  torride  v 
àc  s'étendent  depuis  le  cent  trente-deuxième  dé- 
gré  de  longitude  >  ju^u'au  cent  cinquantième. 

Biles  furent  découvertes  par  Magellan  cnijio^ 
éc  foumifes  aux  Efpagnols  :  elles  padcrcnt  enfuite 
aux  Portugais ,  qui  en  ont  été  chaflés  par  les  In-* 
fiiiaires  >  appuyés  des  Hollandois  qui  s'en  font  ren- 
du m«dtres  vers  l'an  1600,  de  y  font  tout  te  com^^ 
merce. 

Ces  Ifles  font  célèbres  par  te  clou  de  g6rode >> 
ia  mufcadC}  6c  les  autres  épiceries  qu'on  en  rite.- 
Leurs  Habitans  font  fort  noirs. 

On  divife  les  Moluques  en  grandes  îc  petitcsw 
Les  grandes  font  l'Iilc  de  Cûébts  ^  ou  Macaffa^^ 

l.  y 


«fo  GEOGRAPHIB 
flflc  de  OiMê,  de  O^mm  ,  riVM«r,  itc.  Entre  les 
petites ,  on  en  compte  cinq  qu'on  appelle  ilf«/»- 
qmts  prtprts ,  qui  font  fituéei  entre  l'Ùle  de  Celé- 
bes  )  U.  celle  de  Gilolo  :  ce  font  du  Nord  au  Sud  : 
Ttmétt  t  TiJ»r,  Mêtir,  Méchian ,  ic  BuebiMi».  Il  y 
en  a  encore  pluAcurs  autres ,  dont  les  plus  remar- 
quables font  celles  JCAmh»jfnt  ic  de  BunJa.  La 
plupart  de  ces  Ifles  ont  des  Rob  paniculiers,  mail 
pluueun  dépendent  des  Hollandob.  Nous  ne  par- 
lerons que  de  celles  de  Célébes  >  ou  Maca(£ir  i 
d'Amboync  ic  de  Banda  »  comme  étant  les  plus 
tenommées. 

I.  Dt  tljli  d»  CdfhtSt  0M  Macajfar. 

Ceft  la  plus  grande  des  iHes  Moluques.  Le  ter« 
Yoir  y  produit  abondamment  tout  ce  qu'on  peut 
defircr  pour  les  bcfoins ,  &  même  pour  les  déli> 
ces  de  là  vie.  Tous  les  fruits  y  font  exccUens  >  en* 
tr' autres  j  les  citrons  >  les  oranges  >  les  figues ,  &c. 
Les  Forêts  y  font  pleines  de  bois  rares  •  comme 
le  Calambouc ,  le  bois  de  Sandal ,  &c.  On  y  trouve 
des  carrières  de  trés>belles  pierres,  ce  qui  eft  rare 
dans  les  Indes. 

Cette  Ifle  contient  pluiteurs  Royaumes  >  dont 
le  erihcipal  t&  celui  de  Macailkr  qui  en  occupe 
près  de  la  moitié. 

Macassar  ,  Ville  la  plusconftdérable  de  l'Ifle. 
EUe  eft  aflcz  forte  &  a  un  bon  Port,  mais  elle 
cftmal  bâtie.  Les  HoUandois  y  ont  confhiiit  une 
Fortereâê  pour  aflurer  leur  cooimerce.  Le  Roi  de 
Macaflar  fuit  le  Mahométifme ,  ainfî  que  fes  Su- 
jets. Ils  étoient  autrefois  Païens  ;  mais  s'étant  dé- 
goûtés de  l'Idolâtrie ,  le  Roi  réfolut  avec  fon  Con- 
î^il  d'embraflcr  une  autre  Religion.  Ils  envoyè- 
rent, en  mSme  rems  des  Ambaflkdeurs  au  Gou-« 
temcur  Pottugab  de  Maiaca  >  &  au  Roi  d'Acbem 
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èàta  t*Ifle  de  Sautatrt  qui  étoit  Mahométatt  t  M- 
terminéi  à  fulvre  la  Rdlglon  de  ceux  dont  les 
Miinonnaircs  viendroient  les  prcmien.  Les  Ma- 
hométans  étant  arrivé»  avant  les  autr^ ,  ib  em- 
brasèrent leur  Religion  »  à  laquelle  ils  font  rrét- 
fuperftitieufemcnt  attachés.  Les  Macaflârs  font  les 
plus  courageux  de  tous  les  Indiens  ;  ib  témoi- 
gnent une  cruauté  inouict  auand  on  les  obligea 
prendre  les  armes  pour  fe  défendre. 

Nous  ne  parlerons  point  de  la  Ville  de  C/U' 
ètj ,  qui  ne  fe  trouve  ni  fur  les  Canes  les  plus  nou- 
velles &  les  plus  exad^esi  ni  fur  les  tables  de  lon- 
gitude èc  de  latitude  hollandoifes  >  oà  elle  ne  fe- 
roit  pas  oubliée  »  s'il  étoit  vrai  qu'elle  fût  un  Porc 
dont  tout  un  Royaume  poneroit  le  nom. 

1 1.  Dt  fijïi  itAinèajuii. 

Cette  Ifle  eft  à  l'Orient  de  ceUe  de  Célébei. 
Quoique  fort  petite  >  elle  produit  quantité  de  clou 
de  géroHc  :  on  appelle  lUnlî  lie  bouton  à  fleur  d'un 
arbre  aromatique  >  à  cau/c  de  ùl  retlcmblance  avec 
un  clou.  On  trouve  aux  environs  de  cette  lile  du 
corail.  Les  Hollandob  y  ont  6dt  bâtir  une  forte 
Citadelle  >  6c  c'eft  leur  meilleur  établiâèment 
après  Batavia. 

IIL  DtFlJIttit  BattJa. 

Cette  Ifle  n'a  que  trois  lieues  de  fong  fur  une 
de  large.  Elle  eft  trés-fenile  en  noix  mufcades , 
&  en  Macb,  qui  eft  la  fine  écorce  de  la  mufcadc. 

On  donne  aufli  le  nom  à'ijlts  Jt  BiUiJa ,  à  plu- 
fieurs  petites  Ifles  voiflnes.  Les  Hollandob  y  ont 
pluiieurs  Forts.  L'air  de  ces  Ifles  eft  mal-fain ,  te 
cUcs  font  fujettcs  à  de  grands  trcmblemens  de  terte* 
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Dts  Ijlts  Je  U  StnJt, 

CES  Iflcs  kxA  ainiî  appeUées  du  Dfmit  Jt  U 
SêitJtt  qm  eâ;  entre  Sutxutra  &  Java  :  elle» 
font  ûtuécs  en  deçà  &  au-delà  de  l'Equateur ,  â 
l'Occident  des  Moluaues  >  &  s'étendent  entre  le 
cent  douzième  dégre  de  longitude  »  &  le  cent 
crente-quatriéme. 

L'air  de  ces  Ifles  c&  chaud ,  mais  moins  qu'if 
ne  devtoit  être  naturellement)  étant  fous  la  Ligne  ,• 
ou  l'EauatetfK  Les  longues  pluies  6c  les  vents  en 
tempèrent  la  chaleut  :  il  eu  d'ailleurs  mat-faia 
pour  les  étrangcn.  Les  Habitaiu  naturels  font  noirs; 
tes  autres  qu'on  nomme  Matais  font  étrangers  ; 
îk  ont  repouité  les  premiers  dans  l'intédeur  des> 
Ifles.  Les  Malais  font  plus  policés;  ils  obéirent 
à  des  Sultans»  &  trafiquent  volontiers  avec  les  au* 
très  nations. 

Les  principales  de  ces  lues  font  celles  de  Boc» 
•séo  )  de  Sumatra  éc  de  Java, 

I.  Vljle  Je  B»ru/0. 

Cette  lue  qui  eft  très-grande  y  produit  quantité 
éc  poivre >  àc  le  meilleur  camphre  {a)  des  In* 
des*  On  y  trouve  des  mines  d'or  &  de  diunansr 

(é)  Camphre ,  somme  d'un  ar6rc  extrêmement  haut ,■ 
le  dont  les  branches  s'étendent  beaucoup.  Il  y  en  a  de 
ptufieuis  fortes.  On  en  trouve  une  entre  les  veines  dit 
•ois- ,  9c  nne  autre  qui  (bit  par  l'écorce  rompue.  Elle 
cft  rouge  d'abord  «  Û  devient  blancbe ,  ou  par  la  cha- 
fcuT  du  Soleil  >  ou  à  force  de  feu.  Il  y  en  a  une  brune 
ic  obicure  qui  eft  moins  eftimée.  Le  Camphre  eu  très» 
U^,  U  aune  bonne  odcnt»  On  cnfait  auili  d'atti^ 
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Elle  alK>fide  en  fruits  >  <»  ris  >  en  facit  i  en  poi»' 
▼f  e  f  en  csmelle  t  éc  en  toutes  Cane*  d'animaux  fort 
dUffêrens  de  ceoxdEwopc. 

Qiioique  ks  HoUandois  n'aient  pl«s  de  Pla« 
ces  fiir  les  Côtes  >  ils  ont  le  profit  de  tout  le  coni'- 
merce  de  cette  Ifle  *   dont  les  Habitans  vicn« 
nent  commercer  euvmêmes  à  Java.  Ils  y  appor- 
tent de  la  caflc  >  du  poivre  y  de  la  cire  6c  de»  dro- 
gues propres  pour  la  teinturcr    Les  grandes  Fo» 
têts  qu'on  y  trouve  fonmiflênt  de»  bois  propres 
à  bâtir  les  VaiiTeaux.   Nous  ne  connoiâbn»  gaè^ 
res  que  ks  Côtes  de  ces  Ifles.    L'intérieur  du 
pays  eft  habité  par  des  Idolâtres  nommés  BtO' 
/«»/.  Ces  peupks  font  bien  fûts  j  robnftes  t  tré»- 
liiperftitieax ,  fort  unis  entr'eux ,  &  extrêmemcn* 
opprimés  pat  les  Malais  ;  chez  eux  l'adultcre  efl; 
puni  de  mort 

BoRNBOy  an  Nord,  eft  Capitale  du  Royaume 
de  ce'nom.  Ceft  une  grande  Ville  6c  bien  peu- 
plée t  qui  a  un  Port  commode  >  6c  aâez  fréquentés 
ks  maifonHont  bâtks  fur  pilotis. 

Sambas  r  au  Sud-Oueft  de  Bornéo.  Il  y  a  prés 
de  cette  Ville  une  mine  de  diamans. 

Bbnjabkassbn  >  au  Midi  ,  fur  la  Côte  des 
Mahométam  »  Capitale  du  Royaume  de  même 
nom,  ôr  la  réfidencç  du  Roi.  Le".  Holiandois  y 
Bvoknt  ci-devant  un  Comptoir. 

Au  Nordr^Eft  on  trouve  une  grande  Côte  y  qu'on 
nomme  la  Cite  Dffirtt. 

Ktvmatat  petit  Royaume  tas  la  Côte  ecddcflk 
«ak. 

II.  L'//7#  Jt  Sumatra. 


Cette  Ifle  eft  féparée  de  la  Prefqulile  orien* 
fale  de  l'Inde  >  par  le  D/trtit  de  Malaca  &  Je  si»- 
la^ttrêw  fiUc  en  très -fertile  >  U  produit  bcaa" 


It4  ÙtOGtiAPHlt 
coup  d'éptceiies.  Le  poivre  qui  eii  vient  eft  le 
meilleur  des  indcs>  après  celui  de  G>chin,  fur 
la  Côte  de  Malabar.  On  y  trouve  des  mines  d'or 
êc  d'argent ,  ic  d'autre*  métaux.  Il  y  croît  un 
urbrc  fingulier  »  au'on  appelle  FArère  trijle  :  il 
Hcnrit  au  coucher  au  Soleil  >  ic  fcs  fleurs ,  qui  ront 
d'une  agréable  odeur,  tombent  au  commence* 
ment  du  jour. 

L'Ifle  de  Sumatra  eft  diviféc  en  plufîeurs  Royau- 
mes, dont  le  plus  confidérablc  eft  celui  d'Achem  , 
qui  occupe  la  moitié  de  rifîc.  Les  Hollandois  y 
poflcdcnt  quatre  ou  cinq  Fortcrellbs ,  &  ont  plus 
de  pouvoir  que  les  Rois  dont  ils  fcMit  prefque  les 
Maîtres. 

AcHBM>  à  l'extrémité  feptcntrionaic  ,  Capitale 
du  Royaume  de  ce  nom.  Cette  Ville  eft  peuplée , 
éc  les  maifons  font  bâties  fur  pilotis.  Les  Anglois» 
les  Hollandois ,  les  Danois ,  les  Portugais  &  les 
Chinois  y  font  un  grand  commerce.  Ils  y  appor- 
tent du  ris  >  qui  fait  la  nourriture  ordinaire  des 
Habitans,  qui  leur  donnent  en  échange  de  l'or 
que  l'on  tire  du  pays  même.  Le  peuple  d'Achem 
eft  Mahométan ,  auffi-bien  que  le  Roi ,  qui  ré- 
lide  dans  un  Palais  bien  bâti,  &  fbnifié  au  miliea 
de  la  ViUe. 

Andragihi  ,  dans  le  milieu.  Ceft  la  Capi- 
tale d'un  Royaume  de  même  nom.  Elle  appar- 
tient aux  Hollandois ,  qui  y  ont  bâti  un  Fort ,  pour 
s'en  aflurer  la  pofleifion. 

Manincabo  , 

Indafour,  Capitales,  chacune  du  Royaume 
de  même  nom. 

Jambi  ,  au  Sud-Eft  d'Andragiri.  Cette  Ville , 
qui  eft  la  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom ,  efl; 
adcz  grande ,  &  marchande  :  elle  a  un  bon  Port 
*Skz  fréquenté.  Les  Hollandois  y  ont  un  Comptoir. 
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Palimban.  Cette  Ville  «ft  Capitale  d'un 

R  yaume  qui  pr  .:e  le  même  nom  :  elle  cft  for* 

û  cCi  6c  commerçante.  Les  Hollandoit y  ont  un 

Comptoir. 

III.  L'Ifle  Je  JéêVé. 

Elle  cA  léparée  de  celle  de  Sumatra ,  par  le 
Détroit  de  la  Sonde.  On  y  recueille  du  ris ,  do 
fucre  )  du  benjoin ,  du  poivre  très-eilimé>  du  gin- 
gembre )  Se  des  fruits  excellens.  On  y  trouve  au(fi 
des  mines  d'or  >  d'argent  6c  de  cuivre  >  des  rubis  i 
des  diamans ,  6c  de  trcs-belles  émcraudcs.  Entre 
les  finguiarités  de  cette  Ifle ,  on  lemarque  cer- 
tains fcrpcns  d'une  longueur  6c  d'une  groffeur  ex* 
traordinaire.  Il  en  a  été  pris  un  il  y  a  quelque  tems 
qui  avoir  plus  de  vingt  pieds  de  long  >  6c  qui  étoit 
gros  à  proportion.  On  y  voit  un  Volcan  qui  jette 
des  flammes  avec  beaucoup  de  violence.  La  Re- 
ligion des  Habitans  naturels  ef^  la  Mahométane  > 
qui  leur  a  été  apportée  par  un  Arabe  >  dont  le 
tombeau  eft  en  grande  vénération  parmi  eux.  Les 
Hollandois  poil'édent  une  bonne  partie  de  cette 
Ifle  :  le  refte  dépend  de  l'Empereur  de  Mattrau^ 
qu'on  appelle  au  (Il  l'Empereur  de  l^va. 

Les  principales  Villes  qu'on  y  reni  V:  ^ue  j  font  : 
Batavia.  Les  Hollandois  l'onr  bâtie  en  i6\^. 
à  la  place  de  la  Ville  de  Jacatra,  C'cflt  une  grande 
Ville  >  belle ,  propre  >  riche  >  bien  peuplée ,  Ôc  très- 
forte.  Il  s'y  fait  un  grand  comu«c;ce  »  &  des  Mar- 
chands de  toutes  les  Nations  viennent  s'y  réunir. 
Les  Chinois  fur-tout  y  trafiquent  beaucoup)  4c 
contribuent  le  plus  à  la  richcflc  de  cette  ViUe  :  il 
y  en  a  un  ft  grand  nombre  >  qu'ayant  excité  en 
1 74 1 .  un  foulevcment ,  les  Hollandois  eurent  beau- 
coup de  peine  à  le  calmer.  Batavia  cd  le  Siège  du 
Confcil  Souverain  des  Indes  pour  Ic^  Hollandois. 
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CcCotifeileftcompofé  d'un  Général  qui  a  l'auto* 
fité  d'un  Vkeroi  >  d'un  Direâeur ,  de  nz  Confcil" 
Im  ordinaires  >  de  de  quelques  autres  extraerdinai* 
res»  dont  le  nombre  dépend  de  la  compagnie  deS' 
Indes  Orientales  >  qui  réfide  en  Hollande.  Ce  m8' 
me  Conreil  a  fous  lui  ilx  Gouverneurs  généraux  i 
iravoir ,  ceux  de  Paiiacatc  fur  la  Côte  de  Coroman* 
del ,  d'Amloyne»  de  Banda ,  de  Tcmate  «  de  Ccy 
lan  >  ic  de  Malaca. 

La  Compagnie  Hoilandoife  des  Indes  Orien- 
tales envoie  cous  les  ans  à  Batavia  plus  de  vingt 
VailTcaux  charge»  de  march^ndifes  d'Europe  pro- 
pres pour  les  Indes ,  te  ils  en  rapportent  de  l'or , 
de  largenc  >  des  dianianin  >  des  perles  >  du  cuivre  > 
du  tbc  ,  des  porcelaines ,  des  épiceries  >  des  foies  >. 
du  coton ,  le  quaadcé  d'autres  marchandifes  de 
toute  rAflc.  Cette  Ville  a  un  très-bon  Porc,  Sn 
une  Forterc({è  qui  paie  pour  imprenable  :  lcsHol« 
landois  y  entrctienneac  toujours  une  forte  garnifon^ 

Bantam,  au  Noiii-Ouefl:  de  Batavia,  Plac* 
firte,  Pûrt,  CcA  une  belle  Ville ,  trés-commcrçante. 
Capitale  d'un  Royaume  de  même  nom.  Elle  eft 
gouvernée  pat  un  Roè  Mahométan ,  a^ujéti  aux 
HoUandols ,  qui<  y  font  le  principal  commerce^. 

MATERA N  y  Capitale  du  Royaume  de  ce  nom»* 
for  la  Côte  méridionale.  C'eft  une  grande  Y^lCr 
avec  un  Port  aâêz  fréquenté. 
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ARTICLE     V  r  r, 

E  s  Ifles  qui  font  diflribuées  Comme  pirpe* 
tics  pelotons ,  fe  trouvent  au  Sud>Oueft  de  i* 
Prcfqu'Ifle  en-deçà  le  Gange  :  c'eft  le  premier  corps> 
4^111'"'  <;oQÛdc]:ablc  de  l'Aiie  que  l'on  rencoatrc-ca 
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retaUt  d'Bnrope  t  après  avok  hàt  )c  tour  àc  YAfrit- 
quv  Elles  forment  une  efpécc  de  Ugne  en-<J  :ç^  ic 
»]-<i''!.VderH()aatcnr,  depuis  environ  le  quatrième 
dégrc  de  latitude  méridionale  t  jufqu'au  hvàciémc 
de  Utimde  reptentrionalc.  Elles  furent  découvertes 
par  le.'i  Portugais  l'an  i  foy.  mais  ils  Ic^  négligent 
comme  peu  fenilcs  >  6c  d'ailleurs  de  difficile  accès. 
Elles  ne  rapponent  ni  bled ,  ni  ris ,  mais  feulement 
des  oranges  »  des  citrons  ,  des  grenades  &  des  cocos. 
On  y  trouve  du  corail  &  de  l'ambre  gris ,  &  les 
plu:  belles  écailles  de  tomics  des  Indes.  La  mon* 
noie  de  ces  Ifles  conlîfte  dans  de  petites  coquil- 
les ,  qu'on  appelle  Cari. 

L'air  y  eft  mal-fain ,  fur- tout  pour  les  étran- 
gers. Ces  Ifles  font  trcs-pctifcs  >  mais  en  fort  grand 
noihbre.  Leurs  Habitans  les  font  monter  iufqu'à 
douze  mille  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  font 
que  des  rochers.  Elles  font  divifées  en  treize  prin- 
cipales parties  i  qu'on  appelle  Attolans.  Les  IHet 
Maldives  font  fêparécs  par  douze  grands  Détroits 
remplis  de  crocodiles.  Elles  dépendent  d'un  Roi 
Mahométan  «  qui  rélide  à  Malt ,  la  principale  de 
ces  Ides,  qui  n'a  cependant  qu'une  lienedetour. 
Ccfl:  cette  lUe  qui  a  donné  le  nom  à  tontes  le* 
antres  >  de  Dive  ngniiîe  en  arabe  une  lilc. 
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ARTICLE     V  I  I  L 

V«  Flflt  Je  Ceyfan  ,  éf  Je  quelifites  autres  moins 
eonftdérablts  dit  Golpht  dt  Bengale. 

L'I  S  L  E  de  Ccylan  eft  au  Sud-Efl-  de  la  Prcf- 
qu'Ifle  en-deçà  du  Gange.  Elle  en  eft  féparcc 
par  un  décroit  de  douze  à  quinze  lieues  qui  s'ap- 
pelle le  Détroit  de  Mattar.  Elle  s'étcnd  depuis  le 
iiUiémc  degré  de  latitude  feptcnttionaie  >  ju((^u'aa 


>*. 


«Ikiéme.  Bile  a  quatre  •ringc- dix  licoes  de  lo)»> 
gucur  du  Nord  au  Sud  >  cinquante  dans  fa  plue 
grande  largeur  i  6c  deux  cens  cinquante  de  cir* 
,  cuit.  Les  Sçavans  cohvienncnt  aflcz  généralement 
que  cène  Ide  eft  l'ancienne  Taprobtini^  dont  la 
Roi  envoya  une  Ambafliide  à  l'Empereur  Augufte* 
t'iile  de  Ceylan  cft  »és-fertilc  >  &  Tair  y  eS  plut 
pur  &  plus  fain  qu'en  aucun  endroit  des  Indes  : 
aunî  les  Habirans  que  l'on  appelle  Cinj^altsy  oo 
Chh^alaif  «  fe  font  imaginé  que  le  Paradis  Ter- 
tcftre  y  étoit.  Dc'ià  eu  venu  à  une  très- haute 
montagne  qui  câ:  au  Midi  >  le  nom  de  P/e  dAdam^ 
Cette  lile  produit  d'excellcns  fruits  >  beaucoup  d*é« 
piccrieS)  &  fur-tout  quantité  de  canelle»  la  meil- 
leure qui  foit  au  monde.  Les  arbres  dont  on  la  tire, 
font  en  il  grand  nombre  t  qu'il  y  en  a  des  forêts 
entières.  On  y  trouve  toutes  fortes  de  pierres  pré- 
cicufcs ,  de  on  y  pcche  des  perles.  Cette  Ifle  a  des 
éléphans  qui  font  les  plus  cilimés  de  toutes  les  In- 
des. On  y  trouve  auffî  des  iinges  d'une  efpéce  fîn- 
guUcrc ,  qu'on  appelle  Hommes  famtagts  :  ils  ont 
prcfquc  la  figure  &  la  taille  humaine  :  ib  font  ro- 
buftes,  agiles,  hardis,  &  fe  défendent  contre  des 
bommcs  armés.  On  les  prend  avec  des  lacets ,  fc 
on  les  drcâe  à  marcher  fur  les  pieds  de  derrière  » 
&  à  fe  fervir  de  ceux  de  devant  pour  rincer  des 
•verres,  &  rendre  d'autres  fcrvices.  Les  Hollandois 
enchalTcrcnt  les  Porrugais  vers  l'an  16  y  o.  â:  fe 
rendirent  maîtres  des  Villes  &  des  Ports  que  les 
Pornigais  occupoient  le  long  des  Côtes.  Le  mi- 
lieu appartient  au  Roi  de  CauJy ,  qui  éioit  autre- 
fois maître  de  toute  Flfle. 

Le  dedans  du  pays  eft  peu  connu.  Les  Habi- 
tans  font  noirs  &  mal  faits ,  mais  adroits  &  agiles. 
Les  principales  Villes  de  l'Ifle  de  Ceylan ,  fous 
la  domination  des  Hollandois  >  font  ; 
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jAVANAf  ATAN  »  aa  Nord.  Ceft  tine  TUetftrti, 
Le  Commandant  a  l'intendance  de  la  pêche  dei 
perles»  que  l'on  fait  pr6  de  cette  Ville  •  de  ao* 
tour  de  î'Ifle  de  Mmot. 

Nbgombo  tPért.k  l'Occident.  Cette  Ville  eft 
aflèz  forte  t  èc  très-marchande. 

Colombo»  PU$ee/êrtt,  Ccft  dam  cette  Ville 
que  réllde  le  Gouverneur  nommé  par  les  Hol« 
landois. 

PONTOOAtB  I  au  Stid-Ôuéft ,  rlactfirttt  Port, 

Batecalo  ,  }'«rf ,  à  rOridiit. 

TniNaviLiMALB,  PêTt ,  ati  Notd  dc  la  Côte 
orientale.  Cette  Ville  eu  Capitale  d'un  petit  Pays» 
qui  avoit  autrefois  fon  Roi  paniculier  :  on  y  trouve 
la  meilleure  canclle. 

Dans  le  milieu  de  l'idc  CÛ  : 

Candt  ,  Capitale  du  Royaume  de  Candy.  Ccft 
une  Ville  atTez  grande  6c  bien  peuplée  :  elle  a  en 
beaucoup  à  fouffrir  des  Portugais  dans  le  tems 
qu'ils  étoient  maîtres  des  Côtes  de  Ceylan. 

Au  Nord-Ouc/l  ce  cenc  Ifle  on  trouve  celle  dc 
Manar,  renommée  pour  la  pêche  des  perles  qui  (t 
fut  de  la  manière  fuivantè.  t>cs  hommes  accoutu- 
més à  aller  au  fond  de  la  Mer  >  &  qu'on  appelle 
pour  cela  des  it^^^eurt ,  vamaif'.nt  dans  des  paniers» 
autour  des  bancs  de  fable  '^  des  rochers ,  les  huî- 
tres qui  renferment  Ic^  pu  les.  On  appelle  Nacre  Jlt 
ftrle ,  le  noeud  dc  la  coijuillc  où  on  les  trouve  : 
on  en  hit  toutes  Tortcs  d'ouvrages  Les  plus  belles 
fe  pèchent  dans  l'Iile  de  Bahrcin ,  près  dc  l'Ara- 
bie ,  &  dans  le  Golphc  Pcrtîque ,  ou  au  Cap  dc 
Comorin  ,  &  près  de  Tli^c  Ceylan  :  on  les  ap- 
pelle Perles  orientales.  L'avantage  des  perles,  c'cfl: 
qu'elles  reçoivent  de  la  nature  le  poli  5c  le  bril- 
lant que  les  pierres  prccicufcs  empruntent  de  l'art. 

A  l'Orient  de  Ceylan  dans  le  Golpbe  de  Bei»> 


k€ti         CBÔGRAPMrB 
gale  1  on  crotive  les  Iflcs  Mt  Andéimms ,  dont  la 
Habkans  font  craclt  de  amropophages  t  ib  mai»- 
genc  la  cnair  de  ccnx  qni  aboracnt  cbex  eux  »  t^xài 
l'avoir  fait  rôtir  fnr  des  clsarbon». 

Au  Midi  de  CCS  Iflcs  Tonc  celles  de  NicêBéir, 
donc  les  Habitan»  font  plus  humains  :  ils  vivent 
tout  comme  égaux  >  fie  fiim  chef  qui  les  gouverne. 


QJJATRÎFME    PARTIE. 
lye  l'Afrique* 

CBt¥b  Partie  du  Monde  s'étend  dcpais  le 
premier  degré  de  longitude  jufqu'au  foixan^ 
te-dixiémc  :  comme  elle  eft  coupée  par  l'Equa-- 
tcur  en  deux  partie»  prcfqu'égales ,  fa  latitude  m^ 
ridionale  cft  depuis  le  premier  degré  jufqu'au  t>$n> 
te-cinquiéme  i  &  fa  latitude  feptentrionale  depuis 
le  premier  dégfé  ^fqulau  tiente-feptiéme. 

C'cft  une  grande  ï>refqu'Iflc,  qui  n'eft  jointe 
au  continent  de  l'Aile  que  par  ritfchmc  de  Suis. 

Le  nom  de  l'Afii^ut  vient  ,  félon  Jofeph  y 
é'A/er.  pctit-âls  d'Abraham ,  &  fils  de  Madian  , 
ou  félon  d'autres }  d'un  mot  hébscu ,  qni  iigpîfie 
V^ufjitrt ,  nom  qui  exprime  aâêz  bien  la  qualité 
de  fon  terroir  fec  &  fabloneuxr  Le  fçavant  Bo- 
chart  prétend  que  ce  nom  »  qui  if  a  4'abord  été 
donné  qu'à  la  cote  feptentrionale  >  ef  relatif  à  fa 
fertilité  1  fur-tout  en  bleds,  qvl  la  rendoit  autre* 
fois  ti  recommandable  qu'on  a  icgardé  long^tems 
ÎAfi-ique  comme  le  grenier  de  Rome  7  &  c'eft  ce 
qu'il  prouve  par  une  multitude  de  témoignages. 

Cette  Partie  de  la  Terre  eft  moins  peuplée  , 
&  moins  tempérée  que  l'Europe  &;  l'AHe  ,  mais 
die  eH  beaucoup  plus  grande  que  U  première, 
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êc  plot  petite  que  la  féconde.  Sa  fitoation  dam 
la  Zone  torride  fait  que  les  chaleur»  y  font  ex» 
ceffires.  L'ardeur  des  rayon»  du  foleil  eft  beau* 
coup  augmentée  par  les  fables*  dont  cette  ré* 
gion  cft  pleine.  Ces  deux  caufes  }ointes  enfenv» 
ble ,  peuvent  contribuer  beaucoup  à  la  noirceur 
d'une  partie  de  fes  Habitans.  L'Afrique  eft  reno;- 
plie  de  vaftes  Forêts  :  mais  les  Côtes  en  font  aûTe^ 
fertiles.  On  y  trouve  quelques  mines  d'or  te  d'ar-» 
gent.  EHe  produit  des  fruits  exeellens.  On  y  nous* 
rit)  pardcuUérement  en  Barbarie*  des  befliaux 
d'une  groâ*cur  extraordinaire  >  &  dont  la  chair  e(| 
excellente.  On  en  tire  des  drogues  admirables , 
lur-tout  la  caâê  6c  le  féné.  La  caâe  qui  croît  ei| 
Bgypte }  eft  un  arbre  dont  le  fruit  vient  dans  de» 
gouâès  Ugncufçs  *  qui  renferment  des  efpéccs 
d'amandes  t  àc  une  moelle  ou  pulpe  »  qui  fcrvene 
en  sdédecine.  Le  féné  cA  un  arbriflêau  qui  vienf 
particulièrement  en  Abidinie  *  de  la  hauteur  d'unç 
coudée»  6c  dont  les  feuilles  font  longues ,  poin* 
tuçs>  épaiflbt  6c  nn  peu  grades  :  il  en  naît  de  pCf 
tites  follicules  ou  gooiïcs  recourbées ,  comme  une 
faucille»  trés-plates;  on  iTen  fert  aulH  beaucoup 
en  médecine.  Outre  les  animaux  domeftiques  6e 
lauvagçs  qu'on  voit  en  Europe»  l'Afrique  en  a 
beaucoup  que  nous  ntavôn»  pas  »  conome  lions , 
léopards»  tigres  »■' panthères  ,  rhinocéros»  élé- 
phans  >  cameiéoiu  »  autruches  »  chameaux ,  fin< 
gcs  »  taureaux  6c  ines  Êuivagcs.  On  trouve  daiu 
quelques  Rivières  des  chevaux  marins  6c  des  cro- 
co^es.  L'Afrique  produit  aufli  des  ferpens  d'une 
grandeur  prodigieufc/ 

En  traitant  de  l'A/îe»  nous  avons  dcmné  une 
deiciiption  abrégée  de  plufîeurs  de  ces  animaux: 
^uûeius  aottes  nous  (ont  içonnus»  ainil  il  fufii|:a 


'^W-' 
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de  parler  ici  du  cunH(  ai  6c  du  crocodile»  qui 
ionc  les  plu»  Singuliers  i:  i  iifrtque. 

Le  caméléon  relTemble  au  lézard*  excepté  qu'il 
a  la  cête  un  peu  [  lus  large  »  6c  un  peu  plus  gro^e  : 
elle  cft  Tans  col|  comme  aux  poillbns.  Son  mu- 
ieau  cft  long  i  6c  fali  çn  pointe  obtufc  ;  il  a  le  doi 
aixu }  la  peau  pUd'éc  6c  héridée  comme  une  fcie. 
Sa  queue  cù  pUtc.  Sa  langue  cil  longue  de  dix 
lignes,  de  chair  blanche  ;  elle  cft  ronde,  6c  ap« 
pûtie  par  le  bout  qui  ci^  creux  6c  ouven ,  fembla- 
Me  en  quelque  façon  à  ia  trompe  d'un  éléphant. 
Il  la  cLirde  contre  les  mouches,  qui  t'y  trouvent 
prifes  comme  Air  de  la  glu.  La  qualité  partieu*- 
liere  du  caméléon,  c(k  de  changer  de  couleur. 
Celle  qui  lui  cft  ordinaire  ,  6c  qu'U  a  lorfqu'il  eik 
à  l'ombic  &  en  repos ,  eft  d'un  grb  bleuâtre.  Il 
y  en  a  audi  de  jaunes  6c  de  verds.  Quand  il  eft 
cxpofé  au  Soleil ,  ce  gris  fc  change  en  un  brun 
tirant  fur  le  minime  >  6c  fcs  parties  moins  éclai- 
rées fe  changent  en  divcrfes  couleurs ,  qui  forment 
des  taches  de  la  grandeur  de  la  moitié  d'un  doigt: 
quelques-unes  font  de  couleur  ifabcUc.  Quand  on 
le  manie  »  il  paroît  quelquefois  uchcté  de  taches 
brunes  ,  qui  tirent  fur  le  verd.  Si  on  l'enveloppe 
dans  un  linge ,  après  y  «voir  été  deux  ou  trob  ini- 
Dutes  t  on  l'en  tire  tout  blancheâtre.  Mademoi- 
Celle  Scuderi ,  qui  en  a  gardé  deux  pendant  dix 
mob ,  efpace  de  tcnis  qu'ils  payèrent  fans  pren- 
dre aucune  nourriture  ,  remarqua  que  cet  animal 
oc  prenoit  pas  la  couleur  des  chofes  fur  Icfquellet 
on  le  mettoit ,  mais  que  cenc  coulair  fe  mëloit 
uvec  les  autres  ,  qui  par  leur$  fréquens  change- 
inens  faifoicnt  un  effet  agréable. 

Les  crocodiles  font  des  cfpéccs  de  grands  lé-** 
|Hu:ds  amphibies  >  qui  fc  nourrirent  dans  les  jonci 
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far  le  bord  des  grandes  Rivières.  Lear  eorps  eft 
couvert  d'écaillés  fur  le  dos  »  mais  la  peau  du  ven-i 
trc  cft  ailcz  tendre.  Leur  gueule  eCV  grande  >  avec 
pluAeurs  rang->  de  dents  aiguës ,  6c  qui  entrent 
l'une  dans  l'autre.  Il  dévorent  touvçnt  les  hom« 
mes.  La  Providence  a  fait  na'tre,  paniculiére- 
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dormi  la  gucuK    ouvc  ce 
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une  ouverture  qu'il  fc  fait  en  lui  perçant  le  ventre. 

On  n'a  eu  connoiflance  que  fort  tard  de  la  plut 
grande  partie  de  l'Afrique  :  mais  quoique  nous 
connoillions  peu  encore  le  dedans  de  ccne  vafte 
région  »  nous  fçavons  cependant  qu'elle  <*ft  habi- 
tée ,  &  qu'elle  renferme  des  pays  trcs-fertiles. 

Pluiieurs  Sçavans  croient  que  fous  Salomon  lei 
Hébreux  &  iCs  Syriens  firent  le  tour  de  l'Afrique; 
qu'après  être  partis  par  la  Mer  Rouge  >  ils  arrivè- 
rent à  Ophir ,  ou  Saphira ,  à  préfcnt  Sophala ,  qui 
abonde  en  fable  d'or;  qu'ils  doublèrent  le  Cap  de 
Bonne  Efpérancci  que  les  Portugais  ont  décou- 
vert de  nouveau  dans  le  quinzième  llécle  ;  qu'ils 
payèrent  enfuitc  au  Royaorne  de  Bénin  >  &  à  U 
Côte  des  Dents ,  où  ils  prirent  des  paons ,  des  iîn- 
ges  »  de  l'ivoire  :  enfin  qu'ils  vinrent  à  Tharfis  en 
Andaloulîç  ^  qui  abondoit  en  or.  Environ  quatre 
cens  ans  après  »  c'cH-l-dire  «  iîx  cens  ans  avant  J.  C. 
Nécao  Roi  d'Egypte  fit  faire  le  tour  de  l'Afrique 
par  des  Phéniciens ,  &  la  même  Navigation  à  été 
depuis  répété  »  comme  on  le  voit  dans  l'Hifloiro 
Naturelle  de  Pline  l'Ancien.  Mais  tout  cela  fut 
enfuite  oublié  >  &  on  ne  connut  plus  l'Afrique  tnc- 
|:idionale  jufqu'aux  Navigations  des  Ponugais  qui 
découvrirent  >  à  U  fin  du  quinzième  Hécle  >  le  Cap 
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,  ftfUnMttineraitdc  BMpfJiA^iiMr»  dim  lldée 
^pnktiwkm  CDOçncavM  fendemcnt  >  que  la  dé* 
«ouf  ene  4c  ce  Cap  Icnr  £wilitaok  Iç  moyen  de 
parvenir  bkocôc  aux  Iiidct  Orientale»* 

Bn  ginéial  les  Aftiquaim  t^at  robnflet  »  grof- 

tfettf  peo  aguerrist  adonné»  an  larcin  »  peu  fin* 

CCKS»  lâdie»  éc  paredêox.  U»  n'om  prei^n'aoenno 

fionnoiflânçe  de»  Science»  ic  da  Ans.  Cenx  qui 

liabittnt  le  long  de»  Cdce»  dç  la  llédkcirané^ 

ibnt  pin»  propre»  à  la  guerre  >  éc  fç  ferrent  d'ar* 

me»  a  feu;  ib  font  pour  la  plopan  Pimte»»  é(  ne 

fimt  pas  noirs  comme  le»  Aniquains  naturels.  Les 

Mkaûbt»  qui  sTy  font  Établis  dam  le  feptiéme  fiécle  > 

9  fent  agttcjils  le  adroip  ;  ils  font  la  plupatc  crueb» 

y  Jn&«cs  éc  vindicatifs» 

Le»  principales  Rivière»  d* Afrique  font  |e  Nil^ 
le  NigtTt  le  SfUigél,  le  iE«Jirv,  lé  Om^%  àL  Ic 
Ztmii^t  ou  Ctmms. 

Le  Nii  coule  du  Midi  au  Nord ,  ic  fe  jette  dam 
la  Mer  Méditerranéje  »  apré»  avoir  trayerfé  l'Egy* 
pte.  On  a  cm  «ii  eonuapncemem  du  fiécle  dçr- 
s^ ,  avoir  décDovert  (a  fource  dam  le  Cojam  > 
PmWncc  à'AlùMtàc.  Mai»  M.  Danviilc  obfçrve 
dam  la  Nouvtfip  Cane  d'Afrique  qu'il  vi^  dç 
publier»  quf^  k»  Géogvaphe»  ^ciçm  4^  le»  plus 
célèbres  de»  Oriemaua  rei^ent  les  fojmrcçs  du  Nil 
vers  le  milieu  de  l'Afrique  >  4c  foi^  fonir  ce  flcuvç 
des  Montagnes  de  la  I,.une  «  vers  le  cinquième  dé- 
gré  de  latimde  Arptenirionalç,  li  ajoutf  que  ce|; 
autre  fleuve  qui  tç  joint  dam  la  Nubie  au-deflbm 
de  la  ViUe  /^P'»'*  ^  celui  qui  viem  d'Abiâînic, 
cft  plus  grcMféc  il  en  conclut  qu'09  n'cft  pas  en 
,  droit  de  tVfeti;pr  eni|crçflaent  ce  qfe  Ptolomée  • 
'  El-Edrij^  i  AbuUeda  rapportent  d^  l'origine  du 
Nil»  jufqu'à  ce  que  d'autrei  connoiflànçes  nouf 
^çnt  apqMlfi».  U  ^  x&^  ïkpfidçs ,  par  ics  dé- 
'  boidemcnii 


de  n'en  pas  parler  tf^-SZ       **  *  ^conviai, 

prennent  tain  foice,  m  j,       *"  **''«?"  Td 

ju-au  roche»  ,^  ^  ZiTeU  d„  1,?'*'^^  ^^ 
*«•  ■•  «efl  ,n4»n  1.  ^^dé  de fe7'™'  *=  *^ 
«  P««  pa,  le  remom"  p,„.  hj'î  ^7  •^*  "» 

*«  ea  une  branàe  da  «S      ^"  °"  <^— 

♦•A«,»e.  II rê^;  ZZ^'V.T  »  milieu  ^"       - 
ï«w  />.'■' 


tftf  GEOOaAF>MlE 

■al ,' ÎBc  ton  Igdmc  ésalcoiciic'l'dii  origUne. 
•--Le  Znmttxe ,  oo C«m«#,  ùfofe  Ifes^Etats  lio  iCo* 
jMfiiiota^iy  ;^  !*<  )ene  à  l'Orietic  làim  le  Golphf 
4e  Sofelifi  :  Cji^  fbuctfe  eft  -tmotc  tacotmiit. 

)1)  y  «  moi»  luMOs  O^  <n  A^oe  :^  rOccl* 
dent,  le  €âfVèhi4^m  Midi  »  le  c«^  ^  >B««ii#  x/H 
ffi^nUt  :  kVOtktktf  le  CàfAOtMréétfiùf 

On  y  temttt^ne'atiffi  deux  eh£Îaes>priiidpaliO|^ 
4c  'MmuiHpiet  X  ù  ptemiere  au  Nor4^>  on  ITap^ 
pelle  te  Mbnc  Atht  •*  «Ue  tritvetie  ttMUe'la  Bài^ 
»ftfl<  d'Oeddetic  en  Otient ,  'le  finie  pfdi  de  l'E^* 
pte.  Xa^feeiotade  eft  iituée  pr^  le  Ttii>piqtte  é» 
Otncér»  ée  fè«ii6mltt#  le  Mène  AméMde  /  elle  flî^ 
père  ta  Ni^ltitie  du^ftuia ,  xnx'Dittn  de  Bt^rbatte. 

L'Ajfri<iùe'p^t  ledivUer  en  ttoif  partie*  gén4* 
^cs,  i/^  la  paHieTcptentrionale,  «|ai  contienf 
ÏBx^ii,  à  l^Oiktit,  IzB'tréam»  à  l Occident» 
ic  le  SdrM ,  ira  2>i^ .  i  ibn  Midi  t  |.«  la  païtte 
4kl  n^Ueu  qui  iaàttmç  t  d'Occident  en  Orient  » 
ia  Omim/r,  'ia  ]Wrnif#,  laiyM/#/  UVAkiffîm*^ 
|.«^la|>fci1le^tt^rMi<Mlàle)  ^Cô^tipteiid và^^'Oo- 
ieident,'ie  C^^i%bmiUitt>  ^'â0vMV/4m^»  qoi 
iNEtcnd  jttfqn'an^Gap  de  Bonne  E^éÉÉnee  ;  éc  i 
rOrfçnt  y  la  Céfrerit^Ht^i^gft ,  ^  «el^Kitiie  les 
i^ôtês  de'.2«é^»#^4i^6c  d'ii^iMT.  Aces  dixpattleioon- 
iéti^s-dan^&faiticygjéàéraie»!  il  fiMitaldiiter  les 
'IftCs. 


C  H /^  PITRE   X 
De  l'Egypte. 

Y  B$Târc3 'ée  les  Arabes  la  nom^ent^fffl^^; 
^1^  fiûtti  i{ul  '  ^dk  de  -celai  de  Mêfi-mm  /  fils  de 
(pliaiD  y  ^^ue  les  Hébreux  loi  donncnr  dam  l*!* 
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tCtitiKf  S4o».  GePftfi,  qoi^  an  Nori.Eftdf 
^'Afrique  >  cft  boné  an  Nord  par  U  MétUtcfia- 
|i^;àJ'Orient.  par  r Anbie pétrdc >  icUUm 
JBioagç  i  au  Midi,  par  la  Nubie  ;  ic  à  l'Occident* 
^ar  la  Qarbarie.  Q  eft  traTcriî  du  Midi  an  Nord  » 
par  jinc  longue  cba2nc  de  Monts^et  >  qui  ne  toat 
pas  éloignées  du  Nil ,  fur-tout  dansla  hame  Egypte» 

Le  Nil ,  dont  nous  avons  dé)a  parlé  >  en  ]« 
i^i^  IBLiviere  rcnur^iable  qui  s'y  trouve. 

L'Egypte  eft  un  pays  trés-fetiilf  >  quoique  !*• 
idoneux  s  (a  fertilité  i^ent  des  eaux  du  Nil ,  *qpi  » 
yen  y  (éioumant,  laitifent  un  limon  qui  çngral^  I» 
,tei:ice.  Le  débordement  du  Nil  anive  vers  le  m|« 
^ieo  de  Juin  >  ôc  dure  jufqu'au  ng^sis  4e  Septemn 
Jbre.  L'année  eft  très-boni|e  »  quand  le  débordoi» 
^nent  va  joâ^u'à  vingt-quatre  pieds  :  on  Êdt  alors 
ide  grandes  ré)ouiâânces  «  quand  il  n'câ  que  à^ 
jfeize  pieds,  il  y  a  difette  i  &  en  ce  cas  les  Egy* 
jpdens  ne  payent  point  de  trilnit  :  quand  l'inâh» 
dation  paâe  la  merure  de  vingt-quatre  pieds  >  gHkf 
fA  nuiûble  >  parceque  les  eaux  reftant  trop  long* 
tçms }  ne  laiflent  plus  le  tems  nécc^airc  pour  è» 
mer  éc  pour  moiilonuer.  Les  Auteurs  font  part»- 
^  fur  la  caufe  du  débordement  de  ce  acuvf  • 
X'opinion  la  plus  yraifemblable  »  eft  celle  qui  f  at- 
tribue aux  pluies  abondantes  qui  tombent  qudquc 
tems  auparavant  dans  l'AbÙlnie  >  &  dam  les  Pafi 
.yoifim  de  la  Ligne.  Les  vents  Etéiiens  qui  fionf^ 
flent  régulièrement  de  la  Mer  MéditerraiM^e  dam 
le  tems  du  débordcracnt ,  y  contribuent  auffi  beao« 
coup.  Il  y  a  des  endroits  oà  ce  fleuve  fe  prédpitt 
du  haut  des  vachers  avçc«n  bruit  ctfroyable;  f'eft 
ce  qu'on  appelle  les  Cauraffes.  Il  tombe  d'un  d^ 
ces  endroits  de  prés  de  deux  cens  pieds  de  haut, 
.Le  Ufflon  que  laiflê  ce  flçavc  conompt  l'ak ,  (ç 
ic  rçQd  malsain  :  les  pcuplp  néamnoim  y  vivent 
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long-Mim  ;  les  animanx  7  font  crés-^ondi  ;  Isc 
femmo  ont  ordinairement  deux  eufam  à  la  fois» 
4c  quelquefob  plus  :  on  accribne  cçnc  fécondité 
anx  eaux  du  NU. 

L*Egyptc  eft  k  fertile  eu  bled,  qu'on  l'appel* 
toit  le  Grtniir  Je  f'Emfin  Khumm.  Elle  en  fourni 
une  grande  quantité  aux  Turcs ,  qui  font  maîtres  dç 
ce  Pays.  Outre  le  bled,  on  en  tire  du  ris,  des 
dattes ,  des  olives ,  du  (éné ,  de  la  cade ,  te  un 
baume  excellent.  On  y  recueille  auifi  d'excellen* 
fniits.  Elle  produit  des  cannes  i  fucre ,  &detr^ 
beau  lin.  Les  riches  produdions  de  l'Arabie  y  font 
apportées  par  les  Galères  du  Grand -Seigneur. 
cixxM  oà  fe  fsiifoit  anciennement  le  commerce 
des  marchandifes  des  Indes  pat  la  Mer  Rouge  ; 
mais  depuis  la  découverte  du  Cap  de  Bonne  Ef» 
pérance,  il  a  beaucoiip  diminué. 

Les  Egyptiem ,  autrefois  it  célèbres  par  leut 
•lagc  politique  •  leur  amom  pour  les  Sciences  de  les 
Arts,  dont  il«  ont  inventé  même  quelques-uns 
des  plus  utiles,  comme  la  Géométrie,  font  bien 
dégénérés  de  leur  gloire  ancienne.  Ce  qui  a  pror- 
dnit  ce  changement ,  ce  font  les  différentes  ré- 
volutiom  que  cet  Ëtat  a  foufïiert ,  4c  for-tout  l'igno- 
rance éc  la  barbarie  introduites  d'abord  par  les 
Sanafim ,  qui  s'en  font  emparé  dans  le  feptiéme 
fiéde ,  &  enfoite  par  les  Turcs ,  qui  l'ont  conquifo 
l'an  I  f  17.  fot  les  Sultans ,  on  Soudam  Mamtttct, 
ou:  MammeUs  ,  qui  avolent  foccédé  aux  defcenr 
dans  de  Saladin ,  qui  fit  tant  de  mial  aux  Cbréf 
tiens  du  tems  des  CroKades. 
'  Ces  Peuples  aujourd'hui ,  quoique  ^irituels  ie 
&diiftrieux ,  font  (ainéaiu .  fourbes ,  avares  &  fort 
àdoim6  au  larcin»  La  plupart  (ont  Mahomé- 
tsns;  on  y  ttottve  auifi  dcf  Chrétiem  Latins ,  tç 
des  Sct^iûnatiquesCpphtçs  4P  Grecs;  Les  Co^btci 
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jUm  les  dcfccndam  des  anciens  Egypdens  »  Ac  ils 
Ibm  de  la  Se£^t  des  Jacobitcs  i  ou  Emychiem.  Ils 
em  un  Patriarche  qui  féfide  au  Caire*  èi  qui 
prend  le  nom  de  Patriarche  d'Alexandrie.  L« 
Grecs  y  en  ont  an(fi  un  fous  le  même  titre  *  mais 
ils  font  en  bien  (dus  petit  nombre.  Il  te  trouve  aufli 
dans  ce  Pays  beaucoup  de  Juift  >  fur-tout  dam  les 
VWes. 

On  divlfe  l'Egypte  en  trois  parties  :  la  haute  * 
an  Midi  :  celle  du  milieu  :  la  baflê  >  au  Nord. 


$.  I.  Dt  U  haut»  Eiyfti. 


•1. 


Cette  partie  de  l'Egypte  étoit  appeUée  ancien- 
nement Th/ié$iJt ,  èc  aujourd'hui  on  la  nomme 
SnïJt  qui  fignifie  en  arabe  >  Pays  haut.  Ses  prin- 
cipales Villes  font  toutes  fur  le  Nil ,  le  refte  du 
Pays  n'étant  guér«k  bien  peuplé.  Cécoic  dans  fes 
Défetts  qu'habitoiem  autrefois  tant  de  iaints  So» 
litaires. 

Cik.gb'  i  Cé^itéUt ,  êc  réâdence  d'un  Sangiae. 
Ceft  une  grande  Ville  «  fort  peuplée.  Son  prince 
pal  commerce  confifle  en  bied>  en  toiles  ic  en 
laines» 

SiouT ,  do  AsiOf  f  qtie  quelques  Auteurs  ont 
waà  appellée  SniJ.  Ceft  une  Ville  confidérable  > 
au  Nord  de  la  précédente  j  de  d'où  l'on  part  pout 
aller  en  Nubie  «  6c  en  Abiifinie. 

Kbnb'  I  ou  Kous  )  anciennement  C»ptê/  ,  an 
Sud^Eft  de  Girgé  :  fes  habitans  font  un  afl^  grand 
commerce.  Près  de  cette  Ville  «  au  Midi  >  font  les 
ruines  de  l'ancienne  &  magnifique  Ville  de  Thé- 
bcs  d'Egypte  >  qui  avoit  cent  portes.  On  y  voit  en- 
core un  grand  Palais  »  qui  fcmblc  n'avoir  fubûfté 
que  pour  eiFxccr  la  gloire  des  plus  grands  ouvrages. 

AsNA ,  plus  au  Midi.  C'cA  une  iolie  Ville  :  fes 
Habitans  font  riches  en  beftiaux ,  en  bled  6c  en 
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•i^eiif  i  is  font  on  grand  coimncrce  dans  le  Aoyia^ 
me  dtf  Nnble.  On  y  TOh  de  (<m  boaax  Dâtimens  ^ 
H  dei  Tomheaax  iiiagnifiqiitt>  aifcc  dm  Infcii* 
^don»  égyptknnei  Se  latines. 

SovBNB  )  où  ASYAN  ,  aotrefoi»  Sjfiu.  Cette 
Ylf '?  eft  prefijoe  fons  le  Tropi<pic  dn  Cancer.  J»* 
tcnal  y  rat  cxUé  ic  y  montât  :  c'eft  le  Irait  qu'tt 
tetira  de  fcs  Satyres.  Prés  de  cette  Ville  étoient  Ict 
earri^vt  de  ee  bean  marbre  que  nous  appelloni 
Onmitt  èC  qae  les  anciens  Egyptiens  emnloyolene 
^nr  leurs  ob^lifqaes«  quoiqu'il  folt  extrememenc 
our^ 

IiftiKi  i  c'cft  la  dernière  Place  que  poâSdent  les 
Tor<«s  en  Egypte  >  on  plutôt  elle  appartient  à  cette 
partie  de  la  Noble  qui  lui  a  été  unie.  Cette  Villa 
eft  prés  des  grandes  Cataraâes  du  Nil.   * 

Les  Turcs  ^oflédent  encore  pln/ieurs  Places  Ibt 
It  Citt  JAitfih  ,  qui  eft  plus  an  Midi ,  fur  tet 
bords  de  la  Mer  Rouge  :  nous  en  parlerons  en  tra^ 
nuit  dt  l'AbiAinie. 

^  '    $,  II,  D»  fEgyfti  d»  mUUm* 

I.es  Turcs  l'appellent  V9fiMi. 

Lb  Caihb  ,  fur  le  NU,  CéÊfiuU  de  cette  Ph>- 
Ylncc  f  àiàt  toute  l'Egypte.  Elle  fet  bâtie  Tatt 
^i.  de  J.  C.  par  le  Calife  Moez  Fatimite ,  ^qoi 
la  nomma  Ai-Cmr*,  c*eft-à-direy  Ut  ViHmitjk 
Ceft  une  erande  Vfile»  qui ,  fims  compter  les  Faux- 
froarg»9  CK  pour  le  ttaàmvaSÊL  grande  que  Parisir 
Cette  Ville  eft  cdmpo(i(e  de  trois  parties  *  Alparéet 
Tune  de  l'autre  de  prés  d'im  quart  de  lieue  ;  fç»* 
iroit)  U  >vitmx  Oàn ,  It  nêtweém  Cmtê,  &  U  Faux» 
Umg  Jt  BtmUtt  qui  eft  fur  le  bord  dli  Nil ,  êc  oà 
eft  le  Port.  Les  toaifons  y  font  baflès  »  &  mal  bâ- 
ties ;  les  tues  en  font  fales«  5c  fam  pavé.  Le  Châ- 
teau oà  réûde  le  Bâcha  >  eft  fttué  fur  une  hauteur» 
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n  a  été  autrefois  m^nifique  ;  q^  il  efl:  main* 
tenant  htt  néglige  «  comiùc  pref(i|ue  tons  le»  plot 
beaux  éc  les  pli^  appiemi  44ié«c»  <she«  le»  Vam*  • 
9li  ont  peu  de  goânpow  V'Arah^ânrc  L«  Caire 
«îft  bien  peuplé:  i.  ^  ion  mMfhaeHj  qiieiqne  fan 
fo«itAetce.aa  l'Oicient  »  pat' le  Mier  Reuge.  éc  le 
:Mlél(liiefieiiée  t  fi»k  bi^  tombi  depuis  qu'on  i?eil 
ottvect  un  paââ^  anx  Indèi.}  en.  eoublent  k  Cap 
4f>  Beniio  Bi^ioçç.  UiT  a«ploficiio.Manii£iâiaw 
tes }  6c  entr'aucres,  de  Tapis  de  Turquie* 

Vis-à-vis  à»  Caire  >  de  l'antre  côré^  dn  HUL,  étoic 
autreibis  le  fameule  YiUe  do  Mtmpbir,  ancienne 
Capitale  de  l'Ig^pte.  O» ^Êfoit^ataJima  côté»  â 
erois  ou  quatre  lieues  du  Caire  >  le«  famenfiot  Py^* 
j^amidcs  :  eUet  feo oicQt  de  itpekure  aes  Jui$ 
é'Egyptd  )  êc  oii.ks,iaMttoii&  an  rang  ds*  fepc  Mcr« 
teiUcs  de  monde* 

Daaas  la  môme  copttée  cAle  Laç  de  Kere.  ap 
^dlé  aadcnnemenf  MHrin  ou,  Jf  O»^  Ce  lèe 
e  communication  avec  le  rai»  par  un  Canal.  Pt^ 
de  ce  Lac  étaient  antrefeis  le  fameux  Lab^vindM 
es  lea  (i^kntci  dos  anciçnè.  Bf^ptlo».  »  ce-  oui  e 
donné  occafion  aux  Poètes  Grecs  de  parler  oe  le 
barque  de  Caron  qui  cran(portoit  les  morts  dani! 
lies  Enfers.  -    - 

FiuM  t._  ae  Sud-Bft  de  ce X«eL)  d;  (ur  un  Ca^ 
lui  qui  fe  rend  d^ns.lç.  N|l.  Çeil  une  Ville  a^ce 
conndérablc  &  fort  peuplée  %  dont  le  terroir  eft 
le  pfa»  fertile  de  l^Bgypic  ee  tooce  (bcto  deiiiiît)^ 

Lb  Sub2  «  P«r* ,  \  Tcxcrémité  de  le  "Um  B-ou^ 
av  Sud-Bft  du  Caire:  le  (^ai^d4éigneur  y  ome^ 
tient  des  Oalercs.  Cette  petite  Ville  d&.  iàsùioaS^  pat 
le  nom  qu'elle  donne  à  Vifihnu ,  ou  langue  dé  icrre 
qui  ioinc  ITAfrlt^e  i  l'Aile  >  le  qui  a  enTiroa  da- 
quantc  iieuca*  > 
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Elle  cft  nommée  ptr  les  Tarai  Bahrù 

:    ALBXANDaiB,  OO  SCANOBI.1K  ,   Féft  ^  fnr  Ift 

Màitann6e,  to  Nord-Oocft  do  Calre^  Cette 
Ville»  fondée  m»  Alexandre  le  Grind  3)1.  aat- 
cvant  J.  C.  n'A  ph»  qu'une  oml»re  de  ee  qu'elle 
émk  autrefois.  11  t'y  iak  néanmoins  quelque  com^ 
merce»  for-coot  de  Japan  des  Marfeillols  ic  det 
Vénitiens. 

Albb&ton«  rtrt,  à  rOccident  d'Alexandrie: 
c'eft  une  ViUc  aflêz  commerçante ,  que  quelques 
Auteurs  rcnformeac  dam  le  Pays  de  Deme  ou  de 
Barca. 

JLosBTB»'  on  Rassit,  anciennemem  Om»pti 
Twt^t  à  r(Mef|t  d'Alexandrie  )  &  an  bord  du  bras 
occidental  du  NU.  Ccft  une  Ville  fort  marchande. 

Dakiétb  9  ou  DamiAT)  Air  le  bord  du  bras 
oriemal  du  Nil,  grande  ViUe,  célèbre  dansl'Hi^ 
fioircdes  Croifades.  Saint  Louis  la  prit  en  xi49« 
bkUsU-  fot  obligé  enfuite*  de  la  rendre  pour  ûi 
tançon.  Cette  Ville  s'appelloit  anciennement  ?#• 
htfim».  ^  ' 


'12:^ 


*a  rft  CHAPITRE     IL 
*  *       'ùtla  Barbarie, 

CBr  Pa^s  «  tiré  fon  nom  des  Arabes  i  à  qui  la 
Leng^  des  Afriqnaim  paroi0bit  un  jargon 
inintelligible,  lorlqu'âs  vinrent  s'y  établir  dam  le 
iieptiéme .  fiéde.  Car.  le  mot  de  fi^r^^»*  marque 
ilans  là  Langue  arabe ,  le  fon*que  forme  une  pet* 
Ipnne  qui  parle  entre  Tes  dents..  La  Barbarie  s*é« 
tend  depuis  l'Egypte  jufqu'au-delà  du  Détroit  de 
Gibraltar  j  le  long  de  U  Mer  Mcditenanée,  éc 
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tm  peu  fur  l'Océan.  Elle  (c  divUe  en  deux  grandes 
parties  »  réparées  l'une  de  l'autre  par  le  Mont  At- 
las. La  première  qui  eft  la  Barbarie  propre  *  eft 
au  Nord ,  6c  comprend,  de  l'Orient  à  l'Occident» 
le  Pa)rs  de  V«rnt  ou  de  BMrcM  »  les  Royaumes  ou 
Républiques  de  Tripêti,  de  Timit  éc  d'yf{{#r,  qui 
font  fous  la  proteûion  des  Turcs ,  U  le  Royaume 
de  MéifCt  de  qui  dépend  celui  de  Fez.  La  féconde 
partie  qui  eft  au  Midi  de  la  précédente  ic  du 
Mont  Atlas  i  s'appelle  le  Fays  îlts  Dnitts ,  ou  le 
BiUJ$ttgmel:  elle  comprend  pluûeurs  Etats  >  dont 
quelques-uns  dépendent  des  Royaumes  que  noot 
venons  de  nommer. 


A  R  T  I  C  L  E    I. 

Dr  U  Bitriarit  fnpr», 

ELlb  contient  tout  ce  que  les  Anciem  connoif- 
foient  fous  le  nom  de  Lybie  extérieure  ou  de 
Cyrénaique  >  d'Afrique  propre  >  de  Numidie  >  ÔL  de 
Mauritanie.  Ceft  le  meilleur  Pays  de  l'A^ique  » 
ic  le  plus  peuplé.  La  terre  y  eft  fertile  en  bled  > 
en  mais ,  en  bons  vitu  6c  en  fruits ,  comme  ci- 
trom,  oranges,  fi3^es,  amandes,  olives,  dattes 
6c  melons.  Le  commerce  de  ce  Pays  conilfte  daiu 
la  vente  de  ces  fruits ,  dans  celle  de  chevaux  fort 
eftimés  qu'on  appelle  Bartest  6c  des  peaux  de 
maroquin.  L'air  y  c&  zffr.z  chaud ,  &  il  le  ferolt 
davantage ,  s'il  n'étoit  tempéré  par  les  vena  de  U 
Méditerranée. 

Les  peuples  de  la  Barbarie  font  ignorans  »  fans 
goût  pour  les  Sciences  6c  les  Arts ,  avares ,  cruels  % 
défiatu  ,  foupçonneux  6c  vindicatifs.  Ib  ont  pca 
d'intelligence  pour  le  commerce ,  quoiqu'ils  ara- 
jBquent  beaucoup.  Ceux  qui  habitent  le  long  des 
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Cdtei  fc  fcnrem  de  piquet  èc  d'annei  â  fra  f 
mak  ceux  qui  demcarcnc  dam  le  mlUeu  dn  payi  y 
ne  combaitem  qu'avec  de»  lancct  dont  tti  fe  fer- 
vent fort  bkn. 

Ce  Pays  qui  a  produit  les  ploi  grandi  Doâeun 
de  l'Bglife  t  tels  que  8.  Cyivien  èc  S.  Augufthi» 
(Se  dans  lequel  oii  comptok  plus  de  quatre  cent 
Bv€ch6 }  a  été  tellement  ravagé  d'abord  par  les 
Vandales»  Hérétiques  Ariem»  êc  enftiite  par  let 
Sarrafim ,  que  le  ChriftianiAne  y  a  été  aboli.  A 
préfent  la  Religion  dominante  eft  la  Mahomé* 
fane  :  on  y  trouve  néanmoim  beaucoup  de  Juiftr 
fle  quelques  Clirétiem  ;  mab  ces  demlen  font  dant 
l'oppremon. 

La  plus  grande  panie  des  Habitam  de  Tripoli  9 
de  Tunis  6c  d'Alger  >  ne  vivent*que  de  piratôies  : 
ils  ont  beaucoup  d'efclaves  Cliréticns  *  qu'ils  trai- 
tent avec  la  dernière  cruauté)  particuliercmene 
à  Alger  y  oà  les  Religieux  Mamurins  de  de  la 
Mercy  les  vont  racheter  de  tems  en  tems.  Ces  trois 
Républiques»  à  qui  Ton  donne  foovent  le  nom 
de  Royaume  ,  parceqn'elles  ont  été  long -tems 
gouvernées  par  un  Roi  >  fom  fous  la  protcâion  du 
Grand-Seigneur ,  qui  y  envoie  un  Baclia  dam  cha^ 
cunc  :  ce  if  eft  prefque  plus  qu'un  titre  dlkoimenr  y 
car  il  n'y  a  gnéres  d'autorité  >  de  ces  Républiques  ne 
paient  plus  de  tribut  aux  Turcs ,  comme  autrefois. 
SUcs  fom  gouvernées  par  un  Dey  6c  un  Confeil  :  lef 
Confeillers  >  ainfi  que  le  Dey  >  font  éieûi6. 

$.  I.  Dm  Pdijfj  Jt  D*n$t ,  •»  dt  Btméf. 

Ce  Pavs  qui  eH  voiiin  de  FEgyptev  à  l'Occi- 
dent» en  appelle  par  quelques  Géograplies  le 
^j^aumt  dt  Bores ,  parceque  c'en  étoit  autrefois 
un.  On  le  renferme  fouvent  dam  celui  de  Tripoli  p 
quoiqu'il  ne  foie  pas  de  cette  République.  U  ap- 
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ftftlciKMBTnfOf  H  U  ffft  geavcmé  pif  un  Sa». 

S  lac  qol  éépeud  du  Badia  qui  réfide  à  Tripoli. 
M  ellmac  y  «A  foit  inégal  >  le  long  det  C6ce»  le 
terroir  «ft  fenUe  16  iiks  peuplé,  mai»  rintéricuc 
do  PaTi  eft  pref<|ae  ftérllc  «c  peu  kabiié.  M.  de 
la  Mafdnlefe  prétend  qu'il  n'y  a  )amalt  eu  de 
Ville  de  Barcaf  éc  que  ee  n'eft  que  l'ancien  nom 
du  Pays  t  cependant  M.  Danville  dam  fa  nouvelle 
Cane,  maiqae  JijfM  comme  un  petit  lieu  pr^ 
de  Têhmu.  Ce  Pays  étolt  autrefob  appelle  JjféU 
propre,  ou Mt/riimrt,  éc  il eomprenoii  la  (^fémêX- 
<IM»  bi  la  Marmarifmt. 

Dbilnb  ,  C^itéêU,  ftè%  de  la  Mer ,  éc  àlOrienc 
du  Cap  Két^éÊt.  Cette  Ville  eft  bien  foniâéc  éc 
peuplée  :  c'eft  la  réûdcnce  du  SangiaC. 

TtlMHttéi ,  autrcibb  Tiêi/rnuït/e ,  pr^  du  Gol- 
phe  de  \».SiJn ,  connu  anciennement  foui  le  nom 
de  SjrttJt  fameux  écueiii. 

GK.BKB ,  ou  CUK.BN  »  entre  les  deux  Villes  pré* 
cédente»  :  c'cft  i'aaciçnne  0^e#,  aufrelbif  a(Iêsr 
célèbre  par  fe»  Rois  qui  tirolent  leur  origine  ^e  U 
Grèce. 

S.  1 1.  Dt  U  KfpmUiqin ,  m»  4n  fitféUMt  Ji  Tnp$U, 

Qc  Pays  s'étend  du  Sud-Eft  au  Nord^Oueft ,  le 

long  de  la  Mer  Méditerranée.  Il  eft  ▼oilin  d'un 

grand  Golphe ,  liommé  le  G^lfhe  di  U  Sidn ,  qui  eft 

^  fort  dangereux  pour  les  Vaiflèaux ,  ï  eanfe  de  ton 

"  peu  de  profondeur ,  âe  des  rodiers  ou  bancs  de  fable 

2 ai  s'y  tronrent.  Le  terroir  de  ce  Pays  eft  ktéi 
lérile  &  fabloneox.  On  recneille  néanmoins  le 
long  des  Côtes  des  eitrom ,  des  limons ,  des  oran« 
gès ,  du  fafran  qui  pai&  pour  le  meilleur  qu'il  y 
ait ,  U  une  plame  nommée  L»tms ,  dont  les  Habi- 
tam  font,  une  tré»-bonne-boiâôn.  Son  fvAt  eft  noi* 
tâtrc ,  <c  rcflêmble  povr  fis  figdre  &  fa  gcoflêot 

M  \)    ■ 
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aux  cetifes.  Les  Ancicm  en  faiibient.ant  de  cat» 
que  les  Poéce»  lui  attribuent  la  vertu  Zt  faire  ou- 
blier par  une  eQ>éce  d'enchantement  toutes  le» 
douceuis  qu'on  peut  trouver  par--tout  ailleurs  >  éc 
même  dans  la  patrie.      . 

Tripoli  ,  Caphak ,  lP0rt.  CeA  une  Ville  aa« 
cienne  >  forte ,  commerçante  »  ic  peuplée  de  Turcsi 
de  Maures  âc  de  Juift.  Il  s'y  trouve  auifi  des  Chré- 
tiens d'Europe  qui  y  commercent  Tous  la  prote« 
âion  des  ConAils  de  France  ic  d'Angleterre.  Cette 
Ville  a  ét4  bombardée  en  ici  y.  &  en  17Z8.  pat 
les  François  >  à  caufe  de  Tes  pirateries. 

Lebda  )  autrefois  ùpth ,  au  Sod-Çftdc  Tripoli, 

ZoARA  >  au  Nord-Oueft.  Ce  font  deux  Villes 
marchandes» 

Zerbi  ,  ou  ,Gbx.bb  >  petite  Ifle  au  Nord  de 
Zoariit  iameufe  par  le  combat  vayal  qui  s'y  donna 
en  I  y 60.  entre  les  Efpagnols»  &  les  Turcs  qui  fu- 
rent yiâorieux. 

$.  III.  Dt  UKfpmtii^Mt  i  êm^J»  Kûjatmt  eft  Tuni/t 

Cet  Etat  comprend  les  Pays  nommés  par  les 
Anciens  ÏAfriqut  profrt ,  &  la  Bi-:^ctn»,  Son  cli- 
mat &  fon  terroir  font  aâêz  femblablcs  à  ceux  de 
Tripoli ,  excepté  qu'il  produit  en  quelques  ,can- 
tom  beaucoup  de  bled. 

Tunis  ,  Capkalt ,  Port.  C'ed  une  grande  Ville  « 
riche  &  bien  fortifiée.  S.  Louis  mourut  de  la  peâe 
l'an  1270.  en  l'adîégeant.  Elle  fiit  prife  par  Char- 
les-Quint en  i  j  3  f.  &  ce  Prince  fe  réfcrva  le  Fort 
de  UGomlotti  qui  eft  ï  l'entrée  du  Port  de  Tu- 
nis >  mais  les  Turcs  s'en  rendirent  maîtres  en  1 574. 
Jl  fe  fait  à  Tunis  un  grand  commerce  >  &  cette 
Ville  dk  trés-peuplée  >  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'au- 
tre eau  douce  que  celle  des  citernes  &  de  quel- 
ques puit9  ou  lootidnçi  qui  font  aux  environs. 
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On  voit  à  trou  lieue»  de  Tunis  le»  ruine»  de 
Cértbagt ,  ix  fiunenfe  aucrefol»  >  &  qui  a  été  la  ri- 
vale de  Rome. 

Pob.to-Fai.ina*!  Ptrtt  au  Nord  de  Tunis  9 
c'eft  l'ancieime  uti^M* ,  célèbre  par  la  mort  de 
Caton  le  jeune  >  qui  en  a  pris  fan  fiimom. 

Sous  A ,  au  Sud-Eft  de  Tunis,  fur  la  Côte.  Cefl 
une  Ville  marchande  >  avec  un  bon  Pon  èc  une 
Fonereflc  pour  (a  défenfe. 

Cai&oan  ,  grande  Ville  bitic  autrefois  par  le» 
Sarraûns  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'eft  guère»  peu» 
plée. 

Cafsa  ,  au  Sud-Oueft  de  Cairoan  :  les  murs  de 
la  Fonere^  font  un  ancien  ouvrage  des  Romains  : 
fon  terroir  eft  aâèz  fertile  en  fruits. 

A  rOrient  de  la  Ville  de  Tunis  font  les  petite» 
nies  de  Lampidâufty  de  Lmofi,  6c  de  Pantalarie, 
qui  en  dépendoient  autrefois.  Les  deux  premières 
appartiennent  aujourd'hui  aux  Chevaliers  de  Malte, 
6l  la  troidéme  au  Duc  de  Requefens,  fous  la  pro- 
teûion  de  l'hommage  de  l'fifpagne.  Au  Nord- 
Oueft,  eil  rifle  de  Tabarca^  qui  eft  pofl'édée  pat 
les  Lomellinis ,  nobles  Génob. 

Du  Royaume ,  ou  de  la  République  de  Tunis, 
dépend  ic  GtriJ  propre  ,  qui  renferme  le  Royau- 
me de  Tpcorte.  Il  eft  fttué  au  Midi  >  &  au-delà  du 
Mont  Atlas. 

S.  IV.  Df  la  JLfpuhliqme  ,  0»  dm  KtjuMmf 
J'Al^er. 

Cet  Etat  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
NmmitUt ,  &  de  Mauritanit  C(faritmnt,  Les  ancien» 
Rois  Syphdx ,  MaJJînijfa ,  ]»g$trths ,  &  J$ttay  font 
très-célcbres  dans  i'Hiftoire  Romaine.  Le  nom 
de  Numidit  vient  du  grec ,  &  exprime  que  le» 
Peuple»  qui  l'habitoiem  n'avoient  pas  autrefois  de 
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àctaeate  ûxa.  Pour  le  nom  dé  Mamns  a^t  fort 
«bime  encore  aux  Habltam  4' Alger  te  à  ccnr  do 
Maroc  ic  de  Fez  »  il  vient  du  mot  pliénicien  M^ut* 
wim  ,  qui  fignific  les  Occidentam  i  cet  Ays  en 
t^  font  à  rOceident  de  1* AfUque  feptcnerionale  # 
oà  les  Phéniciem  ont  fait  des  ^tabliCcmera  i  too< 
am  avant  J.  C. 

Le  Gouvernement  d'Alger  dépend  d'un  Divan  f 
ou  Confcii  d'Etat  qui  eft  compoîé  de  plus  de  huit 
ceu  perfonnes;  car  chaque  Officier  de  la  Milice 
y  a  (cance.  Les  affiiires  fe  décident  à  la  pluralité 
des  voix.  Ainfî  c'eft  une  Ariftocratie  militaire ,  M 
le  Dtjr  qui  en  eA  Qief  >  a  peu  d'autorité  :  il  c& 
revêtu  depuis  17  lo.  de  la  qualité  de  Bâcha  dti 
Grand-Seigneur,  qui  fe  regarde  toujours  comme 
Souverain  d'Alger,  quoiqu'il  n'y  exerce  aucune 
ftutorité. 

Cet  Etat ,  fans  compter  ta  Ville  (f  Alger  y  eil 
aujourd'hui  divifé  en  trois  Gouvememens  >  fou» 
l'autorité  de  trois  B»fs  qui  conwnandcnt  les  ar-« 
mées;  fçavoir,  le  Bfj  du  LiVéun,  ou  de  l'Orient, 
qui  réûde  à  Confta^tine  ',  le  Bey  du  Panent ,  ou  de 
tOccidenty  qui  demeure  à  Tremecren ,  depuis  la 
prife  d'Oran  par  les  Efpagnols;  &  le  Bey  du  MiJi, 
qui  habite  fous  des  tentes ,  parcequ'il  n'y  a  point 
de  Villes  dans  fon  Gouvernement. 

Algbr,  Capitaltt  Forf^  Ville  forti^  fur  la  Mer 
Méditerranée.  Ceft  une  grande  &  belle  Ville , 
bien  peuplée ,  ic  U  plus  riche  d'Afrique  :  elle  a 
an  très-beau  Port ,  U,  de  beaux  Palais.  Cette  Ville 
eft  bâtie  for  la  pente  d'une  Montagne,  en  forme 
d'amphithéâtre.  Les  tOÎts  des  maifons  font  en  plate- 
forme ,  couverts  de  terre ,  5c  fervent  de  Jardfas  :  les 
tues  en  font  très-étroites.  Ses  Habitam  foift  ks  plqt 
grands  Corfiiires  de  la  Barbarie ,  ée  il  y  a  beau- 
coup de  AcnegatSr  Algei;  9,  été  bo)Bri>atdée  deux 
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feb«  en  tg9i.  ic  i69i.  par  les  Ffotte»  dn  Roi  de 
Pranee  «  à  caufe  <le  fcs  pirateries  :  depuis  ce  tem» 
let  Algérkni  n^ont  o(i6  attaquer  les  Vaifleaux  firtn- 
^is.  On  compte  autour  d'Alger  environ  dix-hoir 
mille  )ardins  qui  ont  été  fidts  par  du  efclaves. 

CoNSTANTiNB  «àfOricnt  d'Alger,  VilUfartt , 
Cdpitétlt  de  la  Province  du  Levant.  Cette  Ville  s'ap« 
^Uoit  aniïefois ,  Cinbt* 

BoKB ,  autrefois  Hjpptmt ,  VUle  maritime  t 
têftt  an  Nord-Eft  de  Conftantine.  Char!es-Q.uins 
la  prit  en  i  r  f  f .  Bile  a  été  célèbre  dans  l'Ahtl* 
quité,  moki»  par  (a  grandeur  èc  (es  ridiefifes»  qn^ 
par  le  nrand  S,  AugufHn ,  fon  Evêqne  >  dont  le 
nom  eft  û  reTpeûé  dans  l'Eglife.  Cette  VUIe  cft 
fituée  dam  un  terroir  trés-ferdle  en  bled  »  en  fruit» 
exquis  )  &  en  p&tnrages, 

Lb  Bastion  db  Fbancb*>  près  dcBone^ 
Ceft  un  Fort  coniid^able  y  oà  les  François  ont 
une  boime  garnifon.  Ce  pofte  eft  important  pour 
favorifer  le  commerce  en  Barbarie  :  on  pêche  dan» 
Tes  environ»  beaucoup  de  corail.  i 

BuGiB  f  à  l'Orient  d*Alger.  Ceft  une  Ville  m»« 
titime»  qui  a  été  d-devam  Capitale  d'un  petit 
Royaume. 

TUBMBCBN  s  ou  Tlbmsbv  ,  SU  Sod^ucft  dTAI' 
ger.  Ceft  une  grande  Ville ,  forte ,  peu(^e  96 
bien  bâtie ,  qui  étoit  autrefois  Capitale  d'un  Royaor 
me  aâêz  confidér jd>le. 

O&AN  & 

MARSALQ.UIB1S.  1  ou  la  Mabca.  Ce  font  deux 
ViUisftrtts  avec  de  1>om  Têrfi»  qui  a{^»artiennent 
aux  Efpagnok.  Les  Algériens  leur  avotent  enlevé  la 
premiere<n  1708.  mais  le  Comte  de  Monemar  ï% 
reprife  en  17)2. 

Alger  étend  Ta  domioati<m  ao-deU  éa  Monr 
Atlas ,  dam  le  Pays  de  Z*^  U  de  Têgêrmm  t  qjol 
font  du  Bilcdulgctid. 
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5.  V.  Vts  Etats  d»  Xm  de  Métfc, 

* 

Ces  Etats  renferment  les  Royaumes  de  Fe«  iC 
de  Maroc  ;  ils  appartiennent  au  Roi  de  Maroc  i 
Prince  fort  puiâânt  «  qui  prend  le  titre  d'Empe- 
reur d'Afrique.  Ses  prcdéceflêurs  qui  fe  nommoient 
Sehfrifs ,  c'eft-à-dire  >  Defcendans  de  Mahomet  « 
ont  fondé  cet  Empire  il  y  a  environ  cent  cin- 
quante ans.  C'eft  le  pays  le  plus  habité  de  toute 
û  Barbarie  :  il  eft  fertile  en  grains  &  en  fruits^ 

Fbz  )  Capitalt  du  Rovaume  de  ce  nom  i  belle 
Ville }  riche  «  marchanae  &  trés-peuplée  :  elle  tSt 
fur  la  petite  Rivière  de  Fez.  Il  y  a  une  fameufe 
Académie  Arabe»  où  l'on  enfelgne  la  Grammairci 
la  Poéiie  >  i'Aftrologie  >  la  Jurifprudence  >  &c. 

MxQjlBNBZ  }  ou  Mbknbz  ,  â  l'Occidcnt  de 
Fez.  Ceft  une  Ville  nouvelle}  qui  eft  très -peu- 
plée )  &  qui  a  un  magnifique  Palais  où  le  Roi 
de  Maroc  fait  fa  réildence.  Le  Roi  d'Efpagne  y  a 
fiit  bâtir  un  Hôpital  pour  le  foulagemcnt  des  Ef- 
claves. 

Mblillb  i  au  Nord-Eft  de  Fe2.  Ceft  une  pe- 
tite Ville  fur  la  Mer  Méditerranée  >  avec  une  For- 
tcreiTc  ;  elle  appartient  aux  Efpagnols  depuis  i49<S'. 

Ceuta  ,  F«r/ ,  fur  le  Détroit  de  Gibraltar.  C'efi: 
une  Place  trcs-forte  «  qui  appartient  aux  EfpagnoU 
i  qui  elle  fut  cédée  par  les  Portugais  en  itftf  8.  Le 
Roi  de  Maroc  a  fait  inutilement  fes  efforts  pout 
la  reprendre. 

Pignon  db  VsLBar^,  entre  les  deux  Villes 
précédentes.  Cefl  une  Fortcre^  dans  une  Ifle* 
qui  efb  auffi  aux  Efpagnols. 

Tangeb.  Les  Anglois  ,  à  qui  cette  Place  ap- 
partenoit  depuis  i66i.  l'ont  ruinée  i  &  les  Mau- 
res s'en  font  empué  >  depub  que  les  Anglais  l'oni 
mbaadoiuée. 
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tA&Àcui ,  Vilk  maritime  »  far  l'Océan ,  fitnée 
à  l'embouchiire  de  la  Rivière  de  Larache  :  elle  a  aa 
trài-bon  Port  avec  une  Citadelle  «  que  les  Efpa-^ 
gnok  ont  bâtie  dans  le  tems  qu'ils  étoient  mat"* 
très  de  cette  Ville  ;  mais  ils  l'ont  perdue  en  i6t  i* 
4c  ks  Maures  la  poflèdent  maintenant. 

Salb'  ,  à  l'Occident  de  Fez ,  ancienne  &  forte 
Ville  I  avec  un  bon  P«rt ,  fur  l'Océan ,  êc  plnfieurt 
Forts.  La  Rivière  de  Gneroii  la  partage  en  deux  s 
elle  eft  6uneufe'  par  fes  pirateries. 

MAB.OC  i  C'apitaU  du  Royaume  de  ce  nom» 
Cette  Ville  eft  trés-forte,  &  a^ez  grande.  Elle 
n'cft  plus  û  conftdérable  qu'elle  étoit  autrefois  : 
on  y  voit  encore  une  très -belle  Fortcreflb>  qui 
étoit  autrefois  k  Palab  des  Rois  de  Maroc. 

:  Saffib  ,  au  Nord^Ueft  dé  Maroéj  Ville  belk 
éc  marchande  >  fur  l'Océan  :  cUe  cft  défenr^ue  par 
un  bon  Ch&teaù.  Les  Portugais  qui  'a  étaient 
maîtres }  l'ont  abandonnée  en  1^41.  &  elle  ap« 
partient  au  Roi  de  Maroc  >  qui  y  entretient  une 
bonne  gamifon.  Les  François  y  ont  un  Conful. 

Mazagan  t  petite  Ville  fur  l'Océan  «  plus  an 
Nord»  qui  appartient  aux  Portugab. 

Le  Roi  de  MaMc  poflëde  audi  les  Royaumes 
écSM/j  de  Dréis,  ou  Dahra  ,  de  Tàfijtt,  Se  >  fclon 
quelques  Auteurs ,  celui  de  Sugulmejfe  ;  mais  conv 
me  ces  Royaumes  font  renfermés  dans  le  Qilcdul- 
gerid)  nous  remem^ns  à  en  parler^dansTAnicle 
luivant. 

A  R  T  I  C  LE     IL 

1)0  Tays  Je  s  Dattis ,  »u  Jh  BshJttlgtn'J. 

NOu  S  comprenons  fous  ce  nom  cette  grande 
étendue  de  Pays  qui  cft  au  Midi  du  Mont 
Atlas,  dftos  toute  la  longucui;  de  U  Barbatie  pro« 
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pre.  Stt  boMii^  ùmt  ktOédàdnt»  rOcéan;  ni 
Midi ,  te  Sara }  «  i  l'Ofkstr  l'Bgyp»  an  1»  Ni»^ 
MjO.  Û  n'eft  pu  peuplé  i  ptopoitten  (k  taa  écSn» 
dbe.  Le  tefrahr  y  en  ptefijne  Aérile ,;  à  «aufe  da 
I»  grande  féchereâê.  Les  daftet  y  Ame  abondant 
ta  f  &  c'eA  ce  ani  loi  a  £dt  donner  lé  nom  qu'A 
porte  >  de  qui  eu  proptemenc  en  arabe  BtléUÊgi- 
fid.  Les  amrachet  de  tes  chameaux  font  te  pr^-' 
dpal  rerenn  de  fes  Habkam. 

Les  Arabes  font  ailes  pui&ns  dans  Ce  Pstys  tfl» 
iom  à  la  folde  des  Rois,  comme  les  Suiâês  en  Bu- 
rope  :  ils  s'occupent  à  la  chaâb  aox  aoeruckes  i  qnl 
font  tes  plus  grand*  de  cou*  les  oiûsaax.  H  y  e» 
s  qui  font  aufll  haotes  qoCon  koaune  i  cheval. 
La  tête  6t  te  bec  de  cet  animal  reâêmblent  i  ceoi* 
dn  canard  ;  iba  col  à  celui  dk»  csgnc ,  escepcé  qu'il 
t&  plus  long  ;  ion  corps  a  quel^  ckofe  de  celttà 
ds  chameait  »  ayant  comme  lui  te  col  fort  long  y 
in-  te  dos  élevé  ;  fl  a  les  cutôe»  de  l6s)ambcs  d?tti» 
bâon ,  proportion  eaidée  >  àc  te  pied  s^pnyé  Air 
trois  doigts  armés  aune  oome  aig^  pour  mie»» 
marcherw  Sa  ftapIdkéeBltclte^' quand  tes  chof-» 
lèdrs  le  (k>urfuiveniV  il  va  cacbek  la  «6te  def>rier« 
un  arbre  »  comme  tt  ne  voie  plu^  te  cbwliHirT  il 
s'imagine  qu'il  n'a  plus  rten  i  eraindte  i  quoique» 
tout  fan  corps  foie  à  découvert.  La  cha^  de  fau^* 
tf  açhe  eft  z&x  utite  aux  Arabes  ;  car  U»  en  man** 
gent  la  chair >  6c  on  vendent  te  plume  pour  hSixt 
des  orncmons  aux  lits  y  éc  des  plumets  aus  cka^ 
pe««x. 

Le  Dilcdulgerici  Contlem>  d'Occident  en  Orient^ 
huit  Pays  :  (çavoir  y  tes  Royaumes  de  Sus ,  de  Ta> 
filet  &  de  Sugulmede;  le  Tegorarin>  le  Zab»  le 
Biledulgcrid  ptoprCj  te  Royaume  du  Faifan ,  it 
te  Pays  d'Ouguela  &  de  Sionall  t  qui  bk  partte 
ém  Déicrt  de  Barca. 
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ii  fi  Aoystniit  de  J«/.  Ceft  une  Province  dia 
linYamne  do  Maroc  :  eUe  cft  à  fon  Midi ,  et  t 
IXXéan  à  l'Occident. 

Les  Habicam  de  ce  Pays  paâênt  poor  les  mcil« 
letm  Ibldats  de  coûte  l'Afrique  :  ib  fupponenc  in»* 
patiemment  la  domination  des  Rois  de  Maroc  r 
qui  les  ménagent  y  èc  ne  leur  imposent  pas  de  tri-* 
mit  extraordinaire.  Qjioiqu'ils  foienc  MahométanSf 
ils  ont  t  dicon  i  une  gtandc  vénération  pour  Saint 
Anguftinr  qu'ils  croknt  enterré  dans  leur  Pays. 

Su» ,  ou  Tauvbav;  fXjipitaU  «  Ville  ancienne  ^ 
grande  #  riche  &  bien  foràfiée. 

a.  Le  Royaume  de  Ttf^/r/  appartient  auâi  ai^ 
lioi  (^  Maroc  >  6c  eft  aaSod'Eft  du  Royaume  de 
Maroc. 

Tafilbi*  y  CépitJ» ,  fut  la  Rivière  de  Ta£2et. 
Ùc&  une  Ville  marchande  >  défendue  par  un  boif 
Château. 

KiTBVÀ  ^,  grande  Ville ,  bien  bâtie  k  CMpi-^ 
iéUt  de  la  Province  de  Dtu^a ,  ou  Drat ,  <^  dl 
du  Royaume  de  Tafilet. 

I .  Le  Royaume  dtSmgéhte/fit  ao Notddu  pré^ 
cèdent  t  il  diépendoit  ci-dcTant  du  Roi  de  Maroc^ 
n  y  a  des  grains  àc  des  fruits;  des  mines  de  ter f 
de  piomb  «  6c  d'antimoine. 

SuGULMBSSB ,  Cupitolt ,  ùjt  k  Ziz.  Cette  Ville 
cjft  grande  )  mais  l'ait  y  eft  mal-fain. 

4.  LcT/fMwrr*.  qui  eft  Vaââl  d'Alger.  Ceift 
<àn  beau  pays  r  où  l'on  voit  plufieurs  Châteaux  y 
ée  plus  de  cent  Villages ,  qui  font  z&x  peuplés^ 
Les  Habitam  fe  nourriifent  de  dattes  >  de  chair  6t 
de  lait  de  chameau.  Ceft  dam  le  Tegorarin  que 
s'aâêmblent  les  Caravanes  qui  veulent  traverfef 
le  Sara  ou  Défen  pour  aller  conttiiercer  en  Ni» 
gritie. 

;.  Le  Zskf  qui  appartient  aoili  à  Algei^  Ctf 
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gij*i  qui  eft  an  Nord  do  Tegorarin  i  feroit  atCcâ 
rdlc  )  s'il  n'écoic  fu)et  à  la  difc«c  d'eau ,  èc  tcrn^ 
pli  d'une  multitude  de  fcorpions. 

PëscAèa  *i  eft  la  Ville  la  plus  remarquable 
ile  cette  contiée.  Elle  eft  fitxiéc  au  pied  du  MoAt 
Atlas.  Ses  Habitai»  font  plus  humains  envers  let 
étrangers  que  les  autres  Africains  du  Biledulgerid. 
<  JHr^^fi  eft  une  Province  dépendante  du  Zab  ; 
elle  renferme  quelques  Châteaux  9  &  placeurs 
Villages. 

6.  Lt  BîhJÊtIgeriJ  frapn  ,  ou  GtriJ  i  dcA-k- 
dire ,  Tajj  dts  dattts.  M.  Danvllle  l'appelle  le  Payi 
des  Sauterelles. 

TousERA ,  CMpitmle.  Cette  Ville  eft  (itnée  dani 
nn  terroir  feniJe  er.  dattes  >  &  dépend  de  Tunb. 

Att  Midi  on  trotive  le  Royaume  de  Toeortt  %  00 
Ttcêrt,  qui  eft  Vaflal  de  Tunis  ;  èc  celui  de  H»n* 
gueU ,  pu  GuargaUt  qui  n'eft  gucres  connu. 

TocoB-TB  j  ou  Tbcout  ,  Càfitalt  du  Royaume 
de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur  une  Montagne  aa 
pied  de  laquelle  coule  une  petite  Rivière. 

Ao  Sud-Ëft  de  Totonc^i  on  trouve  le  Royau- 
me de  Gadttmi ,  qui  a  feize  Bourgs  fermés  &  foi^ 
xante  Villages  :  il  dépendoit  ci-devant  de  Tripoli. 

Gadume  ,  Capitale.  Sc$  Habitans  font  lichet 
en  dattes  6c  en  argent  »  6c  ils  trafiquent  avec  les 
Nègres. 

7.  Le  Royaume  Jm  Faifan ,  on  dt  Frç^en.  U 
dépend  de  Tripoli ,  félon  pinfieurs  Auteurs  >  6c  il 
a  plus  de  cent  Villages.  On  y  trouve  beaucoup  de 
dattes  de  de  fcné. 

A  l'Orient  du  Royaume  précédent  eft  le  Bjtffèmi 
ou  le  rajup/trifi/,  qui  eft  inhabité. 

8  Le  Pays  d'Ouguela  &  de  Si0Mah  fait  partie 
du  Défert  de  Barca. 

OuQvSLA  eft  i  l'Occident. 
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3iouAH  I  à  rOrienc  t  fur  les  confin»  de  l'Egypte. 
Cette  Ville  Te  goiiverae  en  forme  de  République  » 
qui  relevé  de  Tripoli.  Dam  fon  voiilnage  ctoic 
autrefois  le  fameux  Temple  de  Jupitçr  Hammon.. 


CHAPITRE     III. 

Dtf  Sara  ,  ou  Défert  de  Barbarie, 

ON  donne  le  nom  de  Sar4 ,  qui  en  arabe 
Agnifie  D/ftrt ,  à  toute  cette  étendue  de  pays 
longue  6c  plus  ou  moio»  étroite ,  qui  fe  trouve 
entre  le  Bileduigerid  d'un  côté  >  &  de  l'autre  U 
Nigritie  *  6c  cette  partie  de  la  Guinée  t  oà  fe  trouve 
r^iiibouchure  du  Sénégal.  Cette  Région  eft  encore 
moins  habitée  que  le  Bileduigerid ,  parceque  le 
foleil  dardant  fe»  rayon»  fur  les  fables  dont  elle  eft 
pleine  j  ycaufe  une  chaleur  infupportable.  Lafé* 
çherefl'e  y  cft  11  grande  »  qu'on  fait  de»  voyages  de 
cent  iieuçs,  fans  y  trouver  une  goutte  d'eau.  Les 
vaflss  campagnes  dç  fablç  mouvant  qui  font  hé» 
quentes  dam  cç  pays  >  lui  ont  ^t  donner  par  le» 
Arabes  le  nom  de  Mtr  d»  fakle.  Il  y  a  quantité 
de  Uôns,  de  léopard»!  d$  tigres i  d'autrache»  ^• 
de  monftrçs, 

Ce  Pay»  eft  dàvifé  en  plufieur»  Défçrts  >  dont 
la  plupart  portent  le  noni  de  ceux  qui  y  habitent 
en  çertaim  canfom.  Ceux  des  Peuple^  de  ces  Dé» 
fert;»  qui  font  vers  l'Occid^n^  >  s'appelloient  autre- 
fois G/tiflesy  6c  ceux  qui  font  à  l'Ori^ni^  >  GarM^ 
mantes.  On  confidéroit  du  tçms  des  Romains  icf 
Garamantes  6l  les  Indiem ,  coniipe  les  peiiples 
les  plu»  reculés  de  l'Univçr^. 

Les  cinq  Défert^  du  Sara»  font  d'Occident  en 
Oiicnt  ;  ceux  de  Zanhaga ,  de  Zuetr^gat  de  Targa, 

dp  tmtt^  ^  àc  Btrdfa,  Cçj)  peuple»  font  ou  ÀS^i 
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/odai  iMtoTflt  qaton  nomme  BMtjhf*,  pp  At»* 
^.  pk  plupaR  font  Mahonoi^ani. 

I.  Le  DeTen  de  24mA4^4  rétend  jorqnrà  f'Oif 
/léfni  à  VOccidcm.  L'air  y  eft  eitrêmemem  fecy 
âc  prefqoe  tout  t'y  jcortompt  par  la  chaleur,  L^ 
P^enp^es  qui  font  près  de  la  Mer  fs^foiem  d-de* 
^rant  quelque  con^metce  avec  Ici  Portugais  >  dont 
Ils  acnetoient  diverfçs  denrées.  Ce  font  inalnte- 
nant  les  François  qui  ifont  comniercc  avec  eux.  Q9 
ItouTC  deux  Caps  remaïquables  for  la  céte. 

Lt  Cap  Btjéul^Tt  au  Nord  >  ainfi  nominé  pa|: 
CXÙja  Yagnez  Portugais  >  le  premier  qui  le  doubla 
par  l'ordre  de  l'InCint  boin  Henri  en  143  3.  Ao 
fud  de  ce  Cap  çft  la  HSvim  tTtrtm  dOuf  qui  ^ 
reçu  ce  nom  >  parcequ'ou  y  racheta  avec  quan» 
llté  d'or  de  TIbar,  quelques  Maures  quç  les  Pcuy 
jtugais  anMent  pris ,  £c  que  ce  fot  le  premier  or 
îde.cc  Vvfk  que  i'on  y^x  en  Portugal.  En  avançant 
Vers  le  Sud  >  on  rencontre  le  CW^  BUme ,  décoove^ 
/en  144X.  par  ÀMttim  it  Gtm^h»  àc  un  GentU- 
lioflvne  Portugais  nommé  Triftém  $  |c  à  douze 
^ieiiçs  de  ce  Càp>  le  Èort  Arguin ,  qu'Alf^nfe  ^ 
jRqi  de  Portugal^  £%  bâtir  dans  une  des  IQes  à  qi^ 
jim  a  donné  .le  même  nom  >  ^  qui  forent  décpui- 
.vertes  par  Triftan  en  1443'  Ce  Fort  fot  pi^  par 
les  Hojlando^s  en  k<? 3  8.  &  les  Franç<^  s'en  étant 
ileiidu  maîtres  6ir  ceux-ci  i  il  cft  refté  à  la  Franoe 
i>ar  la  Paix  de  Nimégue  en  1^78.  mah  les  Fran- 
yçols  ont  depuis  démoli  ce  Fort.  Us  ont  au  Midi 
celui  de  PtgtanJie ,  ou  Pmm  »  oà  ils  adiiecent  de 
^  gomnie  que  l'on  recueille  dans  de  grandes  Ar- 
rêts du  Payj  de  2^anhaga.  Savant  ||es  nouvelles 
jR.elations  <iu^  M.  DeÙQc  a  employées  dans  la 
jCa^rte  du  Settégal  >  publiée  après  Ta  mort  >  M  y  à 
dans  ces  amtrées  un  Koi  AUchanJora ,  qui  dépend 
)^  celui  de  Maroc  >  donc  |1  cft  |«i^cnc>  ^  qu^  À 
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a.  Le  Défert  de  2tHm-ùg<»  cft  encoïc  pliv  Im 
H.  plus  flérilc  qiie  le  précédent  :  il  ne  UlUç  pi| 
d'être  peuplé  e^  plufieim  endroUs ,  partidiUeror- 
0ient  par  dps  Arabes  redoutés  de  tous  leurs  ya^ 
/insi  fuyr-tout  des  Nègres  qu'ils  prennent  ic  vooc 
Vendre  daxu  le  Royaume  de  Maroc.  Il  y  a  daqi 
la  pa^e  occidentale  de  ce  Délçrt»  au  Sud-Onejft 
de  Tégâylt  l'une  de  fes  habitatiomi  d'abondaiH 
tes  iphies  de  fcl  fb(tUje  >  dont  fe  chargem  les  Ca- 
ravanes de  Maroc  éc  deTombot  :  on  le  tire  c^ 
ffoches  de  T»^'/*. 

).  Le  péfert  de  T^^neft  moins  aride  que  eeai 

r;  nous  venom  de  nommer.  U  y  a  qudqucs  puNi 
bonne  eau  e  on  y  trouve  auflli  quelques  pâtura» 
ges,  éc  de  la  oaanne  qu'on  oranfpoitc  à  Ag4iMt,p 
Royaume  de  Nigtitie  voifin ,  àç.  en  Vautres  eft-  ^ 
drctits.  Les  Habitans  de  ce  Déicn  (e  nommeoç 
T0MMtg»ts,  on  Tmgdt  ic  ils  donnent  le  nom  à  op 
Défen  »  qu'on  appelle  wiii&  DltfynàçH^r,  à  icaofe 
4'Bne  dç  fes  liabitadons. 

4.  Le  Déftrt  de  UmtM.  Ctik  une  afteufe  h» 
iitude  »  qi:^  manque  prefque  de  tout  ce  qiai  eA  ivi< 
,cefli^re  à  la  vie.  Les  Peuples  qui  y  demeurent 
font  craeb  &  brntMn  :  ils  volem  les  Mairchandf 
qui  vont  dç  ConAantiae  pour  trafiquer  dam  le 
Pays  desN.égres.  Les Habitam de. ce  Défett Rap- 
pellent Limttms ,  ou  Ltmtét ,  éc  iliont  donné  lenc 
nom  àce  Défert;  domune  partie  s'appelle  lé 
Défertxl'r^W/,  puàlptél* ,  l'une  de  (es  bab^ 
otiom.  Ceft  de  ce  Pays  que  fom  Sortis  les  Peu- 
ples nommés  dans  nos  Hiftoires  AlmtrMviJts, 
qui  établirent  une  poi^uite  Monarchie  à  Maroc 
êc  en  ETpagne ,  à  la  fin  du  onzième  fiéde. 

j.  L&iDÛcn  de  B99i^,  Ce  Vzp  eft  .on  pc^ 
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inclllcar  que  le  précédent  i  on  y  trouve  dt»  dat* 
tes  aux  environs  des  lieux  qui  font  habités ,  ^  qui 
font  fournis  d'eau.  Il  s'y  trouve  trois  petites  Villes 
êc  quelques  Bourgades.  Les  Peuples  qui  l'iubitent 
font  appelles  StnlUs  i  ceux  qui  font  plus  à  l'Otient 
fe  nomment  Lrvéïu, 


ÇHAPITRBIV. 
"De  la  GMinée, 

ON  comprend  maintenant  fous  le  nom  ê^ 
Gitin/t  deux  grandes  Résions  :  l'une  cil  na 
Nord  entre  les  Rivières  dç  Soiégal  &  de  Gam- 
bie ;  on  la  renfermoit  auncfois  dans  la  Nigritie  : 
•Vautre  eft  au  Midi ,  près  de  l'Equateur.  Les  Por* 
cugab  nomment  encore  le  Congo  i  bafle  Guinée  5 
mais  nous  en  parlcrom  à  part. 

L'air  eft  très -chaud  en  Guinée  >  de  il  eft  fort 
mal-fain  :  on  n'y  connoît  que.  deux  faifons  >  l'été 
ic  riiyver*  ou  la  Êdfon  des  pluies.  L'été  commence 
mu  mois  de  ;i>eptcmbre>  àc  dure  jufqu'en  Mars  t 
oà  commence  l'hyveri  qui  dure  aulli  llx  mois. 
Pendant  l'été  les  nuits  y  font  trcs-fraîches  &  teot- 
pérent  ainfl  la  grande  chaleur  :  le  tcnoir  y  eft 
fort  fertile  t  &  produit  abondamment  du  ris  1  du 
tniilct  >  de  l'orge ,  du  poivre  >  des  cannes  i  fucre  » 
4c  pluficurs  fortes  d'excellem  fruits.  Son  coca- 
mcrce  conllfte  principalement  en  poudre  d'or  >  en 
cire  )  en  an^rc  %  en  coton  »  en  cuirs»  en  dents  d'é' 
léphans)  te  en  efclaves.  On  y  trouve  des  tnlnes 
d'or  t  &  différente»  crpéces  d'animaux ,  ic  d'oi^ 
féaux  I  comme  des  ^  ;  iO«]uec5>  des  paons»  &c. 
Les  moutons  de  ce  pays  ont  du  poil  au  lieu  de  laine. 
Les  Européens  y  font  un  grand  commerce.  Les 
François  font  les  premiers  qui  l'aient  découvert. 
■  ■■   '  •  Ett 
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*         MODBUNC.  tif 

Bft  <titt  ^  l'an  i)tf4.  Ut  aUerem  à  Riifift|iie 
pièêÀa  Cap  Vaid,  de  {uiqu'à  i<  >>¥(/•»# ,  ûtué  m 
ItortUOncu  dcia  Côte  Je  Malagucne.  On  ironre 
m  Traité  d'afiidation  encre  les  Négociant  àe 
Dieppe  ée  ceux  de  Rouen  du  moit  de  Septembre 
%}6).  pour  rexcrdce  da  commerce.  Aprdt  avoir  * 
augmenté  leurt  écaUiflêmeiu  au  Sénégal  »  à  R»* 
àUquCi  éc  fur  la  Ririere  de  Gambie  >  lit  en  for- 
«kcrenc  dTautret  à  Scrrelione  »  êc  fur  la  Côte  de 
Ualaguecce.  Ut  y  conftmilirenc  deux  Villes  oa 
Fora»  donc  l'un  I8t  appelle  U  pttit  Paru,  te 
tiiattC  U  pitU  Dê0fpt  :  on  pcécend  qo'ib  bâti- 
lent  en  i|la.  ceux  6cU  Mim,  fur  la  Côce  de 
Guinée  I  ée  d'Apuré.  Ces  écabliflinnem  fournirent 
aux  Dieppols  le  moyen  de  cirer  de  l'y  voire  de  la 
Côte  dei  dents  :  Ut  t'appUqoerenc  à  le  mettre  en 
enivre»  4e  ilt  y  ont  fi  bien  nnffi  qo'ilt  ont  la  ré* 
putation  dqpuit  ce  temt  d'exceller  dam  les  ou- 
vrages d'yvf^e.  Les  Portugiù; .  te  enfuite  les  An- 
glois  ôc  les  Danob  fe  ibnt  établit  dam  la  Guinée  : 
Us  y  ont  quel<]ucs  Forts.  Les  Hollandob  y  font 
pccfque  tout  le  commerce  :  Ut  ont  fur  les  Côtes 
quclquet  habitations  avec  de  bom  Fortt}  qui  dé- 
pendent de  leur  Compagnie  det  Indes  Occiden- 
laies.  Les  Portugais  t  qui  y  iailbiem  un  grand  com< 
merce  au  commencement  do  quinzième  iîéde» 
&  y  écoicnt  les  plus  poUlkm  i  ont  été  contrainca 
de  fe  retirer  dam  l'intérieur  du  pays  ^  oà  ils  ont 
£Uc  alliance  avec  jies  Habitans  naturels  donc  Us 
font  fort  cfbmés. 

Les  peuples  de  la  Guinée  font  ttkn  fpirituels, 
adroits  &  robuftes  ;  mais  orgueiUeox  >  fourbes . 
vindicatifs,  lâches,  parcflèux  6c  grands  voleurs: 
Us  font  fort  noirs ,  vont  prefque  nudt ,  te  man- 
gent de  la  chair  crue  :  iû  font  prefque  tous  Idq^ 
litres ,  Çc  dépendent  de  pluUeurs  Rois  ;  U  y  en  « 
T^me  l  h  -  N 
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qui  vivent  en  forme  de  République.  Les  Ancieni 
les  appcUoienc ,  Ethiopien/  9CciJtt$téux  i  ic  noat 
pouvons  obrervcr  ici  que  tout  le  refte  de  ïMti- 
que  que  nous  décrirons  dans  les  Chapitrçs  fui-r 
vans  1  portoit  anciennement  le  nom  général  d'Err 
thiopic ,  qui  figniâe  en  grec  le  Pays  des  vUagçs 
bruics ,  ou  des  Hommes  noirs, 

$.  I.  De  la  Guitt/e  fepttntrionedi. 

Cette  portion  de  la  Guinée  eft  lituée  entre  Icf 
Rivières  de  Sénégal  &  de  Gambie  >  &  contienf 
plufieurs  Royaumes  ou  Républiques  >  comme  les 
Royaumes  à'OuaUf  ou  de  Brac^  des  Fouies ,  ou  de 
Siratique,  &  celui  de  Gatam»  le  long  du  Sénégai 
d'Occident  en  Orient.  Dans  le  premier  les  Fran« 
çois  poUédent  l'Ide  Saint-Louis  »  ic  auprès  du  Caf 
Verd  &  au  Sud-Oueft  ,  l'Ide  Gorte.  Ils  ont  % 
Galam  un  Fort  >  nommé  Saint-Joftpb  :  il  y  a  dans 
ce  Pays  des  mines  d'or ,  nnï^  il  y  fait  fi  chaud  que 
les  Européens  n'y  peuvent  vivre  long-tems.  Le 
commerce  que  les  François  font  en  Guinée  con« 
iifte  dans  l'achat  des  Nègres  qu'ils  tranfportont 
çn  Amérique  >  des  cuirs  >  de  la  poudre  d'or,  6ç. 
des  dents  d'éléphans.  La  Compsignie  Françoife 
trouve  à  Boure ,  vers  la  Côte  de  Malaguette  te 
du  Cap  Taurin ,  toutes  fones  de  rafraîchi^emens 
à  vil  prix ,  comme  font  de  la  volaille ,  de  la  grofle 
viande  >  des  fruits  y  6l  des  vins  de  Palmier.  Elle  a 
encore  t  au  fond  du  Golphe  de  Guinée  )  un  Fort 
dans  le  Royaume  de  JuJa ,  par  le  moyen  duquel 
eUe  trafique  dans  ce  Royaume ,  &  dans  celui  àîAr^ 
drt^  qui  efl  tout  proche.  Cette  Compagnie  efb  la 
fixiéme  que  les  François  aient  formée  pour  le  com- 
merce d'Afrique  :  elle  fut  érigée  en  17 17.  On  y 
a  réuni  tout  le  commerce  des  Indes  Orientales 
4c  Occidentales,  (bus  unç  fçule  dit6<ilion. 
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l-yvoirc  vient  des  dents  d'éléphans  que  l'on  met 

en  œnvrc. 

Au  Nord  de  la  Cêtt  dXir  eft  le  Royaume  da 
grand  Acanis ,  qui  eft  le  plus  con/ldcrablc  &  If 
plus  riche  de  ce  Pays. 

La  Mine,  au  Midi,  Vltui  forte  ic  Torti  aux 
HoUandolf.  11  y  a  près  de  cet  endroit  des  mino» 
d'or ,  qui  lui  ont  fa,it  donner  (on  nom. 

Le  Fort  Nassau  *,  Por/,  bâti  par  les  Hol». 
kndois  à  qui  il  appartient^  ainû  que  plu/içuts  au- 
tres qui  font  Air  les  inêmes  côtes. 

Cabo-Couse  ,  F«r^,  entre  les  deux  ptécédens,. 
Les  Anglois  y  ont  une  Fortereflc ,  la  plus  conftr 
dérable  de  ce  canton  >  après  celle  de  la  Minç.^ 

CuniSTiANBoujLG-,  Fort  ^  aux  Danois. 

3 .  Du  Royaume  eU  Bénin, 

On  appelle  de  ce  nom  général  toute  la  pardc 
de  Guinée  qui  dk  au  Sud -Eft  :  cependant  il  s'y 
trouve  pluiieurs  Peuples  &  pluiîeurs  Royaumes» 
d§lit  k  principal  eft  celui  de  Bénin ,  où  les  Por- 
tugais fc  les  HoUandois  font  un  grand  commerce^ 
Ce  Pays  fburnic  beaucoup  de  coton  »  d<:  poivre  ^ 
le  de  miel. 

;Lc  Roi  de  Bénin  eft  le  plus  puiffant  Pfince  de 
la  Guinée ,  &  il  peut  mettre  fur  pied  une  armée 
de  cent  milie  jiommes.  Il  ne  paroît  en  public 
qu'une  fois  l'année  >  &  alors  on  tue  quelques  per- 
lonnes  pour  lui  faire  honneur.  Quand  il  meunles 
principaux  de  fa  Cour>  &  un  grand  nombre  de 
perfoni^cs  du  Peuple  fç  tuent  pour  l'accompagnirr 
au  tombeau.  Les  hommes  n'ofent  s'habiller  que 
lorfqulls  ont  reçu  un  'habit  de  la  main  du  Roi. 
Au  refte  les  peuples  de  Bénin  font  plus  honnête» 
&  plus  policés  que  tous  les  astres  Nègres  :  ils  re- 
coiuioiâcm  un  Diea>  qu'ils  croient  inutile  defct- 
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f!r»  parcequ'il  eft  bon;  aufli  tous  leurs  (acrificcs 
fonc-w  ofFens  au  Diable  >  pour  appaifer  fa  malice. 

Bbnik  y  Capitale ,  fur  la  Rivière  de  m£me  nom. 
Ceft  une  des  Villes  les  plus  eonfidérables  d'Alri- 
que  :  elle  a  trente  grandes  rues  fort  droites  èc  très- 
Ltrges  ;  mais  les  matfons  font  fort  bafl'es.  Les  H!x- 
bitans  font  d'iïne  propreté  extraordinaire  :  ils  la- 
vait &  frottent  leurs  mflifomr  A  fouvent*  qu'elles 
font  brillantes  comme  des  miroirs.  Le  Palais  da 
Roi  eft  très-vafte  :  il  eft  prés  de  la  Ville ,  &  cA 
ferme  de  murailles. 

OwBRB ,  Capitale  d'un  Royaume  qui  dépend 
de  Bénin  >  &  où  les  Portugais  commercent  beau* 
coup  :  il  y. a  quelques  Chrétiens  convenis  par  des 
Millionnaires. 

JuDA  &  AnDRB  font  le»  Capitales  de  deux  pe- 
tits Royaumes^>  i  l'Oocident  de  Bénin,  où  les 
François  de  les  Anglois  vont  commercer ,  de  ont 
quelques  Forts.  Ces  Royaumes  ont  été  conquis  de- 
puis peu  par  le  Roi  de  Dahtm/'*-,  dont  le  pays  eft 
plus  au  Nord.  .  ' 

Les  Habitans  de  cette  partie  de  la  Guinée» 
comme  de  la  précédente  )  vendent  aux  Européens 
beaucoup  d'Ëfclaves  qu'ils  vont  enlever  chez  leurs 
voiAns  )  de  auAjucis  ils  joignent;  quelquefois  leurs 
fbnunes  de  leurs  enfans.  Les  Anglois ,  les  HoUan- 
dois  y  de  les  François  même  i  ne  font  pas'difHculté 
de  faire  ce  commerce ,  qui  paroît  contraire  à  l'hu- 
manité. On  emmené  ces  Èfelaves  en  Amérique 
pour  les  faire  travailler  aux  mines ,  aux  moulins 
à  fucre  »  de  à  cultiver  la  terre.  Plufieurs  fe  font 
mourir  pendant  le  trajet;  mais  le  meilleur  moyen 
de  les  confcrver  eft  >  dit-on  «  de  jouer  autour  d'eu» 
de  divers  inibumens  de  muiique. 
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CHAPITRE     V. 
De  la  Nigritie» 

LA  Nigritie,  ou  le  Pays  des  Nègres»  eft  à 
l'Orient  6c  aa  Nord  de  la  Guinée.  Il  tire  fon 
nom  de  la  couleur  de  fes  Habitans  >  ou  plus  pro- 
bablement, du  Tlcme  Nij^er  f  qui  y  coule  d'Occis 
dent  en  Orient,  fuivant  les  nouvelles  Relations; 
ce  Fleuve  croît  &  décroît  dans  le  même  tems  éc 
de  la  même  manière  que  le  Nil.  L'air  de  la  Ni- 
gritie eft  trés-chaud ,  mais-fain.  Les  Peuples  qui 
y  demeurent  font  forts  &  vigoureux.  Le  terroir 
eft  très  -  ftérile ,  fi  ce  n'eft  en  quelques  endroits  » 
fur-tout  le  long  du  fleuve  Niger ,  oà  il  produit  du 
ris,  du  millet,  du  lin ,  du  coton  6c  des  dattes.  Le 
meilleur  commerce  qu'on  y  fait  >  confifte  en  cuirs» 
en  yvoire ,  en  gomme ,  en  ambre  gris ,  en  poudre 
d'or.  Des  Caravanes  de  Barbarie  y  viennent  com' 
mercer;  6c  les  ManJingues,  Peuples  de  Nigritie» 
vont  trouver  les  Européens  dans  la  Guinée  fep~ 
tentrionale,  où  ils  font  fort  répandus. 

Les  Nègres  font  humains  6c  honnêtes  envers  les 
étrangers  ;  mais  brutaux  ,  groiliers ,  impudiques 
&  pareflèux.  Ceux  qui  demeurent  dans  les  Villes 
font  Mahométans  :  ceux  qui  font  dans  les  Défère» 
n'ont  ni  foi  ni  religion. 

Ce  grand  Pays  eft  divifé  en  plufîeurs  Royau- 
mes ,  dont  les  plus  connus  font  d'Occident  en . 
Orient,  ceux  des  ManJingues ,  de Tomiutt  ^Ag4h 
Jh  6c  de  BoumoH. 

I.  Les  ManMntHts ,  ou  Soufos ,  au  Sud-Oueft  * 
paffent  pour  être  doux,  amateurs  de  l'hofpitalité  » 
laborieux  &  propres  aux  Sciences  6c  aux  Arts.  Us 
font  zélés  Mahométans. 
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SoNGO  I  font  les  prindpales  habicatlofts  de  ces 
Peuples. 

2.  Le  Royaume  de  r«ff(^«/.  Ce  pays  produit  du 
bled }  du  ris  &  du  coton.  On  y  trouve  des  mines  d'or 
êc  de  cuivre.  Le  Roi  de  Tombut  eft  fe  plus  riche 
Î8c  le  plus  pui^nt  de  tous  ceux  de  la  Nigricie.  Il  à 
on  grand  nombre  de  va^ux  qui  lui  payent  tribut. 

Tombut,  ou  Tanbouctou  &  Tocrur,  Ca- 
fitalt  f  à  quoique  diftance  du  Guien  ou  Niger. 
Cette  Ville  eft  grande  8c  riche.  Le  Roi  y  rende 
dans  un  magnifique  Palais  >  (l  on  le  compare  avec 
les  maifom  des  particuliers ,  qui  ne  font  que  de 
bob  &  enduites  de  terre  graâ*e ,  au  lieu  que  ce 
Palais  eft  bâti  de  pierres  de  taille.  Elle  a  aulfi 
une  Mofquée  conflruite  de  même.  Les  Marchands 
de  Barbarie  &  des  autres  pays  de  l'Airique  y  font 
un  grand  commerce. 

Cabra  ,  fur  le  Niger»  grande  Ville  bâtie  dans 
ie  même  goût  que  Tombut ,  dont  elle  eft  le  rorf. 

3 .  Le  Royaume  d'AgaJis.  Ce  Royauiàe/eft  au 
Nord-£ft  de  celui  de  Tombut,  dont  or.  prétend 
qu'il  eft  vadal  &  tributaire.  Le  terroir  y  eft  fer- 
tile &  abondant  en  pâturages.  On  y  recueille  de 
la  manne  6c  du  féné.  Il  s'y  trouve  auâi  beauccv-p 
de  Fontaines  de  très-bonîi?  eau ,  ce  qui  eA  très> 
rare  en  ce  pays. 

Agadb's  ,  Capitale ,  grande  Ville ,  qui  a  un  Pa« 

lais  royal  il  bien  fortifié  ,  qu'il  rclTcmble  à  une 

.  Citadelle.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  Marchands 

étrangers ,  à  qui  le  Roi  permet  d'y  trafiquer ,  ic 

d'y  bâtir  des  maifom. 

4.  Le  Royaume  de  Boumou  •,  ou  Borna.  Ce 
Royaume  eu  à  l'Orient  de  celui  d'Agadês.  Il 
abonde  en  troupeaux ,  en  millet  &  en  coton.  Le 
Roi  efl  trcs-riche ,  félon  quelques  Relations ,  fur- 
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tout  en  or.  Les  Habicam  font  fans  religion  «  8c  fort 
corrompus.  Les  fen.J3C5  y  font  communes  •  au(fi- 
bicn  que  les  enfans  >  que  chacun  adopte  feloii 
qu'ils  lui  reilcmblent. 

BoukNOu  lappelléc  Ka&nb'  par  M.  Danvilles 
•n  dit  que  c'eft  une  Ville  confidérablc.  M.  Delifle 
la  place  fur  le  Niger,  aâèz  prés  du  Lac  de  Bor-^ 
non  ;  mais  félon  M.  DanvUle ,  elle  eft  plus  à  rO 
rient  fur  la  Rivière  dcUGM-^ell* ,  qui  fe  rend  dani 
la  Jiivitrt  Blaneht  qu'il  croit  être  le  Nil. 

A  l'Orient  du  Royaume  de  Boumou ,  on  trouve 
celui  de  Gaoga ,  de  au  Midi  de  ces  pays ,  les  Royao* 
mes  de  Cturourfa  ic  de  Gorrham ,  dont  il  n'y  a  rien 
à  dire  >  parcequ'iis  ne  font  connus  que  de  nom-. 


CHAPITRE     VL 

Dtf  la  Nubie» 

LA  Nnèst  eiV  un  grand  Royaume  borné  as 
Nord  par  l'Egypte;  à  TOiicnt  en  partie  par 
la  Mer  Rouge ,  &  en  partie  pat  la  Côte  d'Abech'; 
k  l'Occident  par  U  Nigtitic  >  &  au  Midi  par  l'Abif. 
iinic.  Le  Nil  la  traverfe  du  Sud  au  Nom ,  il  l'on 
croit  que  le  Nil  foit  le  Fleuve  d'Abidînie  ;  os 
du  Sud-Oueft  au  Nord ,  û  c'eft  la  Uvitrt  Blanche , 
comme  le  foupçonne  M.  Danville  >  qui  met  les 
fources  de  cette  Rivière  plus  à  l'Oucft  que  M.  De- 
liile ,  &  dans  le  milieu  de  l'Afrique ,  comme  nous 
l'avons  obfervé  ci -devant.  L'air  en  Nubie  eft 
très -chaud)  &  le  terroir  peu  feitile ,  lî  ce  n'eft 
aux  environs  des  Rivières,  où  il  eft  fort  peuplé  ; 
mais  à  l'Occident  du  Nil,  il  eft  prefquc  défert> 
èc  plein  de  montagnes. 

Ce  pays  fournit  de  l'or ,  du  mufc ,  de  l'yvoire, 
du  bois  de  fandal  >  &  beaucoup  de  cannes  à  fucMj 
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0a&  les  Nubiens  ne  fçavent  pas  en  faire  uiage. 
On  y  trouve  beaucoup  de  che?aux  >  9c  quantité 
éc  betes  féroces. 

La  Nubie ,  avec  TAbi^finie  qui  y  confine ,  eA 
ce  que  lies  Anciens  appelloicnt  l'Ethiopie  orien- 
tale >  ov  l'Ethiopie  fous  l'Egypte.  Bnnx  le  Nil 
4c  le  Taka^t  qui  s'y  décharge  environ  au  milieu 
de  la  I>bblc  >  efb  une  grande  Prefqu'lfle  qu'on 
nommolc  anciennement  ïlfle  Mini \  qui  a  eu  plu* 
ûeurs  Reines  famcufes  nommées  CanJaet. 

L»  Nubie  eft  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Roi  de  Fungi  qui-  a  conquis  le  Royaume  de 
Sennar  au  Midi ,  lequel  avoit  ci- devant  un  Roi 
particulier  tributaire  de  l'Empereur  des  Abiflins  :- 
le  Roi  de  DongtU^  au  Nord-OueA>  relève  de 
ce  Prince. 

Les  Nubiens  font  courageux ,  fûbtiîs  fk.  aiment 
le  commerce  ;  ib  trafiquent  principalement  avec 
les  Egyptiens  :  ils  s'adonnent  auili  beaucoup  à 
l'agriculnire^  Leur  Religion  eiV>  un  mélange  de 
Judaïfmc  &  de  Mahométifme  ;  miis-ib  ont  pro« 
feflé  autrefois  la  Religion  Chrétienne ,  &;  l'on  voit 
encore  en  ce  pays  les  mafures  d'un  grand  nombre 
d'EglifcS)  avec  les  Images  ou  Statues  de  Jefus^ 
Ghrift ,  de  la  Sainte  Vierge ,  &  de  pluiîcurs  Sainm 

Sbnnar  yCa^italtt  au  Sud-Oueft ,  fur  YMami^» 
0U  le  VfU  dAbiOinic.  Cette  ViUe ,  qui  eft  fttuée  fur 
une  hauteur)  dans  un  lieu  fortagréable  jeftgrande» 
fort  peuplée ,  &  très-commerçante.  Le  Palais  du 
Roi^ft  environné  de  hautes  murailles  de  briques, 
&  n'a  riende  régulier  :  les  appartemcns  en  font  ri- 
chement meublés  avec  de  grands  tapis  à  la  ma- 
nière des  Princes  deTAfsc.  Tout  eft  à  grmd  mat'* 
<^é  à  Sennar. 

DoNGOLA)  on  DuKGALA)  fur  IcNît,  d/i- 
ptk-  da  Royaume  qui  ^oite  fon  nom.  C'cft  une 
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Ville  riche»  bien  peuplée.  &  tr^s-commetçante. 
Le  Roi  y  réiidc  dûa  un  Palais  trés-vaftc  de  fort 
beau. 


CHAPITRE     VIL 


De  VAHJfmie, 


ft 


CE  Pays  tire  fon  nom  d'un  mot  égyptien ,  qui 
figniiie  HfUngt  Jt  Vtuphs.  Il  étoit  autrefois 
plus  étendu  qu'il  ne  l'eft  aujourd'liui.  La  révolte 
de  plnlîcurs  Peuples ,  &  les  entreprifcs  des  Turcs 
l'ont  fort  diminué  depuis  environ  deux  cens  ans. 
21  eft  borné  prérentement  9u  Nord  par  la  Nubie  ; 
à  l'Orient  par  la  Côte  d' Abcch  >  qui  en  faifoit  an- 
ciennement partie  ;  au  Midi  par  le  Pays  des  Gal« 
lei\  &  à  l'Occident  par  la  Nigritie.  La  terre  y 
cft  fortilc  en  plufîeurs  endroits.  L'air  en  générai 
y  eft  fort  chaud ,  mais  il  efl  tempéré  pendant  une 
partie  de  l'année  par  des  pluies  prodigieufes  qui 
durent  plus  de  quatre  mois  »  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu'en  Septembre.  Il  n'en  tombe  point  dans 
ce  pays  pendant  tout  le  refte  de  l'année.  C'cft  le 
tems  de  l'été  pour,  les  Habitans.  Les  chaleurs  y 
font  alors  très-grandes ,  excepté  fur  les  montagnes 
4ont  ce  pays  eft  tout  hériâe. 

On  trouve  en  Abiffinie  des  mines  d'or»  d'ar- 
gent )  de  cuivre  >  de  for  «  de  plomb  &  de  foufre  ; 
mais  les  Habitans  ne  fçavent  pas  profiter  de  ces 
avantages  >  ou  plutôt  iU  ne  veulent  pas  les  met- 
tre en  ulage ,  de  peur  que  les  Turcs  ne  foient  por- 
tés à  s'emparer  de  leur  Pay.<i  :  ils  fe  contentent 
de  ramadcr  les  paillettes  d'or  qui  Te  trouvent  dans 
pluiîeurs  de  leurs  rivières.  Les  campagner  %^n  font 
arrofées  par  VAhawi,  ou  le  Nil  d'AUffinie  >  font 
trcs-fertiies  en  ris  >  en  orge  >  en  maïs ,  ôc  en  Dànr- 
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ru  à  facte.  On  fait  du  pain  avec  une  cfpécc  de 
graine  qui  nous  eft  inconnue  ,  6c  que  l'on  appelle 
7// en  Abidinie.  On  y  trouve  aulfi  en  abondance 
du  miel  t  de  la  cire  i  du  coton  &  du  lin ,  du  fcné  » 
le  pUiHeurs  pUntcs  médicinales.  Ce  Pays  pi-oduit 
toutes  fortes  d'animaux  domediques  &  fauvages , 
cntr'autres  >  des  lions ,  des  tigres ,  des  rhinocéros  t 
des  panthères ,  des  éléphans ,  des  cerfs  )  des  daims  » 
des  lièvres ,  &  d'antre  gibier  ;  des  chevaux ,  des 
chameaux ,  des  boeufs  >  des  chèvres  >  6c  des  moU' 
tons  :  il  s'y  trouve  des  ferpens  d'une  groifeur  ex- 
traordinaire I  des  crocodiles  de  des  chevaux  marin». 

L'Empereur  des  Abiflins  eft  appelle  par  fcs  fu- 
jets  le  N(gusi  nom  qui  lui  convient  mieux  que 
celui  de  Prêtre-Jean ,  que  les  Portugais  lui  ont 
donné  par  erreur  »  croyant  que  c'étoit  le  Prince 
dont  quelques  anciennes  Relatiom  d'Alîe  par- 
loient.  L'autorité  du  Négus  eft  abfolue^  6c  il  dif- 
pofc  à  fa  volonté  des  biens  de  fes  fujets.  Il  habite 
avec  toute  fa  Coût)  fous  des  tentes i  à  la  cam- 
pagne. Son  Camp  eft  comme  U  Capitale  de  fon 
Royaume. 

Les  Abiflins  font  noirs  ou  fort  bafatiést  mais 
ils  ne  font  pas  laids  conmie  les  Nègres  :  ils  font 
aâcz  fpirituels  j  adroits  i  fobres  6c  robuftes. 

Saint  Athanafe  au  quatrième  fîéclc  envoya  Fru- 
mcn  tus  en  Abilfinie  >  ponr  y  annoncer  l'Evangile , 
après  l'avoir  (acre  E/êque  :  de -là  vient  que  les 
Abiffins  ont  toujours  été  foumis  au  Patriarche 
d'Alexandrie  «  dont  ils  ont  fuivi  le  fchifme  9c  Wit» 
réfie  ;  car  ils  font  Schiûnatiques  Grecs  de  la  Seâe 
des  Cophtes  ou  Eutychiens.  Le  Patriarche  des 
Cophtes  d'Egypte  leur  donne  un  Evcque.  Les 
Portugais  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  les  réunir 
à  l'Eglife  Romaine  :  ils  feconrurent  fi  à  propos  le 
Négus  Onag-Atznaf-Saghed  dans  une  occafion  ïn^ 

Nvj 
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térci&ntc  »  qu'il  engagea  le  Patriarche  fchlAnttl' 
que  I  qui  vivpit  alors  t  de  choifir  pour  fon  fuccei^ 
fcur  le  Portugais  Jean  Bermudes,  à  qui  Nugnés  Bz- 
titto,  6c  André  Oviedo,  JéfuiteS)  Tuccéderent  vers 
la  fin  du  fciziémc  fiécle.  Mais  le  Patriarche  Ai- 
phonfe  Mendés  i  aufTi  JéAiite  ^  ayant  (àk  interdite 
la  Religion  alcxandrine  dans  tout  le  Royaume» 
le  Roi  vit  fcs  fujas  fe  révolter  contre  lui  >  ce  qui 
l'obligea  de  révoquer  ce  qu'il  avoir  fait,  éc  même 
de  chaflcr  les  Jéfuites.  Depuis  ce  tems ,  il  eft  dé« 
fendu  aux-MliBonnalres  Catholiques  d'entrer  dans 
ce  Pays. 

L'AbiUtnie  contenoit  ci^evant  une  tre^^tainc  de 
Royaumes  ou  de  Provinces  ;  mais  ks  Galles  qui 
ibnt  utL  peuple  voifiii)  barbare  6c  cnielt  en  ont 
enlevé  pluAeuts  du  côté  de  l'Orient  àc  dû  oôté  de 
rOccidenL  Les  Turcs  fe  font  établis  au/Ii  fur  la 
Côte  d'Abech}  6c  les  Abiilins  n'ont  plus  rien  fur  la 
Mer  Rouge. 

Les  principales  des  Provinces  qnl>  reftent  au 
.Négosr  6c  dont  nous  ne  ccnnoiflbns  guércs  qoc 
le  nom  I  font  du,  Nord  au  Midi  : 

I.  £«  R»jraiMH9  ii  Tigrf. 

ÀxuK  en  étoit  autrefois  1&  Capitale ,  mais  elle* 
cft  ruinée  maintenant.  On  y  voit  encore  les  reftes 
d'une  grande  &  belle  Eglife,  où  le  Négus  doit 
€tTe  coutoimé  fuivant  l'ufage.  Les  Abiflins  étoicnt 
autrefois  connus  fous  le  nom  d'Axsmites ,  ou^Am»- 
tmmites, 

2k.  LtJtjffaume  Je  Dami/ai- 


Il  renferme  un  grand  Lac  que  l'on  appelle  Bahit 
j>amUa ,  ou  Mer  dcDsunbéa.  Sa  longueur  eft  d'en- 
viron trente  lieues,  &  fa  largeur  de  douze.  CeLac 
aptoiicais  I^c»  dans  ploûcurs  dcfqnellcs  il  y  a  des 
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Momiletei.  Ceft  dans  fies  eavirom  que  fe  grtacl 
Négus  demeure  ordinairemeix  foos  des  cernai» 
dans  un  Ueu  nommé  GmtiÊr,  on  GmtméUr. 

j.  Lm  Frtvimffi,  tu  "HjfjMmu  A  Béf^Hiufêr. 

Ceft  un  pays  plein  de  Monugnes»  èc  riche  ea 
mines  d'or. 

4.  Lm^  Provinct  it  G^am, 

Bile  cft  remarquable  par  les  fources  du  Fleuve 
Méwit  ou  le  père  des  eaux»  que  plufieurs  An^ 
leurs  croient  être  le  Nfl.  n  ^t  de  cette  Province 
nnc  Prefqu'Ifle  »  en  l'entourant  de  tous  côtéf  • 
excepté  ia  côté  de  l'Occident, 

Il  n'y  a  point  de  ViUcs  en  Abiifinie  »  félon  les 
meilleurs'-  Auteurs  ;  mais-  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de-  ViUageii  for-tout  dans-  quelques^Pro^ 
▼inces  *  où  ils  font  fi  prés  les  uns  des  antres  >  que 
la  campagne  en  patoit  toute  couverte. 

Les  GaUes  qui  occupent  au)oard'lini  une  partie 
de  l'Abifliniè  >  lui  étoicnt  autrefois  foumis.  Us 
font  divisés  en  deux  ',  6c  l'on  appelle  les  uns  Ben^ 
tMtna-GalUt  ou  Galles  orienuux  ,  qui  font  les 
plus  puiâans;  te  les  aiitres  Bêrm-G^lU,  ou  Gai* 
les  occidentaux.  Ù  y  en  a  encore  une  autre  forte 
au  Midi  de  l'Abiflinie  &  vers  laCdte  d'A}an  :  ceu» 
ci  font  partagés  en  cinq  Nations  fous^^un  Chef 
éleOif  appelle  L«^«. 

La  Cit0  tFAiecbt  <\m.  eA  îe  long  die  la  VLtt 
Rouge ,  eft  ftérile ,  trés-chaudc  flc  pleine  de  fb- 
r8ts.-Sa  partie  feptentrionak  appartient  aux  Turcs, 
&  ta  méridionale  au  Roi  de  P4«M/iqui  eA  Ma<» 
hométan.. 

SuAQsiBic,  Têrtt  fûrJa  Mer  Rouge  )  aa>Nord;- 
C'eft  une.  grande  YiUe-yoà  téfidc  ua  Bach»  Tuic;- 
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ffiolmqml»  «ftP»^„"'a?ihoniie  pont  U 
j«««».  Il  tient  '"»«'"P  Quelqne.  Auteur, 
figot*'  ^  P°"'  '"  ^!^lfsatvtê,  dontle.An- 
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Aa  G>ftgo  font  noln  >  mab  il»  ne  font  pas  R  dif« 
formes  que  les  autre»  Nègres.  On  cranirpone  de 
ce  Pays  auantlté  d'fifclates. 

Il  eft  divifé  en  plulieurs  Royaumes  *  dont  les 
principaux  font  du  Nord  au  Sud  >  ceux  de  Loango  i 
de  Congo  >  d'Angole  fie  de  Benguele. 

I.  Dm  Ktjaumt  dt  l^éngt.  * 

Ce  Royaume  a  environ  cent  lieues  de  long ,  fur 
foixantC'quinae  de  large.  Les  Habitans  font  Ido- 
lâtres, fie  trés-fuperftitieux.  Ce  Pays  eft  gouverné 
par  un  Roi  H  refpefté  de  fes  fu)ecs  >  qu'il  n'cft 
permis  à  perfonne  de  le  voir  quand  il  mange  on 

3u'il  boit.  Il  a  deux  maifom  pour  fatisfaire  à  ce» 
eux  befoins.    Quand  il  a  mangé,  il  paflê  à  la 
auifon  du  vin.  Chaque  fois  qu'il  boit»  on  en  aver- 
tit le  peuple  par  le  fon  d'une  clochette  :  alors  il 
fe  profterae  à  terre ,  fie  s'étant  enfuite  relevé ,  il 
témoigne  fa  joie  fie  les  vœux  qu'il  fait  pour  fon 
Monarque  en  battant  des  maim.  Une  autre  cou- 
tume auifi  finguliere ,  eft  celle  qui  fe  pratique 
pour  la  culture  des  terres  du  Roi.  Toutes  les 
femmes  de  fes  fujets  font  obligées  de  compa- 
toître  devant  fon  Palais,  pour  aller  enfuite  en- 
femencer  fes  terres  i  qui  confîftent  en  une  grande 
plaine  d'environ  deux  lieues  de  longueur  ,  ixnL 
une  de  large  :  \t%  femmes  des  fujets  de  chaque 
Noble,  vaflal  du  Roi,  font  obligées  d'en  fdre 
autant  pour  leur  maître  particulier  :  mab  avec 
cette  différence  que  la  récolte  eft  commune  en- 
tre le  Seigneur  fie  les  payfiuis.  Tontes  les  autres 
tenes  font  en  commun  :  mais  lorfque  quelqu'un 
a  commencé  d'en  défricher  une ,  il  n'eft  pas  per« 
mis  à  un  autre  de  s'en  emparer. 

Loango  ,   Capitale.   Ceft  une  aflêz  grande 
Ville ,  oà  le  Roi  réûde  dans  un  Palais  o^gnifi- 


fes  deux  pcdts  Royaumes  de  Cacngo  * 

US  Peui^lcs  de  ce  ^--^^^^^^^ 
td5âtre.:Ufo«s^rcsc^dc^^^^  p,,, 

Portugal,  Di6go  Ca^^i^^^  ^.^  ,^^oya  dans 
en  1484.  f  c^"*^*.  WuS^em  avec  tant  de  fa- 
^intérieur  d^P^n^^^^^c  Sso,  qu'il»  attire^ 
«tfc  à  la  Goût  d«/fii^%çiic  »vcc  le» 
Knt  ce  Roi  à  la  ReUgion  Chrétienne 

principaux  de  foaKoyaum^^^^ 

ans  après,  ayant  '^^'^ V  il  imolota  le  fccouts 
^  Roi  de  PoïtugaU  Do»  Seb^^  H  ^^^^^^ 
.lots  fc  rendit  à  fes  V'^^2ÙcïUo(.ii  tefufa 
Eoyaumc,  ^P°-^r^.tn4  comme  vaf- 
ïhommage  <l«\^/!^d^;c  pleine  d'humanité  qi»o 
(W.  Ceft  pat  cette  ^J*f  ^^^^fi^ce  de  ce  Peu- 

les  Portugâu  ont^g»f  ^  t^^^ 
le  ,&  l'ont  engagt  i  P«w'« 

.gion  Chrétlennc>  .       fo  provinces  :  ce 

*  Ce  Royaume  cft  P»«Jgfc<^Y^       ^^,,^,^ 

Congo  P«>P^«»  *  .^^conep  y  t6ûdc  dans  uîi 
deBamba.  ^^^^%icAv^hdc^^]' 
palais  tras.yafte.  ^jj^^f^^^e  hauteur  :  clU- 
^,c  de  l.'i*«'^-^/^^J''^^^^^^^  du  pays,  ^ 
eft  habitée  en  patae  P^'^^f  ^^'"'^nt  ua  »ic»«. 
Z  partie  par  les  Portug^»**  qi^  y.ont  ua  1. 
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<(fi;  y  font  prefque  tout  le  commerce.  H  y  t  dl» 
EgUfes }  ée  une  Maifon  de  J^uites  >  b^e  ae  pin« 
res  que  l'on  a  apportées  d'Europe. 

Les  autres  VÙlef  portmt  le  nom  des  Provinca 
donc  elles  font  Capitales. 

III.  If¥  Kfijaume  J'An^êù, 

Le  terroir  de  ce  Pays  qui  fe  nommoic  antre* 
fois  Z7«»^« ,  eft  trés-fertile  >  ic  il  produit  du  poivre 
blanc ,  du  millet  >  dos  fèves  >  des  cannes  à  fucre  > 
ic  beaucoup  de  fruits ,  comme  oranges ,  limom 
èc  citrons.  Les  Peuples  font  trés-adroits  à  tirer  de 
f  arc ,  mais  extrêmement  pareiTcux.  La  plupaïc 
font  Idolâtres»  6c  ont  plufiours  fenunes,  comme 
prefque  tous  les  autres  Nègres.  Les  Ponugals  font 
un  grand  commerce  d'Efclaves  dam  ce  Pays  >  dont 
jils  font  les  maîtres.  Il  y  a  dans  la  partie  orien*. 
taie  )  qui  fe  nomme  Oart'i ,  ou  DongOy  un  Roi  qiû 
leur  eft  fournis. 

Saint-Paul UB  Loanda  y  Ev/chf  y  Capitale ,. 
for  la  Côte,  vis-à-vis  del'Ifle  de  UanJa.  Ceft 
une  grande  Ville  i  bien  peuplée  >  avec  un  bott 
Fort ,  &  la  réfidence  da  Gouverneur  "^ur  le  Roi 
de  Portugal.  Les  Habitans  ont  à  leur  fcrvice  un 
nombre  prod^ieux  d'Efclaves.  On  dit  que  les  Jé« 
foitcs>  qui  y  font  les  fonûiom  de  Curés ,  &  y  in- 
ftruifent  la  jeuneflè  »  en  ont  }ufqn'à  deux  mille. 
On  y  mange  du  pain  fait  avec  la  racine  êc  ma- 
nioc ,  &  il  faut  aller  cherches  de  l'eau  douce  aflèx 
loin  dam  les  Rivières. 

Mapungo  )  fur  une  Mbntagne  >  prés  du  C#4«^<tf  ; 
c'cft  oà  réfîdc  le  Roi  d'Oarii ,  ou  de  Dongo. 

A  l'Orient  eft  le  Pays  de  Matamba  »  o^  dans 
le  fîécle  dernier  otoit  une  Reine  gucnicre  %  de  U 
ÊuniUc  des  Rois  d'Ângolc*. 


|«C        GfiÔGRAPHÏB 

I  Vi  D»  JLtffaMmt  dt  BtngutU. 

Ce  Pays  f  qui  cft  aa  Midi  des  précédem,  étolt 
AOttefois  gonverné  par  un  Roi  ;  &  c'eft  pour  cela 
que  les  Portugais  qui  y  ont  quelques  étabÛflêtnens» 
lui  confervent  le  nom  de  Royaume  >  quoique  ce 
foit  une  dépendance  du  Gouvernement  général 
d'Angole*  On  y  voit  les  bêtes  fauvages  en  une  pro- 
digieufe  quantité  :  les  éléphans  >  entr'autres  «  y  vont 

Sar  centaines.  Il  y  a  d'ailleurs  peu  d'habitans  >  bc 
s  font  fort  expofés  aux  ravages  des  Jajitis ,  leurs 
voifîns  du  côte  de  l'Orient.  On  tire  de  ce  Pays 
beaucoup  de  fcl. 

BenguBLB  )  ou  SAiNT-pHItiPPS  i  Fort  j  fur  la 
Côte ,  Cafitalt,  Cette  Ville  a  environ  deux  cens 
familles  de  Blancs }  dont  la  plupart  font  des  Por- 
tugais qui  y  ont  été  relégués  pour  leurs  crimes^ 
&  beaucoup  plus  de  Noirs.  Tous  les  bâtimens  de 
Bengucle  «  fans  en  excepter  la  Citadelle  &  l'Eglife) 
lie  foAt  faits  qu'avec  de  la  paille  &  de  la  boue.  L'air» 
les  alimens  &  l'eau  y  font  très-contraires  à  la  fanté 
des  Européens  ;  mais  l'on  trouve  aux  environs  de 
riches  mines  d'argent.  Les  Hollandois  fe  font  em- 
paré de  cette  Place  il  y  a  quelques  années. 

Vieux  Benguelb>p1us  au  Nord»  &  prés  du 
Royaume^d'Angole. 


CHAPITRE     IX. 
De  la  Cafierie  pure» 

LE  nom  de  Cafrerit  que  l'on  donne  à  totitte  cette 
partie  de  l'Afrique  qui  eft  entre  le  Congo ,  la 
Nigritie ,  1*  Abiffinic  &  la  Mer ,  vient  d'un  mot 
arabe  qui  ngniûe  un  Infidèle ,  ou  un  homme  qui 
ne  coxmoxt  pas  Dieu.  Comme  les  Aiabes  >  ou  Ida^ 


Elle  com  """^'"«".W,.        """ 

J*  pour  yJ.i^'Xtl:  °"  '"'«'o-t  fc 

'«  «««<„  «^  Icfp;/'^'"  '  gui  font  mf.  t"" 
8"<I"1  d&lcnr  i^^'''  p4i«  ^.r^"~ 


i"f<3uc  vers  ?AKr^''^^"  P«^ic  de   •;^î»"*' 
?«  croit  que  r.!^'^  f  ^  ^«  côte  de?,:^/9«e 


«<^s  qui  défolcnt     ''""^^^»  Peuples  tr*»,/     " 

i"f<3uc  vers  mlm^''''^  P^^icdciâ-''^ 

o«  croit  que  ZrlJ  ^  ^^  <^^f<^  de  Zano^i^"^ 

''ont  le  p^ncinai  p"^'''  '"^  ^^<^ni,ent   7«  f  ***'> 

i««  M.  a^j  f ;/-me  s'appellV  J^^,^r-« 

«^f  être  fort  abonW      ^°y*«ûie  d'^^^,,^/^»/*^- 


fotf         GEOGHAPHIÏ 
1 1.  Vt  U  iéttit  m/riJiomUe. 

Cette  partie  de  la  Cafrerie  *  qui  eftle  Pays  le 
l^liis  tnétidioiial  de  l'Afrique  *  cenâne  du  côté  du 
Nord-Oued;  au  Ck>ngo ,  ou  plutôt  au  Royaume 
de  Benguele  i  &  du  côté  du  Nord-Eâ:  aux  Buts 
du  Monomoapa  >  s'étendant  depuis  le  Cap  N/grs, 
luTqu'à  la  Rivière  de  Mémicét,  eu  du  Sami-E/prit, 
Ce  Pays  cù  peu  habité  ôc  prcfqu'inculte  «  quoique 
le  terrain  foit  bon  en  quelques  endroits;  on  ne 
trouve  en  d'autres  que  des  Tables ,  des  terres  d'ar- 
gile 6c  des  marais.  Dans  ceux  dont  le  fbncfs  cA 
bon  >  on  recueille  des  Ueds  Se  des  fruits.  On  y 
trouve  auAi  beaucoup  de  pâturages  >  où  l'on  nour- 
rit des  beftiauK  en  abondance  :  les  brebis  n'ont 
point  de  laine  y  mais  du  poil  ;  il  s'y  trouve  auâî 
beaucoup  de  t  xuis.  Les  Habitans  les  éshang?nt 
pour  de  l'eau-de-vie  &  du  tabac.  Les  bois  font 
f emplis  de  différentes  efpéces  de  bêtes  fauvagcs. 
L'ait  y  eft  plus  li-oid  que  chaud  j-  fur-tout  vers  le 
Cap  Je  Bâtttu  EfpAtmpt  i  mois^il  o&  par-tout  fi  fain  i 
que  les  Habjcaos  y  vivent  ordinairement  plus  de 
cent  ans.  Les  Cafres  font  noirs  comme  les  Peuples 
de  la  Guinée  &  du  Congo  >  quoiqu'âs  habitent 
dans  ik  Zone  tempérée  z  tU  font  d'aiUcurs  extrc> 
mement  laids  »  mal-pcoprcs  Se  fauvages.  Ceux  qui 
ont  quelque  commerce  avec  les  Hollandois  Se  les 
ï^ortugaisy  fe  civilifent  peu-à-peu.  Leur  Religion 
cft  la  païenne  >  comme  le  iîgnifie  leur  nont>. 

Ce  Pays  eib  habité  par  divers  Peuples  qui  ont 
chacun  leurs  Chefs.  Les  Cimbtbai  qui  habitent  an  j 
Nord-Oueft*  ont  un  Roi  appelle  Mataman,  On 
a  donné  le  nom^  général  de  Hottentots-^  à  ceux  qui! 
occupent  la  partie  la  plus  méridionale  >  parce- 1 
^'ib  ont  prefque  tou)ours  ce  mot  à  la  bouche. 

Aa>  Sud-OucA  eft  un  Fort  Se  un  Bourg.  ^  aa| 
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M  O  0  E  R  N  C  9ôf 

Stip  Jt  Bttn*  Ej^ franc*.  Ce  lieu  appartieiic  aux 
Hollandob  >  &  c'eft  l'entrepôt  de  tous  les  vaif- 
fcaux  qui  vont  aux  Indes  &:  qui  en  reviennent. 
Plus  de  cent  cinquante  vaiflêaux  par  an  s'y  four* 
iHilênt  de  rafrakhiâêmcns  >  «aaù  fur -tout  les 
Hollandois. 

Près  du  Fort  font  les  beaux  Jardins  du  Gouver- 
neur de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes.  Oa 
y  voit  de4>eiles  allées  d'arbres,  A:  les  plantes  les 
plus  rares  ramaflées  des  quatre  Parties  du  inonde*  , 
&  partagées  en  quatre  ^ands  quatrés. 

Les  Hollandois ,  pour  s'y  étabUr ,  commence- 
jrcnt  par  acheter  en  i6r  jo.  d'un  petit  Roi  du  pays 
une  lieue  de  terrein  :  -ils  y  bâdrent  un  Fort  de  bois  > 
oà  ils  mirent  douze  pièces  de  canon  ;  mais  e9 
i<?8o.  ils  y  ont  bâ^  un  Fort  de  pierres  de  taille  ^ 
muni  de  plus  de  foixante  f»éces  d'artillerie.  Ils 
ont  formé  enfuite  un  Bourg  auprès  de  ce  Fort;  fc 
leur  Colonie  s'étant  augmentée  ^  ib  fe  4ont  ava»* 
ces  dans  le  Pays,  jufqu'â  plus  de  cinquaiîte  lieues. 
M  y  ont  maintenant  plufieurs  établiflcmens ,  od 
ils  ont  planté  des 'vignes»  qui  ptoduifent  de  bons 
vins.  ' 

Toutes  les  Nations  de  l'Eutope  qui  iri>ordenc 
au  Cap ,  font  obligées  de  payer  le  droit  d'ancra* 
ge ,  &  d'autres  péages.  U  7  a  dons  le  Fort  un  bel 
Hôpital ,  oà  des  Vaîdcaux  on  envoie  les  mala- 
des ,  &  d'oà  on  retire  de  nouveaux  hoogunçs  ait 
place  de  ceux  qu'on  a  mis  à  terre. 

'  III.  Delà  Valait  tritmtale. 

Elle  eft  entre  le  Maniea ,  ou  la  Rivière  du  Séunt* 

Ëfprit ,  &  celle  du  Zamtr^e ,  ou  Ctntma  i  s'éten- 

dant  depuis  les  Montagnes  de  Lupata ,  ou  l'Eftiu 

du  monde ..  jufqu'â  la  Mer.  Elle  contient  ce  qui 

I  (Qïaaoït  jùicvina  l'Empire  ou  les  MtatJ  du  Mtnit 
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m»tMps,  donc  plnfieun  Royanmes  ont  fecoué  le 
|oug  (  en  fe  rendant  indépcndans.  Ceft  on  Pays 
oà  il  y  a  d<  riches  minet  d'or ,  U  dont  les  Fleu- 
ves en  enciainent  beaucoup  avec  leurs  eaux  ;  U 
c'eft  pour  cela  que  les  Portugais  ont  appelle  le 
MamamêtMpSt  qui  étoit  autrefois  un  Prince  trés^ 
puiâant,  i'Empen»r  d»  ter.  Le  terroir  cft  d'ail- 
leurs trés-fertile  en  ris  i  en  fruits  «  &  en  cannes  à 
fucre  :  on  y  trouve  auffi  des  bcftiauxi  éc  dçs^lé- 
^hans.  Les  Habitans  font  bien  faits ,  robn^es  y  fore 
noin  )  &  plus  guerriers  éc  plus  fpirituek  que  leurs 
voifins. 

Ce  Pays  >  fclon  les  plus  nouvelles  Relations  fui<> 
vies  par  MM.  Deliflc  &  Danville ,  fc  divife  en  cinq 
Jloyaumest  qui  font  du  Nord  au  Sudi  le  Royau- 
ine  du  MMom9tapti,  ou  MauêtiutMféi  oro^K  «  ce** 
lui  de  Mauica ,  celui  de  S»fala  ,  ou  (Ui  S^ittvé', 
/celui  de  SaHa ,  &;-cclui  d'Itthamiamf. 

I.  Le  Royaume  de  M»n»m»tapa  propre  cû  eoi» 
vironné  par  le  Zambçze  >  ou  Cuama  >  excepté  du 
iCÔté  du  Midi.  Son  Prince  eft  refpeâé  comme  une 
jefpécç  de  Divinité  par  fes  Su)ets  t  qui  ne  lui  par^ 
lent  qu'à  genoux.  Les  marques  de  fa  dignité  font 
une  petite  liouc  qu'il  porte  à  (a  ceinture  »  &  deux 
petits  dards  ^'il  tient  à  êi  main  :  ce  font  des  fymr 
boles.  La  houe  eft  pour  avertir  fcs  Peuples  qu'ils 
doivent  s'appliquer  à  l'agriculture  ;  un  des  dards 
0gnifie  qu'il  doit  punir  les  mécham  i  &  l'autre 
qu'il  doit  défendre  fes  Sujets  contre  leurs  ennemis^ 
Il  entretient  un  feu  (acre  qu'il  envoie  renouvcller 
/chaque  année  dans  tous  les  Etats  des  Princes  fe9 
praiTaux.  En  ij6i.  le  Monomotapa,  ou  l'Empe* 
jteur  de  ce  Paysi  fut  baptifé  avec  toute  fa  Cour  » 
par  un  Jéfuite  Portugais ,  qu'il  fit  mourir  peu  de 
jtems  aprcs  y  à  l'inftjgation  de  quelques  Arabes. 

ZiMBJiOB'  f-t  r^cncç  de  cet  Boaftctçoff  ç&f 
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félon  M.  DanvUle  >  peu  éloigné  do  Zambortf  »  entre 
Tttt  U  Stué ,  qui  font  deux  Forts  aux  Portugais  :  il» 
on^  encore  dans  le  milieu  du  Pays ,  AUJfaps ,  prés 
du  Mont  Fmr4 ,  od  il  y  a  d'abondantes  mines  d'or, 

z.  Le  Rovaume  de  Manicéi ,  qui  cft  au  Sud« 
Oueft  du  précédent»  a  un  Roi  nonimé  ChMeém^4t 
il  y  a  aum  des  minçs  d'or. 

Manica  i  ou  Maonica  t  Oipitéik, 

3.  Le  Royaume  du  j^mV«v/,  ou  de  SéfitU.  L9 
premier  nom  çft  celui  du  Roi  >  &  le  fécond  celui 
du  Pays.  Il  eil  au  Sud-Efb  du  Monomotapa  pro^ 
pre }  avec  lequel  pluiieurs  Auteurs  le  çonrondenc. 
î  'or  éc  l'yvoire  y  font  fort  communs. 

Zimbaob',  fur  la  Rivière  de  Sofala,  vers  le 
Nord-Oueil.  M.  Danville  qui  lui  donne  cette  fit 
toatior ,  prétend  que  c'eft  la  réûdence  du  Quitevf. 
Selon  Oaviti  »  le  npm  de  Zimbaoé  (ignific  dans  le 
langage  du  pays  C«;vr,  dc  Ton  nommç  ainfilçs  maif 
fons  oà  demeure  TEiupereur  »  dont  le  nom  cQ^ 
Monon^otapa.  Les  Princes  qui  ont  fecoué  fon  joug 
ont  pu  aulfi  appeller  leur  demeure  Zimbaoé. 

SoFALA }  petite  Ville  fur  le  bord  de  la  Mer ,  un 
peu  au  Nord  de  Tcmbouchure  de.  la  Rivière  de  Sof 
fala.  Lorfquç  les  Portugais  s'en  emparèrent  en  i^%6, 
il  y  avoit  un  petit  Prince  qu'ik  rendirent  leur  vadàl^ 
Ils  y  ont  bâd,une  Fortcreflê  qui  aâùre  leur  coffli* 
merce  avec  Içs  Cafrcs  qui  leur  a[^ortent  l'or  de 
Manici,  6r.  de  l'yvoire.  Ainfi  cette  place  eft  d'unç 
grande  conféquence  pour  le  Portugal.  Sofala  a 
aufli  le  nom  de  Sophira ,  &  plufteurs  bons  Auteur^ 
croient  que  c'cft  i'Ophir,  ou  Salomon  envoyojt  ùl 
flotte. 

4.  Lç  Royaume  de  Saiia  eft  au  Midi  de  So- 
fala, U  à  l'fift  de  Manica.  Le  Roi  s'appelle  5i« 
danda, 

Manbonb  ^»  Capitale ,  ptés  dc  la  Mec 
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f .  Le  Royanme  d'InlumàMê  eft  au  MUU  ém 

^précédent  *  le  Tcn  i'embouchiire  de  la  Rivière  de 

lianica  >  ûii  èa  Séttt-'Bi^.  Le  Roi  fe  fit  bapcUèt 

•vec  toute  (a  Cour,  en  i  ;tfo.  par  lei  Portugait» 

i  qui  il  profiuta  ia  eonoolffanfe  du  Monomo^ 

OUM. 

ToNOs,  CmfiUéUêy  auNord-Eft. 

iNHAQyA  >  F(Mf  auxFoitngais,  an  Midl.Cefl  od 
eomiacncc  leur  Gonvememem  de  Mozambique* 
qui  lAétead  dam  k  Pap  dont  nom  allom  parler. 

CHAPITRE     X* 
Vt  U  Cifi^ie  mélangé t, 

CE  Pays >  qiâ  occupe  tonte  la  Côte  oïdemat^ 
d*  Afiique  I  -était  eu  partie  habité  ^r  des  Ara»> 
:bes  Maiiométatu ,  lorfque  les  Portugal»  y  vinrent 
en  149^8.  aprà  avoir  été  lc>  premim  Europécm 
qui  eukênt  doubléic  Cap  de  Bonne  ETpérance.  Ces 
iliabes  iaifoient  le  commerce  de  l'or  avçc  les  Ca^ 
iK»%  ôc  celui  des  Indes. 

On  diidfe  cettp  Côte  en  deux  patties. 

La-prcmiere  >  qu'on  appelle  ZdmgMdÀr,  eft  celle 
qui  s'oend  dcpub  ie  Golphe  de  S»ftia ,  ju^u'è 
l'Equateur. 

Laïeconde  eft  depuis  l'Equateur  jufqu'au  Oif 
<QuiU4vfm  :  e|l^  <c  nomme  la  Cêtt  JtAjén. 

S»  L  Vu  Ztmguthéur^, 

n  eft  rempli  de  matais  ;  i'air  y. eft  maMabj 
.40c  li  terre  en  général  peu  fertile  s  il  y  a  cepen< 
dam  âes  endroits  oà  il  viem  du  Wed  >  du  mÙlet  > 
des  oranges ,  citrom ,  écc.  On  y  trouve  des  pou- 
les dont  la  chair  eft  noire»  mais  bonne.  La  plus 
^grande  4iGhcâè  de  ce  Pays.con^e  dam  Xj»  te 
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l'yroire ,  dont  les  Peuples  font  un  grand  com- 
merce :  l'yvoiiç  y  c^  Ci  commun  >  que  les  Habi« 
tans  Te  fervent  des  dents  d'éléphans  pour  palifl»- 
der  leurs  jardins.  Ces  Peuples  font  noirs  pour  la 
plupart!  &  aflcz  traitables  :  les  uns  font  IdoU^ 
très  >  les  autres  Mahométans.  Il  n'v  a  de  Chrétiena 
que  les  Portugais  qui  y  ont  des  ctabliflcraens. 

Ce  Pays  comprend  pluHeurs  Royaumes  •  dont  le» 
principaux  font  >  du  Sud  au  Nord  :  Mofambi,jMf , 
Moruça  t  Mon^die,  J^uiloa,  Momia-:^,  îc  AleliaJf, 

I.  Du  Kojaunft  dt  Mofamtiijue, 

Ceft  un  petit  Etat  iltuc  entre  le  Royaume  de 
Mongale  )'celui  du  Moruca  &  les  Ifles  àîAngocbe. 
\z  Roi  de  Mofambique»  qui  cft  abfolu  fur  fe» 
ihicts ,  eft  lui-même  foumis  aux  Pormgais.  Cp 
Prince,  &  les  Principaux  de  /on  Etat,  font  Ma-» 
hométans ,  le  rçflc  efl  Païen. 

MoSAMBiauK  ,  Capitale,  Tort ^  aans  llflc  de 
ce  nom.  L«  Portugais  çn  font  maîtres.  Ceft  une 
grande  Ville  >  &  bien  fortifiée  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  ils  tiennent  fous  leur  dépendance  prçf- 
que  tous  les  petits  Rois  voillns.  Les  Vaiflcaux  por« 
tugais  qui  vont  aux  Indes  Orientales ,  s'y  arrêtent 
ordinairement  pour  s'y  rafraîchir.  Le  Roi  de  Por« 
tugal  y  tient  un  Gouverneur  >  dont  l'autorité  ne 
dure  que  trois  ans  >  &  qui  dépend  du  Viceroi  de 
Goa. 

DuD  ^  cfl:  un  petit  endroit  où  le  Roi  ^  ordi^ 
nairement  U  réûdence.  . 

t.  Vu  Kojaume  du  Moruca. 

Le  Moruca  cft  le  Prince  le  plus  conAdérablc 

de  la  Nation  des  Macuas ,  qui  eft  fort  répandue 

dans  le  Zanguebar  >  &  jufquç  dans .  les  ;.ùcs  qui 

/ont  à  l'em^uchure  du  Â^anica,  près  de  laquelle 

Tome  II,  O 
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Ict  Portugais  ont  le  Fort  de  Kilimaié'*.  Le  Mo- 
tuca  a  fa  réttdcncc  vis-â-vis  ï\ùc  de  Mofambique. 

).  Du  R^Mumt  dt  M^ngtdt. 

Ce  Pays  cft  abondant  en  ori  &  Ton  dit  que  foa 
]loi  a  un  grand  nombre  de  vaflàux.  La  Rcli-> 
gion  y  eft  Air  le  mcme  pied  que  dam  le  Royaume 
ic  Mofambique. 

liONGAiB  *  I  Cétpitélt ,  fur  la  Rivière  de  Moma. 

4.  !.#  Ktyaum*  Jt  SlMiloa. 

Ce  Royaume  eft  vaflâl  des  Portugais ,  à  qui  le 
Roi  )  quoique  fort  abfolu ,  &  refpc£bé  de  fes  fu- 
jets  I  paye  un  tribut  annuel  de  quinze  cens  marcs 
d'or  :  il  eft  au/H  Mahométan.  C'étoit  autrefois  le 
plus  puiilânt  Prince  de  cette  Côte  ;  mais  les  Zim-i 
bas,  unis  aux  Jagas ,  l'ont  prefque  ruiné. 

Lt  lieux  QyiLOA^,  Capital*  ^  lituée  dans  le 
Continent,  au  bord  d'une  Rivière.  C'cft  une 
grande  Ville ,  bien  peuplée  >  &  la  réfidence  ot« 
di  nairc  du  Roi. 

Le  Nouveau  QyiLOA ,  qui  eft  dans  l'Ifle  de  ce 
nom  >  appartenoit  aux  Portugais ,  qui  y  avoient 
bâti  une  Fortcrcflc  ;  mais  ils  l'ont  eolfutte  dé- 
truite >  &  abandonna  rifle  au  Roi. 

f .   "Le  Jifijaitme  eh  AUmiafe, 

Ce  Royaume  ed  trcs- abondant  en  toutes  les 
chofcs  néccH^res  à  la  vie.  Les  Portugais  ^voient 
conveni  au  Ciiriftianifme  une  partie  de  fes  peiH 
pics  >  mais  depuis  qu'ils  ont  été  enticrcmcnt  chaf- 
fés  du  pays  >  le  Roi  &  les  Grands  font  retournés 
au  Mahométifme  :  pour  le  menu  peuple  >  il  eft 
toujours  relié  Païen.  H  peut  y  avoir  eu  quelque 
changement  depuis  I7i9>  que  les  Portugais  fe 
font  de  nouveau  emparé  de  ce  ivoyaume. 
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MouBASB  »  Céfhalt ,  dan»  l'illc  de  même  nom  » 
eft  une  grande  ViUe  >  riche  &  peuplée  i  avec  ua 
cxccUctic  Vart.  François  Almeida  la  prit  en  i  fof. 
la  bruU  en  partie  »  &  l'abandonna.  Le»  Pornigais 
conftruifircnt  enfuite  une  Citadelle  dan»  laquelle 
il»  fe  retranchèrent.  :  mais  ib  en  furent  challés  en 
16)  I.  par  le»  Arabe».  U»  s'y  font  rétablis  en  1719, 

6.  Lt  Ktjéum*  J»  Mtlimit. 

Cet  Etat  eft  gouverné  par  un  Roi  Mahométaii 
fort  rcfpcâé  de  fes  fujets ,  fur  iefquels  il  exerce  un 
pouvoir  abfolu.  Ce  Prince  eft  néanmoins  dépen- 
dant en  quelque  forte  des  Portugais.  Les  moutons 
y  font  Cl  grands  &  C\  gros  »  que  leur  queue  feule 
pefc  vingt-cinq  ou  trente  livres. 

Melindb  >  Caphah ,  F*rf.  Ccttc  Ville  eft  com« 
mcrçante  >  riche ,  belle  U  bien  peuplée.  Les  Por- 
tugais y  font  un  grand  commerce ,  &  ils  y  ont 
bâti  une  Fortereflc  pour  leur  fureté  :  ils  y  ont  aufA 
dix-fept  Eglifes.  L'ancrage  eft  un  peu  éloigné  de 
la  Ville  )  parceque  les  écucils  dont  elle  eft  enceinte 
vers  la  côte ,  en  rendent  l'accès  difficile  ;  mais  du 
côté  de  la  terre  ferme ,  elle  eft  entourée  de  beaux 
jardins. 

Au  Nord  de  Melinde  on  trouve  trois  Ifles; 
fçavoiri  L<im«,  Amptr^èc  Tati.  Elles  ont  de  pe- 
tits Prince»  tributaires  des  Ponugais ,  &  qui  ne 
lailTent  pa»  de  prendre  le  titre  de  Rois. 

S.  IL  Dt  U  este  J'AJan. 

Elle  eft  au  Nord  du  Zanguebar.  On  y  fait  ua 
grand  commerce  d'y  voire  >  d'or»  &  d'ambre  gris. 
Les  Peuples  fonr  prefque  tous  Mahométan»  comme 
dans  le  Zanguebar. 

Les  principaux  Etats  qu'on  y  trouve  du  Midi  an 
Septentrion  >  font  la  République  de  B/ava ,  le 

Oii 
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Royaume  de  Maj^aJ^x»,  A:  celui  d'ÂJtl ,  qui  cft 
(ipui  4vt  piéccdcnc  par  une  longue  côcç  dtCçnc. 

l,  Dt  la  K/fHhli>jMf  Je  Brava. 

Cécoic  autrefois  un  petit  Royaume  «  mais  e'eft 
ilepuis  plus  de  cent  cinquante  ans  une  République 
4tiitocratique  >  dont  le  premier  Conicil  ell  com< 
pore  de  douze  pcrronncs.  Elle  paye  cl?aquc  année 
aux  Portugais  un  tribut  de  quatre  cens  livres  pe- 
sant d'or.  Le  Pays  cfl  rich£  en  or  i  en  argent  ic 
en  ;imbrc  gris.  Les  Habitans  fotu  Mahomctam. 

Brava  ,  Capitah  .-  c'eft  une  grande  Ville  mar 
ritime  &  fort  marchande.  Les  Portugais  la  pri« 
rcnt  &  la  pillèrent  en  i  ;  o5.  Elle  s'eA  rcmire  dcr 
puis. 

tf  Vit  Ktiyaumt  d$  Magadox; 

Il  eft  fitué  aiKour  d'une  Rivière  de  même  nom. 
Le  Roi  &  Tes  fujets  font  Arabes  &  Mahométans  t 
ils  font  redevables  à  leur  valeur  de  ce  qu'ils  n'ont 
pas  été  Tubjugiiés  par  Içs  Portugais  ;  car  leur  Pays 
n'eft  pas  fort  étendu.  Il  cft  fcrcilç  pn  orge ,  en 
fruits ,  &  en  çxcellctxs  pâturages. 

Magadoxo  ,  Cafititîe ,  Vort ,  à  l'cmbouchurc 
la  lUviçrc  de  mcmc  nom.  Ccfl  une  Ville  aflcz 
bien  fortifiée  >  &  pt^  fon]t  nombre  de  riches  mar- 
ctiands  Arabc$  &  Indien;.  H  s'y  tient  tous  les  ans  une 
grande  foire  >  où  il  fe  trouve  des  Ncgocians  de 
différens  Pays ,  qui  échangent  des  çpices  &  des 
étoffes  contre  de  l'or  &  de  l'yvoire. 

3.   "Du  Koyaumt  ètAèltl. 

* 

U  s'étend  jurqu'auptcs  du  Détroit  de  Babelman^ 
del  )  par  où  la  Mer  Rouge  cothti^unique  avec  celle 
des  Indes.  Son  terroir  du  côté  de  l'AbifTinie ,  dont 
cp  Royaume  dépcndoit  autrçfo^s ,  cft  /çrcile  c^. 
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bled  I  en  orge  «  &  en  bons  pleurages ,  où  l'on  nour- 
rit beaucoup  de  bétail.  Il  y  a  des  brebis  dont  lé 
t8te  &  le  col  font  noirs ,  àc  dont  la  queue  pcfe 
jufqu'à  vingt-cinq  livres.  On  y  voit  des  vaches  qui 
ont  dés  cornet  comme  les  cerfs  >  d'tutres  qui  n'dnc 
qu'une  corne  au  front  6c  recourbée  vers  le  do».  Il 
s'y  fait  un  grand  commerce  en  or»  en  yvoircf»  cik 
encens  >  6c  en  diverfes  marchandifes  d'Arabie  6c 
des  Indes.  Ce  Royaume  a  été  formé  par  un  Prince 
Mahométan  >  au  commencement  do  fciziéme 
fiéde. 

AuçAGURBLB,  Capitalt,  Cette  Ville  efl  b&ti« 
fur  une  hauteur  j  près  de  la  Rivière  à'Huëimcbt , 
qui  vient  d'Abiilinic  i  6c  qui  périt  dans  les  terres 
à  force  d'être  faignée  pour  les  rendre  fertiles. 

Zbila  I  Pêrt ,  â  l'embouchure  d'une  Rivière 
de  même  nom  >  fur  la  Mer  d'Arabie.  C'cd  nno 
grande  Ville ,  riche  >  peuplée  6c  marchande. 

Babboba.  ,  F0rf,  fur  la  même  Côte ,  Ville  fort 
commerçante^ 


CHAPITRE     XL 
Des  ÎJles  de  l'Afrique. 

LE  s  Ifles  les  plus  confldérables  de  l'AÀriqiie  fc 
trouvent  les  unes  dam  la  Mer  des  Indes ,  vis« 
i-vis  de  la  Côte  orientale  d'Afrique  y  les  autrei 
dans  l'Océan  Atlantique ,  vis-à-yis  de  U  Côte 
cid'entald. 
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ARTICLE.. 
Vis  Iflts  vh-i'vij  dt  U  Cêu  •ritntédt  ttAjnqm* 

CES  I/Ies  font  celles  de  Médagafcar,  de  B«Mt- 
i#»,  de  Maitrict,  ou  Yljtt  Jt  Trénct^  de  C#- 
mfrt  t  ic  de  S»eotora. 

i.  I.  P#  //y/f  i/tr  Madagafiar. 

Mndagafcar,  c'eftà-dire  >  1'//?^  </<r  la  Lune ,  a  été 
tppelléc  l'iflt  dt  Saint -Laurent  par  les  Portugais 

3ui  la  découvrirent  en  i  fo5.  le  jour  de  la  Fête 
e  ce  S.  Martyr  «  au  commencement  du  feiziéme 
liécle.  Les  François  qui  y  firent  quelques  établir- 
femens  en  \66^.  dans  fa  partie  méridionale }  la 
nommèrent  Vijle  Daaphinr ,  en  l'honneur  de  l'aïeul 
du  Roi  Louis  XV.  Elle  eft  iltuéc  entre  le  douzié- 
sne  &  le  vingt-cinquième  degré  de  latitude  mé- 
tidionale ,  &  entre  le  roixancc-deuxiémc  &  le  foi- 
xantc-dixicme  de  longitude.  C'en;  la  plus  grande 
Ifle  qu'on  connoiâê  dans  l'univers.  Elle  a  environ 
deux  cens  cinquante  lieues  de  long  Air  cent  vingt 
de  large  >  èc  l'on  croit  qu'elle  a  huit  cens  lieues  die 
tour.  Elle  eft  fenile  en  oranges  >  citrons  i  ananas  i 
melons,  légumes ,  rb,  coton  &  poivre  blanc.  Il 
y  a  quantité  d'arbres  rares  comme  rébéne,  le 
bréfil,  le  fandal  &  des  palmiers  de  plufîeurs  for- 
tes. On  y  trouve  plufieurs  fortes  de  pierres  précieiH 
fes  dans  les  Rivières ,  &  elle  a  une  grande  quan- 
tité de  bœufs  &  de  vaches  i  prcfquc  tous  les  ani- 
maux que  nous  avons  en  Europe  j  &  plufieurs  qui 
nous  font  abfolument  inconnus.  Elle  produit  plu- 
iicurs  fortes  de  miel  >  &  en  particulier  une  efpece 
dpucc  comme  le  fucre  :  c'eft  un  remède  fouverain 
pour  les  maladies  de  poitrine  >  &  pour  l'afthme. 
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Les  Peapies  de  cette  Ifle  font  diftingoés  en  noirs 
le  en  blancs  :  les  uns  font  Païens,  les  autres  Ma^ 
hométans.  Ils  font  a^ez  fpiritnels,  mais  perfida» 
vindicatift  &  cruels. 

Maéia^éifiétr  cft  gonvemée  par  plofieors  Souve- 
rains qui  fe  font  prefque  toujours  la  guerre.  Les 
François  y  avoicnt  bâti  &k  t66f.U  Vmtt  DmMpimt 
i  la  pointe  méridionale  de  l'Ule  :  mais  iesinfo- 
laires  égorgèrent  la  gamifon  en  i6ji.  ceux  qui 
refterent  de  ce  carnage ,  fe  fauverent  avec  pefaïc 
à  la  faveur  d'un  vaiâeau  qui  étoit  à  la  voile. 

U  y  a  pluficurs  P»rts,  dam  cette  Ifle  :  celui  de 
Sémt"V$HC€Ht ,  à  l'Occident  :  le  P^rt  mmat  Pmmw/| 
à  l'Orient. 

Le  milieu  du  Pays  cft  plein  de  Montagnes* 
d'od  il  fort  pluiieurs  Fleuves  qui  fe  dédiargeac 
dam  la  Mer.  » 

Cette  Ifle  a  trob  Caps ,  l'on  an  Nord^  nommé 
SéUMt-S/ifflitn i  l'autre  au  Midi,  Smnt^Kjmmmt 
le  troiiiéme  à  l'Occident,  nommé  le  O^  Sdm 

S.  II.  Vis  Ijltt  BêMfêtm,  é*  MéMfiit,  »m  tljl§ 

I.  L'Ifle  BMifU»  t  oà  les  François  s'étabUrenf 
en  i^f7>  eftài'Oriem  de  Madagalcar.  Les  Por- 
tugais i'avoient  découvene  en  i  ;o /.  &  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Méfi^rin.  Cène  Ifle  a  environ 
quinze  Heues  de  longueur  fur  dix  de  large ,  èc 

Quarante  de  tour.  L'air  y  efl  trè>-fain.  Elle  pro- 
uit  abondamment  du  poivre  blanc  >  de  l'aloés, 
du  tabac*  &  du  caiTé  *  mais  bien  inférieur  k  ce- 
lui d'Arabie.  On  y  trouve  quantité  de  tormcs  (4) , 

(  4  )  Les  TnrtMei  font  de  deox  ibrte*  :  celles  de  tecrc 
&  celles  de  mer.  On  diftingue  trois  efpéces  de  Tor- 
tues de  mtt ,  les  T^rtutt  frênthes ,  le  Caret  £c  la  Ctuttém. 

Oiv 
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ftoflî-bien  que  dans  les  Ules  voifines.  Op  redidlle 
fur  fes  côtes  de  l'ambre  6c  du  corail.  Elle  a  uh 
Confeil  Supérieur  êc  un  Gouverneur  Général  ^ui^ 
en  eft  le  Chef. 

1.  L'Ifle  Mamiitt  ou  Je  FrOHee.  Cette  Ifle  a 
été  découverte  par  les  HoUandofa  en  i  ^98.  Jc  ils 
l'appellerent  du  nom  du  Prince  Maurice  d'Oran- 
ge. Elle  cft  nommée  aujourd'hui  r//7r  Je  France  t 
6c  appartient  aux  François.  Elle  produit  une  ft 
grande  quantité  de  bols  d'ébéne,  qu'elle  en  four^ 
inità  toute  l'Europe.  On  n'y  trouve  aucun  animal 
à  quatre  pieds  >  excepté  des  chats ,  mais  une  mul- 
titude d'oiTeaux  de  toute  forte,  quantité  de  chauve» 
fouris  trés-graâès ,  6c  dont  la  tête  cA  comme  celle 
des  iînges.  Il  y  a  une  abondance  prodigieufe  de 
jpoiâbns  de  rivière  &  de  meri  beaucoup  de  tor« 
tues ,  de  rayes  Ci  groifcs ,  qu'elles  peuvent  fuffire 
i  la  nourriture  de  tout  un  vaifleau  pendant  un 
|ou^  :  des  vaches  6c  des  veaux  marins  de  dix  i 
douze  pieds  de  longueur»  6c  gros  i  proponion. 
Elle  a  un  Confeil  Supérieur  dont  le  Chef  cû  le 
Gouverneur  .Général  de  l'Iile. 


La  chair  des  premières  eft  tr^s-bônnc  :  on  la  fait  bouillir 
ou  xôcir  >  0c  on  la  met  en  ragoût  comme  celle  du  bœuf 
6c  du  mouton.  La  gtaiÇe  en  cft  verte  «  &  cft  fiipérieux< 
aux.  meilleurs  beurres  de  l'Europe.  La  Tortue  franche 
cft  très-iîourriflante  «  8c  d'ailleurs  fi  facile  à  digérer  « 
que  l'on  en  mange  tant  qu'on  veut  fans  en  être  incom- 
SBodé.  Elle  pelé  juiqu'à  trois  cens  livres  >  &  quelquefois 

5>Ius.  Le  Caret  n'eft  pas  bon  à  manger;  non  que  la  chair 
bit  plus  dure  ou  plus  maigre  que  celle  de  la  Tortue 
franche  >  mais  parcequ'elle  purge  violemment  :  (on 
écaille  en  récompense  eft  fort  celle  &  forteftimce;  au 
lieu  que  .celle  des  Tortues  franches  eft  mince  &  de  nulle 
valeur.  Il  e:i  eft  de  même  des  Caounnes ,  dont  la  chair 
fil  d'ailleurs  maigre ,  coriace  «  te  de  mauvaifc  odeur.   . 
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I.  tll.  Vis  Ijlis  Jt  C^mtrt,  &  J«  ctttê 

dt  Soeotora^ 

t.  Les  Ifies  de  Comon  font  fituées  au  Nord-* 
Odcft  de  Madagafcat  :  elles  ont  de  petits  Prince» 
qui  font  tributaires  des  Portugais  :  ils  font  on 
Païens  )  ou  Mahomécans.  Ces  Illcs  font  ;rcs-fcr- 
tiles  :  elles  produifent  du  ris ,  des  oranges  >  des 
citrons ,  dies  bananes  i  du  fucre  i  du  coco  y  du  gin<< 
gcmbrc  \  &  leurs  Habitans  font  un  grand  com- 
merce avec  les  Portugais  à  Mofam'^^ue.  On  voit 
dans  ces  Ides  quantité  d'animaux  domefliques 
femblablcs  à  ceux  d'Europe.  Celle  à^'Aujouau  a 
un  bon  mouillage  >  &  c'cll  pour  cela  que  plu- 
iicurs  des  Valilcaux  qui  vont  aux  Indes  >  y  reU« 
/'^ent  aflcz  foùvent. 

Au  Nord-Eft  il  y  a  une  grande  quantité  d'Iilei 
peu  confidérables ,  qui  ont  été  découvertes  par  le» 
Portugais  )  &  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 

2.  L'Ifle  de  Socotora  eft  au  Nord-Eft  de  l'Afri- 
que &  vis-à-vis  le  Cap  Guadarfui.  Elle  appartient 
au  Roi  de  Fartach  en  Arabie.  Ses  Habitans  font 
en  partie  Païens  y  en  partie  Mahométaus  :  il  y  a 
eu  autrefois  des  Chrétiens.  Les  Portugais  en  tirent 
de  l'encens  >  &  de  l'aloès  qui  eft  le  meilleur  qui 
foit  au  monde. 

Tamarin  >  Capitale ,  fur  la  Côte  feptentrionale, 
Ceft  une  Ville  aâcz  bien  bâtie  >  6c  dont  les  Har- 
bitans  paiTent  pour  fort  civils  :  ils  vont  trafiquée 
«a  Arabie  >  &  même  à  Goa^ 
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ARTICLE     II. 
t)*s  Ijiis  vù-i-n/h  U  Cêit  •ccidtntalt  dAfriqut, 

LE  s  plus  remarquables  font  >  du  Nord  au  Sud  : 
les  Canaritst  qui  font  aux  Efpagnols;  l'Ide 
JAéidirt ,  à  leur  Nord,  les  Iflis  du  Cap  Verdj  à 
IX^ucft  de  la  Guinée  j  celle  de  Saint-Thtmas  &  les 
Ifles  Toilînes  >  prés  de  la  Ligne ,  qui  toutes  appar- 
tiennent aux  Portugais;  &  l'Ifle  Sainte-UfUne^ 
qui  eft  aux  Anglois.  Nous  avons  déjà  parlé  ci- 
oefliis  des  Ifles  FrançoiTes  >  Saint -Louis  U  Gtrétt 
qui  font  aux  environs  du  Cap  Yerd. 

$.  I.  Vts  Ifles  Canaries, 

Ces  Ifles  étoient  nommées  Vartunfts  par  les 
Anciens.  Les  Auteurs  qui  entendent  fous  ce  nom 
les  Ifles  du  Cap  Verd  >  ne  font  pas  attention  que 
Ptolomée  nomme  expreflëment  Canarit  parmi  les 
Ifles  Fortunées,  ^ufli-bien  que  Pline  qui  ajoute 
qu'elle  étoit  ainfl  nommée  ï  caufe  de  la  multi- 
tude de  grands  chiens  qui  s'y  trouvoient. 

Les  Canaries  en  général  font  très-tempérées ,  & 
trés-fêrtiles.  On  y  trouve  du  bled ,  du  vin  excel- 
lent, des  beftiaux ,  du  miel ,  de  la  cire ,  du  fucre , 
des  fruits  de  tontes  fortes,  &  du  fer.  Il  y  a  beau- 
coup d'oifeaux;  &  c'efl:  des  Canaries  que  vien- 
nent les  ferins ,  qui  font  fî  connus  &  fi  répandus 
aujourd'hui  par  tout  le  monde. 

En  particulier  La»ctr»ttt  efl  célèbre  pour  fes 
chevaux  :  la  grande  Canarie,  Palme  Se  Ténerifft , 
pour  leurs  vim  ;  Twtofvtntura  pour  la  quantité  de 
/es  oifeaux  de  mer,  &  Gtmfre  pour  fes  daims. 

Elles  furent  conqulfbs  au  commencement  du 
quinzième  ûécle  par  Jean  Bcthcncoun ,  Gentil- 
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homme  Normand.  Ceft  ce  qui  fit  que  quand 
les  Efpagnols  s'en  emparèrent)  ils  y  trouvèrent 
éublb  le  Quint  &  le  Requint  s  te  les  aunes  Coutu* 
incs  de  la  NormandiCé  Tous  les  Vaifleaux  cfpau- 
gnols  qui  vont  aux  Indes  Occidentales  ont  Icuc 
rendez-vous  aux  Canaries  )  tant  en  «lUnt  qfa'ca 
revenant.  r;. 

Les  lues  Canaries  font  au  nombre  de  fepti  fe- 
lon  Niçois ,  qui  ne  fait  mention  que  des  pri^cV 
pales  ;  mais  il  on  y  joint  les  fix  qui  font  autour  de 
Lancerotte  »  &  les  Std'vafts  qui  ne  font  que  des 
rocsi  on  en  trouvera  quatorze. 

I^s  principales  de  ces  Iflcs  font  :  <  ?t 

Valmt ,  qui  eft  trcs-fcrtile  «  for-tout  en  vins  e»* 
cellens.  Il  y  a  un  Volcan  «  qui  fc  forma  vers  16  fi. 
&  dont  l'éruption  fo  fit  fontir  avec  tremblement 
de  terre  jufqu'â  Ténéritfc. 

PAx.2âb  * ,  ou  Sa  inte-Croix  ,  Capitale» 
Gom/re  ^    Ftrtai/entMre  éC  LaHcerottt   n'ont  de 
remarquable  que  leurs  Capitales  qui  fo  nomment 
auffi  Gom/ret  Fortaventure  ^  hancirttte, 

Canarie  6c  TMriffe  font  les  plus  rcnùrqùabkt 
de  cesifles.  ,  /   :  ^ 

Canarie  eft  trés-fertile  en  vins,  en  6ruits,  & 
for-tout  en  bled  qu'on  y  recueille  deux  fois  l'année  y 
en  Février  &  Mai. 

Canauie  >  Capitale  :  les  Habiuns  l'appellent 
Ciudad  di  Paimaj.  Ceft  une  Ville  aâbz  belle  >  qui 
a  un  Port  commode.  Elle  eft  le  Siège  d'un  Eve- 
que  foflragant  de  Seville.  On  dit  que  les  Anglois 
en  tirent  tous  les  ans  foize  mille  tonneaux  de  vin. 
L'ifle  de  T/n/rijfe  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
riche  de  toutes.  On  y  voit  La  fameufo  Montagne 
du  Pie  de  Teyde ,  une  des  plus  hautes  de  la  terre  : 
on  la  découvre  de  quarante  lieues  en  mer.  Le 
fom^et  de  cette  MoBta£;nc  eft  toujoms  couvert 

Ovj 
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le  neiges ,  quoiqu'il  n'en  tombe  pas  ailleurs  >  èc 
qu'il  n'y  gélc  jamais. 

L AouNA ,  CéipitétU ,  od  réiîdent  le  Gouverneur 
des  Canaries  pour  les  E^agnols  >  l'Evêque  éc  tou- 
tes les  perfonncs  de  diitinâion.  Ceft  une  belle 
Ville  fituée  fax  un  Lac  à  trois  lieue»  de  la  Met. 
Elle  a  deux  Paroiâcs. 

-  Les  Hollandois  font  padcr  leur  premier  Méri* 
dien  par  cette  Ifle  :  pour  nous  *  nous  le  faifons  paA 
fer  par  celle  Jt  Fer ,  qui  eft  plus  occidentale  f  & 
qui  n'a  que  cela  de  remarquable.  On  difoit  au- 
trefois que  dans  Tlfle  de  Fer  étoit  un  arbre  mer- 
veilleux, qui' avoir  douze  pieds  environ  de  tour; 
que  fes  feuilles  étoicnt  toujours  vertes ,  &  refTcm- 
bloicnt  à  celles  du  noyer  ;  qu'il  étoit  pcrpétucl<- 
lement  couvert  d'un  nuage  qui  l'humeâoit  par 
tout ,  enforte  que  l'eau  en  diflilloit  par  les  brai»< 
ches  éc  par  les  feuilles  en  telle  quantité  «  qu'on 
poovoit  en  emplir  trente  tonneaux  par  jour  ;  que 
cette  eau  étoit  trés-claire ,  fraîche  ,  &  fort  bonne 
à  boire.  Mais  les  meilleurs  Autcnrs  ailurent  ai>- 
Jourd'bui  que  c'eiV  une  fab'e  >  &  que  les  Habitans 
de  cette  Ifle  &  des  Canaries  ne  connoi^ent  point 
cet  arbre  merveiileuxr 

$.  IL  Dtrifit  MétJen. 

Cette  Ifle  qui  a  environ  trente-cinq  lieues  de 
circuit ,  eft  au  Nord  des  précédentes.  Elle  futdé- 
couverte  en  14Z0.  par  les  Portugais.  Ils  la  troo- 
▼crent  pleine  de  bois ,  comme  le  nurque  le  nom 
de  Méidirt  qu'ils  lui  ^nnerent  >  &  ils  y  mirent 
le  feu.  L'cmbrafement  fut  fi  violent  qu'il  dura  fept 
ans»  &  rendit  la  terre  extrêmement  fertile.  Le 
bled  y  vient  en  abondance  antfi-bicn  que  les  ba^ 
nancs  >  les  oranges  ■,  &  Içs  cannes  à  fncre.  Elle 
produit  d'excellent  vin  )  6e  ia  jappes  de  raiiin 
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0flt  deux  pieds  de  long.  Il  y  a  beaucoup  de  bé^ 
cail  &  de  gibier.  L'air  y  qft  tempéré  èc  fain.  Les 
Habitans  font  honnêtes  &  plus  traitables  que  ceux 
des  Canaries. 

FoNCKAL ,  CapifMfitiCtdcnCt  du  Gouverneur 
Portugais ,  &  d'un  Evêquc  Aiflragant  de  Lifl>onc. 
Cette  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée.  Elle  a  trois 
Paroiflcs»  deux  Couvens>  l'un  d'hommes  &  l'au- 
tre de  filles ,  avec  un  Collège  de  Jéfuitcs.  Ses 
Habitans  font  un  mélange  de  Portugais ,  de  Né* 
grès  &  de  Mulâtres  (a)  qui  ne  font  pas  difficulté 
de  s'allier  par  des  mariages. 

Au  Nord-Eft  6c  près  de  Madère,  eft  la  petite 
Ifle  de  Fortt'Sant» ,  ou  Vêrt-Saint  :  elle  appartient 
aufli  aux  Portugais,  qui  la  découvrirent  civ  141 9. 
le  jour  de  la  Touilaint.  biic  cfl  quelquefois  fî  cou- 
verte de  brouillards ,  que  les  Vaiilcaux  pafTcnt  au- 
près fans  la  voir.  On  y  recueille  afl'ez  de  grains 
pour  l'ufage  des  Habitans  qui  ont  audi  des  bef- 
tiaux.  On  y  trouve  le  mcilleuv  miel  &  la  plus  belle 
cire  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  y  a  des  arbres  d'oà 
l'on  tire  une  gomme  qui  fert  à  faire  le  fang  de 
dragon  >  lequel  cft  fort  recherché  des  Marchand* 
&  renommé  parmi  les  DroguifVes. 

Au  Nord-Oueft  font  les  Ules  Aç»reï ,  qui  font 
aufli  aux  Portugab;  mais  on  les  rapporte  ordi- 
nairement à  l'Amérique  ,  oà  nous  en  parleroiuw 

$.  III.  Des  Ijïes  du.  Cap  VtrJ, 

Ces  Iflesfont  ainfi  appellécs ,  parcequ'elles  font 
ptès  du  C4/>  VerJ ,  k  qui  l'on  a  donné  ce  nom  à 
caufe  de  la  verdure  perpétuelle  dont  il  cA  cou« 

vert.  Elles  font  appellées  par  les  Ponugais  Usjfltit 

•  ■      . 
<  4  )  On  appelle  Mulâtres  ceux  qui  font  nés  d'un  Négrc 
&  d'une  Indienne  ,  'ou  d'une  Négrefle  flc  d'un  Inh 
dien.  . 
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vtrttti  foie  par  contraâion ,  foit  à  caufc  de  l'hcrbtf 
▼enc  dont  cllei  font  environnées.  Ceft  en  efFec 
une  chofe  trés-Anguliere  que  cette  abondance 
d'herbe  i  dont  i'Océan  eft  couvert  dans  cet  en- 
droit :  ce  qui  eft  d'autant  plus  étonnant  que  cette 
partie  de  la  mer  eft  à  plus  de  cent  cinquante  licuet 
des  Côtes  de  l'Afrique  >  &  qu'elle  n'a  pas  de  fond. 
Cette  hefbe»  que  l'on  appelle  Sarga/fe,  reflêmble 
au  creflop  d'eau  j  &  fon  fruit  à  la  grofcillc  :  elle  eft 
fi  épaiâc  en  quantité  d'endroits  qu'elle  préfente 
comme  un  grand  nombre  d'Ifles  flottantes. 

Les  Ifles  du  Cap  Vcrd  font  au  nombre  de  dix  « 
entre  le  quinzième  &  le  dix -huitième  degré  de 
latitude  :  leur  longitude  eft  entre  le  trois  cent  cin- 
quante-deuxième t  6c  le  trois  ceit  cinquante-cin- 
quième degré.  Les  Portugais  les  découvrirent  en 
1^60.  Voici  leurs  noms  6c  leur  ûtuation.  Les  lues 
de  Sé$l  ou  de  Sel ,  Bonnvijia  ou  BvHnt-n/iJii  ,  âC 
May  ou  de  May ,  font  à  î'Eft ,  du  Nord  au  Sud  ; 
Saut  -  Jag0 ,  Futf0  ou  Fog<o ,  6c  Brava ,  au  Sud  » 
de  i'Eft  à  rOueft  :  Saint-Nicolas  »  Saint-Vinant  ^ 
Sainte-Lucie  t  6c  Saint- Antoine ,  au  Nord-Oueft 
iur  la  même  ligne  «  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft. 
La  fituation  de  ces  Ifles  efl  très -favorable  pour 
le  raâraîchiâcment  des  Vaiâcaux.  qui  vont  en 
Guinée  6c  aux  Indes  Orientales  >  fur-tout  pour  les 
Portugais. 

L'air  y  eft  chaud  6c  mal-fain.  Le  terroir  de  plu- 
fieurs  de  ces  Ifles  efl  piprrcux  &  ftèrile ,  fur-tout 
celui  de  Sal  >  de  Bonavifla  6c  de  Maye.  Sal  a  un 
grand  nombre  de  chevaux  fauvages  :  Mayo9  on- 
<re  les  chevaux,  a  quantité  de  chèvres  6c  du  fel  en 
«bondance.  Les  autres  Ifles  font  beaucoup  plus 
fertiles  :  elles  produifent  du  ris ,  du  maïs ,  des 
bananes ,  des  limons  >  des  citrons  >  des  oranges , 
des  grenades,  des  noix,  des  cocos,  des  figues  4c 
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des  melons  ;  on  y  trouve  aufli  du  coton  &  des 
cannes  à  fucre.  Les  chèvres  y  donnent  fouvent  trois 
ibis  dam  une  année  trois  ou  quatre  chevreaux  à 
la  fou. 

Il  y  a  aufli  quantité  de  ponles ,  de  faifans  6c  de 
pigeons  qui  s'y  font  extrêmement  multipliés  après 
y  avoir  été  apponés  par  les  Portugais  :  les  cailles  > 
les  ramiers  6c  les  poules  d'inde  y  font  à  grand  mar- 
ehé  1  6c  les  lapins  en  très-grande  abondance.  On 
y  prend  un  fi  grand  nombre  de  tortues  >  que  plu- 
iîeurs  Vaiâeaux  s'en  chargent  tous  les  ans  >  6c  les 
falent  pour  les  tranfporter  en  Amérique. 

Le  plus  grand  commerce  de  ces  lîles  confifte 
dans  le  fel  6c  les  peaux  de  chèvres  qu'on  y  pré-* 
pare  parfaitement  bien. 

La  plus  grande  6c  la  plus  peuplée  de  ces  Ifles 
tfk  Saa-Jéij^9,  on  Saint-  acquts  ^  appclléc  ainfi 
à  caufe  qu'elle  fut  découverte  le  premier  de  Mai , 
jour  de  la  Fête  de  S.  Jacques. 

RiBBinA ,  Capitale.  Le  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  Portugal  y  réilde  :  elle  eft  aufli  le  fiége  d'un 
Bvêque  fuffragant  de  Li(bone. 

Les  autres  Ifles  les  plus  remarquables  du  Cap 
Verd ,  font  : 

L'Ifle  de  Bannt-vijlt ,  ou  Bornie-^ûe ,  au  Nord- 
Eil  de  la  précédente.  Elle  préfente  la  plus  belle 
perf^câive ,  par  fes  Montagnes  blanches ,  qui  fe 
font  appcrccvoir  de  fort  loin  j  6c  c'eft  ce  qui  hii 
a  fait  donner  le  nom  qu'elle  pone. 

L'Ifle  Brava ,  au  Sud-Ouefl  de  San-Ug»^  eft 
inhabitée  ^arcequ'elle  eft  fort  mal>faine.  Les  ché* 
vres  y  ont  tous  les  mois  une  portée  :  ce  qui  pro- 
duit une  grande  quantité  de  peaux.  Elle  rapporte 
de  bons  fruits  «  &  a  quelques  fontaines  de  fort 
bonne  eau ,  oà  les  Vaiâcaux  qui  y  paflcnt  en  vont 
foire  provifion  pour  l'ordinaire. 
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L'Kle  de  S^int-Anttine ,  qui  c(l  la  plut  occt* 
dentale }  vers  le  Nord  ,  a  deux  Montagnes  qui  ne 
font  guère»  moini  hautes  que  le  Pic  de  Tcnèriffe^ 

$.  I V.  De  Fljti  J$  Saint-Thomas ,  &*  dts  ifltivoijinu, 

Elles  font  fituécs  près  6c  au  Sud-Eft  de  la  Guinéer 
ters  le  Congo.  Les  Portugais  en  font  aulTt  les  maî- 
tres >  &  ces  Ifles  leur  font  importantes,  parce- 
qu'elles  leur  procurent  l'entrée  des  Royaumes  de 
Bénin  6c  de  Congo  od  ils  font  un  grand  com- 
merce. 

Ces  irïes  font  au  nombre  de  quatre  >  fçavoir  : 
Salnt-Thnmas,  l'Ifle  Ju  Prince ,  &  celle  Je  FernanJ- 
P« ,  au  Nord-fift  >  &  Ana^ion ,  au  Sud-Oueft  do 
Saint-THcmas. 

1 .  L'Iûe  de  Saint-Thomat  efl  iltuée  prefque  fous 
la  Ligne  :  elle  fut  découverte  par  les  Ponugais  en 
140;.  le  jour  de  S.  Thomas.  Elle  produit  une 
quantité  prodigieufe  de  fucre.  L'air  qu'on  y  refpire 
cft  très-mal-fain  pour  les  Europcctu ,  qui  y  vivent 
à  peine  jufqu'à  cinquante  ans  :  il  eft  plulîeurs  fois 
arrivé  que  la  mort  y  a  enlevé  des  garnifons  en-* 
tieres  que  les  Portugais  y  avoicnt  envoyées.  Ils  y 
tranfportcnt  tous  les  ans  de»  cfclaves  Nègres  da 
Gongo  pour  leurs  travaux  >  parcequ'ils  font  plus 
propres  à  fupportcr  l'intempérie  de  l'air. 

SAiNf-THOMAS>  Capitale,  Cette  Ville  «  un 
T»rt  6c  une  Forterçde  :  elle  eA  la  rélldence  d'un 
Ëvéque  fuffragant  de  Lilbone. 

2.  L'Iflc  ti»  Prince ,  au  Nord-Eft  de  la  précé- 
dente i  fut  ainfl  appellce  en  1471-  parcequ'on  ca 
donna  les  revenus  au  Prince  Royal  de  PonugaL 
Le  terroir  en  eft  adcz  fertile.  On  y  compte  deux 
cenâ  maifons ,  6c  elle  e(V  habitée  par  quarante  Poe- 
tagais  6c  trois  mille  cfclaves. 

3.  L'Hle  de  Femaud-Po ,  encore  plus  au  Nord* 
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Eft  )  èc  prés  des  côtes  4lc  Bénin.  Ebe  t  enTiroa 
quatre  à  dna  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Le 
féal  bon  endroit  pour  mouiller  eft  la  bande  da 
Nord  >  où  font  trois  Bayes  i  dont  la  meilleure  cft 
celle  de  Cumbcrland.  Cette  Ifle  produit  une 
grande  quantité  de  toute  forte  de  plantes  >  beau« 
coup  de  chèvres  fauvages  >  de  veaux  éc  de  lions 
marins.  Ces  derniers  ont  depuis  douze  jufqu'à  vinst 
pieds  de  long  ,  &  depuis  huit  fufqn'à  quinze  aïs 
circonférence  :  ils  font  It  gras  qu'on  en  tire  quel-» 
quefois  cinq  cens  pintes  d'huile  ;  leur  chair  eft 
bonne  à  manger.  On  trouve  auHl  prés  de  cette 
Iflc  beaucoup  de  morues  &  différcns  poifibm. 

4.  L'IAc  AnnoboH  eft  au  Sud-Oueil  de  Sainte 
Thomas.  Elle  fut  ainfî  nommée  par  les  Portu-^ 
gais  qui  en  firent  !a  découverte  le  premier  jour  de 
l'an  I  ^16.  Elle  n'a  qu'environ  iix  lieues  de  tour  y 
l  iny  compte  à  peine  cent  maifom.  On  y  trouve 
beaucoup  de  crocodiles. 

Les  Ifles  de  SaUt-Matthit»  &  de  ^Afctnfiên  (on% 
bien  plus  à  l'OucA  que  les  précédentes.  Il  y  a  dan» 
la  première  quelques  Portugais  ;  &  les  Vaiflêau» 
qui  paflcnt  par-là  >  s'y  arrêtent  quelques  jours  pour 
s'y  rafraîchir.  La  féconde  n'a  aulli  que  peu  ah%^ 
bitans  :  les  Ponngais  y  féjoument  ordinairemicnty 
à  leur  retour  des  Indes  Orientales. 

$.  V.  Dt  njîi  Saitttt^Hflfitt» 

Elle  eft  environ  à  quatre  cens  lieues  des  terres  / 
au  Midi  de  l'Iflc  de  Saint-Matthieu ,  égalemr  ' 
éloignée  de  la  Guinée  éc  du  Cap  de  Bonne  Ef- 
pérancc  :  elle  appartient  aujourd'hui  aux  Anglois. 
Lorfque  les  Portugais  la  découvrirent  en  i  fio-  il» 
la  trouvèrent  inculte  >  n'ayant  ni  habitans ,  ni  bê* 
les.  Un  Marcluuid,  après  un  long  voyage  fvir  mcti 
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y  aborda  :  fatigué  de  fcs  coiirfei  »  il  vonhit  »*y  tf xer.  H 
y  fit  dcfccndrc  des  vachei  »  des  brcbii,  des  lièvres  i 
des  poulets  &  des  pigeons  «  qui  s'y  toat  tellement 
multiplié»  depuis  i  qu'il  s'y  en  nouve  ane  quantité 
prodigicufe.  11  y  fema  des  légumes  qui  y  vinrent 
ttt  très-grande  abondance  >  anlfi-bien  que  les  oran* 
gers  &  les  autres  arbres  fruitiers  qu'il  y  planta. 
L'air  qu'on  y  refpire  eft  A  faini  que  dés  qu'un  ma* 
telot  malade  eft  mis  à  terre  dans  cette  1(1  e  i  fil 
lamé  eft  réublie  en  fort  peu  de  ^un.  Cela  ne 
fiit  pas  plutôt  connu ,  que  tous  les  Vaiilêaux  qui  fal> 
foicnt  route  de  ce  côté-là ,  abordèrent  à  l'UIe  Sainte- 
Hélène  I  pour  rafraîchir  leur  équipage.  Les  Por- 
tugais charmés  d'y  voir  arriver  quantité  de  Vaif- 
féaux  »  y  firent  confbuire  un  Fon  6c  un  Hôpital 
pour  toutes  les  Nations  Européennes  ;  mais  ils  ne 
permirent  à  aucun  étranger  de  s'y  établir.  Lci 
HoUandois  tentèrent  de  s'en  emparer  fur  les  Por- 
tugais ;  mais  pendant  que  Ces  deux  Nations  fe 
difputolent  la  polie  (lion  de  cette  IHc ,  les  Angloia 
if  en  rendirent  maîtKs  en  167).  Ils  y  ont  conf- 
truit  un  nouveau  Fort  >  auquel  ils  ont  donné  le 
nom  de  Saint^Jéimts  i  U  Us  laiflent  toujours  aui 
autres  Natiom  la  libené  d'aborder  dam  cenc  Iflc* 
Elle  eft  aujourd'hui  audi  imponante  pour  eux» 
que  le  Cap  de  Boime-Efpérancc  l'eil  pour  les  Hol* 
landois  >  ou  Sofida  pour  les  Portugais. 
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CINQJJIFME    PARTIE. 
De  l'Amérique» 

L'A  M  B*m.  1  au  B  eft  un  Tafte  Continent,  qdt 
à  l'Orient  »  eft  baigné  par  la  Mer  du  K  >rd  » 
le  à  l'Occident  par  la  Mer  du  Sud,  ou  Pacifique  s 
au  Nord  il  eft  borné  vers  le  foixante- cinquième 
degré  de  latitude  fcptentrionale  par  un  Pays  c<  mt 
on  ne  connott  pas  les  limites  >  de  qu'on  met  parmi 
tes  Terres  Atâiques  :  au  Midi  il  a  le  détroit  d« 
MMgtllân  Se  la  'ferre  de  Pt». 

Sa  lonaitude  eft  entre  le  deux  cent  cinquantiè- 
me degré  »  èc  le  trois  cent  quarante-cinquième  t 
ia  latitude  Septentrionale  s'étend  )urqu'au-dclâ  da 
ibixante-cinquiéme  degré*  U  fa  latitude  méridio- 
nale jusqu'au  cinquante-cinquième  degré  environs 
idnfi  elle  a  prds  de  cent  dégrés  de  largeur  *  malt 
d'une  façon  fort  inégale  >  éc  environ  cent  vingt  àê 
longeur. 

L'Amérique  a  reçu  fon  nom  d'Am/rie  VeJ^uet  « 
Florentin.  Ca  avanturicr  s'écant  mis  en  qualité 
de  Marchand  y  ou  de  ilinple  paflagcr  fur  une  Flotte 
qui  partit  en  1499.  &  n'ayant  guércs  vi:  c.i'z  les 
pays  od  Colomb  avoir  été  avant  lui  j  publu  à^  Re* 
lations  dans  lefquelles  il  prétendoit  avoir  décou- 
vert la  terre  ferme  >  de  ravit  ainlî  à  ce  grand  hom- 
me la  gloire  de  donner  fon  nom  le  premier  â 
l'Amérique.  On  rappelle  auflfî  Nêwvtau  Mon  Je  > 
parcequ'elle  n'a  été  découverte  que  depuis  i  f  9. 
ans.  On  lui  donne  encore  >  mais  fort  impropre* 
ment  1  le  nom  àîlnJts  OeciJentalts ,  pour  la  diftiiVi 
guer  des  inelts  Orientahs ,  qui  fonr  à  l'Orient  de 
l'Europe  1  au  lieu  que  l'Amérique  eft  à  fon  Occi« 
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dent.  Il  paroîc  que  la  raifon  qui  lui  a  fait  doimet 
le  nom  itnJes,  eft  que  les  Européens  y  vont  cher- 
cher de  l'or  f  de  l'argent  &  d'autres  chofes  rares 
&  précicorcs ,  femblablcs  à  celles  que  produifeht 
les  véritables  Indes.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  a 
donné  à  ce  pays  depuis  quelque  tems  >  un  nom 
encore  plus  impropre  >  fçavoir  >  celui  de  Vttitts 
inJtt, 

C'eft  une  queftion  fort  difficile  à  décider ,  fi 
l'Amérique  a  écc  connue  des  Anciens.  Ce  qui  pa« 
roît  k  plus  vraifemblable  y  c'efl  que  dans  les  temi 
les  plus  reculés  de  l'Antiquité ,  les  Habitans  de 
l'Europe  &  de  l'Afie  ont  eu  quelque  idée  d'une 
grande  terre  peu  connue  pour  eux  au-delà  de 
rOcéan  Atlantique.  Platon  l'appelle  ïlJîed'AtUjt 
ic  la  rcpréfcnte  comme  plus  grande  que  l'Afie  ôc 
l'Europe.  Manilius  (i.  ^fl^fiom,  )  parle  d'une  terre 
à  rCccidcnt  de  l'Afiique  &  de  l'Europe  >  fcparée 
de  notre  Conù.icnt  par  la  Mer  >  &  où  les  peuplai 
font  Antipodes  par  r.ipport  an  Continent  conna 
«lors.  II  Tcmblc  qu'il  ne  pouvoit  mieux  défîgnet 
l'Amcriquc.  On  lit  au  fil  dans  Diodorc  de  Sicilo 
un  fait  rem-arquablc  au  fujet  de  la  quéftion  que 
nous  examinons.  Cet  Hiilorion  rapporte  qae  dei 
Pilotes  Phéniciens  fuient  jettes  par  la  tempête 
dans  une  grande  Ifle  fertile  vis-à-vis  l'Afrique  >  oà 
coulent  de  grands  fleuves  i  mais  cette  Ifle  pour- 
toit  bien  n'être  que  la  ptincipalc  des  Ifles  Cana' 
ries.  Quoiqu'il  en  foit  4c  cette  queflion  qnc  nous 
n'entreprenons  pas  de  féfoudre  >  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  connoifll'ance  de  l'Amérique  >  Ci  elle  a 
cxiflé  chez  les  Anciens  i  ne  fe  fât  entièrement 
perdue  ;  puifquc  k  Pape  Zacharic  au  huitième 
îiécic ,  condamna  comme  hérétique  un  faint  & 
fçavant  Evcque  de  Saitzbourg  nommé  Virgile  # 
Ipour  avoir  foutenu  qu'il  y  avoit  des  Ainipodes.  Ce 
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«e  fut  que  fur  la  fin  du  quinzième  ilécle  que  Cbrir 
ftofht  C»tomb ,  Génois ,  cherchant  une  voie  abrégé* 
pocv.  parvenir  aux  Indes  >  crut  l'avoir  trouvée  en  fai- 
(ant  route  à  l'aide  de  la  bouHôle  au  travers  de  l'Océaa 
occidental.  Ilpropofa  en  vain  Ton  projet  aux  Génoii 
(es  compatriotes ,  au  Roi  d'Angleterre  Henri  Vil, 
^  à  Jean  II.  Roi  de  Poraigal  :  il  ne  fut  écouté  que 
par  Ferdinand  le  Catholique,  Roi  d! Aragon,  qui 
voulut  bien*  à  la  prière  de  la  Reine  Ifabelle  fon  cpou- 
fe  >  rifqupr  dix-fcpt  mille  ducats  ^  trois  petits  vaif- 
f£aux  pour  cette  entrcprifc  ,  qui  lui  a  rapporté  éc  à 
fesruccedcursdesricheil'cs  immcnfes.  Colomb  par^ 
tit  l'an  1492.  de  Palos  en  Andalouilc  >  avec  le  titre 
d'Amiral  if.  de  Viceroi  des  Pays  qu'il  dccouvriroit  ; 
ic  ^prcs  une  navigation  d'un  peu  plus  de  deux  mois  » 
il  aborda  heureufement  à  î'Ifle  de  Guanabani  , 
une  des  Lucayet  qu'il  appella  Saint-Sauveur ,  par« 
ccquc  Dieu  lui  avoir  confervé  la  vie  par  cette  dé-»- 
couvertç  j  car  Ton  équipage  ennuyé  de  la  naviga- 
tion,  avoit  conjure  la  perte.  Il  découvrit  enûiite 
pluficurs  autres  lues,  eutr'autres,  celles  de  Cuba 
6c  de  Saint-Domingue.  Un  fi  heureux  Tucccs  en- 
gagea le  Pape  Alexandre  VL  à  accorder  à  Fcr^ 
dinand  toutes  les  Ifles  que  l'on  découvriroit  vert 
l'Occident  à  cent  lieues  au-delà  des  Ifles  Açorei 
âc  du  Cap  >Vj:rd  :  il  marqua  en  cet  endroit  une: 
ligne  ûir  la  Map^^c- monde»  c'efl  ce  qu'on  ap<- 
pclle  la  liffit  dt  démarcation  d  Alexandre  VI.  C'étoit 
pour  diilinguer  les  conquêtes  des  Efpagnols ,  de 
celles  des  Portugais  >  que  ce  Pape  marqua  cette  lit 
g;nc  :  il  avoit  accordé  aux  Portiigais  tous  les  Payf 
découverts  ou  à  découvrir  vers  l'Orient.  > 

Il  eft  plus  airé  de  fc  décider  fur  un  autre  point , 
fçavoir ,  d'où  font  venus  Içs  Américains ,  &  com- 
ment ils'  ont  paflé  dans  cette  Terre.  Ce  paflagc 
ça  çiiet  nç  pa.rpîp'piuâ  (U&cilç  à  çonççvpir ,  p^ 
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2u'U  <ft  certain  aujourd'hui  par  difféicns  Toyagei 
es  Rufllcns ,  que  l'Amérique  cfl  crcs«voiiîne  de 
l'AAe  vers  le  Nord-Eft.  Ce  qui  confirme  que  rAm6> 
rique  a  été  peuplée  par  des  hommes  venus  de  cette 
panie  de  l'Afie  >  c'eft  qu'il  y  a  une  grande  reflcm« 
blance  entre  la  manière  de  vivre  des  Habitans  de 
cette  contrée ,  &  celle  des  Américains  t  &  que  le 
maïs  qui  étoit  le  lieul  grain  dont  ufoicnt  ces  Peu- 
ples quand  les  Efpagnols  arrivèrent  en  ce  Pays  t 
eft  la  principale  production  de  cette  portion  de 
l'Afie  dont  nous  venons  de  parler.  Enfin  le  côte 
de  l'Amérique  qui  regarde  l'Afie  étoit  la  plus  peu- 
plée  t  quand  on  en  fit  la  découverte. 

L'Amérique  étant  iltuée  fous  trois  Zones  diiTé- 
tentes ,  la  Torride  &  les  deux  Tempérées  >  la  na« 
ture  du  climat  y  eft  aufli  fort  difïcrente.  Au  mi< 
lieu  l'air  y  cfk  très-chaud  ;  aux  extrémités  fepten- 
crionalcs  &  méridionales  >  il  efb  trés-froid  :  dans 
le  refte  du  pays  >  il  eft  tempéré  >  te  à  peu  prés 
femblable  à  celui  de  l'Europe  >  au  moins  dans  la 
partie  feptcntrionale. 

Le  terroir  n'y  eft  pas  non  plus  le  même.  En 
{général  il  eft  fort  fertile  »  &  produit  abondam* 
ment  tout  ce  qui  eft  nécefl'aire  à  la  vie.  On  y  re- 
cueille quantité  d'excellens  fruits  inconnus  en  Eu» 
tope.  On  y  trouve  aufli  beaucoup  d'efpéces  d'ani- 
maux terreftres  &  volatiles  difTérens  des  nôtres. 
Mais  ce  qui  a  fur-tout  attiré  les  Européens  dans 
cette  région ,  ce  font  ces  inines  fi  riches  d'or  6c 
d'argent. 

Les  Américains  en  général  font  un  peu  bafanés» 
Hgiles  &  robuftcs  >  zScz  ingénieux ,  comme  il 
paroît  en  ce  qu'on  a  trouvé  parmi  eux  des  Ré- 
publiques 6c  des  Royaumes  bien  policés,  &  ^- 
(leurs  inventions  utiles»  mais  fourbes  &  vindicatifs  : 
ils  font  IdoUacs  >  excepté  ceux  qui  fuivent  la  Reli* 
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gioti  des  srpagnois  %  ou  celle  des  autres  Nations 
aulqucUcs  ils  ont  été  obligés  de  Te  foumcctrc.  Les 
Idolâtres  ont  une  connoiflancc  confufe  d'un  Dieu 
qui  a  créé  le  monde  >  6c  d'un  cfpric  malin  qui  les 
tourmente  >  à  ce  qu'ils  difent  :  il  y  en  a  qui  ado- 
rent le  Soleil  de  la  Lune.  Ceux  qui  ont  quelque 
commerce  avec  les  Européens  >  fe  l'ont  un  peu  hu« 
manifés  :  les  autres  font  Tauvages  &  cruels  :  quel* 
ques-uns  même  mangent  de  la  chair  humaine  » 
plus  par  amour  de  la  vengeance  que  par  le  goût 
qu'ils  y  trouvent.  Les  uns  Te  purent  des  plumes  de 
divers  oifcaux  i  d'autres  (c  couvrent  de  peaux  de 
bêtes  :  il  y  en  a  qui  fe  peignent  le  corps  de  diifé« 
rentes  couleurs  i  quelques-uns  vont  presque  tout 
nuds.  Leurs  armes  ordinaires  font  l'arc ,  la  flèche 
Se  une  efpéce  de  maflue.  Il  s'en  trouve  ccpcadanc 
parmi  eux  qui  ont  appris  des  Européens  à  Te  fcrvir 
d'armes  à  feu. 

Il  y  a  en  Amérique  pludeurs  Langues  ;  mais 
celles  du  Mexique  &  du  Pérou  font  les  plus  éten- 
dues. 

On  y  diflinguc  cinq  fortes  d'Habitans  ;  Tçavoir» 
les  Européens  qui  s'y  font  établis  ;  les  Métis ,  c'eft- 
à-dirc  1  ceux  qui  font  nés  d'un  Américain  ic  d'une 
Européenne», ou  d'une  Américaine  &  d'un  Euro- 
péen )  les  Naturels  du  p^ys  qu'on  nomnic  Indiens  » 
les  Nègres  qu'on  y  traiiTportc  d'Afrique  >  èc  les 
Mulâtres. 

L'Amérique  a  deux  principaux  Golpacs  :  celui 
de  Sàint-Laurtut  t  au  Nord-Eft,  cnt;-c  l'Ifle  de 
Ttrrtnewvt  fie  l'Acadie  >  &  celui  du  Mexi>jui ,  dans 
lequel  fe  )cttc  la  Rivière  de  MidifTipi. 

On  y  trouve  audi  trois  Caps  célèbres  >  le  Caf 
Bn^n ,  à  l'entrée  du  Golphe  de  Saint-Laurent .  !e 
CmP  de  U  FUriele ,  dans  le  Golphe  du  ^lcxi'[t:.e  ■>  U 
le  Cap  de  Saint-A^gt^in ,  fur  U  Côte  du  BréfiL 


ti6        GEOGRAPHIE 

Ony  comptç  quatre  Rivières  trcvcoxiiidérabics , 
diont  deux  dans  l'Amérique  mériciunale  ;  fçavoir  : 
La  Btvicre  des  Ama^^nts  »  qui  prend  ùl  fourctt 
dans  le  Pcrou  >  traveriê  toute  l'Amérique  méridio* 
nale  d'Occident  en  Orient»  6c  Ce  iette  dans  la 
Ker  entre  la  Tene4erme  êc  le  Brétil.  Ceft  la  plu< 
grande  Biviere  du  Monde  :  on  prétend  qu'elle  9 
|lus  de  quinze  cens  lieues  de  cours. 

La  Rivftrc  de  U  Plata ,  c'eft-à-dire ,  d'argent^ 
Elle  prend  fa  fource  au  Pérou ,  prcs  de  la  Ville  de 
la  Plata  >  &  après  avoir  re^u  les  Rivières  de  Fa^> 
taguay  &  de  Parana ,  elle  ïe  jette  dans  la  Mer  à 
Bucnos-aires;  au  Sud-Eft  de  l'Amérique  méridio* 
nale. 

Les  deux  Rivières  de  l'Amérique  feptentrîonalc 
(ont  )  celle  de  Saint-Laurent ,  ou  de  Canada ,  âC 
celle  de  MiJJtJJîpi,  • 

La  première  travcrfe  le  Canada  du  Sud^Ouefl; 
AU  Nord-E^  )  pailc  à  Qucbcc  ,  Capitale  du  Ca^ 
luda,  U  (c  jette  dans  le  Golphe  de  Saint-Laurent. 
La  Rivière  de  Midillipi  coule  du  Septentrion 
tu  Midi ,  U  (c  jette  dans  le  Golphe  du  Mexique. 
Dans  cette  même  partie  de  l'Amérique  au  Nord» 
on  trouve  cinq  grands  Lacs  :  le  Laç  Sup/rieur,  le 
Lac  Michigan ,  le  Lac  Kuron ,  le  Laç  En'/,  6c  le 
Lac  Ontarip.  Cçs  cinq  Lac?  fe  rendent  les  uns  dans 
ks  autres  1  te  enfuitc  daiis  ia  Rivière  de  Sainte- 
Laurent.  L'Erié  fe  décharge  dans  celui  d'Ontario . 
après  avoir  fait  une  nappe  d'eau  qui  dcfcend  de 
très-haut  j  ç'cù.  ce  qu'on  appçllp  le  Saut  de  Nia* 
gara. 

Les  chaînes  de  Montagn<s  les  plus  conAdéra- 
blés  de  l'Amérique  fe  souvent  .dans  l'Amérique 
méridionale  :  ce  font  celles  que  l'on  nomm^Ja 
CflrdfJ'.re ,  ou  les  Andes  dans  le  Pérou  6c  le  Cmu , 
^  ^s  Cordiiicrcs  du  BféCû,  Les  premières  corn- 
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cens  aca,.  pte  loto  ,„  ^^4'  î,^«"5,9«A»e 
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f  Nord  du  CanUaT,^^H*ÎJ  *»  «'«'-«1  * 

depuis  U  Caroline  jufqueVt?/S*''  ^'''  »'««■«' 
«  forme  de  PtcCaJâl     '^''/^fMimpl. 

NouyeUeEfpaime  im  ' n.     **««'q"e,  oul- 

«auMe^q^'^r:  Ni,?ztei/ '• '«No!: 

«•  la  Californie  •  7  l„  „„  '»  Nouvelle  Efpa»„-  , 
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A  R  T  ï  C  T,  n    1, 

ÏL  parott  aflcïi  convenable  de  renfctiuir  (bni 
le  nom  Hc  Nt^veUg  F. v^r/,  non-feulement  le 
Canada  >  risiais  encore  la  LouUiïne  »  puiCquc  ces 
deux  Contrées  font  également  occupées  jiÀt  des 
Colonies  frîid^oitcs. 

Ce  Pays  fut  découvert  par  les  François  en  i  ^04, 
Vingt  ans  après  «  François  I.  y  envoya  Jean  Veraz« 
zan ,  Florentin ,  qui  en  prit  poâèflîon  au  nom  de 
ce  Prince ,  &  lui  donna  le  nom  de  N»mveUt  France. 
Apres  la  naort  de  Vcrazzan»  qui  fut  pris  &  mangé 
par  les  Sauvages  y  Jacques  Cartier  de  Saint-Malo 
entra  plus  avant  danscc  Pays ,  en  i  f  3  j .  çn  remon- 
tant le  Fleuve  de  Saint-Ï^aurcnt  >  &  s'avança  jufqu'à 
Montréal. 

Quoique  cette  Contrée  foit  fîtuée  au  milieu  de 
la  Zone  tempérée  >  l'air  y  eft  néanmoins  froid.  Les 
Forêts  &  le  grand  nombre  de  Lacs  qu'on  y  ren- 
contre en  font  la  vraie  caufe  >  aufli-bien  que  des 
brouillards  &  des  neiges  qui  y  durent  depuis  No^ 
vembrc  jurqu'cn  Avril.  La  terre  cependant  y  eft 
affez  fertile  :  6c  le  bled  y  vient  fort  bien.  On  y 
trouve  quelques  mines  de  fer  &  de  cuivre  >  6c  di- 
verfes  efpeces  d'animaux  »  comme  des  ours ,  dés 
élans >  des  cerfs,  des  loutres >  des  martres  6c  des 
caflors  (  4  )  I  qui  font ,  avec  les  grains  »  les  bois  de 

(  «  )  Les  Caftors  font  des  animaux  amphibies, 
à-diie ,  qui  vivent  également  i'tu  tetie  Se  dans  VcÊPJ  II 
y  a  parmi  eux  une  forte  de  fbcieté  Se  de  république.  Ils 
uavaillent  de  concert  à  fè  bâtir  des  cabanes  à  deax  éu« 
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France,  &  çn  p^ticulicr  du  slî  '  °"  ^°"^<^"« 
Viac  médiocrement  gr!nde  nf  v.""'''  ^^^  ««e 
^«flç.  La  haute  eft  fw.  V  '*'''*'^^  *^"  ^^^utc  Ar 

un  vafte  Port  Sr  r,./    ^^'"f-^aurcnt  qui  y  e^* 
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bonne QtadeUe .  où  lefL     ''^'''«'«'e  par  une 

ât;rde"/js»-Jc^«"îr^rc 

de  Paris  en  font  rdg„eut  ^"^"^  ^'  «'  «"'Pic» 
réJ"'"°'"^»"-«.««reQ.„ebec*M«t- 

«« «bord des i,„ &  .   ':  r"  '"^"°"  *  les  Ho- 

de  cet  anîrnîî  *  .    ^"*  owupé  le  bas   r-"  a  ^'^^*  '  ^orfi 
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rons  font  cruels  &  vindicatif.  Les  François  ont 
eu  de  fréquentes  guerres  avec  )es  premiers  ;  mais 
depuis  quelque  tems  >  ils  vivent  en  paix  avec  eux. 
On  a  fait  pour  les  contenir  trob  forts  :  celui  de 
Chamèli,  à  l'Orient  de  Montréal  ;  celui  de  Ftvn^ 
utiéc.,  ou  de  Catarac»Mit  vers  l'endroit  où  le  Lac 
Ontario  fc  décharge  dans  le  Fleuve  de  Saint- Lau^ 
tent ,  &  celui  de  Niagara  entre  les  Lacs  Erié  &  On* 
fario, 

f.  II,  Vt  la  LoMtJiani. 

Ce  Pays  cft  arrodf  par  le  Fleuve  de  MiffîJJUpi , 

aui  le  ttaverfe  du  Nord  au  Sud  ,  ic  fc  décharge 
ans  ie  Golphe  du  Mexique.  Ses  bornes  à  l'Occi- 
flent  ne  font  pas  iixies.  II  eft  iitué  entre  le  nou- 
veau Mexique  >  la  Nouvelle  France  6c  la  Floride. 
Il  coinprend  outre  les  ilinois  ,  pludeurs  peuples 
£uivages,  dont  les  prihctoanx  font  les  AjftnipoMth , 
les  Vaut  s ,  les  FaJoHc^  les  Canft\t  les  Canis ,  les 
Chicachas.  On  l'a  nommé  Ltuifiaue  du  nom  dç 
Louis  XIV.  fous  le  règne  duquel  il  a  été  décou- 
vert en  i(;8  f.  par  le  Acur  Robert  Cavelier  de  U 
Salle  ;  qui  y  périt  malhcureufement  en  cherchant 
remboucburc  du  MiHKfîpi.  Elle  ne  fiit  trouvée 
qu'en  i<>99.  par  M.  d'Yhcryille,  GentilhomnkC 
Canadien.  Le  Roi  céda  en  1710.  à  M.  Crozat  le 
privilège  excluHf  du  commerce  de  ce  Pays  poitt 
feize  ans  ;  mais  M.  Crozat  ayant  remis  fon  pri> 
vilégc  à  fa  Majeûé*  elle  accorda  la  propriété  de 
la  Louiûane  en  17 17.  à  la  Compagnie  d'OccieUnt , 
qui  a  donné  naiffance  à  celle  dis  Indes  ^  ne  s'en 
refervant  que  la  foi  ôc  hommage.  La  Compagnie 
fdcs  Indes  en  fit  une  rétrocenion  ap  Roi  en  x^  o. 
de  en  vertu  de  Lettres  Patente?  du  10.  Avr||p(e 
cette  année»  M.  dç  Salmont  en  prit  po^çifion^au 
nom  de  fa  Majefté, 
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La  Louifiane  eft  fertile  en  palmien ,  en  mû- 
tiers  I  en  bled  &  en  toutes  fones  de  (impies  àc  de 
plantes  inconnues  en  Europe  pour  la  plupart.  On 
y  pêche  des  efturgeons  «  des  faumons  «  des  trui- 
tes» des  brochets  «  des  carpes  >  &  différens  autres 
poiâbns  !  les  bois  y  font  remplis  de  bêtes  fauves  i 
comme  cerfi»  chevreuils  >  &c.  On  y  voit  des  cou- 
leuvres )  &  desferpens,  entr'autres  >  une  efpéce  qui 
a  cooime  des  fonnettes  à  la  queue  >  &  qu'on  ap- 
pelle pour  cela  Serptni-frnntttts.  Ils  font  longs  it 
gros ,  &  leur  morfure  eft  dangereqTe  ;  mais  on 
en  trouve  le  remède  dans  les  bois  même  oà  ils 
fe  retirciit. 

La  Nouvelle  Orléans»  CaphdUi  Cette 
Ville  eft  à  près  de  quarante  lieues  de  l'embou- 
chure du  Miifilfipi.  Les  fondemens  en  ont  été 
jettes  eni7i7.&onya  établi  des  Capucins»  qui 
y  font  les  fondions  de  Curés ,  èc  des  Urfulines 
pour  ré(iucation  des  filles  èc  pour  fervit  l'Hôpi- 
tal. Les  Jéfuitcs  y  ont  aufli  une  habitation.  Le 
Commandant  général  de  la  Louifîanc  y  réAde. 

La  Mobile  * ,  Part,  fur  là  Rivière  de  et  nom  î 
ilportc  aufli  le  nom  de  Fort  Conde.  M.  d'Yber- 
vme  en  a  jette  les  fondemens  en  1710.  il  a  fait 
aufti  conftruire  deux  autres  forts  ;  celui  de  MiJJtf- 
fifi ,  au  bord  du  Fleuve  de  même  nom  au-dcf- 
fus  de  fon  embouchure  »  &  celui  de  BiUxi ,  au 
$ud-Oueft  de  ce  premier. 


A  R  T  I  C  L  B    i  L 

Vts  VojfeJJions  Attgleifii. 

NO  u  S  renfermons  fous  ce  nom  >  non-feule- 
ment la  Nouvelle  Angleterre  ,  6c  tout  ce  quc 
les  Anglois  poÛcdcnc  au  Sud-Eft  du  Canada }  èc 
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le  long  de  la  Mer  da  Nord ,  depuis  l'Acadie  ]afqn'k 
la  ûiroUne  incluAvement ,  mais  encore  une  vafk 
contrée ,  au  Nord  du  Canada ,  &  qui  comprend 
les  environs  de  la  Baye  d'HadÀ>n,  od  le»  Anglois 
ont  divers  établiflemens. 

La  Nouvelle  Angleterre  contient  huit  Provin- 
ces du  Nord  au  Sud  :  ce  font  :  i.  ÏAeaJii-,  ou 
Nouvelle  Bcoflc  :  z.  la  N0$tveUt  AngUurrt  fropre  i 
3 .  la  N«itviUt  Tfrei  1 4.  la  N»m;tlh3irftj  :  y. la  Ftn- 
JylfvaHii  t  6,  le  MéirilanJ  ;  7.  la  Virginie  :  9.  la  Ca» 
flint ,  qui  s'étend  vers  le  Midi  jufqu'à  la  Floride. 

I.  VAcadie.  Ceft  en  partie  une  Prcrqu'Iflc  au 
Sud-Efl  ^ii  Canada  1  entre  le  Golphe  de  Saint- 
Laurent  &  la  Nouvelle  Angleterre  propre.  Ce 
Pays  eft  fertile  en  bled  1  en  fruits ,  de  en  légumes  : 
la  chaiTc  &  la  pêche  y  font  abondantes.  Les  Fran- 
çob  ont  cédé  l'Acadie  aux  Anglois  en  171 3.  par 
la  Paix  d'Utrccht.  Cétoit  la  plus  ancienne  Colo- 
nie qu'ils  cufl'ent  dans  le  Canada. 

Port-Royal,  ou  Annapolis-Rotale,  c'eft- 
à-dire  ,  VilU  d'Anne ,  Cafitaie  :  elle  a  été  ainiî  ap- 
pelléc  du  nom  de  la  Reine  Anne  d'Angleterre. 
La  beauté  &  la  commodité  de  fon  Port  lui  ^nt 
fait  donner  le  nom  de  Port-Royal. 

1 .  La  Nouvelle  Angleterre  propre. 

Boston  ,  Capitale.  Ceft  une  grande  Ville  bien 
b&tic,  qui  a  une  Unrverfit/^  ic  un  excellent  Fort. 
Elle  eft  le  centre  du  commerce  des  Colonies  an- 
gloifes }  il  en  part  tous  les  ans  des  flottes  nombre»- 
fes  pour  l'Angleterre. 

3.  La  Nouvelle  Yorcl^.  Elle  appartcncit  ci-dc- 
vant  aux  HoUandois  qui  lui  avoicnt  donné  le 
nom  de  Nouvelle  Hollande  :  mais  les  Anglois  à  qui 
ils  l'ont  cédée  en  1666.  pour  Surinam  dans  Ij^- 
mérique  méridionale  >  l'ont  nommée  Nouvelle 
Yoni. 


iafqu'à 
c  vafte 
tiprend 
AngloU 

Provin- 
i</i/,  ou 
f  frofrt  I 
f.laP»«- 
8.1*^*»- 
Floridc. 
lu'Iflc  au 
Je  Saint- 
aprc.    Ce 
légumes  : 
Les  Fran- 
1713.  paï 
nnc  Colo- 

AtE,  c'cft- 
tc  ainfi  ap- 
^ngletctrc. 
ort  lui  gM 


Ville  bien 

rllent  Tort. 

>lonies  an- 

nombteu- 

loit  ci-dc- 
donné  le 
iglois  à  qui 
k  dans  i^- 
Nouvell* 


^    M  O  D  Ë  ft  Hft'  I4> 

.  Nbw-Yomk*,  C«/*f-^  ,,A»r,^  Riv^e  de 
HMJfim  >  èc  dans  l'IUc  HÙhaiMUH  :  cc^e  Ville 
s^appeUpic  a^trcfçif  1^  ff^rv'^f  Anfifr'^-  ^n 
tetnqatzat  If.  lUvic^  >  on  trouva  na  Fon  coQÛrr 
dérabic  nommé  Alè4^f  :  i|i  s'appd^qlt  c)  -  4cvj^ 
le  P«rf  Qr^ufi. 

Vis^vû  de  la  Nouvelle  Y<?rck  c^  Z-»»fc-(/îfif^j 
oa  riûer|x>ngué.  Çeçts.  Ifl^  qpi  appartient  aalfi 
aux  Anglois,  cft  d^licijèure  Aç  bien  pçuplpc. 

4.  L4  NétnifUt  Jfiftf ,  qui  s'appcUoit  ci-dp^aa; 
la  N90veUt  SniJt.  1f^  KqUat^ii  en  ayant  c^a^ 
les  Suédois,  âircnc  obligés 4p  c^flpr  aô^  ce  Pays 
aux  Anglpis  en  11^66, 

Ch&iStina  * ,  CafJtétff; 

f .  La  Ptt^PuMf$ft icctcfi  Pn^ifU^  sttççu  foniipAi 
du  Chcv^cr  P#|i,  Angîoi»,  qui  çn  a  é«é  le  pre- 
mier r  '  opriécaire  en  vertu  des  Lettriçs  Paçentef  4« 
Çharîc  II.  en  i(;8o.  Elk  çlï  à  l'Oçcidcot  4e  U 
Nouvelle  Yorck. 

Philadelphie*)  grande  &  belle  Viue  entrf. 
les  Rivières  de  la  Ware  &  de  Schuyskil ,  bâtie  par 
les  Qpakers ,  ou  Trtmhhurs ,  (ar  le  modèle  de  l'an- 
cienne Babylone. 

6.  ht  MmUvtJ,  Ce  nom  (igniâe  ?4tjit  d»  Mant^ 
ic  c'eft  en  mémoke  de  Marie  épouû:  de  Charles  Ji 
Roi  d'Angleterte  )  qu'on  l'a  ainû  appelle.         H 

Sainte  -MAiiiB ,  dans  là.  Baye,  de  Cheûipeack, 
Cspitéd*  :  c'eft  une  Ville  bien  bâtie. 

7.  Lm  Virginie  palTc  pour  le  meilleur  de  cous 
ces  Pays.  Il  fut  découvert  par  les  Amiraux  An- 
glois ,  François  Dracke  êc  Walther  Rawleig  en 
HfSf.  fous  le  regno  d'Ëlifabcth  Reine  d'Angle- 
terre. Il  fut  nomjné  Virginù ,  pour  faire  honneur 
âliecte  PiinccAc ,  qui,  ne  s'étant  pas  mariée ,  paâk 
pour  vierge.  Opel^uss  Hiftoriens  même  préten- 
dent que  ce  funcette  Reine  qui  lui  donna  ce  nom, 
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]»our  perpétuer  dam  la  poftérité  la  mémoire  de 

(à  virginité. 

L'air  y  eft  (on  faln  :  le  tenoir  eft  fertile  eti  maïs 
èc  en  tabac  tré>-eflimé  :  la  plupan  de»  fruit»  de 
l'Europe  y  viennent  tr^bien. 

JAMBS-TOWN ,  Cé$phé$le.  Cette  Ville  qui  cfk 
très-forte  >  a  un  bon  P»ri  nommé  Eiiféiiitb, 

8.  La  Cérêlini,  Elle  a  été  ainil  nommée  d'un 
fort  bâti  par  les  François  en  i  ; dz.  fous  le  règne 
de  Charles  IX.  Les  E(^agnob  s'en  étant  empa'» 
î6  )  en  ont  été  chaflés  eux-mêmes  par  les  Anglois  » 
qui  en  font  au)ourd'}iui  en  pofleâion.  En  166^. 
Charles  IL  Roi  d'Angleterre ,  la  donna  en  propriété 
à  flx  Seigneurs  d'Angleterre  >  ce  qui  l'a  fait  divi- 
fer  en  fix  Provinces  qui  portent  leur  nom  :  ces  Pro- 
vinces font ,  Albemarle  >  Oarendon ,  Craven>  Bar« 
day)  Colletons  &  Carteret.  Depuis  quelque  tem» 
les  Anelois  fe  font  étendus  à  l'Occident  >  &  ils  ont 
appelle  cette  nouvelle  partie  de  la  Caroline ,  G/tr' 
git ,  du  nom  de  leur  Roi  aujourd'hui  régnant. 

Le  terroir  eft  naturellement  fertile  :  il  produit 
de  trcs-bons  fruits  >  &  l'air  y  efl  fain.  On  y  trouve 
beaucoup  d'abeilles  &  de  vers  à  foie. 

Charles-town  ,  Capital!  :  les  rues  en  font 
larges  &  la  plupart  des  maifon»  bâties  de  pierre. 
Il  y  a  un  bon  Tort  à  quelque  diflance  de  la  Ville. 
.  Le  Pays  que  poâédent  les  Anglois  au  Nord  du 
Canada ,  fe  nomme  Niw-GalUs ,  Se  eft  autour  de  la 
Pajt  J'HuJfin.  Cette  Baye  s'appelle  ainfl  >  du  nom 
d'un  Capitaine  Anglois  qui  Ait  employé  au  corn-* 
snencement  du  dix-feptieme  iiécle  par  une  Com- 
pagnie de  Négocians  qiùs'étoient  alfociés  pour  la 
découverte  d'un  paflage  aux  InJes  Oritntaïts^  foie 
par  le  Nord  >  ou  par  le  Nord-Eft}  ou  par  le  Noitf- 
Oueft  :  paflage  que  les  Anglois  n'ont  ccdc  de  cher- 
cher depVtis  ce  tem»  >  &  quiexifte  pfobablement  au 
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Kord-Oueft  de  la  Baye  d'Hudron,  fuivanc  les  ob« 
fcrvations  des  derniers  de  cène  Nation  qui  onc 
entrepris  cette  découverte  en  174^*  &  i747-  & 
que  l'on  peut  voir  dans  le  Voyage  de  Henri  HlJis 
imprimé  à  Paris  en  1749.  &  qui  doit  être  bientôt 
ûiivi  d'un  autre  de  même  genre. 

On  divlTe  ce  Pays  »  qui  elV  extrêmement  froid  » 
en  deux  parties  :  la  première  comprend  le  Laéra- 
Jtr  fcptentrional.  Elle  eft  bornée  à  l'Occident  par 
la  Baye  d'Hudfon  »  au  Nord  par  le  Détroit  de 
même  nom  »  à  l'Orient  elle  eft  féparée  du  Groen- 
land par  la  mer  >  &  au  Midi  eft  le  Canada.  Ses 
Habitam  fe  nomment  EfquiméHx.  Ce  font  des 
hommes  A  fauvage»,  qu'on  n'a  pu  encore  les  ap- 
privoifer.  Ils  portent  cfe  grandes  barbes  &  manr* 
gent  de  la  chair  crue. 

La  (econde  partie  de  ce  Pays  cfk.  féparée  de  l'ais* 
tre  par  la  Baye  d'Hudfon.  On  n'en  connoît  gué«> 
res  que  les  côtes>qui  s'étenlent  depuis  le  cinquante- 
unième  degré  de  latitude  fcpcentrlonale  >  jufqu'au- 
delà  du  foixanto-cinquiéme.  Elle  a  la  Baye  d'Hud* 
(on  k  VEfk  &  le  Canada  au  Midi  ;  mais  fes  limi. 
tes  du  côté  de  l'Oueft  &  du  Nord ,  n'ont  pas  en- 
core  été  découvertes. 

Le  terrein  eft  fertile  vers  le  Midi  :  celui  d'au-^ 
près  les  côtes  eft  bas»  marécageux  &  couvert  d'ac' 
ores  de  différentes  efpéces  >  comme  de  peupliers^ 
bouleaux  >  aunes  »  faules  &  de  toutes  fortes  d'ar^ 
briflcaux.  Plus  avant  dans  le  J^ays  >  il  y  a  de  gran^ 
des  plaines  Air  lefquelles  on  voit  peu  d'herbe  de 
beaucoup  de  mouâê  >  entremêlées  de  toufFes  d'ap- 
bres  y  de  quelques  Lacs  &  de  quelques  collines.  Le 
terrein  y  tSt  par-tout  noirâtre  comme  Ut  terre  de» 
tourbesw  On  y  voit  une  grande  variété  d'arbrif^' 
fcaux  êc  de  plantes  >  dont  plufieurs  eroi^ent  ea 
Europe»  U  d'antres  y  font  inconnues.  Sur  les  bord» 
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des  Lies  &  des  RWicres  il  croît  beaucoup  de  ris 
ùuvagc.  Il  y  a  aux  Faâoreries  des  Anglois ,  prin- 
cipalement an  F^rt  dY9ivk.i  appelle  autrefois  B^mr- 
ètn,  à  Saint-Alban  ^  ,  &  à  lUvicres  de  Mtofi*, 
d'aàêz  bons  jardins ,  od  toutes  les  efpéces  de  nos 
légumes  viennent  fort  bien.  On  trouve  en  ce  pays 
beaucoup  de  difFérentes  fortes  de  minéraux  >  com- 
me de  la  mine  de  fer ,  Hc  plomb ,  outre  une  mine 
crés-riche  de  cuivre  >  différentes  efpéces  de  talc  £c 
de  criftal  de  roche  de  pluiieurs  couleurs  >  de  prin- 
cipalement du  rouge  &  du  blanc.  L'A(bcft,  qui  cft 
un  lin  incombuftible  >  y  eft  fort  commun ,  audi- 
bieu  qu'une  efpéce  de  pierre  noire  t  unie  &  lui- 
faute  qui  fc  détache  par  feuilles  minces  te  luifan» 
teS)  ic  différentes  fortes  de  marbres,  dont  les  uns 
font  parfaitement  blancs  de  les  autres  tachetés  de 
rouge  t  de  verd  &  de  bleu.  Les  coquillages  y  font 
fort  rares  :  on  n'y  voit  guères  que  des  moules  fc 
des  pétoncles  ;  ce  n'efl  pas  qu'il  n'y  en  ait  de  bien 
d'autres  efpéces ,  mais  ils  ne  paroiâcnt  gnèrcs , 
parcequ'ils  cherchent  le  fond  de  la  mer  :  précau- 
tion fans  laquelle  ils  géleroient  tous  en  hyvcr  ;  le 
froid  étant  n  exceffif  dans  cette  contrée ,  que  l'cau^ 
de-vie ,  &  même  l'efprit  de  vin  y  gèle ,  &  que  les 
lapins,  les  lièvres  êc  les  perdrix,  qui  y  font  en 
abondance,  deviennent  blancs  dans  cette  faifon» 
de  bruns  ou  gris  qu'ils  font  en  été. 

Les  Habitans  font  d'une  taille  moyenne ,  bafa- 
nés ,  ont  les  yeux  noirs ,  U  des  cheveux  longs  & 
droits  de  la  m8me  couleur  :  leurs  traits  ne  font  pas 
nniformes  comme  ceux  de  plu/ieurs  autres  In- 
diens ;  mais  ils  varient  comme  en  Europe.  Us  font 
de  trés-bon  caraôcre ,  affables  >  humains ,  cha- 
ritables &  honnêtes  dans  leur  commerce.  Ils  vivdÀic 
dans  des  cabanes  couvertes  de  moufles  U  de  peaux 
de  bêtes  fauves ,  qui  font  trêt-communes  dans  ce 
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pifs.  Leur  occupation  principale  efl:  la  ehaflê  & 
la  pêche  :  leur  nourriture  confifte  dans  la  chair 
dei  animaux  i  dés  oifetua  6c  des  poiflbns  dont  ils 
'ncmahquent  point»  Bc  ils  ne  font  point  d'nfa)^ 
•des  fruits  ni  dfes  autres  prodnûidns  ée  là  terre. 
■  Lt  Fo».T'D'¥oRCK>ft  le  lien  prihcipal  dés 
Ftâioreries  angloifes.  E  eft  Ittué  fur  la  brancht 
méridionale  de  la  Rivière  du  Port  Je  Nelfifn ,  ap- 
pellée  Rivière  Je  Hajes ,  à  cinq  lieues  de  Tçadroit 
oà  ellcfe  jette  dans  la  Mer  i  à  cinquantc-fr^t  dé- 
grés  environ  de  latitude.  Ce  Fort  eft  un  bâtiment 
quatre ,  flanqué  de  Quatre-  petits  baillons ,  avec 
quelques  courtines  fur  lefquelles  il  y  a  trois  petites 
pièces  d'artillerie.  Le  nombre  des  Habitans  ne 
va  pas  à  plus  de  trente-trois.  Cc&  cependant  l'éti- 
bliâement  le  plus  imponant  de  la  Compagnie 
angloife  de  la  Baye  d'Hudfon  »  &  où  fe  ait  fon 
principal  commerce  >  qui  conûfte  en  riches  fou- 
lures. Les  Anglois  font  feuls  en  poflèllîon  du  com- 
merce de  cette  Baye ,  auquel  les  François  ont  re*- 
noncé  par  le  Traité  d'Utrecht. 


ARTICLE     I  I  L 

I>i  U  FUtiJt. 

ON  ftppelloit autrefois  Floride >  la Louifîane » 
de  même  une  partie  de  la  Caroline.  Mail 
-aujourd'hui  la  Floride  n'eft  proprement  que  cette 
Prefqu'Ifle  qui  eft  à  l'Oueft  de  la  Caroline  >  &  qui 
s'avance  jufqu'au  Canal  Je  ^ahame. 

Elle  eft  bornée  au  couchant  par  la  Louisiane , 
à  rOrient  par  la  Caroline  &  la  Mer  du  Nord,  & 
au  Midi  par  le  Golphc  du  Mexique.  Elle  fut  dé- 
couverte premièrement  en  149^.  par  Scbaftien 
CahO)  que  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  >  avoit  en- 
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yoyé  chercher  un  paflagc  du  côté  de  l'Oueft  pout 
navigcr  dans  l'Orient.  Il  Te  contenta  d'avoir  vu  le 
Pays.  Le  Roi  de  Caftille  y  envoya  en  i  n  ^-^  Jean 
Ponce  de  Léon  pour  y  établir  une  colonie;  mais  il  en 
fut  chaflé  par  ceux  du  Pays.  En  i  f  ro.-  &  cm  f  14. 
Luc  Vafqucz  d'Aillon  >  &  d'autres  Efpagnols  y  aile» 
tent  pour  en  enlever  des  habitans ,  fie  les  ^rc  tra- 
vailler aux  mines  de  l'iflc  de  Saint-DoBiinguc.  Fer- 
dinand Soto  y  aborda  en  i  n  4-  un  itmt  de  PâqueS' 
Fleuries ,  ce  qui  fit  donner  à  ce  Pays  le  nom  de  Fie 
ri  Je  i  mais  n'y  ayant  pas  trouvé  les  richcH'cs  qu'il  cC- 
peroit  y  il  mourut  de  déplaifir.  L'an  i  J49.  l'Empe- 
areur  Charles-Qpint,pour  adoucir  l'humeur  fauvagc 
dos  habitans  >  y  envoya  des  Religieux  qui  furent  tous 
égorgés.  Les  François  y  abordèrent  en  1^61.  con< 
duits  par  François  Ribaut ,  qui  y  bâtie  le  Fort  Je 
la  Caroline ,  &  y  fit  amitié  avec  les  habitans.  René 
Laudoniere  alla  dans  ce  pays  en  i  ^6^.  ic  rétablit 
le  Fort  de  la  Caroline.  Les  Caftillans  jaloux  de  cet 
établiâement  des  François  fi  proche  de  la  Nou>- 
velle  Efpagnc  ,  les  furprirent  ;  &  après  les  avoit 
faits  prâbtmiers,  ils  les  pendirent,  &  écorcherent 
tout  vif  Ribaut  qui  étoit  retourné  dans  U  Floride. 
Dominique  de  Gourguc  du  Mont  de  Marfan  en 
GaTcogne  >  ayant  appris  cette  cruauté ,  arma  un  vaif- 
feau  à  fes  dépens  ,  6c  paâà  vers  l'an  ij6j.  dans 
la  Floride ,  reprit  le  Fort  de  la  Caroline  àc  un 
autre  conftruit  par  les  Efpagnols ,  qu'il  pendit  aux 
jn8mes  arbres  oà  ils  avoient  attaché  les  François^, 
le  s'en  retourna  en  France  l'année  d'après.  Il  eut 
bien  de  la  peine  à  échaper  à  la  JuAice  ,  étant  pour» 
fuivi  par  les  Efpagnols  >  avec  qui  la  France  étoit 
en  paix.  Ils  vinrent  à  bout  de  chafï'cr  les  François 
de  cette  portion  de  la  Floride  qu'on  nomme  au*- 
jourd'hui  Caroline ,  &  qui  fait  une  des  Provinces 
Ang^oifcs.  Us  en  furent  xaa3tres)u/qu'cn  i^c^j.qu^ls 
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en  furetic  eux -m'ornes  chadîSs  par  les  Anglois. 

>es  Efpagnols  ont  deux  Forterefles  dans  la  Flo- 
ride proprement  dite  : 

Saint-Augustin  fur  ta  côte  orientale  «  éc 

pBNSACOLA  >  fur  le  Golphe  du  Mexique. 

Le  refte  du  Pays  dk  habké  par  des  Sauvages 
qui  font  de  grande  flature  >  fans  aucune  diffor- 
mité )  de  d'un  teint  olivâtre  >  qu'ils  rendent  tel  en 
fe  frottant  de  certaines  drogues.  Ils  font  brave»  > 
grands  amateurs  de  la  chalTe  6c  de  la  pcchc  dont 
ils  tirent  prefque  toute  leur  fiibfiftance.  Ces  Saw* 
▼âges  font  gouvernés  par  plulieurs  Caciquis ,  ou 
Chefs  qu'ils  appellent  Paraoujlis  j  &  ils  fe  font 
fouvent  la  guerre ,  plus  par  embûches  &  par  fur- 
prifcs ,  que  tout  ouvertement ,  parcequ'ils  font  d'un 
caradere  fourbe  &  diflîmulé. 

Ce  Pays  eft  aifez  fertile  i  fur-tout  en  maïs ,  donc 
on  fait  deux  récoltes  par  an»  l'une  en  Mai  &  l'au- 
tre en  Juin. 


ARTICLE     IV. 

Dm  Mexique ,  c»  dt  la  I^otffvtlU  Efl>afft§. 

LE  Mexique  a  reçu  le  nom  de  Nauxfle  Efpa- 
gne ,  depuis  que  tes  Efpagtrob  s'y  font  établis. 
Ils  l'ont  nommé  ain(î ,  parcequ'ils  ont  trouvé  beau* 
coup  de  reflcmblancc  entre  ce  Pays  &  l'Efpagac. 
Il  elEl  fitué  entre  le  huitième  dè£,ré  de  latitude 
fcptentrionale ,  &  le  vingt-feptiéme  -  &  entre  le 
deux  cent  foixante-feptiéme  de  longitude  >  6c  le 
deux  cent  quatre -vingt- dix -feptiéme.  Il  occupe 
toute  cette  langue  de  terre  longue  6c  étroite ,  qui 
s'étend  du  Nord-Oueft  au  Sud-Eft ,  entre  les  Mers. 
du  Nord  6c  du  Sud. 

Quoiqu'il  foit  fous  la  Zone  torridt ,  Tair  y  cil 
néanmoins  tempéré  6c  fort  ùm.  Les  vents  &  les 


iro  GEOGIlA?HIB 

|»liiics  frcqucnccs  contribuent  beaucoup  à  dimi" 
iuacr  la  ciulcur.  La  tetce  y  eft  fertile  en  bled  «  en 
SUIS,  en  cacao,  6c  en  ^its  exquiSi  Les  pâtura- 
ges 7  font  excellcns  -,  êc  fervent  à  nourrir  beaucoup 
de  bétatL  On  y  crouyc  tous  les  £ruits  de  l'Europe 
qui  j  or.t  bien  léuffi;  Il  y  2,  en  ce  pays  beaucoup 
de  toànc:  d'm ,  il'argem,  de  fer  &  d'alun.  On  en 
tire  du  baume  esccllent)  des  cuirs  eftimés,  6c 
beaucoup  de  Cochenille  (a)  6c  d'Indigo. 

Les  Mextcaim  étoient  autrefois  Idolâtres  :  il? 
immcdoicnt  même  des  hommes  à  kurs  fautes  di- 
vinités ,  aurqucUes  ils  aroient  érigfé  des  Temples 
aaagnî^ties  :  mais  ils  font  maiticenaiic  Catholi-^ 
<[iKs ,  au  moins  en  arpzrencev  Ces  peuples  v  avant 
la  domination  des  E^agnols  r'avoient  eu  neuf 
Rois  pendant  refpacc  de  13  f.  ans.  Le  Roi.érok 
éieâif  :  on  cix>iâifiMC  le  plus  brave  6c  le  plus  ca- 
çablç  de  gouverner.  Quand  les  Efpagnols  y  arri> 
vercnt  en  i  n  8.  ils  f  trouvèrent  une  policl;  ^  une 
fiiagnificcnce  qui  leur  cauferent  beaucoup  d'admi- 
ration. Fernand  Comès  efïraya  fellement  les  Mexi- 
cains par  fpnarâUcric*  qu'ils  le  prirent  pour  le  Dieu 
du  tonnere;  Dans  le  iîége  de  Mexico  fait  par  ce  Gé- 
néral ,  il  périt  environ  i  zoooc.  Indiens  :  il  n'avoir 
cependant  avec  lui  que  neuf  cens  Fantaifins  Efpar» 
gnols  >  6c  quatre-vingts  Cavaliers  >  mais  il  étoit  fon< 
tenu  par  100000.  Américains  que  fes  alliés  lui  four- 
nirent. Il  étoit  d'ailleurs  pourvu  d'un  grand  nom- 
bre de  canots  >  de  dix-huit  brigantins  >  &  de  dix- 
huit  pièces  de  canon.  Il  fit  la  conquête  de  tout  ce 
pays  en  trois  ans. 

Les  Vicerois  qui  y  gouvernent  pour  le  Roi  dTEf- 
pagne  n'y  confient  les  Emplois  de  la  Guerre  >  de 
la  Juftice  6c  des  Finances  qu'aux  Efpagnols  :  ils 

c-  '  La  Cochenille  eft  un  petit  vei  gtls  dont  on  fait  \a 
phi.  >,  elle  écadate. 
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Le  Mexique  fe  divife'  en  trol,  a  ^ 
pou-ymiemem,  qui  font    lu        ^*f^'«^'^r,  ou 

Chacune  de  ces  A„c2;.fcs?iïTr  ^  "^  ^"^"^^ 
Provinces.  "  *^"  '^'^'^cc  en  pluficur* 

deux  dans  le  miu^u  /„  Jj  *£"f  "'  '  ""  '■«««  ; 

«w;  ce  font .  TUfirù%':iz  '  ""  ""  -^ 

M«.  EUe  cft  le  r.é«  du  vt,^  •"?"'""  ContU 
ftptentrio^le,  &d-™eCoI  c?'  ''^ '''*»<fJq« 
bien  peuplée.  &  ttl<oml       '"'"*■  ^''^'A 

Clergé  ,  poflïde  la  nlt  iï;L""  '''^"«rton'le 
fonds.  Mexico  eftW^lj^f^fu'''  f?"'  <"«  "en* 
«e  nom,  dont  "eau  eftfl./  \'"^  "*"  ^«  <''=»'«- 
eft  nitreux.  ^  '^'^'  ^  ""<>=  du  fond  qui 

Heues  de  circuit  ■  i"  fo,",  «"f  P'^A^fente 
par  une  digue  qui  sétan  oSL"  '  '™  *  '''"■^ 
fe  8"ndf  i„oldatio?dan"rvn"  !.*''•  ""& 
*  iit  périr  beaucounetld.T^',**''^''' 

«nol,ont.il,,ai,aeVnret4otpS 
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ce  malheur  t  en  dotuunt  une  iâue  aux  eaox  dç 
ces  Lacs  par  le  moven  d'un  grand  conduit  qu'ils 
ont  fût  au  travers  d'une  montagne. 

Les  Habitans  de  Mexico  »  fur -tout  les  Erpa-» 
gnols  •  font  magnifiques  dans  leurs  habits.  Ils  font 
prefque  toujours  habillés  de  foie.  Les  hommes  por- 
tent à  leurs  chapeaux  des  cordons  d'or  >  &  des  ro- 
ies  de  diamans  :  les  artifans  ont  des  cordons  de 
perles  »  &  les  cfclaves  même  ont  des  colliers  >  des 
braâfeletSt  &  des  boucles  d'or ,  d'argent  èc  de  per- 
lesi  avec  quelques  pierres  précicufes. 

AcAPULCO  )  au  Midi>  fur  la  Mer  du  Sud.  Cette 
Ville  prefque  dcfertc,  mid  laine  >  &  manquant  de 
botme  eau  qu'il  y  faut  apporter  de  fort  loin ,  c& 
trés-remarquablc  par  fon  commerce  &  par  fon 
Port  )  le  plus  beau  &  le  plus  (Ùit  de  toute  la  côte  » 
oà  abordent  les  Vaiflcaux  qui  viennent  des  Phi- 
lippines 1  6c  d'oà  partent  ceux  du  Mexique  pour 
les  mêmes  liles.  Ce  commerce  lie  les  pofleffions 
des  Efpagnols  en  Afie  «  avec  celles  de  l'Amérique, 

2.  M/choacan  eft  une  Province  qui  abonde  en 
▼ers  à  foie  >  &  en  tout  ce  qtii  cQt  nieceââire  à  la 
▼ic. 

MbCHOACAK  y  ou  ValLADOLiD  I  Capitale , 
Evfeb/,  fur  la  Mer  du  Sud.  Ceft  une  Ville  belle 
^  marchande. 

3 .  LYmeatan.  Ceft  une  Prefqu'Ifle  >  qui  s'avance 
dans  le  Golphe  du  Mexique  :  elle  cÂ  riche  en 
mines  d'or  Se  d'argent*  &  fî  fenile  en  grains  « 

2u'on  y  fait  deux  fois  l'an  la  moiHbn.  Elle  a  plo- 
eurs  Villes  confidérables. 
Mbuida  ,  Capitale  »  Evfch/  ;  le  Gouvernent 
du  Pays  y  réfide. 
nouvexlb  vax.ladolid. 
Salamanca. 
Campbschu,  Cette  Ville  iîtuée  fur  la  côtc  oc 
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cidentale  de  ITocatan ,  étoic  autrefois  bien  plm 
eoniidérable  &  plus  commerçante  qu'elle  ne  l'eft 
à  préfent.  On  y  faifolt  tout  le  trafic  d'un  bois  fort 
propre  à  la  teinture  >  appelle  Bêù  Je  C^mpicht, 
ht%  Fllbuftiers  Anglois  &  François  la  prirent  en 
1578.  &  la  brûlèrent.  On  trouve  dans  ce  Pays 
pluAeurs  animaux  Singuliers ,  entr'autres ,  celui 
qu'on  nomme  fartfftust ,  à  caufe  de  I9  lenteur  de 
fa  marche. 

4.  Tabafio ,  fur  le  Golphe  du  Mexique. 

Tabasco  ,  Capitale ,  petite  Ville  >  mais  bien 
peuplée. 

f.  La  Province  de  Gttajiteat  Ou  de  Vantk»  j 
fituéc  au  Nord-EfV  de  Mexico. 

Panucô  ,  Capitale ,  fur  la  Rivière  de  fanm», 
Ceft  une  Ville  aflcz  peuplée- 

6,  La  Province  de  Tlafiala. 

Tlascala  ,  Capitale,  à  l'Eft  de  Mexico.  Ceft 
une  Ville  conlldérable ,  qui  fous  Montczum;a,dcr~ 
nier  Roi  du  Mexique,  formoit  une  Républiquo 
confîdérable.  Elle  jouit  de  grandes  franchifcs  pour 
avoir  aidé  Corccs  à  la  conquête  du  Mexique.  Son 
iîége  épiCcopal  a  été  transféré  à  la  Vuélla  de  îos 
Angelos ,  Ville- fituéc  au  Midi  de  Tlafcala.   . 

Vera-Cruz  ,  ¥ort ,  fur  le  Golphe  du  Mexi- 
que. Les  Efpagnols  l'ont  abandonnée  il  y  a  déjà 
long-tems ,  pour  s'établir  tout  près  delà  à  Sai»t-> 
Jean  ifUlva ,  nommé  autrement ,  la  Nouvelle  Vira* 
Cruo^. 

Nouvelle  Vera-Cruz*,  Ville  lltuéc  dans 
une  Illc  ,  &  dont  le  Port  cft  garanti  des  vents  du 
Nord  par  un  grand  rocher  ;  au  lieu  que  l'an- 
cienne Vera-Cruz  étoit  fort  luicttc  à  ces  vents.  Ceft 
dans  cette  dernière  qu'arrive  à  préfent  la  Flotte 
qui  apporte  toutes  les  marchandifcs  d'Europe  pour 
le  Mexique  &  les  Philippines.  On  l'appeûc  usa- 


H4  GUÙGtLAVHtn 
plemenc  U  Fhttt ,  pour  U  diftiogner  de  \z  Flotcft 
loyale  compofée  aes  Gallioni  i  qui  font  huit  oié 
dix  Vaifleaux  de  guerre  dcftinéi  i  porter  en  BC- 
pagne  l'or  6c  l'argent  qu'on  tire  de  l'Amérique  * 
éc  qu'ils  reçoivent  à  P«r/»-fi///#,  tant  pour  le  compte 
du  Roi)  que  pour  celui  des  particuliers,  &  de 
douxe  ou  quinac  Vai&aux  marcliands  qui  s'y  \oï- 
gnent  >  &  (gm  chargés  4'indigo ,  de  cochenille  > 
de  cacao  ,  de  tabac  ,  &  des  autres  produâiiona 
du  même  Pays. 

7.  Gnaxaca,  Cttxt  Province,  qui  eft  au  Sud- 
£ft  de  Tlafcala  ,  a  des  mines  d'or,  d'argent,  de 
la  cochenille  en  abondance  >  U  la  plus  eftiméc , 
du  cacao  ic  du  bled. 

ANTBaUBl^A ,  ou  CuAXÀCA  ,  Èvfeh/f  CU  cft 

la  Capitale.  Cette  Ville  eft  marchande ,  de  la  laire 
des  moutons  des  envirom  eft  fort  eftiméc. 

S»  Ili  VAuJùnet  Je  Guadalajara^  ou  Itt 
NottvtUi  Galictt 

Cette  Audience  efi  un  des  Pays  les  plus  fertiles 
que  les  Efpagnols  pofl'édent  en  Amérique.  Elle 
renferme  pluhcurs  Provinces  dont  les  principales 
font  : 

l.-GuaJalajara ,  ou  Gmatlalaxara. 

GuADALAjARA  ,  Capitale ,  Et'êchi :  cette  Ville 
eft:  conildérable  éc  commerçante. 

z.  Cinaha  ,  prés  de  la  Mer  Ver  icille  ,  ou  le 
Golphc  de  Californie.  Cette  Province  abonde  en 
fruits ,  en  maïs ,  en  légumes  èc  en  coton. 
.  CiNALOA  ,  ou  SAiNT-jAcauES  ^,  Capitale. 

3 .  CuliacoH  :  il  y  a  dans  cette  Province  des  mi- 
nes d'argent. 

CuLiACAN  ,  Capitale, 

4.  Xalifeo*. 
COMPOSTBLLE ,  Capitale, 


f 

pins 
Sj 
paies 
pénéi 
rativ< 
Di 

6. 
Nouv 
des  m 
Ca 


Elle 
elle  ce 
confid^ 

I.  G 
tout,  n 

GUA 

Cette  V 
grand  c( 
«l'une  Al 
verneur. 

Chia 
cipal  co 
cao,  en 

Chia 

la  précéc 

(es  habita 

nom  qu"c 

en  grand 

^^&  eno 

quatic  réa 

de  France 

vitudes  do 


it  04 

iqaCf 
mptc 
Se  de 
y  joi- 
niUe> 
lûiona 

oSod- 
:nt.  de 

kiméc, 


en 


cft 
UUir« 
e. 

is  fertiles 

ac.  EUc 

rincipalci 

icttc  Ville 

le ,  ou  le 
ibondecn 

\c  des  toi- 


MODERNE.  in 

f .  Zm  N»0vtllt  BifiMjf ,  qui  cft  la  Province  U 
pins  reculée  tu  Nord-Oueft. 

Saintb-Baiibb  f  Cétpitéd* ,  oà  font  les  princi- 
pales mines  d'argent.  Les  François  ont  tâché  d'y 
pénétrer  par  la  Louiiîane  >  mais  toutes  leurs  ten- 
tatives ont  été  inutiles. 

DURANOO  ♦  I  E<vUhf. 

6.  Le  mtm/tau  Ktyaumt  di  Ltên ,  au  Midi  de  la 
Nouvelle  Bifcaye.  Ce  Pays  eft  fort  peuplé  i  &  a 
des  mines  dans  fes  montagnes. 

Cahuita  * ,  Oifhdh. 

S.  II  lé  h'AuJimee  dt  GttMtimMla. 

Elle  s'étend  jufqu'à  l'Ifthme  de  Panama ,  êc 
elle  contient  pluflcurs  Provinces  i  dont  les  plus 
confidérables  font  : 

I.  GuatimaU.  Cette  Province  eft  abondante  en 
tout,  mais  fort  fujcttc  aux  tremblemens  de  terre. 

GuATiMALA  ,  Capitale  ,  E'vfchf ,  Uni'vtrftté, 
Cette  Ville  cft  grande  &  fort  riche  :  il  s'y  fait  dfl 
grand  commerce  ,  fur-tout  de  cacao.  Ccft  le  fiége 
d'une  Audience  royale  &  la  réfîdence  d'un  Gou- 
verneur. 

a.  Chiafdy  au  Nord-Oucftde  Guatimala. 

ChiAPA-EL-REAL  ,  Capitale  ,  EvScbf.  Ltf  pria* 
cipal  commerce  de  cette  Ville  confifte  en  ca- 
cao ,  en  fucrc  &  en  coton. 

Chiapà  de  LOS  lNDos*.Cette  Ville  eft  près  de 
la  précédente.  Son  Gouverneur  &  prcfquc  tous 
fes  habitans  font  Indiens ,  comme  le  marque  le 
nom  qu'elle  porte  de  Chiapa  des  indiens.  Ils  font 
en  grand  nombre  «  non-feulement  dans  cette  Villc« 
mais  encore  dans  tout  le  Mexique  ,  &  payent 
quatte  réaies ,  c'eft-â-dire  >  environ  cinquante  fols 
de  France  au  Roi  d'Efpagne,  outre  les  autres  fer- 
vitudes  dont  ils  font  chargés. 
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3 .  HênJmréit  au  Nrnd-  Hil  de  GuatJmaU  Afi  futf 
le  Golphe  d'Honduras. 

Valladolip*,  C4iy»iW/. 

TruxillO)  Port,  fur  le  Golphe  d'Honduras, 
E'vichi  fuffragant  de  Saint-Domingue  >  in  trans- 
féré à  Valladolld. 

4.  Nicaraj^tta  ,  à  l'Orient  de  Guatimala. 
Saint-Leon  db  Nicaragua,  Capitale,  £a//- 

Vi^/.  C'cil  une  grande  &  belle  Ville  «  fort  com* 
merçantc ,  ficuée  fur  un  Lac  qui  fe  décharge  dans 
la  Me  du  Nord,  ic  qUi  n'ed  éloigne  que  de  qua- 
tre  lieues  de  U  Mer  du  Sud.  Ce  Laç^  a  une  pro- 
fondeur extraordinaire.  Il  y  a  aux  environs  un  Vol- 
can qui  vomit  fans  celle  du  feu. 

f .  Cojiartca ,  au  ^ud-Ef^  de  Nicaragua ,  ou  Cdte 
riche ,  ainti  nommée  à  caufe  de  fes  mines  d'or  , 
&  d'argent* 

CarthAgo,  Capitale ,  Evfdjé":  Ville  riche  & 
très-marchande. 

6.  Verae^ua.  Cette  petite  Province  cfl;  près  de- 
riAhmc  de  Panama. 

La  Conception  *,  Capitale ,  avec  un  bon  Port. 

Santa-Fb'  ,  eft  une  autre  Ville  de  cette  Pro- 
tince ,  oià  il  y  a  de  belles  fonderies.  Les  HabitanI 
filment  fort  la  mudque  éc  la  peinture. 

ARTICLE     V. 
Dh  ^rtttveau  Meicique. 

CE  Pays ,  qui  eft  aii  Nord  du  Mexique ,  ou  de 
la  Nouvelle  Efpagne ,  cft  borné  vers  l'Orient 
^af  la  Louisiane  ;  au  Midi  par  le  Mexique  ;  â  l'Oc- 
ddent  par  la  Mer  Vermeille.  Au  Nord  fes  bornes 
font  inconnues.  Il  fut  découvert  l'an  if8}.  par 
Antonio  d'Epéjo. 
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L'air  y  eft  doux  &  fain.  Le  terroir»  quoique 
Ibrt  montagucux ,  abonde  en  pitura^es  i  &  pro» 
duit  du  maiS)  àr\  melons  èc  dilfiérentes  Tortes  do 
légumes.  li  s'y  trouve  quelques  mines  d'or  de  d'ar* 
gçnt ,  aulli'bicn  que  des  turquoifcv  ,  des  émerau* 


rs, 


^it  divers  ani- 
des  ch6« 
-^os  lion^ 
,   6c  une 
^  un  cheval  «  qu| 


des  >  des  perles  &  du  cr|ftal.  O 
maux  fauvàges  èc  domcH  iquc 
vrcs  fauvagcs ,  des  cerfs ,  des 
&  des  tigres ,  des  chcvat  <. , 
efpéce  de  brebis  de  la  grande  i 
a  la  queue  foie  courte  >  &  des  cornes  fort  longues. 
La  plus  grande  partie  de  ce  Pays  eft  habitée 
par  divers  Peuples  qui  font  d'un  caraûérc  doux  ^ 
z^cz  bien  policés ,  &  qui  vivent  4c  la  challê  ic 
de  la  culture  de  leurs  terres.  l\»  font  gouvernés 
par  des  Capitaines  nommés  Caciques.  On  les  choif 
{it  parmi  les  plus  braves.  Leur  Religion  eft  difiiS- 
rente  fuivant .  diverlité  des  peuples  qui  habitent 
cette  contrée.  Les  uns  oi^  un  grand  nombre  4'Ido> 
les ,  d'autres  adorent  le  Soleil.  U  y  çn  ;^  qui  croienf 
un  Dieu  fouvçrain ,  qui  r^Ude  dans  le  Ciel.  Enfin 
d'autres  n'ont  ni  Idoles  ni  Religion.  Us  font  alTe^ 
docilçs  >  &  Içs  Efpagnols  en  çonvertiiTenf  de  temi 
en  teipis  quelques-uns. 

SaWta-Fb'  >  au  Nord ,  palTe  pour  la  CupitaU 
de  ce  Pays ,  où  les  nouvcllçs  Cartes  marquent 
nombre  d'habitations,  mais  peu  coniîdérablçs.E^ç 
eft  le  nége  d'un  Evcque  >  &  la  rélidencç  du  Qou^ 
verneur  pour  les  Efpagnob.  Cette  Ville  n'efl;  p^t 
loin  de  la  Rivière  de  Norte ,  qui  coule  première- 
ment du  Nord  au  Sud  >  &  touriunt  enfuite  ij^yjk 
Sud-eâr»  fe  jette  dans  le  Golphe  du  Mexique, 

Les  parties  du  Nouveau  Mexique  qui  font  à 
rOucfl-  >  fiir  la  Mer  Vermeille  >  fe  nomment  N»»^ 
njtlle  Navarrt ,  dc  S^ftêra  :  ^  n'y  a  point  de  placçi 
Importantes. 
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ARTICLB    VL 
Dt  U  Célifmùt. 

LA  Cftlifbmie  eft  (épztéc  du  Nouveau  Mexi- 
que par  la  Mer  Vermeille.  On  a  cru  aâcs 
Umg-tems  que  c'écoic  une  Ifle  ;  mais  on  a  enfia 
découven  au'eUe  ci^  jointe  à  la  Terre-ferme  >  àç 
qu'ellç  n'eu  qu'une  Prefqu'Ifle.  L'air  y  çft  faini 
de  le  terroir  fertile  en  grains  &  en  fruits.  Ses  cô- 
tes >  qui  font  bien  connues  >  font  célèbres  pour  U 
pêche  des  perles  y  ^  fcs  rivages  font  remplis  de 
coquillages,  On  ne  connoît  point  ce  Pays  du  côt^ 
du  Nord  »  il  ce  n'eft  le  long  de  la  Mer. 

Les  Peuples  de  cène  région  reâêmblçnt  aâèz  i 
ceux  du  Nouveau  Mexique  :  ils  font  Idolâtres»  Aç 
ont  pluûeurs  coutumes  femblables  à  celles  dçs  Tar« 
tares  »  dont  ils  font  >  félon  les  apparences  >  unç  co* 
lonic.  Les  Jéfuites  ençoAragés  &  foutcnus  par  unç* 
donation  conddérablc  du  Marquis  Valero  «  Sçi- 
gneur  Efpagnol  >  Ce  font  fix^  en  dernier  lieu  dans 
cette  Prefqu'Ifle ,  &  y  ont  établi  une  Miflion  con- 
fidérablc.  Leur  principal  établiflêmcnt  eft  au  Midi» 
au  Cap  Je  SéùntrlMcat ,  où  ils  ont  raâêmblé  pin- 
ceurs Indiens ,  &  les  ont  formés  à  l'agriculture  iç 
aux  arts  méchaniques.  Leurs  foins  ont  réufli  fur- 
tout  pat  rapport  à  la  vigne  :  ils  fe  font  étendu 
d'une  Mer  à  l'autre»  &  s'occupent  a  pou^çr  leurs 
conquêtes  fpirituelles  vers  le  Nord.  Dans  cette  vue 
ils  ont  travaillé  à  découvrir  le  Golphe  de  Cali^ 
fornie  jufqu'au  bout  ^  &  içs  tq^çs  qui  le  bprdçp^ 
4es  deux  çdç6* 
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ARTICLE     VIT. 

pts  wifvtlltJ  T)fc9wvint$  k  TOmJl  ù*  m»  Nni» 
Otêeji  4m  OmstU, 

NOvs  croyons  devoir  parler  ici  de  ces  non- 
vellesdécottvenes»  donr  une  partie  peut  de* 
venir  importante  pour  ta  France  notre  patrie  >  ic 
dont  l'autre  lût  ccmnoitrc  la  proximité  que  l'Ame* 
riqne  a  avec  l'Afie  du  côté  du  Nord-Oueft  >  U 
comment  elle  a  pu  aUement  par-là  recevoir  fes 
premiers  Habitans.  La  magnificence  y  les  grands 
Ouvrages  flc  la  poUteflê  des  andços  Mexicains  H 
des  Incas  du  Pérou  ,  font  d'àilieu»  croire  qu'ils 
venoicnt  de  la  Chine  ou  de  fon  voifiiuge  >  toutes 
les  autres  Natiom  dç  l'Amérique  qui  les  environ^ 
noient  1  étant  (auvages  <c  reoemÛant  en  beau- 
coup de  chofes  aux  Taitares.  tl  «ft  encore  boi| 
d'obferver  que  la  plupart  de  ces  (auvages  ont  des 
traditions  qu'ils  viennent  de  l'Oueft  >  c*cft4-dire» 
Àtk  o6tes  voifines  de  l'Afie. 

En  faifant  la  defcription  du  Nord-Eft  de  l'AHe  » 
nous  avons  fiiivi  la  nouvelle  Carte  que  M.  Jofcpli 
Delifle  «  Profeflcur  Royal  en  Aftronomie  *  àç 
M.  Philippe  Bnache ,  ont  préreatée  tannée  der-f 
niere  à  l'Aéadéniie  des  Sciences  :  nous  achevé- 
rôns  de  l'titpliqner  ici  »  4c  nous  la  reeardons  coin- 
ttic  une  Carte  niceSûtt  pour  connoitrc  une  por« 
'dan  conndéraUe  du  Gk»be>  inoci:inue  )afqu'à 
|)fé^t.  Elle  amtient  les  nouvelles  découvertes 
des  Ruffiens ,  celles  qui  furent  laites  en  xe^o.  pat 
TAmirat-de  FuclKe  Eipagnol,  fcion  une  Reladon 
quif^teiit  demeuré  inconnue  juTcpi'à  préfent,  9ç 
tt&n  ce  qui  cohccme  un  très- grand  Golphe  qu| 
cil:  à  i'Ottdt^  Ouuda,  ^  ^c^an  nomme  1« 
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Mfr  dt  tOmtJi ,  fur  laquelle  feu  M.  Goilltuty 
DelUle»  Géographe  du  Roi>  adrcâk  en  1717.  un 
Mémoire  à  M,  le  Comte  de  Pomcharcrain.  Pour 
donner  unp  Idée  de  ces  découvertes  t  nous  nouf 
fommes  Tervis  de  trois  pièces  que  l'on  a  bien  voula 
nous  communiquer;  fçavoir»  du  Mémoire  fur  la 
Mer  de  l'Oueft  »  éc  de  la  Relation  dont  nous  ve- 
nons de  parler!  au/fî-bien  que  du  Mémoire  dont 
M.  Jofeph  DeUfle  a  fait  IcOure  à  l'Académie  en  lui 
préfentant  la  Cane  des  nouvelles  Découvertes.  H 
fera  aUé  de  fentir  par  l'expontion  que  l'on  va  faire  » 
que  l'ordre  naturel  exige  que  l'on  commence  par 
ce  qui  regarde  la  Mer  de  l'Oueft  ;  on  parlera  en* 
fuite  des  nouvelles  découvenes  des  Rul&em  >  flc 
enfin  de  celles  de  l'Amiral  Fuents. 

$.  I.  Df  U  Mir  Je  FOueJf, 

A  l'Oueft  du  Canada  6c  des  fourees  de  la  Ri« 
iviere  de  Miflilfipi!  eft  un  grand  Golphe  que  l'on 
appeUe  U  MtrdifOmfi.  Son  entrée  dans  la  grande 
^er  du  Sud  1  eft  ceUe  qui  fut  découverte  pat 
Martin  d'Aguilar  Efpagnol  >  de  qql  eft  msirquéç 
/dans  les  Cartes  de  l'Amérique  «  au-defliis  du  Cap 
Blanc  de  Saint-Sébaftien ,  de  du  Cap  Mendocinr 
.  M«  Guillaume  DeUile  croit,  dans  le  Mémoire  qu'il 
a  fait  au  fujet  de  cette  Mer  de  l'Oueft  >  que  ù- 
vraie  f  '^tion  du  Pays  de  SlUf'vira,  oà  les  Efpar 
gnols  c  en  i  H^*  P^*^  ^  Nouveau  Mexique , 

eft  au  jyiidi  de  cette  Mer  ;  de  il  obfçrve  que  ce 
qu'ils  dirent  des  v^ilcaux  au'ib  y  virent  de  qu'ils 
(bupçonqerent  être  vcqus  des  Pay>  orientaux  de 
TATie }  eft  confirmé  par  Iç  rappon  4c  nombre  dç 
iauvages  de  Can^df  >  qui  parlent  de  cettç  Mer  de 
des  vaiiTçauy  qui  y  viennent  apporter  dçs  mar« 
^handifes  »  çnti;  autres  >  des  haches  faites  en  aueuç 
4ff  pprdrix,  dçs  bas  ^vcc  des  iou]|ers  attacha  çn< 
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ftmblr»  àt  néaninffim  febplei  eommcjui  gind, 
^  d'iocrp;dioftt  qn'ilft^Gliangtnf  avec  dei  pdl«» 
«ctiet.  QiKliina-nn»  de  CM  Snmges  ajoutent  mtk 
jAe»  qn'M  y  a  pfd»  4c  xctte  Mer  «ne  Nadon  qui 
fonc  de  longues  sobei  (comaie  lei  Afiadquci  )» 
jejA  a  dp  fenfirefli»«  èç  qni  rend  des  cooceanx  dtf* 
^IreM  de»  oAatt.  U  y  a  apparence  que  cène  Mer 
4e  fOtteftf'aTance.CDnfidérabkmenc  dam  In  ter» 
M»  <ki  cM  du  Nord.  Si  la  François  amient  an- 
Ifgh  quelqne  «écahliâcmenc  •  ils  poncroâem  aid^ 
jnent  aller  de>là  ans  Indes  X>tientala«  4e  y  coni# 
gercer.  l4s  E^agnols  ont  cru  qu'il  ^oit  de  leor 
dnte^  de  cacoer  ce  qu'Us  poumicnt  /çavoir  de 
ycetce  Kcr  de  i'Oueft  ;  mais  il  n'eft  pas  poflible  «. 
dit  M.  DcUfle*  que  dans  dp  tenu  êc  des  lient 
4ii^em  »  tant  <m  di^entes  pàibnnes  dont  il 
.rapporte  laténusignages*  fe  foiem  accordées  ponr 
jious  oroiopfrj  tf ayant  Mcon' ftuit  à  eipércr  diT 
iiiir  menfonge.  

S.  I J.  Dis  Dfcimftrttt  tUf  JUs^'  ^  Ai^^tié, 

^us  aTpM  ^-dçvant  parlé  djps  décomripnes  que 
les  Ru(Ticni  ont  Êdces  jufqi^à  l'ext(én^cé  de  l'Aâe  t 
il  nous  refte  à  dire  celles  dont  nous  leur  fommec 
jedevablçs  pi  Ainérique. 

l.  Au  Nord-Oneft  de  ÏEntrfi  JU  M^fim  Jtji^ 
gmOfêr-b^  de  la  CalUbmiCf  font  les  Cdtes  que  les 
Roifiens  ont  xeconnues  eni  741.  Ce  Ait  en  ^w:^ 
nuencr  dtun  Bféinoire  prçfjpiité  à  la  Cour  de  Rii£< 
Qe  par  M.  Jofçph  DeÛfljp  le  Profc^r  |loyal« 
alors  à  Saftm-Pjçterfl>ourg ,  qu'ils  partirent .  com»' 
jkte  nou5  l'aTon*  dit*  du  Port  d'Avacchai  ou  de 
Saint-Pierre  &  de  &Unt-Paul  dam  le  Katmchat- 
Jca  «  pour  aller  découvrir  l'Amérique  vers  le  Nord 
^  la  Mer  du  Sud.  Aleds  Txiriicow  Rn^n  écoit 
le  Capitaine  do  vaiUcau  »  &  il  avoit  avec  lul- 
7êmê  il,  Q. 


r 
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M.  Dclifle  de  U  Ctofpffc  »  ftcre  ém  Géo^rapbf 
éç  4u  Profefleur  Seojai*  tjui  dcwak  fiiire  éçs  ob*- 
Ibfwartem  ^$Aunltntàqna  »  <c  ^  moutuc  à  km 
KiBoiir  en  toni«iKihi;PoiciH<Amiccha.  Après  ouf 
f<^g«don  ^  de  ;  qnannoc-iin  joun^  ^9.6,  JtAilkçf 
4741*  >i^  virent  nae  C3étç  de  i*A|néilqfie  à  c)Àr 
i^ante-iinq  degrés  ttçmC'Cm  mïmnn  (de  •Mchud^ 
^epceiitripiiâlie  «  eafium  qmuwae  dégrés  «o  No»^ 
Xdueft^c  bipârck  fcpreatridMk  de  laCalUbrafte. 
41s  lie  tpnrcK  sTafprocher  jif^c  lear  'vaUraui<<|«fîi 
4UIÇ  Ucue  de  la  tait  >  le  y  caivoyereiit  «ae  «ba- 
loùpe  >awec  dix  liommo  le  >aii  bon  Pilote ,  iptc 
dPon  n'«  pas  T^vm  depnis.  iCopeiid(uit  le  Ga^caàae 
.TiirUcpw  >  après  a?oirt<nc  tien  des  O0urfin4e  Ivng 
de  eetce  OKte  péncbmt  antc  ic  «loii  d'Août .  voyant; 
!la  Taifon  devenir  maavaifç  le  fi>n  â^ptipage  mourir 
idç  pot  çn  jour  du  icorbut ,  :p  fit  ile  fpatti  âe  M^nir 
qfpiKainr^dka.  A&n^09ir41^appnçat  au  Neni 
une  Côte  moncagncurç  6c  couvcrce  d'iierbe  >  «en- 
viron au  cinquante  le  unième  dç^ié  de  latitude  > 
le  il  aborda  à  l'Oueft  dans  un  Golphc  >  oà  il  tic 
'des  hofarn^es  dtfnt  plt^iiturs  -vinti^  à  lui  ehacun 
dans  un  pé^  bateau.  Cette  derniers  Côte  e^  la 
partie  nér^dtMiale  4e  la  grande  Ifle  ou  Prcfqulflç 
qui  eft  à  l'Ëft  de  la  Sibérie  »  le  dont  noos  ay<nis 
4é)a  parié. 

U.  lAti  lUfRens  svoient  fait  eni  7  3 1 .  une  '*mtfç 
•^écooverce  bj^uçobp  pli}s  au  Nor^rOneft  de  FA- 
•ttérique  >  le  tis-i'^  la  pointe  la  piu^av^âicéede 
la  Sibérie  ou  du  N6rd-Eè  de  l'Aiie.  Mat^aift 
{sa  les  traces  du  Capitaine  Bcerings  qui  avoit  re» 
connu  en  171^.  tonte  la  Gôce  de  la  Sibérie  orietn 
cale  depuis  Le  Kan^reliatlea  >  ils  vinrent  au  Cap  le 
^tts  oHcntal  de  l'Afie  qid  eftenvirmi  auifoixante- 
pidéAt4ép^  de  latitude  'f^téntrionale ,  le  -À 
^i^^M^Ht  K^  toute  eM^etttnt  i  l'fift  1  od  P^ 
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«roavetent  une  lilc  flc  cnfoUd  une  gtaade  «cne. 
A  peine  écoieot-ib  i  la  tûc  de  cette  terre  t  qu'il 
«ioc  à  eux  on  homioe  dant  on  petit  bâtiment  :  U 
leur  .fit  entendre  qa'ii  écoit  hahitanf  d'un  grand 
Continent»  oà  il  y  aYoit  beaucoup  de  founircs. 
^^c$  Ruâiens  ûiivircnt  U  C6te  de  ce  Continent 
deux  ioon  cntieis  »  en  aUam  ven  le  Midi  >  (ant 
pouvoir  aborder;  après  qu<^  ils  Âwent  aflàillis 
d^une  rude  tempête  »  qui  les  ramena  malgré  euac 
iiir  les  <ôces  de  Kamtcbatka.  Qn  a  par4à  nus 
ConnojflTancc  certaine  du  Détroit  J»  N»riJ,  qn'on 
-tppelloit  ci -devant  d'A>iiém ,  mais  que  les  noa« 
^reaux  Géographes  reiectoient  >  parcequ'on:n'avpic 
^as  de  preuvxîsde  cequ'on  en  avoir  autrefois  débité. 

$.111,  Dit  Vffwvtrtts  it  V Amiral  dt  Tutnti  : 

Les  deux  Terres  découvertes  par  les  Rudiemfii 
173 1.  &  1741  •  ont  une  fi  grande  confiMrmité  avec 
une  partie  des  découvertes  que  l'Amiral  de  Fuente 
BCpagnol  fit  en  1^40.  an  Nord  de  la  CalIftMittie 
4c  au  Notd-Oueft  du  Canada  *  quç  MM.  Dctifle 
.le  Buadie  en  ont  été  (iirpris  :  aiiWl,  quoiqu'on  ait 
.peut'être  Ueu  de  douter  de  quelques  cii^onftan* 
ces  de  la  Relation  de  cet  Amiral  »  que  les  ETpa^ 
gnols  ont  eu  intérêt  de  tenir  rccrectç  jufqu'à  pré- 
feot  y  nous  allons  donner  un  abrégé  de  cette  Re- 
lation. On  k  tient  des  Anglois ,  18c  l'on  fçait  d'nn 
Officier  Ëfpagnol  qui  a  accompagné  nos  Acadé- 
«niciens  au  Pérou  >  qu'cUe  cr  cqanne  dans  ce 
Pi^s.  p      ■      ■     .    . 

Barthélemi  de  Foente  étant  venu ,  avec  quel* 
ques  vaificaax  ic  ckaloupes ,  au  Cap  BUne  qui  eft 
au  Nord-Oueft  de  la  CalifcMrnic  >  pouââ  en  fù- 
Tant  les  Côtes  au  Nord-Nord-Oueft  1  pendant  qua* 
Wt  «cns  daquatte*^  lieues  1  julbu'à  >uae  grande 


4^4.  GfiOOIlAPHIfi 
fiAviere  ^'il  nomma  Kû  hs  Ktjts,  A.yiai  t/um 
"RHerc  U  «voit  ttavcrfé  un  pfttagje  djC  deux  cci^ 
•foixante  lieues  «  oà  il  trouTa  un  ^and  nombre 
4'Iflei,  ic  qu'il  appcMa  ÏArthifei  tft  SmntA.gr^, 
41  dépêcha  cnfoite  le  Caphadne  Pedro  Bemardà 
iirec  un  ▼aidèau  pour  faire  uiie  roime  diÎKrenté 
4le  la^ennc»  9c  décoorrir  la  M^  de  Tartarlè. 
•Pour  lui ,  étant  entré  dam  la  iUviere  dé  loi  Reyq^ 
.^  CQole  au  Nord-Eft  >  it  qni  abonde  a>  eacet- 
lent  poiâbm  >  il  anlra  àjinc  bèUc  ViUe  eia  VJllai^e 
ii'AméllicaiI^  nommé  Cmtjfi*.  Sa  ^taadon  d| 
très-agréahic  $  éc  lei  iiaUtam  Ibnt  ibrt  humains  ft 
civils  t  des  J^oices  y  «voiôit  dememi  clena  anp 
]ei|  Miâion.  Ce  Ucu  eft  fur  le  bord  d'un  Lac  que 
r^^pqjlral  dje  Future  noouqa  Btlh ,  éc  od  ^  ^pura 
^pol^oi^i  ^èni^Ucats.  B  oraTerûi  ce  Lac  avec  d^ 
^^haloapcsi  éc  vint  à  une  Rivière  qu'il  appcllaP^tw 
JtftnHtrt  du  nom  d'un  Bfpagnol  qiÀ  ftrvoic^'Ih- 
ierpréte  pour  parler  aux  Saifvagcs.  Cette  RjlvieriQ 
^ui  a  huit  catf(raâés>  lé  condi^At  à pn  autre  Lac. 
que  l'AÎàairàl  appélia  de  (onriotf^'àe  Fmenft ,  (k 
'■  .<pà  a  cent  fixante' Ueués  de  long  \  &  (chante  de 
large.  Û  abond[e  en  ii;iàrucs  des  i^eiUeurq  cfpé^ 
ices  f  qui  font  largies  9c  fort  ghtâês }  èc  11  contieni 
'|>luÂ6unIflcs>  èntr'autresi  une  grande  qui  eft  fe»> 
die  éc  l>ien  peuplée.  On  j  trouve  diverfes  bêtes 
£iuves  &  des  oifeaux  »  poules  de  hoh  «  coqs  d'indé  | 
icc.  m:^s  on  n'y  voit  que  des  arbri^aux»  des  ce- 
^Açts,  desgcpf^lcrS)  des  frajâ^  fauvages.  De 
ce  Lac  l'Amiral  EipagiQol^irà  au  Nord-i!^  dan^ 
4in  autre  qu'il  appella  Je  %ntjMillo,  du  npm  d'un 
•  ide  fcs  Capitain^.  Alors  41  s'appcriçut  que  le  Pay^ 
devenoit  de  plus  en  plus  mauvais  y  &  tel  qu'il  a( 
.dans  les  régions  feptentrM>nalcs  :  enfin  il  arrivai 
«ne  Ville  V^u  Village  d'Américaim ,  oà  09  lui  dit 
Àu'à^  de  diftallce(duGÔtédel'£i^^,^  javi^C 
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^  pÊaà  TailTeau.  La  Bfpagnol»  j  allerenf  «  ft 
y  ctoirrerent  un  ▼aifl'can  angloi»  venu  de  Bofton»' 
«ni  avoit  appàremmtnf  écfr  poné  li  par  le  fltn 
de  la  Baye  de  Baffin  »  on  de  celle  d*Hudibn;  lit 
érent  de»  pkéfens  an  Capitaine  Angloi»',  4e  dre» 
^nt  de  lui  de  belle»  Cane»  ic  fe»  Joumaox;  apr^^ 
qnoâ  il»  revinrent  k  Coqoflct  le  i5.  Août  1^40/ 
an  mob  après  en^  6tre  partir.  S'y  étant  fioumi»  de- 
bled  d'încK  on  de  mai»  >  de  gibier  6c  de  poitfbna 
Su'il»  CUerent,  ik  deTcendirent  la  Rivière  de  lor  « 
Leyes  »  èc  retrouvèrent  pipét  do  fon  emboùchùrr 
le  Capitaine.  Bemarda  qui  étoit  revenu  de  fe»  d4> 
eoun^e» ,  dont  il  non»  refte  à  tendre  oompte. 

Ce  Capitaine  »*4tanr  avancé*  un  peu  au-delà  de 
fa  Rivière  de  lor  Rcyes  ver»  le  Nord  >  .trouva  vp 
Village  d^Américain»  »  appelle  Mmhé^tt,  pi^tde 
^emboucfaoïe  d'une  belle  Rivière  qu'il  namOMi 
dt  Har»  t  &  qu'il  remon^'.  Ù  entra  ainfi  dan»  vaih 
grand  Lac  de  quatre  éen^  frente«fix  lieue»  de  long, 

2u'il  nomma  Jt  Véïkfi*,  àc  qu'il  trouva  rempli 
'Ifles  ic  abondant  en  faumons»  truite»»  &c.  Aii 
milieu  eft'  une ptdfqti'nietré»- peuplée»  6e  done 
tes  habitam  font  polis  6ç  libnnête»  :  elle  fe  non»»' 
me  CêMchaJfei.  Bérnarda  parconrar  ce-  Lac  avec 
crois  Chalobpes  américaine» ,  qui  étoicnt  faitei 
avec  deux  gros  arbres  >  èc  qui  avoieat  cir  -tuantie'  à 
Ibixante  pied»  de  long  ;  il  trouva  que  Icxtcén^tf 
de  ce  Lac  au  Nord-Eft ,-  s'étendoit  jnfqu'au  rbi« 
îante  6c  dix-feptiéme  degré  de  latitude  fepten« 
ttionale.  Il  entra  ensuite  dam  nne  grande  Rivière 
qui'  fon  du  Lac  de  Valafco  au  Sud-Oueft»  6c  qui 
•  quatre  (auts  ou'  cataraûes  pendant  quatre-vingts 
ueue»  de'lohg  :  le  Pays  voiân  eft  abondant  en  gi*> 
1»iier  6c  en  poiilbn».  Par  cène  RlViçic  Bémahla 
^int  à  la  Mer  >  6c  tournant  au  Nord»  il  continua 
i»  navigation  an  Nord-Eft  dan»  la  Mer  de  Taru- 

aiii 
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rie,  fi^'wa  Mnmt  êe  db-neoTiéme  degré  et 
Itfdrotle  feptentrioiuUe  i  en  foirant  touioars  Ict  CA^ 
ICI.  Il  cmùpt  dtm  les  Terres ,  arec  les  Namreli 
«b  Pays  *  un  de  fes  matelots  qoi  loi  rapporta  qu'il 
afok  m  l'eitcréinlté  do  Golphe  dn  Détrok  de  Da« 
^  fis  )  on  de  It  Baye  de  Bâflu ,  qti'U  y  avoir  en  cet 
endroit  nn  grand  Lac  dTeao  douce  à  qnatrc-vlnae 
degrés  de  latitude)  êe  vers  le  Nord  êc  le  Nord- 
Oueft  des  Montagnes  prodiglenfes  de  glaces  ;  d'od 
k  Caipitaine  Bemarda  conclut,  qu'il  n'y  a  point 
de  communication  entre  le  Détroit  de  Davis  et 
la  Mer  du  Sud.  Cétoit  pour  s'éelaircir  (ax  ce  point 
que  les  Vicerois  d  Pérou  6c  du  Mexique  afbient 
envoyé  rAmiial  de  Fuente  «  qui  conclut  de  Ton 
cdté  la  même  chofe  >  après  (es  découvertes.  Mai» 
ces  condufions  fom  regardées  comme  un  effet  de 
la  (fiolitique  efpagnole  par  les  Anglois  >  qui  foup^ 
foiment  fortement  on  pafTage  du  côté  de  la  Baye 
d^Hudfon ,  ic  qui  le  cherchent  avec  ardeur  de- 
puis long-tems. 

Les  Rolfiens  ont  vu  en  17^  t.  cette  panle  de 
Terre  que  le  Capitaine  Bcrnarda  parcourut  en  for- 
tuit de  la  Rivière  i  fiiatrt  fsmts ,  de  en  entrant 
duis  la  Mef-  de  Tartarie  :  là  eft  le  Détroit  du  Nord 
00  d'Anian.  Le  Capiraine  Becrings  avoit  obfcr- 
té)  étant  en  1718.  au  Cap  le  plu»  oriental  deit 
Sibérie  )  que  les  Côtes  y  étoicnt  peu  profondes  tC 
les  vagues  baflès  éc  telles  qu'on  les  trouve  dans  les 
Détroits  ou  bras  de  Mer  ;  qu'il  venoit  de  i'Eft  ré- 
gulièrement tous  les  ans  certains  oifeaux ,  qui  s'y 
en  retoumoient  ao  bout  de  quelques  mois ,  &  que 
le  vent  d'Bfl  amenoit  des  pins  &  autres  grands  ar- 
bres fur  les  côtes  de  la  Sibérie ,  oà  il  n'y  en  a  point. 
Cétoit  une  preuve  de  la  proximité  des  terres;  Ôc 
là  defcription  que  le  Capitaine  Bemarda  foit  des 
environs  do  Lac  Valafco  >  fe  rapponé  aux  remar- 
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f»^  Befirlag^  lo  1741*  >*  Oufknkiit  RoÉtA 
Tairikow  9l  M.  DcUflede  te  CMjm*  cm  wcoiim» 
Iti  Teife»  d'AoïétAipie  vdMines.  de  i*Awhlptl  <!#' 
Sâiiu-LaaAK»  a«  SttA>£ik  Gc»  coaronniié»  Ai»* 
sent  du  poids  il»  Aduion  de  yAmital  <U  AitM«> 
êc  de  fon  Capitaine  ;  car  il  ift  étonnant  4'aiUeun 
u'ils  aient  découven  en  un  mois  ou  deux  tant 
e  Pays  *  de  Rivières  &  de  Lacs.  Le  Détroit  do 
Nord  ou  d'Anioa  cA  au  (bêRanit4iii  ou  MxaMe- 
<f pdéaDtt  dégrd  do  katiciiét'  fepttntrkNMie  t  ft  vf» 
«{ue  quarante  à  cinquante  HevM  de  large;  ea—wt 
y  a-t-il  au  moins  une  Iflc  dam  ^  largeur  :  il  eft 
gelé  une  panie  de  l'année,  6c  il  s'y  forme  un 
pont  aacurci  pftp  oÀ  Icf  homme»  U  le»  bfte*  pcu-^ 
iKfit  pa^  àt  pitd  ierane.  Ainf  on  poorroh  eroW 
llérit;tf>te  ce  q»'ua  Mt(fionf»a)re  Jéftike  a  avancé  f 
^VL  avok  ttouwl  à  ta  GlMne  «ne  ftmme  Ilmnm 
*  qoi  U  avoit  adminiftré  lebaptêne  èuw  le  O»:- 
iiada  t  6t  qui  if  avok  aSbfé  erre  venue  par  ttaè  oi^ 
à  pied  jul^n'à  la  Chihe  ^  «yam  ^  eimncnée  eon»' 
•M  cfclavtf  de  nations  en  nation».  A*  moinrt' 
eroyons-^nous  que  l'on  ne  peut  nous  fçavok  maxt^ 
tnif  gré  de  noua  8trc  un  peu  étendu  ht  ce»  non^ 
i^es  décimverKS  dn  Nord-Oncft  de  TAméri^joeV 
iptt  ne  fe  trouvent  encore  dan»  aucnne  6éogra« 
phié  )  ic  qui  font  intéreflan(e»potir  ta  ConneKTanctf 
à»  Okèic  TetreArei  ft  en  ptrtieulier  de TAmé- 
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■  » 

Es  principales  font  l'IÛe  de  Terre-Neuve:,  êc 
I  tes  antre»  qm^  ûwt  ûtoées  dans  le  Oolpiie  de 
Saint-iaiiient»  àt  Nèrdf<Bft  'y  le»  I$cs  Lucaye»  ver» 
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l^cntréc  do  Golpbe  da  Uaà^,  4e  kt  Bcrmo' 
da  Ti»4-?ii  U  CaroUnc;  les  AmUlci,  i  lUft  dv 
Gplpbe  do  Modqoe ,  ft  to  Nord  de  I^Amériqoc 
mbAAUuale't  la  Açoro  i*  entre  fAm^iqac  fep- 
ntatàonalt  6c  l'AMqoc  oo  rEoropc» 

f.  I.  P#/  t/ltsfitm/tf  tUmsk  GU^ht  Je 

Un  en  compte  qoitre  principeki  t  Vide  die? 
Terre-Neuve  i  Tlile  Ro^tle  ou  do  Gap  Btcton  f> 
9«iac-Jcan>  9c  Amkoftk 

I.  L'tpt  dt  Ttfrt-Ntifivt. 

Ceik  one  de*  pkit  grande»  lilci-de  l'Amérlqoo;' 
BUe  fat  décooverte  par  dei  pêeheort  BMcayem  l'an 
149 f.  il»  la  nommèrent  Ttm  Jt  Béuedînt  y  mi 
Bgnifie  ÂUmtj  ,  parceqo'en  dfet  on  en  pêenc 
l>eaucoop  anx  «nv^on».  Les  Françok  Se  kt  An*- 
glpb  y  ^dntenf  enfuite»  &  ^y  éubUrent  les  on»  é^- 
ie»  autre»  ;  mais  le»  Angloi»  en  font  maintenant 
feol»  poâêâêur»  depui»  171  j.  en  vertu  du  ttikéf 
^Vttccbx. 
.  Plaisancb.  éc  dours.  eft  la  principale  Place» 

te  cette  Ifle  :  il  eft  au  Mi«  1  fitoé  dam  une  grande- 
ajre  t  avec  un  bon  &  vafte  Port  t  qui  peut  coiw 
tCi^  des  flotte»  oitiere». 

Le»  Europécnf  ne  s'attacham  à  cette  lÛe'  qoe> 
pour  le  commerce  1  on  plutôt  la  p€che  des  mo-^ 
mes  »  fe  font  peu  fouciés  de  p6i£trer  dam  fi>n  in-* 
férieur  »  ic  dry  faite  des  habitatiou;  ils  fe  font 
bornés  à  s*àablir  for  fds  Côtes^ 
-  A  foixante  lieues  de  cette  Ifle  on  rencontra  h 
mmd  BéMty  qnf  a  environ  deux  tem  lieues  dd 
lîgag»  êc  quatre  cens  de  tonn  On  y  voictonsldanfe 
quatre  ï  dnq  cem  vaUTeauz  de  (lirefqiie  toutes  le» 
NaUom  d'Europe»  fut-toot  des  Hollaadois»  dot 
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Xaglob  <e  des  Fna(oii  «  pour  la  pCchc  df  U  aot 
Aw  4c  die  la  baleine;  Les  moni^  f  (bni  li  aboa» 
dances  qu'elles  eo^andenc  qoelâuefiais  lei'Yatft 
Ikaux  t  un  bon^heor  eh  prena  jiilqa'à  qnacn^ 
eens  par  )bar  i  quoique  cette  pSche  ne  fe  {afle- 
qp'avec  des  lignes. 

II.  VlprMj^}df,êmJ»Otf'Bnt*ii: 

.  Cette  Ifle  qui  appai^ént  à  là  France ,  a  été 
découverte  par  dés  p8chciirs  Bretons ,  qui  oui- 
donné  leur  noih  à  l'un  des  Caps  de  cette  Iflc. 
Édc  eft  finiée  au  Sud-Ooeft.  de  l'Ifle  de  Terre- 
NeuTc»  entre  le  quarante -cinquième  6c  le  qua* 
tante*rcptiéine  degré  de  latitude  Teptentrionalei 
he  Détrpft  quHa  fépare  dé-  l'Àcadle  n'a  que  cinq 
lieues  (îir  une'  de  large,  pn  l'appelle  le  PW74^# 
d»  Frwmfu.  La'  longueur  de  cette  Iile  du  KorfEiir 
tu  Sud 'Oued'  n'eft  pas  toùt-à-fidt  dfrdnqnànie 
ttenes  >  &  fa  pliis  grande  largeur  d'Orient  en  Occi- 
dent eft' de  tréntC'-trois  environ^  Sa  figure  eft  fort- 
ibfguliere,  &  elle  eft  têUeinént  coupée  par  des 
liac»  éc  des  Rivières ,  que  (es  deux  panies  princi- 
pales ne  tiennent  que  par  un  Ifthme  d'environ* 
Buit  cens  pai  de  large. 

lie  climat  de  cette  lile  eft  adci  (aih  »  quoique- 
(^)eCadk  brouillards.  Toutes  les  terres  n'y  (ont  pas' 
bonnes  ;  cependant  dlesprodbifeht  dés  arbres  de- 
tbutes  les  efpéces  ;  entf  autres  >  des  ch^cs  d'une 

ndeur  pfodigiéufé»  des  pins»  éc  tbutes  forte» 
ois  de  charpente.  Lés  plus  communs  (ont  le 
éédre  I  lé  fr6ne,  l'érable»  lé  plane  écletremblc^ 
tes  iruib  *  Ib  légumes ,  le  froment,  éc  tous  les- 
àâtres  graim  nécéflâires  à  là  vie ,  lé  cbiahvre  éc'Ie^ 
lih  y  font  ai<(fi  bonrp'au  Canada ,  quoique  moins^' 
afaîondans. 
Tous  Ici  aniouu»  doincftiqnes»  Ûj  chevanx^* 
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lés  bttthf  les  cochons»  les  montom»  les  chèvre» 
fle  la  volaille  jxxoutcat  amplement  de  qnoi  Tivre. 
Là  challc  âc  la  pêche  y  peHreni  noonrlr  les  habi- 
tam  ime  partie  oe  Tannée.  Il  y  a  <les  mines  abon- 
dantes de  charbon  de  terre  :  on  y  trouve  au(fi  da 
plÂtre.  La  pêche  du  loup  marin ,  ou  marfouin ,  de» 
▼achcs  marines  «  êc  fur-tout  de  la  morue  s'y  peut 
hxTc  commodément)  6c  elle  y  cft  trés-abondante. 

Cette  Ifle  a  plulîeurs  ports  «  dont  le  plus  fameux 
eft  celui  de  l»mis'B»Mrg ,  appelle  autrefois  It  Hm- 
tiff»  À  tAngUif. 

Lou  ts-BouB.G ,  an  Sod-Eft  de  l'I/le.  Cette  Ville 
il  été  bâtie  en  171 1-  fur  nne  langue  de  tene  que 
forme  l'entrée  du  Port.  Ceft  un  des  plus  beaux 
du  Nouveau  Monde  pouf  fa  grandeur  qui  eft  de 
près  de  quatre  lieues  de  tour»  êc  pour  fes  autre» 
avantages.  Il  eft  extrêmement  fbnifié ,  éc  on  n'» 
rien  épargné  pour  le  rendre  commode  &  fur, 
étant  trés-néccââirc  aux  François  pour  aflùrcr  leur 
commerce  du  Catuda  àc  la  pêche  de  la  morue  » 
fitt-tout  depuis  la  perte  qu'ils  ont  fiidtc  de  l'Aca- 
die.  Les  Anslois  fe  font  emparé  de  Louis-Bourg 
peâdant  la  demicre  guerre  ;  mais  ils  Tont  rendo 
à  la  France  par  le  Traité  définitif  de  paix  fait  à 
Aix-la-ChapeÙe  en  1748  <- 

IIL  mjle  J»  Smnt^Jiim, 

Cette  Ifle  qj'  a  environ  vingt -cinq  lieues  de 
Ibng  fur  douze  de  large  >  eft  voÛine  de  l'Acâdle  > 
9c  eft  habitée  par  une  Colonie  Françoife.  Il  y  a 
Men  du  gibier  &  de  bons  pâturages.  Les  côtes 
font  fort  abondantes  en  poisons. 

IV.  Antictfti, 

Vlùc  d'Antic^i»  oaVlJlt  Jt  tAjfomptiM,  eft 
tlttée  i  feikibouchnre  duFleave  de  Saint-Laurent. 
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fetlé  peut  avoir  fept'  k  hvk  lieues  de  large  i  fc  en- 
viron frente  ^k)ng.  BHe  eft  eoovetre  de  bois ,  et 
eft  reftée  à  fa  F^an^  par  la  Paix  d'Urrecht.  On 
piche  Air  fin  cftc<s  déi  mornes  fort  graAdes  &  Ibrt 
belles. 

S.  II.  Du  ïJUs  Im^ftf  &  4tf  BétmMJa. 

I .  Les  Ifles  Lméyts ,  qui  ont  été  les  premierof  dé* 
courertes  de  rAméiic(ne ,  appartenoienr  antrcfolft 
aux  Efpagnob  ;  ^nab  depuis  qu'ils  les  ont  abaii^ 
données,  elles  ont  été  oecuptin  par  les  Angloisi 
qui  ne  fe  font  cependant  établis  que  dans  Vlfie  dé 
U  TrovUtnet. 

L'air  y  eft  aflèz  tempéré  «  &  elles  font  médio- 
crement fertiles  en  mais  éc  en  fruits,  mais  pres- 
que défertes  depuis  que  les  Ef^agnols  les  ont  dé* 
peuplées  pour  faire  travailler  les  Habitam  aux  mi- 
nes de  Saint«X>ottiingne ,  l'une  des  grandes  Antlt 
les.  Les  principales  font ,  Béihamaj  U  Trovidnet, 
&  GManahani  y  ou  Saint^SauvemK 

X .  Bahama.  Cette  Ifle  qui  a  environ  treize  Uepes 
de  longueur  fur  huit  de  large  ^  a  donné  fon  nom 
«u  Détroit  qui  en  eft  proche ,  àc  qu'on  appeMe  tt 
Canal  de  Bahama,  Ceft  un  paââge  dangereux  I 
caufe>  des  fréquentes  tempStes  qui  s'y  élèvent»  A: 
de  la  violence  des  flux  èc  reflux  :  il  a  été  plus  d'une 
fois  funefle  aux  Flottes  Efps^noles  qui  y  paflènt 
ordinairement  pour  s'en  retourner  <ki  Mexique  en 
Europe.  On  trouve  dam  l'Iflc  de  Bahama  une  ef- 
péce  d'araignée  flnguHere  :  fa  longueur  eft  de  prés 
de  deux  poucci  >  éc  elle  a  flx  yeux  qui  ne  font  pas 
plus  gro9  que  de  petites  têtes  d'épingle. 

2.  La  Trovitltnct,  Elle  eft  fameufe  par  la  re- 
traite des  Pirates  qui  s'y  étoient  fl  bien  établis,  qu'il 
a  fallu  des  efcadres  angloifes  pour  Ips  en  chadfet. 
Les  Anglois  y  car  maintenant  an  bon  Fort.  ^ 

avj 


^^1 


|7z  G  R  a  G  1^  A  P  H  I  B 

■  l^'OtuméhéOÙ,  o»  Ssùtt'SéimvtiÊi'.  Ocû  éàm 
cette  Ifle  qa'abeid»  Chriâophe  Goktmh  en  1492» 
&  eUefîit  ainâ  lapiemicre  oc  rAmài^ueoà  it  Ât 
planter  une  Croix  r^  donc- il  ^poflêffîon  ta 
aom  des  Rois  d'Etpagiic. 

1 1.  Les  Ifles  BtrmmiUs  on  de  Jm!»^  fiitent  d'a- 
bord déconvertes  par  liM  Efpi^olf  en  i^zj.  àt 
lei  Anglois  :» y  établirem  enfuitek  II  yvCB  »  quatre- 
principales  f  mais  comme  il  n'y  en  agpèrcs^qu'uoc 
d'habitée,  on  rappéUe/4(BtfrMMÉ^.-EUe'efttr6. 
fertile  >  &  on  y  fait  deux  récoltes  par  an  :  on  y  re- 
cueille quantité' de  tabac-  éc  de  foye.-  On  n'y  Toic 
aucune  bête  vetiimeufcv  Aeilyadestbrtucsd'une 
groflêur  prodigkurc.  GeiMes  fomibrt  expofi^es  à 
des  tempêtes. 

Saxnt-GboilGb  *r<^pi^  de  rifle  qui  porte 
Ibn  nom;  C'eft  une  petite  Villeoà  réâde-le  Gour 
temeur  Angloi»  :  elle  eft  défendue -par  piufîeuri 
Ibrts. 

S^  IIÏ.  Dis  Jjlts  AMtiiln. 

ËUes  furent  découtertes  par  Chriftophe- Co^- 
^mb  en  X492.  &  1495.  &;^  on  leur  donna  le  nom 
Ji'AntiUè/ ,  parcequ'on  les  rencontre  avant  d'aboi>> 
der  en  Terre*fiermc  que  les,  ETpa^qls  d^couni- 
tem  enfuite.  Il  y  en.  a  un  fort  grand  nombre  >  dc^ 
cUes  Ce  divifent  en  grandes  âc  petites  Antilles. 

1.  Lts  grmJès  AntîUtsi 

Ce»  Iflcs  font  fltuées  au  Sud  de  l'Amérique  fep- 
ifoitrionale  »  à  l'entrée  du  Golphe  dû  Mexique  : 
0n  en  compte  quatre ,  Cuba  >  là  Jamaïque)  Saint- 
jDominguc  èL  Porto-rico. 

X.  L'ifle  de  Cmhéiy  qui  appartient  auxÉfpar- 
ynolst  efi  pleine  de  montagnes  >  de  peu  fertile. 
On  I  trouve  beaucoup  de  pcnoqpccs  >  de  perdrix 
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4e  de  coimereUet y-quelques  fflincf  d'oTi  éëuAe  do 
Suivre.  Elle  a  note  ceniUcocs  de  long»  for  titato 
de  large.  Lei  EfpagAoli  en  «me  dénuif  tous-let  H»» 
bitant.  Celfont  des  Nègres  qu'on  a  cm^onés  d'-A-* 
^que,  qui  font  prefque  tout  le  traTail  dans  ùett» 
aie  I  dont  le  principal  commerce  eft  en  tabae  éû 
tik  fuciV'k 

La  HaVaVé  »  OÊptiétlt,  Cèft  oà  abordent  le» 
^lottesEfpagnoksi  qui  s'en  retournent  de  TAm^* 
riquè  cn-Efpagne»'  &  qui  viénncnt-s'y  réunir.  S^ 
Port  e&  tr£s<>  grand ,' fort  Ar  *  te  peut  coiiteniv 
ttiiile  ▼aifieaini  ;  liiais  l'entrée  eneft  fi  étroite  i 

?u'il  n'y  peut  étirer  qa\in  bâtiment  à  k-fois.  L» 
iairâne-  eft  une  grande  Ville  riche  te  commer*' 
ç^te  »' oè  téfide  le  Gouvemeor  de  l'Ule.  ÇUe  at 
ilnf  font  Qtadelle ,  te  deux  CHfiteau»  qui-  cou- 
rent le  Pott>*dam  lefqucis  t>n  entretient  toufoutiT 
ilne  bdnndgimiibn.  S'y  £sit  trés^her  nvre  «  fiir* 
fbut  ^>l:ès'  larriTée  des  Flottes  E^à^ola. 

SAH'JJLGOYEvêch/.  Cèft  une  petite  Ville  >>av0^ 
itti  bon  Pôtti'te  une  QtadêUe^ 

a.  tAUmaï^Mf ,  qui;eft  plus  au  Midi >  a  da^ 
filante  lieu%s  de'long  fiir  environ  viàgt  dé  large; 
£cf  tetroirài  eft  fertile  >  te  çUe  proddit  des  caih- 
nés  à  (ucrcv  dé  l'indlgd  f'  <bi  tabac  >  du  eacao  te' 
du  Cotùtt  (<»)  trés-fin.  Le  bétail  y  eft  foft  Com<i> 
liiun  :  on  y  trouirt  quantité-  de-  tortues  >  dont  los- 
écâiÙés  font  très- belles.  Il  y  acbms  les  Monta-- 
^cs  uh  arbre  d'une  médiocre  grandeur  >  que  les' 
Habitans  du  Pays  appéÙent  Lagtttâ.  Setfeuille»- 
reâèmblenrà  celles  dii  laurier.  L'écorcc  otérienre 
eft  à  peu  près  comme  cdle  des  autre» arbres;  mais- 
l^écôrce  intérieure  qui  parott  d'abord  blanche  te 
àâJez  fôlide»  eftcompckCèede  douaeoo  quatone* 

{•^)  L<  cotoA  <A  la  botue  do  dedaiii  '<fafi  ftiiit  gpos^ 
mms»  im&nqis^iie- ftoduit  le  cowûu* 
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couches,  que  Ton  Hpmtt  làtUtocnf- tn  totaac  de 
piéca  d'étoffe  on  de.teik.  ht  première  forme 
vn  drap  afl'e»  éptls  pour  ^re  det  habits  :  les  an- 
tres refl'emhtcnt  i  de  la  toile ,  ée  on  en  fait  des 
chcmifes.  Ces  couches  dias  les  petites  branches 
Ibnt  autant  de  demdies  très-fines.  Tontes  ces  toi- 
les font  zSkz  fortes  pour  être  blanchies  6c  lavées  y 
comme  les  toiles  ordinaires.  ;, 

Les  Efpagm^  ont  été  maîtres  dé  cette  Ifle  pen« 
daftt  cent  folxainte  ans  ;  mais^  les  Anglois  les  en 
ont  chaflés  en  téj^.  ici'y  font  tnaintenu  depuis. 
Ils  j  font  maintenant  au  nombre  d'énrhon  ^a- 
tre-vingt  mille  «  éc  Us  jr  ont  cent  mîHê  Néeres. 
Cette  Ifle  e&  très-importante  pour  les  An^is , 
Ibr-tost  à  caufe  de  leur  commerce  en  Améri^e. 

SpanisH'TOWn  *  ,  appcllée  ci-devant  San^ 
^^«  Jf  U  VfU ,  en  eft  ta  Caphah.  Céft  utie  Ville 
%&z  grande  i  bien  peuplée  éc  bfttfe  en  quarré  r 
le  Gouverneur  Anglois  y  réfide  $  8c  on  y  z  éta- 
Mi  un  Confeil  de  Régence.  U  ne  faut  pas  la  con- 
fondre >  comme  (ont  plnfieurs  Auteurs ,  avec  fon 
"Pctti  qui  eft  à  quatre  lieues  «  de  qui  s'appelle  /«y/- 

^.VïSiûàtSiiiHi-'DimngMt  a  cent  qnatre-vingt- 
Ueues  de  kmg  for  foixame  de  large  dans  fa  plus 
grande  étendue ,  èc  environ  qoatre  cens  lieues  de 
tour.  Bile  fot  déeonvcRe  en  1491.  par  Gfarifto- 
phe 'Colomb  qui  ràppella  HiJ^anioU ,  c'eft<â-dire, 
u  petite  Ef^gne.  La  Ville  de  Saimt-Domin^Mt  y 
ayant  été  bâtie  quelque  tems  après ,  elle  en  a  pris 
le  nom  qu'elle  ^rte  aujourd'hui  le  plus  ordinai- 
temetd.  Elle  étoit  extraor^nàirement  peuplée  par 
ulie  'Nation  fouvage  qui  la  nommoit  Ajti  ;  niais 
lis  Bfptgn^  7  ont  nit  mourir  en  dix-fept  ans 
jdna  de  noés  miUiôni  d'hommes  >  àc  11  nes^  mmve 
plus  aujourd'hui  d<:  ces  anclem  H^itam:  Les  cha-^ 
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frars  y  (bnt  três-gTsmies,  èc  l'air  en  eft  «al-iàin  ; 
cuis  elle  eft  fon  fertile  en  maïsi  en  fruits,  >  cet 
fiiere  »  en  cochenUlet  en  eoton»  te  en  or,  cbnt  les 
Efpagnols  n'ont  pas  ^ÊÊÊf  éipmti  toutes  les  minet 
faute  d'ouvriers.  Tousf^piinaux  6c  toutes  les  plan» 
tes  qu'on  y  a  trtnfportéd^ufppe  y  ont  bien  réu  (fi , 
ic  ont  fort  multiplié.  Les  Efpagnok  poflëdent  Is 
partie  tnrientale  de  cette  Iflc ,  6c  la  François  celle 
qui  eft  à  l'Occident. 

SAXNT-Doiiiii«#tfBy  Capitale  de  la  partie  qut 
eft  aux  Bfpagnols ,  f«rf,  Arehitichf.  Cette  Ville 
eft  grande  bc  bien  fortifiée.  Ceft  la  réiîdence  àùf 
Gouvernent  pour  les  Efpagnols,  qnl  l'eft  anffi  de 
toutes  celles  des  Mes  Antilles  qui  leur  appartien- 
nent, aulfi-bien  que  de  la  Floride.  Saint-Domin- 
gue a  une  Audience  royale ,  de  laquelle  dépend 
une  partie  de  la  Terre-ftrmt  dans  ^'itmériqnc  méy 
rldionale.  Elle  a  anfQ  une  Cour  des  Monnoies  s 
une  Académie»  &  nntrés-bel  Hôpital.  Cette  Vtllç' 
fouffirit  beaucoup  en  17^7'  <i'un  tremblement  dé- 
terre. Son  Port  eft  défendu  par  un  Fon  qui  pone 
le  nom  de  Saint- Jerôtn'-.  L'Archevêque  eft  Pri« 
mat  des  Indes  occident^^^es. 

La  partie  de  l'Ille  qui  appartient  aux  François 
eft  divifée  en  deux  quartien  :  celui  du  Nord  le 
celui  du  Sud.  Les  Jéfnites 'gouvernent  les  Parolf- 
fbs  du  premlc*  »  ft  les  Jacobim  celles  du  fécond. 
Ces  Religieux,  aufli-bien  que  les  Capucins i  les 
Carmen  6c  autres ,  font  les  fonâiom  de  Curés  dans 
toutes  les  Ifles  Antilles. 

Les  lieux  principaux  du  quartier  du  Nord ,  font: 

Lb  Cap  Filançois  ,  ou  amplement  te  Cap. 
Ceft  un  Bourg  aflèz  peuplé  *  mais  mal  blti ,  avqc 
on  bon  PôTt.  Les  Religieux  de  la  Charité  y  ont 
une  habitation  avec  un  Hôpital  dans  un  bel  en- 
éroit  6l  en  bon  ait.  Le  Roi  y  a  éubli  depuis  1702; 
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éà  ConiSeii'  (up6rieiir  poor  tout  le  quartier  dii' 

Lb  Po&t-pàix  )  aà'Sud^Ç(l<  db  Cap ,  eft  aoffi' 
ëaBduirg^aveeuiiForCr^^,       ^, 
Damlequaitier  dtt  mHi 
LBp6 ÀttB }  '  Ville  fitoIRuni  ohé  belié  plaine  V 
Abondante  en  tout  ce  qui  efl-néceââire  à  la  We>' 
ihais  l'aii:  n'y  eft  pas  bon.  U  7  a  dans  cette  yill& 
lin  Confeii  fupérieur  pour  le  quartier. du  Sud»  &' 
on  Hôpital  deâêrvi  par  les  Reljg^éiik  delà  Charité: 
4.  L|jtfle  dé  F«r/0-rrV#.  Cette  Ifle- fournit  les  mê- 
mes prôdtt^ons  ojie  Saint-Domingue  >  &  appar» 
tient  aùï-Efpagnou  I  qui  la -trouvèrent  ii  peuplée' 
lodqfithj,  arrivèrent)  qù'Usj  firent  périt  6oo^oc.- 
^abitans  pou^  s'en  alfurer  la  poSTelfion.  Cômbae' 
ils  y  trouyereht  Beaucoup  d'or  >  ilî  liii^  donnèrent 
le  nom  de  P•f'/•-riV»vou'Pbh-ridle^ 
SÀXNT-JBAN  DM  'Potiro^^tiicOi  CMpiiMlift'vf* 
ci/.  Cette  ville  a  un  Pôctod  les  vaii&anxlbnt  eà? 
fiireté. 

I>I.-  UsfètiUs  Aniiikf.' 

des  ïûc$  s'appellent  auM  CaraÙès  ù\x  Cdtitiiid^- 
Vts  f  du  nom  des  Peuples  qui  les  ont  liabitées  an-i> 
trefois.  L'air  y  eft' aâéàe  ctiaud,»  mais  mai-ùbu' 
Elles  n'ont  qae'trois  (airom»  fi  ce  n'eft  qu'on  ap-. 
pelle  bj/i/er  la  faiilon  dés  pluies.  On  y  fait  quàntitd^ 
aè  tabac  &  de  Tucre  excelienc; 

Ceft  dans  ces  «Iflei  que  Ton  trouve  un  p<fit  oi»' 
leavde  la  groâeur  d'un  hànhetoii)  que  l'on  nom^ 
me  C0liM.  Sa  beauté  eft  fî  pàr£dtc;  qu'on  le  re^ 
garde  comme  an  chef^d'ôeuvre  de  l^Âuteùr  de  la' 
nature.  A  a  fur  le  colun  rouge  fi  viîF  >  qu'on  le 
]3endroit  pour  un  rubis  :  le  ventre  &  le  defliis  dei  - 
ailes  font  jaunes  comme  Tor  :  les  cuiÂés  aufli  ver-f 
ifes  qu'une  émenude  :  les  pieds  ^  le  bec  noirs  iè^ 
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poHi'  edinme  de  rébene  :  Ces  ^ciu  reflêmblcm  èr 
deux  diamam  ovales  >  ft  font  de  couleur  d'adtaP 
bnini  :  fa  tête  eft  verte  avec  un  niêlaneè  d'or  ftir- 
prenanr;  celle  de»  miles  eft  ornée  aune  petke' 
nupe. 

On  difthigoe  ces  Iflcs  en  tfles  de  Béd^^tiùê,' 
en  d'au-de/Tus  du  venti  êe  en  Ifles  àc  S»t»-^tntê  ,• 
ou  d'au-deflbus  du  vent.  Elles  onc«ét6  ainû  appel->' 
iées  par  les  Efpag^h  i  parceqn'ib  laiflcnt  au  Nord 
éc  au-deiHis  du  vent  les  preniieres  >  lorfqu'ils  vdnf  ~ 
d'Europe  Ja  Mexique  :  lis  ont  donné  aux  autres  le 
nom  de  S»tê^>vfntê,  parccqne  dans  cette  navigar> 
tion  ils  les  laiflê^  ad-deflôns  du  vent*  quifouffle 
4-ordinaire  de  VEA  ai  l'Oocft  en  ces  quaitiers^-;- 

Ces  Ifles  font  pofll^dées  par  plufieurs  NatibnSf 
Ravoir  >  les  François  ^  les  Efpagnob  >  les  Anglois»r 
tâ  Danois  >  les  HoUandois  >  bc  le»  Naturd»  du 

Celles  qui  appanfenneht  aux  Frahçob  font  : 
I.  Lét  Mértimipt*.   Ceft  la  principale  die  noiT 
files,  it  la  plus  floriâânte  Colonie  des  François >' 

2ui  s'y  .établitent  en  i^)r.  Elle  a  environ  fcize 
eues  de  long  fur  qjarantc«einq  de  tour,  àt  efb 
fertile'  en  tabac  i  en  indigo  y  en  cannes  à  fucre  % 
en  caâé  y  en  difïércnsr fruits  exCcUens,  &  cn^ Met-' 
nhc ,  qui  eA  unfc  racine  dont  on^ait  une  efpéce 
de  paâ  qu'on  nOimiic  Cajftrut.  Certe  Ifle  a  douze 
on  treize  Pareiâês  gouvernées  par  les  Domini- 
eains  >  les  Jéfuites  &  les  Capucins  ;  éc  pluiîcunl^ 
Forts ,  dont  les  principaut  font  le  Fêrt-K^;  éc 
k  F»n  SMUt'Fikrrt. 

Lb  Fokt  -  Rot  AL  /  Bourg  où  ViUe  aflez  prp^ 
chc  du  Fort  de  ce  même  nom  >  qui  eft  la  réfi<-r 
dîpnce  du  Qoovcmeuf-  général  deslflc»>'da  Goik 


>\ 
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a.  ^4  Gittuttk0pt>.  Cette  lik  dan»  laqocllé  let 
Inrançob  ont  eàmmaieé  drbabker  en  i5  ).  f^.  a  en* 
tlron  dix  lieues  de  large  6c  foixantc  de  circak. 
EUe  eft  parcaséc  en  deux  par  une  petite  KWkte  i 
qiià  catomaiiique  à  k  lifcr  par  fcs  deux  extt^nUN- 
MSy  êc  qu'otkimtnme  pour  cckAg  Kh/ùmJéiiA* 
^la  plus  grande  partie  qui  eft  à  l'Orknc  de  fao» 
tie»  s'appelle  U  grandi  Ttrre.  Ccft  un  Fayi-  pkt» 
oà  il  y  a  peu  de  Rivkres  ;  mak  ttés-foniiB  ea 
caanei  à  Gacrc  U  en  coton.  On  j  tronvc  des  a^A 
bfcs  d'isae  grandeiur  piodigieufiî$  te  des  €ilinet 
OttuceUcSé  L'antre  paictie  de  IflEc  i'appdk  U  Gm»^ 
JtloMpt.  Elle  cft^hériifêe  vers  le  milieu  de  hautes 
Montagnes  >  dont  les  unes  font  couvenes  de  beaux 
tsbres  qui  donnent  une  verdure  perpétuelle  :  le» 
ancres  font  toutes  couvertes  de  Rechcrs  pelé»  ft*- 
afirewi.  La  plus  célèbre  de  ces  MentagBCseftcctttf 
qu'on  nomme  la  Souffritrt^  qui  vomit  continufflk 
lemem  de  la  fumée»  &  qoei^efbk  des  flammet. 
Ihi  pied  de  ces  Montagnes  foneat  quantité  de  pe- 
tites Bivicrcs  qiz>i  rendent  k  pays  tf^ag^éable  dt 
fertile  en  toute  forte  de  fruits.  On  y  £iic  beaucoup 
de  fucre  de  de  coton. 

La  Ouadeloupc  cft  beaucoup  plu»  peu(4ée  qa# 
la  grande  Terre.  On  y  a  bâti  un  Fort  confidérs' 
blc  qui  domina^for  le  port,  &  elle  a  ftm  Geuver*' 
senr  paiticutkr  d:  lin  Préfldial. 

if.  Saht'Bartbûtm'*-t  auprès  de  Saint -Ckrl« 
ftôphe }  au  Nord-Ouefl;  de  la  Guadeloupe  :  it  y' 
croît  beaucoup  de  mai^oc ,  dont  on  fait  de  fort 
bon  pain. 

4,  Alémè-galanJe ,  au  Nord  de  la  Martinique. 

f .  Lei  Saintes ,  à  fOccident  de  Marte-gakndc. 
Il  y  a  dan»  ces  deux  Ifles  de  bonnes  terres  fur  le 
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^jnchâtM  dct  tnotiXMjfittCi  et  dmt  Ict  niBai.  Ltf 
manioc ,  les  pacatei  >  te  cocon  &  U  tabac  y  vieil»* 
sent  en  perreâion.  Elles  dépendent  do  Goorei** 
nenr  de  ht  Goaddonpe. 

6.  Lé$  Grméuh.  Cette  Ifle  eft  de  toutes  edfcé 
que  potfgdcpt  les  Françoh  la  plus  toifine  de  la 
Tenre-fcrmç.  ïHé  a  environ  vingt  lieues  de  tours 
fon  terroir  eft  fertile  en  cannes  à  fucre.  Bile  a  xeà 
boÀ  Port  &  un  Fon  élevé  en  170^.  par  M.  et 
Ca^us< 

Les  François  avoient  Ci-devant  Sétnte-Ahmfift 
an  Siid  de  ta  Martinique  >  de  ik  s'étotent  nouvel-^ 
lement  établis  dans  FHle  de  Saint -Vimttnt»  au 
Mldii  écdans  IzVfmmiqme'^y  au  Nord;  mais  en 
eonféquence  du  dernier  Traité  de  Paix  conclu  eit 
17.1.8.  à  Aix-la-Chapcile ,  ces  Iffcs  ont  été  éva- 
cuées ée  déclarées  neutres ,  aoffi-bien  que  cçlllr 
àt  Tahag9> 

Celles  qui  appartiennent  aux  Anglols  font)  eÀ 
commençant  par  le  Nord  ft  pr^  de  Porto-rico  s 

1.  Les  Vingt f^  èxsm.  la  principale  eft  Virgm» 
gêrJa. 

2.  L' Anguille  i  qui  cft  prcfquc  ftérile. 

.  3.  La  BariaftJe.  Cette  iHe  ciV  pcticc ,  mais  rapt- 
porte  du  tabac  de  de  l'indigo. 

4.  Antfg»*f ,  au  Sud  de  la  Barbonde. 
j.  Monfimit*,  à  l'Oucft  d'Antigoa. 
tf .  Nh*»//  * ,  au  Nord-Oucft  de  Monfcrrat. 

7.  Satnt-Chnjlofht ,  à  i'Oueft  <f  Antigoa.  Cette 
Iflc  a  été  déconvenc  par  Chriftophc  Colomb  » 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Ton  patron.  Elle  éroit 
autrefois  paitagée  entre  les  François  de  les  Anglois; 
les  premiers  en  ont  été  ckaflcs  en  1702.  par  let 
autres.  Elle  eft  fertile  en  cannes  à  fucre  de  en  fruits  i 
il  s'y  trouve  des  falines  naturelles  ic  une  fou£h:icre  : 
elle  eft  d'ailleurs  Ai)ettc  aux  ouragans. 


I.  JU  Bmhuit ,  à  i*Bft  de  Saince-Aloofie.  ^ctt 
'èan  dei  plmbdlçi  Cokwles  an^loi^i  éc  oà  il  y 
À  cnvirpn  dooic  n^le  honûnet.  Leî  Habltapu 
Imk  riches  :  tnfli  It  tenoijr  eft-k  ferdle  /  fuNtont 
CB  quinei  à  faon  \  mkb  l'çair  y  eft  Ton  rare'. 

BlLlDOBTOWN  ou  Lb  PoMT^f  Cépitéh,  Têft. 
t^eSt  une, belle  Vihe  fle'afo  grande:  (es  raeà font 
«dites  t  larges  &  bienjperc^e».  Elle  c^plcined'orv 
^^a  )  die  jouaiUiers^  d'korlogien  M  autres  ppTrlers 
A>!t  rklîe^}  A:  il  s'y  fait  un  commercé  cônfidétablc. 
Û  MaUbn  dç  VUk  eft  beUe  bt  bien  ornée. 

Les  Danois  ont  l'es  lilçs  de  SéùnUrCfix  *\  St 
de  Séim-TlMiiaf*,  i  Ijft  de  Pôrtq-rico.  \\ 
.  L«s  Holl^dois  poflSdent,  les  Ifles  de  S,nhd*ù 
et  Séuut'Emftéuht  * ,  au  Nord-Oueft  de  Saiht-C&ri; 
Aophc»  &f  la  moitié  d«  J4i«/-Jf4r/i«^qui  en  eft 
foiûne,  ^qu'ils  partagent  aveé  les; François. 

.  hii  ÇàréÙts  ou  CanmiaUf,  qui  font  les  Nahs^ 
#els  des  Antilles  t  pondent  encore,  au}ourd'hui- 
SMHt-Vinefmtt  prés  la.  Barbare  i  qui  (crt  dere^ 
éraitc  auk  Nt^rcs  fiigitiifii  »  Acdont  le  noçàbre  l'em- 
jjfipite  fur  cerul'  des  GiTaïbes  ;  &  l'a  Dêtàhi^Mt  ^ ,  Ifte 
dctrchtelicues  de  tour  ehviroh  >  qu^abonde  eh  pa^ 
tfites  I  en  manioc  6c  en  coton.  Il  y  a  beaucoup  de' 
^hons  Ciuvagesi  âê- quantité- de-  poiflbnà»  fuiv 
Amit  d'anguilles.' 

.  ,  ijsi  Holiandois  ont  vers  le  Cap' de  là  Velk  »  &F 
iàn  côtes  de  l'Amérique  inéridîbnalc: 

ùfuhéi  *',  qui  font  de  peu  d'importance'. ,     ^ , 
CmrafM  ôaCttrafêM.  Ceft  la  nieilleutc  dics  l'flei 

iÇntllles  Holiandbifes.  ÉUe  a  uh  bon  Port  âcunc 

lorte  Qtadelie. 
Prés  de  la  Terre^erme  lesÉfpagnolspoâlSdent^; 
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JL^  Mfigmtnt» ,  i^afi  iiomm^i  â  c«aljt  de  1» 
^(jaaôtité  de  perlc^  qo'onpÀ:hç  Ic^long  dç  fo  côtes» 
iM  "Mmt/,  qui  eft  Vcn  1  embonchurc  da  Fleinrt 
Orénoque  :  elle  n  eaitiipn  cent  Uqiet  de  ffiof*  ^ 
cft  fertllç  <;a  maïs  »  en  focrc  Ac  fn  tabac. 
'  SÀiNT-jbiBPH  l^  cft  la  Céfff^M  ^  wic  Vill^ . 
atfès  mafchande. 

La  ^f «rr/  <m  Tmfifis  tant  fitnées  fur  la  rouif 
d'Europe  en  A|aéi;i<joc  »  yen  Ï'/Jéqjac  t  ^  entre  Ik . 
mttte-«iiiènçie  &'  te  quârante-uniëme  d^ré  dé  li^ 
citude  feptentriônalç.  BUet "furent  décoàvertei  aiip 
^idMi^me  fiécle  par 'qùelquei  Marchands  Fla- 
màns,  qui  n'y  firent  aiicun  étabUflèipent.  Gon- 
lahrf  Yelcx  f  abo'r4»  çn  144^/^  en pritpofièlt» 
fibn  poiir  le  KÔi  de  Pdît|igid'>  i^ixl  les  pofiede  éai* 
Cote  au|oard*hûi ,"  mab  qui  nfcn  dre'  pas  ^rancl 
profit.  Elles  ont  ét^  nommé  Af»r»Jr/  nom  i^ui  fi* 
gnifiç  tpirvitrt  à'caufe  de  la  quantité  de  <:es  oi>* 
^àux  qu'on  y  trouve. 

On  en  compte  neuf  qui  fpnt^  Ttnfn ,  Ssmi* 
MicM',  Saimtt^MMrii  î If  Fie ,  remàrquabie  par  une 
Montagne  très-haute  quji  lui  a  donné  ce  nom»  ^ 
qui  ég;Ueie  ^C  dç  Ténéii^  >  Pi^f/»  SdimtJStttgt, 
U  Graeie$tfi  >  Cêrvê  <^  FUrts^ 

I.Ç  terroir  en  cA  montagneux  ;  m^  il  ne  UHSç 
pas  de'  produire  en  quelques  «adroits  aéTex  dç 
bled  t  de  vin  1  de  ir.idts  &  quantité  .de  paftel.  Les 
trcmblemens  de  tçne  et  les  vous  impétueux  y 
A>Ot  fréqàens.    •     <  ^ 

"Tjfre/rf  eft  1^  plus  confidence  de  ces  liles  :  cllç 
p,  quinze  lieues  de  tour. 

'  Akg&a  ,  Èvfct/i  en  eft  )^  CéphéêU.  Cette  Vill^ 
a  un  Port  >  &  eft  défendue  par  une  Pi^iere^c  :  k 
^tnrerneur  dés  A$orcs  j  ré^de^      '       '       '' 


4U 
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CHAPITRE     IJ. 

«  • 

CB  T  T  •  pactif  dç  l'Aoaériquc  n'dk  C^U  de 
la  fcptçncrionale  que  par  riâhme  4e  fst*^' 
•14,  qui  n'a  guérçs  que  vingt  lieues  de  large  ;  elle 
]^  la  figvrre  d'un  triangle  »  dont  1a  bafe  cft  au  Nci  '^i 
4çU p*ittte  au  Sud.  Elle  fi>rine  une  g.; ode  prel-^ 
^'Ifle  donc  la  figure  reilçn^ible  beaucoup  à  i'Afti» 
que  »  qui  eH  la  partie  de  noae  Cotuinem  dam 
)(lle  eu  la  plus  voifine, 

L'Amiiique  m^idionale  (c  àiw\k  en  ^9pt  ptin* 
Cipalcs  pacdcti  |a  Terre-Ferme  au  SepcentrioiL» 
le  P«toa  U  le  Chili  à  l'OcddeAc^  Iç  Paf  »  da  Aa*. 
9oncs  4am  le  miliçu ,  le  BvçlU  à  l'Orient  >  le  Pjp 
Taguay  •  ou  la  Province  de  Rio  dç  la  Plata,  ^h 
Jl'erre-MagcUaoique  >  au  Midi 

Dç  cesTepc  panies  41  y  çn  a  cinq  aux  Bfpagnols  f 
une  aux  Portugais ,  c'eft  le  Brefil  >  9ç  une  Mac 
Américains  natucelii  ^voir,  le  Pays  des  Ama^ 
«ona  •  od  cçpead«nt  Içs  Portugais  «nt  quc^1lçs 
l'or». 


A  R  T  I  C  ï-  B    I. 

D«  ia  Tmt^Ftrm*, 

CB  Paye fu'  ^iui  r  Jisai^  par CbriAophe  Co» 
lomb  »  par  oppoiition  aux  Ifles  qu'il  décoii- 
j«it  d'abord,  la.  Terre -ferme  s'^tond  denuis  çn« 
viron  le  deux  cent  quatrçw«iogt7dixnhuitieme  dt- 
,fpé  de  longitude  .juf;]o'au  trob  cçttt  vingt  •fixié- 
.|nei  jçf  qui  fait  environ  fcpt  cens  lieues  d'Ocçi^ 
4cat  en  Orient»  i^^  <lepuis  le  uçiaiéme  degré  de 
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ibpheCo» 
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idtme  dé- 
ringc-fixie- 
ue»d*Ocçi- 


iMliadt  iepccmrioMle  iii(q«'«tt  âcmikn»  ^iépé 
et  totiOMlc  néricUoiuk  *  ce  qui  lilc  qiénsc  dé» 
9i<»  >ou«r0k  ccM  iohamK-^aiaw^  Heoç»  Âi  M«m| 

Im  ivatloa  4c  ce  9wft  dm»  la  Zan  lonkit 
f  ciiitfi4cfmrfc»-chakun  •  qalfas  on  ppoiea»» 
p^r^cs  par  les  ▼encs  du  Nord»  àç  les  ploies  qoi^ 
darooK  prb  de  quatre  mois.  Le  mttékrj  eft  fer* 
i$Ut  ftir-cooc  en  mais  4c  «a  eaçdleas  nuitsi  éf 
U  T  »  df  «M»*»  pkinaiges  »  Iç  des  arbres  an| 
willf  m  «n  Wuimc  MecUçnc,  On  y  trouve  oei 
WhMs  d^4>r  Je  d'argent  >  ^Sç  dç  la  poodtc  d'or  àam 
it  ûriMc  des  JlifieFes, 

I^  Tene -ferme  fe  divifis  en  CaftiUe  d'or  I 
aFOcdd«nt<de  lX>r6noquet  ^^  ovCopuQ  à  IX^ 
^Micdcçe^lcwre.  -    « 

lACk/fi/ib/w,  on  la  T^rre-lcrmf  puaprcmoK 
dke  »  «]oi  eft  ibus  la  domination  des  Bfpagnois-, 
çon^end  iMiit  petites  Prov2ir*vs  on  ikmvctno- 
-Mens  :  iÎK  au  Nord  d*Oeoidcnt  oi  Oriem ,  iç,  Jeun 
«a  MMi.  Celles  du  Nord  fam  les  Provinces  de 
Manama ,  ou  de  Tetre4crme  panicnlierei  de  Cao« 
-diagéne ,  -de  Saintc-Martbe  »  de  Rio  de  ja  Hada, 
<de  Vcneauçla  ^  >  la  iioo««Ue  Andaloulîc  *  ;  ks 
dMMfr  oicridionales  font  Iç  nomrçaa  Rojrannie  dç 
Grenade ,  9c  le  Popaiyan. 

Takaua  ,  E'vtchf^  Ac  AwKenoe  royale»  Cmpi" 
t^t  An-  la  Mer  du  Siid  dam  l'iâhme  de  Panama 
OH  4e  Daricn.  Ceft  vmç  richcJc  beUe  Ville ,  âtuée 
w  fond  du  Golphc  ipii  porte  ion  nom  j 'oà  l'on 
fèshoit  ci-devant  b«iooonp  de  tpcrlcs  auprès  de 
qud^s  pcttses ^j^,  ^'OB  amiim^i  mfcÀ» 


>  ' 


|l4        G  B  O  GR  A9  H  I  B 

<da  Ui  Ifla  dts  f*His,  Elle  çft  coinme  ïcm^^ 
•dcsiicbeÛb  du  ooaveao  tlomincxK»  &  le  centre 
^  conunctce  entre  le  Pçrouj  le  Chili  ^  l'Bfpah 
gne.  Son  Port  ne  peut  recevoir  quç  4c  petits  vsdfr- 
ftai».;  foab  celui  de  P/m*^,  qui  n'eft  qvfà  deiuE 
lieues  >  reçoit  les  plus  .gros  i  JlE  l'on  fn  ttan^rtc 
Iqir.cbarg^  iPananu. 

PoB.TOBBLO,iurie  Golphe  <la  Mexique I  tIs» 
iUrb  de  Panaona.  La  beauté  de  Ton  Pont  >  d^- 
iit^u  par  deux  bops  Forts  >  lui  a  ^t  dooncr  ce 
nom  par  Chliftophe  Colomb.  Q'tSc  une  dés  plm 
impetrcantcs  Places  que  le»  STpagnols  pondent 
jn  Amérique.  Un  y  tranrpojte  Tor  ^  l'argent  d« 
Pérou  :  ,on  les  dépoCe  d'abord  à  Panama  >  9k.  en- 
^^  par  la  Ritiere.dç  Chagre  it  par  terre  09 
^  yoiiure  i  Portobelo  >  d'od  on  les  ^mbarqnç 
foxif  l'jÇfpagne,  On  y  jcçpit  vxC&  toutes  les  mar- 
^huidiies  d'Europe  que  l'on  tranfporte  1  Pana* 
j^.  Il  s'y  tient  une^meufe  ^re  à  i'arriyée  des 
«GiUiom  d'Efpagne  :  elle  dure  un  mois  i  4c  le  con» 
«oots  y  eft  ii  grand  »  que  les  moindres  boudqnei 
.t'y  louent  mille  jécus.  Les  vivres  yibnt  alors  txè^ 
jàicn.  La  Uvre  de  bœuf  coûte  deux  réaies;  aa 
4ieu  qu'en  d'autres  tems  jon  ,en  a  treize  pour  unç 
,demi-céale.  L'or  éc  l'argent  q«i  ari;ivent  de  Vtc 
xam%  fc  déchargent  dans  la  Place  i  <lc  font  pe(& 
it  marqu6  par  les  OfHciers  du  Roi  i  ^  y  reftenc 
Jufqu'à  l'en^barquement.  Il  y  a  dans  cette  Ville 
^un  grand  nombrç  de  magahns  ^  oà  l'on  garde 
les  marchandifes  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  portées 
à  Panama.  Les  Ahglois  pC4vent  enverm  du  Traité 
iie  XAffiintt  t  terme  qui  <n  efpagool  veut  dirç  » 
fim^ ,  y  envoyer  on  Navire  pour  trafiquer  dans 
le  temi  de  la  foire.  Les  François  étoient  aotrcf 
ibis  en  poflèflion  de  ce  commerce  >  mais  ils  tt'ea 
.Croient  pat  autam  de  profit  .os^e  les  Anglois. 
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■  Gai.THAG«'N9  t.CépitéiU^  PêTt,  Evteh/t  Vut-, 
wrfttf^  fur  la  Câtç  fcptçntrionalç.  Cette  Ville  eft 
gran4c  «  riche  &  tré$-^rte.  On  y  ia\t  un  grandi 
çonunerce  >  Tur-rtout  dç  perles,  Soq  Port  eft  un  det 
plus  fréquentés  de  TAm^rique.  On  y  tranfponé 
tous  tes  revenu^  que  le  Roi  d'Efpa^ne  tire  de  li| 
Terrc-Ferm^f  &  unç  partie  dçs  Gallions  vient  aufS 
l'y  décharger.  François  Drack  Anglois  la  futptl^ 
en  X  f  8  f .  éc  en  çnleva  unç  qpantité  prodigicufe 
d'or  in  d'argent»  &  deux  cens  trente  canons.  Elle 
iîit  prife  par  les  Françob  en  1^9  \,  ils  la  pilLerenc 
de  y  firent  un  butin  extraordinaire.  Les  Anglois 
ont  été  contraints  d'en  lever  le  flége  en  174a» 
tprcs  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 

);  L4  Pr9vit$ce  Jt  SMHtt-'MM^ht, 

Cette  Province  cft  rçn^plie  de  hautes  Monta* 
gnes.  On  y  trouve  des  mines  d'or  &  des  pierres 
précieufes.  Elle  eft  icrtilç  on  diifiSrentçs  efpéces 
de  fruits,  cpmme  limons  *  oranges  i  &ç.  Elle  cQ^ 
arrofée  par  une  grande  Rivière  qu'on  appelle  1^ 
JUagdeUine  ,  de  qiii  vient  du  Popayan. 

SAiurE-MAKrHB^  Capitale  y  Fort  t  Eviché".  SM 
tnaifons  ne  font  confbruites  que  dç  rofeauz. 

4.  La  Trt^inet  Jt  "Ràf  Jt  la  Hécèa^ 

RiQ  DB  LA  Hacha»  Capitale,  Cettç  Ville  eft 
fituée  Air  la  Rivière  de  la  Hacha ,  dans  un  tenroit 
fertile. 

Près  de  cette  Ville  cù  le  Cap  Je  la  Vêla,  Se  le» 
K4$tieberies,  petits  Villages  d'Américains  »  près  deC- 
queb  Ton  pêche  des  perles ,  ce  qui  les  rend  cé- 
lèbres. 

Tome  ir.  SL 


G  B  b  G  ^  A  P  M  1  s 
S.  lin  fiwhut  A  V/nf^éU, 

ys'infzv^hiL  bu  OG^mo,  CupM ,  Ev/rV* 
BUe  »  6^  noRiinfe  V/M/ni/U,  c'çSt-i-iiTc ,  Petiù 
Vtuifit  i  caxSt  éttk  ttèitv^hXvoce  jkftç  VcniTci 
iunc ûnée fordh L^ç  d^iis  plufieurs  petites  Iflet. 

Cahacas  i^ô  Saint.Jac(1ub|  db  Lb'on,  a« 
tiid-Bft  de  Cinro.  Elle  eft  iicvée  çUm  iine  f  lainç 
^fibondante  pn  exceUent  .^içao  ,  («)  ^  oà  on 
jttbiinjit  belQCoap  <ie  bétidL 

Mar Ac Allô  )  à  l'Occidem  dç  Corp  djx  le  La0 
^e  M^réfàih..  %(t  fût  dps.èette  viij^e  on  grand 
iothmerce  de  tabac  y  é^  4ç  («c^  qui  ^  le  me|l* 
^^ur  ^e  r Amérique. 

f .  L#  N0itvfUf  4M4éd0Mjit  y. 

Lçi  mTpi^gitojU  n'ea  |!p^dc^  f^^l^  ^  ^^ 
^ôtei, 

ÇoImaWb^  da|.A  NovvSLLiï  CoiLpQiap^Ctf///^. 
/r.  Cette  Ville  eft  ]bitie  à  l'entrée  d'unç  petite  Qaje. 

Vb&ine  f  au  Sud-Oiieft  dip  Comanç ,  petit  VijIiL 
List  où  Ce  ttonve  le  meilleur  tabac  de  l'unirets. 

IBanta-Fb'  db  Bo<^otA;  C«r/fVit/f.  Cette  VlUe 
{>afçpour  ia  Capitale  de  toute  la  fertc-Pièrmitf': 
^lle  eft  iitnëe  près  les  Montagnes  de  BQgota  >  fur 
ta  petite  Riyiere  de  Pati  ^  6e  eft  omce  d'un  Ar- 
chevêché >  aun  "^libi^najl  foijvera^,  fie  d'une 
tlnivcrïiii, 

•  ■        ■    <  • 

{d)  tç  C^9 , ^qui'fUt  le  fond  du  chpcalatj  n'eft 
jàmte  cbôfe  que  les  noix  qui  fe  tirent  d^nhcgbtne  Ion< 
j;oe  comme  un  cdncoinM^.  '9.n  7  jojnt  la  Vêàiilt  >  qnj 
Xt  relevé  par  iâ  bpnne  pdeux.  Cefli  .une  autre  goui| 
pleine  d'un  fuc  mielleux  /0c  de  petits  grains  ^oiti  d'une 


♦«»*  8«,ago  fa3ss&  •Jsi:!?««««* 

*-«  lîciipic»  naturels  wî  i->.^    "  ^«». 
ses,  brutaux,  &  «rrP..JZ       ^''  «xtAura. 

»^  «»  f&  proche,  apwX^*  'K,'*  <^"«>«« 
«fl^Ue  auir„rdi„i  îf^^^lr  '^^"?*-  Q» 

fi»&  i  re«boochu,J  i TwX "^  •?"  '  '""^  ^ 

«  ••rtt«.»e  une  h^  do?;'S''l^'î"•'*^^ 
«  P'-»  &  *  plu,  fo„  ^»2  foicf^  ts^r 
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fçaux  finguUers ,.  cntt'aucrçs ,  le.  t^tuétH  »,  dont  le 
bec  eft  ^rqlqué  auiU  long  que  Ton  cprM.  Cette  Ifle 
f^  remarquable  pat  les  expériences  ae  M.  Rkher 
en  t<^7x.  tax  la  pcûuueur.  Il  y  éprouva,  qu'une 

§endùte  à  fécondés  bien  règle;  7  retasdok  de 
eux  minuces^  démit  plus  qu'à  Paris.  Cette  ex« 
pétience  a  fait  foupçoaner  l'applatifl'emenc  da 
Qlebe  vers  les  Pôles  >  ptn^ceque  u  la  diftancc  do, 
centre  étoit  la  même  dans  ces  deux  lieux  »  U 
pefanteâr  dcvroit  être  \x  même.  Àufli  M.  de: 
Maupertub  »-t-il  4prpuy^  que  vers  Tome  (en 
Laponie  &  vers  le  Nord  )  une;  pendule  â  fécon- 
des» qttoiquc  bien  réglée»  avahçoit  d'une 'mi- 
nuté &  plus  qu'à  Paris ,  &  par  conséquent  de 
trois  minutes  le  demie  plus  qu'i  Cayenne  qui 
cft  vers  l'Equltèur.  ' 

Lçs  Hollandois  ont  dans  ce  Pa,p ,  i  l'emboa* 
çhùre  des  Rivières  de  Surinamt  6c  de  Bnéiee, 
deux  Colonies  fort  riches.  Le  Heu  qu'elles  habi- 
tent abonde  en  Çtuits  >  en  poidbn  U  en  gibier.  On. 
y  recueille  du  fuaé ,  du  tabac  »  du  caiSé  &  de  ia, 
gomme.  Il  produit  aulli  du  coton  &  des  bois  pro- 
près  à  la  teinturç.  L^r  Colonie  de  Suriname  e^ 
U  plus  confidérablç.  Los  Anglois  s'y  étoient  éta- 
blis )  mais  ik  l'ont  cédée  aux  Hollandois. 
:;'.•  Le  F^fri^'eft  prefqo'entieremcnt  inçpmui.  MtCz 
de  remarquable  que  la  Riv^rç  d'Orénoquè  ou 
4e  Rio^Paria ,  qui  là  tràvcrfc ,  &  k,  jette  dans  la 

|)icr  au  Nord-EÎi;  >  çntrç  çettje  Province  fc  U  Ca« 
^banç,  ;      .  ■■•■'..;,     ^     .  :-.v    ..- 
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tE  Péroa  cft  iitué  aul^di  du  Popayaà^  9c  s*6* 
tend  do  Sçpcent|rion  aq  Midi  le  long  des  C6^ 
'tes  de  fai  Mer  du  Sud. 

La  nature  du  cliia;^t  ôbUgc  de  diyifer  ce  ^ayt 
"en  deux  portions.  Datw  la  plus  grande  i  qui  s'é- 
tend depuis  la  Baye  de  Gujaqml  jjufqtt'au-delà 
é^AncM,  vers  les  àÙctn  àîAtMémMt  il  ne  plcuc 
-famais,  &  les  maifons  de  Lima  i&c  d'Areca  nf 
font  couverties  que  de  quelques  nattes  >  fur  IdT- 
quelles  on  jette  une  légère  couche  de  cendre  poix 
ibîoxhtx  la  xofic  ic  l'humidité  de  la  nuit.  Dam 
'«et  efpace  de  quatre  cens  lieues  f^n:  vingt  ou  trente 
de  largeur  I   on  n'éiitend  jamais  de  tonnerre  ^ 
&  il  n'y  a  point  d'oràgfe.  "foiit  y  e£b  plein  de  (a- 
Ixles  arides^  excepté  fur  k  bord  àti  Rivières  >  qui 
«n  tombant  des  Montagnes  >tniTerfcat  le  Pays* 
Dans  leivfte  du  Payvj  au  çcMBtraire  >  depuis  Guya^ 
quU  jufque  vers  Pafto  >  oà  finit  le  Peroa»  JJ^ 
que  dans  le  rcfte  'Te  la  Côte  jufqu'à  Panafna  j  e'f^^ 
^^pace  de  trois  cenr  lieues  de  longueur  >  la.pluie  eà: 
fiîTort^  &  fi  cor.dnuelle}  furrtout  dans  le  Chéu»*'^ 
'Province  âtuè:  dans  le]nilitu>  que  quoiqu'il  foit 
plein  de  paiUettes  d'or^^ni  fe  trouvent  dans  k 
fein  de  la  te<  tt  »  on  n'y  va  halîlter  qu'avec  beau- 
coup de  pHne ,  le  climat  étant  très-contraire  à  là 
ianté,  à  taufe  de  l'humidité  qui  ïiifpcnd  la  fucut 
provoquée  par  la  traiiipiration. 

Entre  cette  Cète  (k  la  Mer ,  il  7  a  de  grandes 
lor€ts  remplies  non-fculemcnt  de  plantes  &  d'ar^ 
buftes  qui  né  fe  trouvent  pas  en  Europe ,  de  d'au- 
ttes  qui  s'.y  tfonv€nt>  de  qui  croiflcnt  bien miicux 


10  PéroD  ».  mais  loûl  des  cèdres  de  plofienn  e&. 
]>4ccs ,  de»  coconicrs»  diverfcs  fofto  de  bois  d'6. 
bcnc  y  de  gayaos  y  éc  ^l^ens  bois  précieux  pat 
leur  aroniace ,  leur  conieu»  âc  le  poli  parfait  qu'ils 
peovent  recevoir.  Ces  forêts  ne  forment  prcfque 
MM)Oun-  qo'nne  cfpéce  de  tailti»  vers  là  Mer!  A» 
miitfàn  qu'on  avance  dans-  les  terres  i  on  remar* 
^ue  que  les  arbres  deviennent  plus  grands.  Oar 
parvient  dans  de»  foi^ts  de  plus  hautes  en  plus 
liantes  ».  âc  ce  n'ieft  qu'à  (cpt  ou  huit  lieues  de  \x 
Gdte  qu^n  les  ttonve  dans  leur  plus  grande  hau-- 
teotc  Cela  dure  un  efpace  conildérable  >  plus  on* 
motnsr  large  félon- les  divers  endroits  ;  mais  en  eon-- 
tininnc  d'avancer  >  les  arbres  redeviennent  moinf 
liaiit»;  6^  qne  cela  vienne  de  la  qualité  du  ter- 
tdb  y  oir  ptrcèque  le  fol  s'élève  trop  en  approchanr 
de  là  diadne  de  Montagnes  qn'tm  appelle  la.  Cm^ 
JMfft.  La  oifoaiB  donc  ces  forêt»  font  pkines» 
tbm  pfo»  beank  pour  le  plumage  que  les  nôtres» 
mail  leur  ramage  eft  bfen  inférieur.  Ils  ne  for^ 
ftient  qu'un'  bruit  dlfccndanr  qui  étourdir.  On-  ^ 
nouft  beancoBp  de  perroquets ,  des  ramiers  fotr 
bon»  à  manger»  dbs  caaai^  qni  ont  ta  têtt  of^ 
flée  d'une  eme,  tt  des  toucsm.  Leyaninuna  ter- 
leftres  malfaifans  y  font  ui  grand  nombre,  tc 
lion  que  l'ony  vok  z.  plus  dé  ravoir  an  foup  »  ic 
se  fut  point  de  mat  aur  hommer;  taah  les  ^ 
«es  y  font  g^wids»  &  tàiOP' féroces  qne  ceux.  d'A« 
ftiqne.  Cette  Côte  abonde  en  chevaux  qui  y  ont 
extrêmement  mnltipUé  depuis  qu'ils'  y  ont  été' 
ttanfportés  d'Europe  par  les  Efpagnols  :  Us  font 
ttês-maigres  »  te  cependant  d'un  fort  bon  fcrvice. 
I.es  feipcm  y  font  três-comSinns  et  tré^s-dange- 
teux  :  entre  leurs  différentes  efpéces ,  on  remar- 
que celle  dies  ferpens  à  fonnettcs  )  qui  n'évitent  pas 
b  tencontie  cfes  Jiomma  »  comme  ta  plupart  des 
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iffittc%.  Le  plus  grand  nombre  des  inre<{:^es  que 
toa  voit  en  Europe  s'y  trouve  ;  mais  ils  y  font 
dfune  grandeur  qoi  paroit  monihucuft  aux  Eu-> 
sopécm.  Ce  font  des  vcn  longs  comme  le  bras 
ée  gros  comme  le  poqce  :  des  araignées  gro^b 
comme  un  ceuf  de  pigeot^*  U  des  foiffmis  bsau^ 
coup  plus  grandes  que  les  n0cn;s  ».  &;  dont  queU 
ques-unes  font  venlmeufes. 

Ce  Pays  cijk  traverfé  par  une  cbj^înç  de  14on- 
tagnes  nomqifée  Ifi  C0rJtfttr^.y  ou  les  Afidtj.  Elle 
a  peu  de  hauteur  i  deux  dég^is  dp  diiibanc^  dç 
f  Equateur  cjb  ëôté  du  Nord»  en  conaparalfon  d;: 
celle  qu'dUe  acquiert  à  m^i^fc  qu'^e>'^tcnd.  ]|l|ii^ 
aTéleve  tout-â-coifp  aupcds  de  IfûpajinMi  >  qui  eût 
fitué  à  huiic  o^  neuf  cens  tq^a  aif^4<T#Hf  ^^ 
Teau  de  la  Mer.  Le  n^iei^curiq  s*y  foifti^t  à  pi;^ 
de  vin^-trqis  pjMca.  E|k  fe^^divifc  çn  ((cf^t  âui^ 
ttes  ;  l'une  oçckUn^le»  qttipi:Qi^  le  <é^Â#  ^ 
ilùha^Q  de  Pj)nama}  l'être  qui  ^  qickiitalÇ;^ 
iprès  avoir  paiaKpw  Sjpt%ç4,,i;etaaj|iji;.ven^ 
p^c»'  fnir  kl.  Mer  du  Nm^*'  ^  Ff^^^t  ^o&tjimi' 
bcaucoijlp  d'or.  Ou^  iju^  ff^fn^  çoo^^fabî^  <jt 
Ce  fflétal^  qu'on  y  liioave ,  <fik  Àfc^  ^ove^^  c|sm)  | 
4x  BMirc  d'or,  d(:q!wlq<]d^is;<ûi^h)#  qu  vingt» 
^une  trai^diée  4c  qwara^Mîipljf^s,*^  l»ig.fi}r  <9ii<| 
eu  dx  de  large.  Ccft  dans  les  WfJM^tfif^^  )A 
GordeUe^o  aoe  croît  l'arbri»  dk  Siifkt^iimà*  <i9nt 
ïia>rçe  eft  fi  meryeiU(;u(e  pcmi^  «fiâw.  l¥.  ft6w«r 
&tcrmitreates  :  cet  arbre  el3^di^.  ^  gr^Qçteoi^dfiiQ^ 
Cerifier.  Co(^  aufli  du  P^ir.q^.^pniie  i^MUl^' 
qui  porte  fon  nom;  Ce  baum<}  oS  gi-âiq  M^m 
arbre  de  la^gtandeui'  d^un  gtKîù^d^r,  içr  dont  lev 
^uiUes  font  fomblablcs  à  ronijfr.  Qp^d  on  faij^ 
une  incifion^à  l'arbi»,  il  en  for^  0he  liqiicur  blaiH' 
châtre  àt  gluante-  qu'on  appelli»  Bt^me ,  pàrcç^* 
91'iia  les  veniH  d(9  i'4lKi|Mi;  baiime  de  Jod^i^ 
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mais  les  Attiérkains  gardent  le  naturel  |  U  noua 
envoient  f  anificiel  qu'ils  cômpofcnt  en  fiifanc 
bouillir  le  tronc  Ac  les  branches  hachées  dé  cet 
iubre  I  &  en  ramaflâm  l'huile  qui  nage  delTus ,  èc 

?ui  eft  de  couleur  rougeâtre  &  fort  odoriferente. 
>n  fe  fert  beaucoup  de  ce  baume  pour  les  plaies  > 
&  il  eft  excellent.  Ces  Montantes  abondent  en 
mines  d'or  &  d'argent.  La  pluâ  faineuCe  des  der- 
rières eft  celle  de  i^otofî ,  au  Midi  du  Pérou. 

Avant  que  tel  El^agnols  fe  rcndifTent  maîtres 
'  du  Pérou  en  i  n  ?  •  fous  la  conduite  de  Pizaro ,  it 
avoir  été  gouverné  par  des  Rois  hommes  incdi 
iqui  y  avoient  régné  pendant  prcs  de  quatre  cens 
ans.  Les  Efpagnols  fçurént  profiter  d'une  divi- 
(ion  qui  forvint  entre  les  dau  fils  de  Huayva  Ca- 
^ac,  dont  l'un  fc  nommoit  Huafcar,  &  l'autre 
Atabalipa ,  pour  s'emparer  de  leur  Pays.  Ces  Prin- 
ces peu  contens  de  régner  chacun  dans  la  partie 
de  ce  Royaume  que  leur  pcre  leur  avoir  afli- 
jg^ée  )  voulurent  envahir  le  tout.  Atabalipa  for-* 
prit  fon  frère  >  de  gagna  for  lui  une  bataille  corn- 
piette.  Il  fot  énfoite  pris  lui-même  par  les  E^pa^ 
gnols>  éc  il  offrit  à  Pixaro  une  chambre  pleine 
â'or  pour  fa  rançon  ;  mais  quoiqu'il  eût  tenu  pa« 
foie  )  on  ne  laifla  pas  de  le  faire  mourir  pour  jouir 
éc  ce.  riche  Pays. 

Les  anciens  Naturels  dû  Pays  refTcmblent  aux 
Caraïbes  :  ils  n'otit  point  de  barbe  >  ni  de  poil  en  au-* 
€un  endroit  du  cérps  :  ils  ont  de  gros  cheveux 
Boirs  )  longs  >  plats  >  &  très-fôrts.  On  diftinguc  ceux 
^ui  demeureiiau  ba^  de  la  Cordelière)  de  ceux 
dui  font  aki  haut  :  les  premiers  qui  vivent  dans  les 
forêts  fam  mélange >  forment  comm?  de  petites 
Républiques  d'étrangers  >  dirigévss  par  leur  Curé 
Efpagnol  )  &  pir  leur  Gouverneur  aHIftés  de 
quelques  autres  Indiçnsqui  leur  fervcm  H'OfficieriH 
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ih  (c  peignent  de  rocou  t  drogue  qtd  teint  en  rou« 
ge  1  non  tout  le  corps  comme  les  Caraïbes  >  mais 

5ar  différentes  Vanocs.  Us  ne  font  pas  capables 
'invention  ;  tout  ce  qu  ils  peuvent  faire  i  c'eft  d'imi- 
ter afl'cz  bien.  Ib  font  fon  unis  >  &  ont  fî  peu  dt 
défiance  >  que  les  portes  de  leurs  maiTons  fotat  tou* 
Jours  ouvertes  )  quoiqu'ils  aient  du  coton*  desca* 
lebaflcs,  de  la  pict6>  crpécc  d'aloés  dont  -on  tirt 
du  fil  )  &  quelques  denrées  dont  41s  font  trafic^ 
Ils  exercent  tous  les  métiers  qui  leur  font  nécef-* 
Cures.  Jh  font  cliar|>enuers  i  ti^ram  >  arch'itec- 
Yes.  Lents  maifons  font  ft  iimplcS)  que  quelqut 
grandes  qu'elles  foienti  un  jour  fufitt  pour  en  hi* 
tir  une.  Ils  s'occupent  de  la  chaflê  &  de  la  pêdie  « 
qui  font  abondantes.  Leur  couleur  are  fur  cellt 
du  Cuivre  »  lor(qu'ils  font  expoiés  à  un  Mlc  vlo* 
ient  éc  Continuel.  Ceux  au  contraire  qui  font  im» 
médiatement  au  pied  de  la  Cordelière  «  foatpref- 
qu'aulii  blan'cs  que  nous. 

Les  Indiens  qui  viveht  au  haut  de  ta  Cordieliere 

3ui  eft  beaucoup  plus  habité  que  le1>asi  font  fort 
ifférens  :  ib  font  pareâcux  ic  ftupides;  th  fer^ 
vent  de  domeftiques  dans  les  Villes  «  <Bc  à  la  cam<- 
^agne  on  les  applique  an  travail  des  terres.  L'ha- 
billement qu'on  leur  donne  fait  panie  de  leuii 
gages  )  de  même  que  les  légumes  Se  les  grain» 
qu'ils  reçoivent  pour  leur  fubHftancC)  lorfqu'ib 
ibnt  employés  à  cultiver  la  fene.  Ils  |>ayent  de 
gros  droits  aux  Curés  pour  les  mariages  &  la  £i* 
pulture }  et  qui  fait  qu'ils  n'ont  jamais  rien  en  leut 
difpofition.  Les  Mtth  font  le  plus^and  nombre 
des  habitans  :  Us  jouiâeht  de  tous  les  priv^égcs  de» 
blancs  :  ils  exercent  tous  lefs  ans  dont  on  a  befoin 
dans  les  Villes.  Ils  fom  fon  durs  aux  Indiens  ;  c'eft 
pourquoi  on  a  voulu  épargner  à  ces  pauvres  reftcis 
ÀC&  Natiucla  do  Pays  tous  ks  travaux  qui  les  pouN 
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foicM  finchaigiR  :  lli  oac  des  proccdcufi  d'oAcr 
dâm  toute»  Im  VUkt»  iMt  exempts  de  It  Inrif- 
diâioa  de  llnqnifiiion  ^  ft  ne  flmt  founii  qu'A; 
la  cocreâkm  des  BvSmies  et  des  Gorés. 

Le  Feras  comprend:  trois  Gouvcmemem  i  o«' 
Audiences  royales  >  do  Septentrion  an  MkH  {  fça- 

S*  !•■  VAméBmct  J*  JHuitt. 

On  la  divUe  en  trois  petites  Provinces  r  j^mV*  ,r 
2  fOcddient  >  Lf-Hmirts  *  t  ée  Lêf^Péfammrtf  * ,  i 
lt)tient. 

La  Province  de  Qjiito  eft  tempérée ,  bien  c«l« 
ihée  I  pleine  de  Villages  ic  de  Boargs  habités  paf 
des  Efpagnob  ft  dea  Indiem;  elle  a  anffi  de  pe- 
dtes  Villa  aflêz  jottes  %  bâties  non  en  tofeaiix  r  flôait- 
CR  pierre»  èc  en  groâês  briques  féchées  à  r6m« 
(re.  Cbaque  Village  tft  omé  d'nnc  grande  place 
<pà  forme  ua  anarré  long  dont  l'Eglife  occupe 
ttne  penle  des  ècia  côtés  :  il  en  oart  des  rues  ou 
chcflôins  caaâement  allignés  qut  -  ont  fe  perdre 
«1  Ibln  dans  la  campagne. 

Ce  Fays  eft  renferiné  par  tz  Cordelière  qui  eft 
éonble ,  éc  le  lépare  à  l'Efl;  de  à  l'Oueft  dn  refte  de 
VAinérique.  La  première  des  deox  chaînes  de 
HUmtagncs  eft  à  quarante  ou  quarante>cioq  lieues 
de  la  Mer  :  les  deux  font  à  côté  l'une  de  l'autre , 
i  Ibpt  oà  huit  lieues  de  diftance;  c'eft-â-dirC) 
leur  fomma )  qui  tantôt  s'éloigne  davantage)  9c 
tantôt  fc  rapproche.  Le  fol  qui  les  féparc  et  qui  a 
dnq  à  lix  lidb  de  large  r  cft  trés-éievé.  CLuito- 
Ôc  la  plut.grande  partie  de  la  Province  font  fituées 
êc  cette  forte  dam  une  longue  vallée  qui  n'cA  pas 
ilptttée  montagne  y  parccqu'cUe  eft  placée  entre 
des  Montagnes  plus  hautes  êc  prefque  toujours  cou- 
vertes de  ndges.  La^  Cor delicre  n'cft  double  que 
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dans  rcfpacc  de  cepi  Couante-dU  Ueuei  >  depuis 
k  Sud  de  Omiftf ,  jbfqo'au  Ndrd  du  P0p^M$ ,  Ac 
même  encore  plus  l<ân  Tcrs  le  Nord  }  mais  If 
pays  ceflTe  d'avoir  les  bonnes  qualités  de  celui  de 
Qpito  dans  lequel  il  n'eft  pas  tare  de  voir  des  ar- 
bres chargi^  de  boutons ,  de  âeon  U  de  friiiu  e|^ 
même  tcms.  Un  des  plus  esccUens  fn^ti  de  ce 
Pays  eft  le  ChMmojét  :  il  cft  fouvent  plus  gros  que 
ks  plus  groflcs  pommes  ;  fen  écorce  >  quoique 
plus  épaiflè  que  celle  de  nos  figues  t  n'eft  gucfet 
plus  forte;  la  pulpe  en  eft  blanche  U  par  fibrç^ , 
mais  extrêmemçnrdélicatc.  Lcterroir  deQpitoçÂ' 
iî  bon  >  que  tout  4c  qui  y  croit  cft  V^er  de  4  ^é^ 
eondité  iwturelle  «  car  Fggriculture  eft  (on  négUr 
gée  dans  l'Am^tiqtie  EfpagQok.  Tous  les  arûes 
4u  Pérou  font  (kvvages.  On  ne  fçait  ce  qqc  c'eft 
que  greiier,  xA  retrancher  à>  propos  <Uvcrfos  bruii-- 
ehes.  Les  cendres  jettécs  des  Voletons  p^uvc^ffer- 
Vir  à  augmenter  eecte^^iidité.  A  qMinpe  pu  feize 
lieues  de  Quito»  vers  le  Nord  r  li)  tQirç  y  ^  a^ 

&loe,  fur-toot  au  Village  dt>f44fV<r-<^'^''»'fi'f  pQwr 
fournit  du  fel  à  presque  toute  la.Prf^l^i^.  Ce  ip$- 
me  canton  donne  d'eiifielleos  melom  d'e^u»  &  eft 
le.phis  fertile  de  la  Cordelière.  M»  de  Togruf^ 
fort  obfcrvc  que  dm*  les  terres  fsléfSi  H  m^e 
particulierenicnt  vers  Trpis-QglKb  da^»  TArniér 
jlic,  les  melom  d'eau  y  viennent  v^  tt^s4>içn,- 

QjjiTO,  Çi/>i>4i/rde  la  Provtiice  deQ^to.  Ce^ 
ilne  grande  àt  belle  Ville ,  qui  eft  k  (iége  d'tni 
Evêque  &  d'une  Audkncc  rtiyalc.  Elk  a  huit  ou 
neuf  cem  toifcs  de  long  for  cinq  «u  (m  cens  de 
krge  :  elk  eft  k  féjour  dii  PréTident  de  l^Au- 
dlence  ,qui-eft  audî  Gouvemenr  de  la  Province. 
Bile  a  grand  nombfe  de  Conimunautés ,  deux* 
€oUéges>  qnifibtttdes  espèces  d'Univcr^tés  y  l'un 
do  Jcfoites  y  l'autre  de  Dominicains  :  ellca  ttente- 

Rvj 
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«a  qnargiue  mille  hablttnit  dont  un  rien  â^ttpà^ 
gnolt  t  ou  d'origine  efpa|;nole.  ha  denrée»  n'y  font 
pas  fort  cherei  :  le  Pays  fournit  abèndamment  tout 
ce  qui  cft  néceflâire  à  la  vie  ;  mais  les  marchandl<> 
fes  étrangères  y  font  exceflivement  chcrcs.  Sa  hau<» 
teur  eft  de  quatorze  ou  quinze  cens  tolfes  au-de^ 
lus  de  la  Mer^  &  le  mercure  s'y  fourient  à  vingt 
ponces  une  ligne.  Après  avoir  été  Capitale-d'un 
Koyaume  parricuUer  >  elle  fut  réunie  au  Pérou  par 
Huayva-Capat.  Depuis  cette  Ville  jufqu'à  Cufco» 
06  avcrft  confthiit  deux  chemins  »  l'un  dans  It 
plaine  oà  11  avoit  falk  affermir  le  fable  le  let 
terres  légères  avec  une  dépenfe  immenfe  »  l'autre 
«Uns  les  Montagnes  oà  l'on  avoit  abatm  plilfieun 
liauteun  6c  comblé  des  vallées  très-profondes.  Cet 
«hemlns  avoient  près  de  cinq  cens  lieues  de  lon*> 
foeurt  &  étoient  larges  de  vingt-cinq  pieds.  Il  y 
«▼oit  des  maifons  pout  les  Omders  de  la  Cou^ 
ronne  >  &  des  Palab  ic  magafîns  de  diflance  eft 
difbuifcC.  Les  chemins  des  Romains  qu'on  vante 
tant  ovet  ralfon  >  ne  l'emportent  pas  fur  ce  ma<- 
gnlfiqtte  ouvrage. 

PuBkfo-VBio  i  à  l'Occident  de  Q^ito.  Ceft 
im  des  pbn  anciens  établiâcmem  des  Bfpagnols  » 
qui  coflîcivc  le  ritre  de  Cit/,  qu'il  mérite  aiiffi 
peu  que  celai  4e  Port  1  étant  retiré  dans  les  tert- 
res.  éc  fa  Rivière  étant  peu  confidérable.  Les  Ha> 
bitam  ont  de  la  cire  ic  àa  coton  >  èc  colrivent 
a^z  de  cacao  6c  de  tabac  ;  mais  la  difficulté  des 
chemins  >  &  le  défaut  de  la  navigation  rend  leur 
Commerce  fort  languiflânt^  Les  maifons  y  font 
bâties  de  rofeaux  »  &  couvenes  de  paille  ou  de 
feuilles  de  palmier  :  il  y  en  a  cependant  d'aâêc 
jtoiies  )  qui  contiennent  un  aflèz  grand  nombre  de 
pièces,  6c  qui  ont  des  galcria  >  le  font  oméc»  de 
fculcffnii 
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<)t7TAQj;iLi  Ville  conAdérablc  •  de  une  de» 
^lus  floridkmes  du  Pays.  Sa  ficuation  la  rend  l'eoH 
crepôt  du  c»iiinierce  de  Panama  èc  de  Lima  » 
it  elle  eft comme  }c  Port  de  Quito,  quoique  fort 
éloignée  de  cette  Ville.  Elle  elt  aâea  grande ,  éc 
^anagée  en  ville  ancienne  Se  nouvelle  >  toute  bâtit 
en  bois ,  fîtuéc  à  cinq  lieues  de  la  Mer  «  fur  It 
rive  occidentale  d'une  Rivlcrc  large  êe  profonde» 
Immédiatement  au-deâbu»  du  confluent  de  la 
Rivière  de  DaMh^  qui  eft  ao(fi  três-belk.  La  Ri-» 
▼iere  de  Guyaquil  fe  jette  dam  le  Goiphe  de  mi" 
me  nom  :  elle  a  moim  de  pente  que  les  autre» 
Rivières  dont  elle  reçoit  un  grand  nombre  »  eft 
la)ette  au  flux  6c  reflux ,  6c  eft  trés-navigable  6c 
poidbnneufe  >  mais  pleine  de  cainucam  ou  crtH 
eodiies^ 

Paita,  Pêtt,  au  Sud-Oueft.  Cette  petite  Ville 
c&  fituée  dam  un  canton  fort  ftérile.  Elle  ne 
contient  qu'environ  deux  eens  fimiilles.  Le  pin» 
grand  nombre  de  fes  babitam  font  des  Indiem  i 
des  efclaves  nègres  >  des  mulâtres  «  6t  il  j  z  fort 
peu  de  blancs.  Ses  maifom  ne  font  que  d'un  étage» 
ic  n'ont  que  des  murs  de  rofeaux  refendus  6c  d'ar-» 
gile  ;  mais  fon  Port  eft  le  meilleur  de  ces  can* 
tom  )  6c  l'ancrage  eft  fÛr  &  bon^  Ceft  le  feul  lieu 
oà  relâchent  les  vaiflêaux  qui  vont  d'Acapulco 
6c  de  Panama  à  Callao»  Port  de  Lkna.  George 
Anfon  )  chef  d^unc  Encadre  angloife  >  la  pilla  6c  la 
brala  en  1741. 

Bab'za  ,  à  l'Orient  de  Quito^  eft  la  Ville  pria- 
cipale  de  la  Province  de  Lês-S^ixês  *. 

Valladolid  *i  au  Midi  de  Baéza.  Ceft  une 
Ville  aâcz  bien  bâtie  6c  peuplée  y  dam  la  Prh 
yince  de  los  TMfsm^rts  ^.  Ses  Habitam  font  un 
grand  commerce  de  fcl. 

Le  Pays  de  Mé^rnss  *  eft  voifîn  de  cette  det«> 
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niore  ^Tince  >  &  lait  aujourd'hui  parde  du 
Piroa  :  nous  en- parlerons  eto  décfivant  te  ccan  do- 
1k  Bivier»  de#  Asiaaones  >  dan»  l'Axtide  IV. 

S,  II.  VAHdhnet  it  Lgs-KtjtSf  êu  di  Lmm. 

Cette'  Aitdiei^é  eft  une  des  plus  grandei  de 
belles  du  Pérou  :  elle- a  pvés  de  deux  cens  lieues 
4<B  longueur. 

Lima  ^Afthm/Uhft  lltmanûif^  Céfi*0h  de  cettQ^^ 
Audience»-  ^  de^at  le  Pérou.  C^  une  ViUe 
ttés-pCMiée  ^  très- riche.  Le&  nM»  y  Coiit  d'une 
IJugeur  égaler  ^  les  maifoqs  biop  «lÙgnées  :  il 
t'y  en  a  poiçc  qui' n'ait  ^n  aquedue»  mais  eUei 
Ibnt  î^fti  baâêi>  ^  9'ont  qu'iih  étage  à  eaufe  de» 
flfetohleQMstu  de  ifrie^  l\  f  a  dftn%  Liioa  huit  Pa-^ 
«oiâcs  }   douze  Hôpitaux  >•  v&igt-cinq  Couven» 
4'honiaifi»  ^  dOujBC  de  filles;  |.e  vicetoi  4e  TAw 
io^ne  fQÂddiQnale  y  réfidè.  Cette  ViUe-a  ii«r' 
C!eafeil' rouveraiOi  Bn  i<^^.  cjlle  i^iit  iott  e&dom-^ 
ItMi;^  psv  un  tremblement  de  t<^^  :  un  pareil  ac-^ 
ejdent  j  a  eau(i6  anflt  un  terrible  dé&fbe  en  1747.- 
Ù  a  ■  cwtmit  W  Port-  nommi  If^  CnUa*.  Il  s'eA' 
iQnii  dans  cette  VUle  deux  Cov'^Ues  provmciauxi» 
l'mie9  If  f<.  rautreen  i ftf?- 1^  adenné^^iudC*- 
Hnicc  à  siàntt  Hofe»  qu^  y  moqrut  en  i  <?  1 7. 

Tav:ribLO  i  £vAjt/,aQ  Nord^ueftdeUniai^ 
«'eft  utie  heUe  ViUe  à  neuf  Ueue«  de  la  Meci 

Cvsqo  «  ^'^h/,  au  $ud^^*de  Lima.  Cette' 
Ville  étoit  le  féjour  des  anciens^Kqis  du  Pérou, 
lorsque  lef  STpagnols la  prirent,  ils  eti  titerent 
dès  richeâès  immenfes.  Les  murailles  des  Tem^r 
1^  étèkat  lïoevflites depUques  d'or,  dans lef- 
mUfi  on  «voit  enchâlfe  dâ  lurquoifes  ér  des- 
4ff&«F»edfBt.  QàiA  do=  iloletl  avolt  outre  cela  fept 
Ibntaines ,  dont  les  baflÎM  4c  les  tuyawk  étoienr 
^kbily  •ohiq.grMid€iPaioi0a  à  Cufcovéc^ph*^ 
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fieun  maifonf  ReUgkufiB»  dont  la  ploi  Mie  eft 
celle  des  Jéfokei.  On  fait  dam  cette  Ville  de' 
crés-bettet  indiennet  ^  Sc(cè  babitanr  Indiens  finr* 
paâênt  tous  les  aotfa  Américains  en  £dt  de  pdti« 
tore. 

GvàMJotùK^t'vtchft  entre  liou  4t  Cufto. 

ÀK-BoyiPA ,  E'Vfth/,  au  Sud-Bft  de  Lima  »  fl]|^ 
focôte. 

Ces  quatre  ETêehés  font  fiif&aga&(  de  fArche- 
v€que  de  Uma* 

La  Plata  y  Céipitdt ,  Arthtvfeh/,  Cette  ViUe' 

3iii  eft  riche  8c  bien  peuplée  eft  le  fî^e  de  l'Aa- 
«enee  de  la  Pre^ce. 

Pofôsi  r  prés  de  la  Plata  i  eft  une  Ville  bien^ 
Utic  r  ttés-riche  ée  peuplée.  Les  E^lifies  f  fonr 
magnifiques!  ftir'<oiK  edles  des  Religieux»  donc 
B  y  a  plufienrs  Courens  de  divers  Ordres.  Elle 
eft  funcufe  par  les  mines  qui  ea  font-  proche  >  et 
qtti>  font  les  plus  célèbres  de  toute  la-  terrC)  quoi* 
qu'elles  ne  foient  que  d'argent»  it  que  l'on  en  ait 
été  jufqa^à  préfoie  une  quantité  prodigieufe.  Le 
Boi:  d'Ef^gne  ne  hk  travalUer  à  aucune  mine 
four  fon:  compte  :  il  les  abandonne  aux  partioK 
fiers  quir  en  font  la  découverte }  de  qui  en  demeo- 
teat  propriétaires  :  U  fe  réferrc  feoliement  h:  quint, 
ft  la  direûion  générak  des  mines,  à  laquelle  il 
eotomet  éex  Omciers  qui  obligent  les  chc6  des 
Sauvages  à  fournir  m^  certain  nombre  d'outriers 
l^nr  travailler. 

La  Paz  y  Evfchf,  au  NordX>aeft  de  la  Plata. 

SawctajCs.uz  rEvfck/t  à  l'Orient  de  la  Plat». 

Tout  le  Pérou  n'eft  pas  foumis  aux  Bfpagnols. 
B:  y  a  encore  dans  les  Montagnes  »  for -tout  vcts^ 
Cafooy  des  Peu^es  entif»»  qui  ont  confcrvd  leur 
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libcné.  Ils  haïâênt  les  BTpagnols,  &  en  tuehk  Éip- 
tanc  qu'ils  peuvent.  Cette  haine  leur  vient  en  par- 
tie de  leurs  pères,  qui  avoient  les  Erpagnols  tel- 
lement en  horreur  à  caufe  des  cruautés  honibles 
qu'ils  exercèrent  (at  tùx  lorfqu'ils  conquirent  leur 
Pays,  que  pluiicurs  de  ceux  même  qui  étoient 
devenus  Chrétiem,  chsmgerent  de  Religion ,  crai- 
4|;naht  de  fe  trouver  en  Paradis  avec  les  Efpagnok  > 
où  on  leur  avoir  dit  qup  les  bons  de  cette  nadott 
«Qoient  après  leur  mort. 


L 


ARTICLE     ï  I  î. 

Dm  Chili.  ' 

É  nbiil  àe  Ce  Pays  nent  d'un  terme  qui  Cipà» 
ûc/hiJ.  En  eâct  il  eft  traverfé  du  Nord  aa 
^ud  par  les  AnJts  ou  la  CârJelitre ,  Mcmtagnes  plei» 
nés  de  VdcanSf  &  néanmoim  toujours  couvertes 
de  neiges  :  il  a  au  Nord  le  Pérou ,  à  l'Orient 
le  Tucuman  &  la  Terre  Magellanique ,  quik 
borne  au  Midi.  La  Mer  du  Sud  le  borne  à  ÎOc- 
-ddent.  Il  a  été  découvert  par  les  Espagnols  en 
If  39.  mais  ik  n'ont  pu  s'en  rendre  enderement 
les  maîtres.  ïl  i'y  trouve  encore  plufieurs  Peuples 
libres  Se  £iuvages  qui  ont  leurs  Csciques  ou  Capi» 
taines.  Les  principaux  (ont  les  Arau^tus  àc  les  Ha- 
idtans  des  vallées  de  TucMptl  *  &  de  Pmnn  :  Us  ont 
donné  beaucoup  d'exercice  aux  Efpagnols  >  &  «ne 
fcmporté  quelquefois  de  grands  avantages  fur 
eux ,  &  les  ont  obligés  d'abandonner  pluficurs  Pla-^ 
ces.  Ils  font  robu^Ks,  de  haute  taille,  braves  Se 
fort  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  honorent  le  Diable, 
à  qi)i  ils  donnent  un  nom  qui,  en  leur  langue > 
lignine  Tmijjant,  Ces  Peuples  ne  font  pas  les  (euls 
de  l'Amérique  dont  cet  efprit  de  ténèbres  fe  fa^c 
bofiorer*  en  les  tenant  aflqjétis  par  la  criUntew 


lar- 
id- 
oles 
Icut 
lent 
:rai- 
Lols> 
ido* 


otdatt 
csplci* 
«verte» 
L'Orient 

àlOc- 
jnoU  en 
crcmcrit 
,  Peuples 
ou  Capl- 
:  les  Ha- 
f:  Us  ont 

s>ôc«n* 
uges  fttï 
ficursPla- 
braves  & 
LcDUWe» 
ir  langsoe» 
[aslesfeuU 

1res  fc  faitf« 


La  cctre  y-cft  fertile  dins  l«i  vallées,  où  Paît 
cft  iiâcc  chaad.  Il  y  vient  du  bled  U  cttverfes  for^ 
tes  de  fruits.  Les  coteaux  rapponent  db  vin  i  Id 
caftipagnes  nourrirent  du  bétaÛ.  On  y  voit  foiTotout 
de  gros  moutons  qui  ont  quelque  rcâêmblance 
avec  les  chameaux  :  ih  foAt  fi  forts  qu'on  s*€n  fért 
dommc  dé  bêtes  de  charge  >  àt  même  qu'au  Pé- 
rou. Il  fe  trouve  au  Chili  des  mines  d'or ,  des  canie- 
Tcs  de  beau  )afpe ,  &  beaucoup  de  hfM  propres  à  la 
teinture. 

Ce  Pay!>  fe  divifc  tn  trois  Prôviilccs  :  celles  du 
Chili  ffpn t  d'Impériale* t  6c  de  Chicmitt on  CMy0» 
Les  deux  premières  s'étendent  le  long  de  la  Cdte  ^ 
k.  font  féparées  de  la  dernière  pat  la  Cordelière 
>ta  les  Andes. 

t.  Ù  Chili  propre. 

Cette  Province  eift  au  Nord-Oueft. 

SÀNT-JJiGd  ,  E'uicht  &  Capitale.  Cette  VlUè 
çft  audi  G3{Âtalc  de  tout  le  Chili >  &  la  résidence 
du  Gouverneur  qui  dépend  du  Yiceroi  du  P^roa  : 
die  eft  prcfqu'au  milieu  du  Pays,  à  quinze iieiiles 
de  la  Mer  j  fcs  rues  font  droites  6c  attofécs  di 
tanzux.  '#.  ' 

IL  VTmpen'éâr, 

LÀ  Conception  >  Capitale ,  Bvêeh/t  fur  là 
Côte.  Hlé  à  un  beaii  Port  i  avec  plufieurs  petiti 
forts  où  retranchemens  de  terre  garnis  de  qud- 
ques  pièces  de  canoi».  Il  y  a  dans  cette  ViUe  fis 
Monaftcrcs  célèbres  &  dés  Frtres  de  la  Charité. 

Impériale.  Ccft  le  meilleur  Port  ic  la  Place 
la  plus  confidérable  du  Chili  t  l*Evêquc  de  là 
Conception  y  réfidé. 

Baldivia  ,  Part,  prés  de  Tembouchure  étr-' 
iUviere  de  même  nom ,  6c  à  deux  lieues  de  là 
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iâer.  Cc/l  uap^  V4ie  fbne9  fc  cbun  Ici  tofkutaé' 
4c  laii||Mllp  i^  de»  mine»  dom  For  paflê  poitf 
^,  plut  put  de  tome  l'Amériqae. 

rfl.  Lf  Cmj0, 

Cène  Province  e(i  fitdée  à  VOiietic  db  deac 
ftttres  :  olic  eft  remarquable  par  Ces  riidbcs  fliyaetf 
dorr 

)iCbn QozA,  Cette  Viile  a  été  bâtiie  par  Hor-i. 
fado  de  Mcndoza  >  fili  du  Marquis  de  Cognetti^ 
Viccroi  du  Pérou. 

Sant-Jùa)^  ,  ViUç qui'tient  en  refpeâ  Ici  Sai|M 
tages  qui  lubitent  dani  le»  Montagnes.- 


A  R  T  I  Ç  L^     I  V^ 
pm  Tajis  des  Amr^fiis,' 
A  Riiriero  des  Amazones  i  qui  trayer^' tonte- 


t 


çetjtc  va^e  région  >  lui  a  dp^é  (dn  nom.  Qoir 
^  sk  HCQmmi  çfi»ii'  Uiyiite  e^  FnMi$pis  d'Qy 

de  Qpito  furla  Rivière  de:gff4<>  qui'plus  bas.j^enà 
le  ncnn  de  Nap* ,  ii  t09»b<i  di»  celle-ci  dim»  une 

5 lus  grande  >>  éc  arriva  zxxCap  Jt  NtrJ  fur  la  côte' 
p^U  Coyaa^r  apl^  iifte  na|i!%açi|W:  di»  diicrhuit^ 
«^il»  lieues  (ii^rk  Ton  cAi<9e«  La  rençonoe  qu'il» 
âc en defceadi^  eetfie  Rjsirsecjç^dçqsfflque» fein- 
D^es  armées  4>l)it  un  Cacique  Indien  lt|»  aveic  dii^ 
de  fk  éifAet  >  1»'  fie  spmimelF  Hfv^  des  Amte^- 
fusy  Qpelques-utes'  bli^ônc  dintmé  le  nem  é^Orellfma 
ll^miQi  jjA^if  fyatit  hii'eUe  s'appeUoit  M4in$puu,' 
du  nonlN^un  avitre' Capitaine  E^agtiol.  Ofcllana' 
MfflénpMt  la  nommt  ainfi  dans  la  Relation  de 
^  Voyage.^  Sa  i ^^  S.  un  fiédc^ aptes  Orellana  > 
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Ptdro  Texcka  Portugais  9  envoyé  par  le  Gon^of-^ 
noir  de  Pata.>  ViUt  ou  Brefil  »  femonta  ee  Fleur» 
lufqn'â  Vemboachure  dhi  Napo  >  &  ehfuhe  le  NapOi* 
oui  le  couduilît  aâcs  prés  dis  Qpico  >  oà  il  fe  rcnp» 
ok  par  terrCr 

La  Rivière  des  Ainiaaoucs  on  fe  Matagnon  Tort 
d'un  Lac  do  Pérou  vers  euxe  dégrés  de  latitude' 
auflrrale  ,  coun  au  Nord  joCqu'à  Jatn  dans  i'éten^ 
due  de  ùx  dégrés }  dc-là  elle  prend  fon  cours  ver» 
Ï2,fk  »  prefmio  parallèlement  à  la  Hgne  Equino* 
xiale  1  jufqaaoi  Cap  de  Nord  oà  die  encre  dan*. 
rOcéanfotts  irEqnateor  m6nie>  après  avoir  par* 
couru  depuis  Jaen  oà  eUc  commence  i  être  na-» 
vigabtcy  trente  dégrÀ  en  longitude  r  on  fept  cent 
dnquante  lieues  communes  évaluées  pM  les  dé-> 
toun  à  plus- de  mille  lieues.  E^  reçoit  db  côté  do» 
Nord  éc  du  côté  du  Sud  on  nombre  piodigieoa- 
de  Rivières  t  donc  plnfienfs  etet  dnq  on  ûx  ccn» 
ttcoes  de  eours.  Ses  bor<b  étoient  «leore  picupUb»' 
il  y  a  un  fiéde ,  <^ùn  giand'nombre de  Nattoiit^* 
folfc  ftnei«tiré((»dBa»  iliicéiïcp»d)»teife»-a«(fiP 
Wi  qu'ils  ont  vât  les  Eiiiopéeas.  On  n*y  rencoo^ 
cre  aujoordlkdf  qifms  pctlc»noaiBt«  de  Eburg»» 
des  de  nacnteb  d^  Pays  récemment  tirés  de  Icuff 
kois >.CBxett  lenrs peresi  les  uiu  pat  le» MiifioD-' 
naircs  Ei^agneb  du  haut  cfo  flenvc  %  let  antres  par 
les  MilfionMices  Porcngai*  établis  dans-  fai  partie 
Ibférieuffc. 

On  troovr  étns  la  Rivière  des  Amazones  de» 
poiflbm  fingttttnrsv  et  fnr  fes  berd»difl%rentes  es- 
pèces d>animauz  rares.  Lrpiofr^grand  des  peiâbns 
d'eau  dooce  qu'à»  y  voit  en  le  tamt$ifmpï  qui  1er 
Efpagnob  et  les  Portugais  en»  donné  le  nom  de 
V^ehi  MimSIr,  ou  die  fHjfvitSmmf.  Il  paft  l'hetbe 
des  bords  de  la  Rivière  :  fa  chair  &  &  graMé  ont 
adèa  de  rapport  à  celle  du  veau.  La  femelle  a  dc»> 


■ 
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'  taafflmcHek  qui  lui  fcryent  â  alhQtcr  (ci  petit».  Il  i 
deux  nageoires  aflcz  prcs  de  la  tête  en  fornne 
d'aUeronCs  de  feize  ponces  de  long  %  qiâ  lui  tien- 
'nenc  Ben  de  bras  àç  de  pieds  :  il  ne  fon  point  àt 
Teaù  )  d'où  il  ne  (ûx  qu'avancer  la  tête  pour  paî- 
tre l'herbe.  Les  yeux  de  cet  animal  t  qui  a  quel* 
^quefois  Tept  pieds 'de  longueur  fur  deux  de  large» 
n'ont  -aucune  proportion  à  la  grandeur  de  Ton 
'corps  ;  ils  (ont  ronds  &  n'ont  que  trois  lignes  de 
^ametre.  L'ouverture  de  fes  oreilles  eft  encore 
plus  petite  >  -^  il  ne  parolt  qu'un  troQ  d'épingle, 
i  II  y  a.  auflî  dans  ce  Fleuve  une  efpéce  de  Lmiu- 
fv9ft  dont  le  corps  «  comme  celui  de  la  lamproyè 
loroinairej  eft  percé  d'un  grand  nombre  d'oover- 
'tints>  mais  qui  a  de  plus  la  même  propriété  que 
la  T»rpitU  :  celui  qui  la  touche  avec  la  main  >  on 
toême  aved  un  bâton  >  refTent  un  engourdidcment 
douloureux  dans  le  bras  >  6c  quelquefois  en  eft> 
dit-on  >  f enverfé.  Les  tortues  dç  l'Amazone  font 
w<cn  fi  grande  abondance  «  qu'elles  feules  &  leurs 
,.  tsuîs  pourroient  fuffircà  la  nourriture  des  habi- 
;  *  '  tao^^de  fa  bor<i^n  y  "cn  a  de  diverfes  grandeors 
•^  de  diverfes  efpéçeii  &  elles  font  plus  délica> 
tes  que  toutes  les  autres.  Outré  les  pdiilbns  qut 
iCournit  cette  Riviete^  les  Lacs  &  les  Marais  qui 
^  renconicrent  fréquemment  for  ics  bords  )  Se 
quelquefois  bien  avant  dans  les  terres  >  fo  rem- 
]>liflcnt  de  poiâbns  de  toutes  fones  dans  les  tems 
des  crues  de  la  Rivière  ;  <8c  lorfque  les  eaux  baif- 
fent)  ils  y  demeurent  renfermés  «,omme  dam  des 
'étangs  du  réfervoirs  naturels  «  oà  on  les  pêche 
fvec  la  plus  grande  facilité.  Les  crocodiles  font 
Ibrt  comh&uns  <iam  tout  le  cOurs  de  l'Amazone  > 
.  le  niême  dam  la  plupan  des  Rivieret  qui  s'y  dé- 
'çhargenc.  Il  y  en  a  quelques-uns  de  vingt  pieds 
iic  long.  Dam  le  tems  des  inondations  on  ca  A 
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f«  entrer  dzns  les  cabanes  de»  Indiens  >  &  il  j 
M.  plus  d'un  exemple  que  cet  animal  féroce  a  en*, 
levé  un  homme  dïin  canot  à  la  vue  de  fes  canui« 
fades  )  &  l'a  dévoré. 

Les  animaux  tcrrellres  que  l'on  rencontre  le, 
long  de  l'Amazone  &  dans  les  bois  qui  en  font 
proche  >  font  les  tigres  >  les  élans ,  les  finges ,  &i 
un  animal  de  l'cfpéce  de  la  belette  que  l'on  nom^^ 
me  t^ati  dàm  la  langue  du  Bréfil.  Les  tigres  ne 
différent  point  en  beauté  ni  en  grandeur  de  ceux 
de  l'Afrique.  Ils  font  une  guerre  cruelle  aux  cro* 
codilcs  :  Ûsleur  enfoncent  les  griffes  dans  les  yeux» 
l'unique  endroit  où  ils  trouvent  à  les  ofFenfer  »  à,' 
r-ufe  de  la  dureté  de  leurs  écailles;  mais  ceux- 
ci  fe  plongeant  d;|^  l'eau  i  y  entraînent  les  ti- 
gres qui  fe  noient  plutôt  que  de  lâchci:  pxife.  Les 
élam  nç^  font  pa»  rares  dans  les  bois  de  l'Ama- 
zone ;  mais  les^  animaux  qui  font  en  plus  grand 
nombre  &  le  plus  du  goût  des  Indiem  de  ce  Pays;» 
(ont  les  linges.  Il  y  en  a  d'une  infinité  d'efpéces . 
dont  les  uns  font  grands  comnu;  d.cs  lévriers ,  6c 
Içs  autres  aufli  petits  qu'un  rat)  fans  parler  de  la^ 
petite  efpéce  connue  fous  le  nom  de  Safaj^ttx, 
Il  s'en  trouve  de  plus  petits  encore  >  difficûçs  i, 
9pprivoifer,  dont  le  poU  èfl:  long ,  luftré  >  ordï* 
oi^irement  de  couleur  àe  maroni  &  quelquefok 
moucheté  de  fauve.  Ils  ont  la  queue  deux  fois 
aufli  longue  quç  Iç^coips ,  la  tête  petite  6c  quar- 
rée»  Içs  oreilles  pointues  6t  failUntcs  cdname  les 
chieiis  6c  les  chats»  6ç  non  comme  les  autres  fin- 
ges àufquels  ils  reâcmblenf  peu  ,   aysint  plutôt 
Vair  Ac;  te  port  de  petits  Mons.  On  les  appelle  Pium 
çhet  dans  le  Mdjnas.t  &  TnijtMnfixà  Cayçnne.    . 

Les  ferpçns  6c  les  covkuvrçs  de  tout  genre  font; 
ji^fli  fort  communs  uans  cette  contrée.  Un  des 
plus  dangereux  eft  le  fcrpent  à  fonnçtte  doiKiUMM^ 
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«rom  pail6  «iUeaM.  Ixi  chainre-^fiMirb,  qui  fb* 
cem If  ûwg  4cs  chevainCf  <ki  molpn  êc  tahm 
du  IlooMncs  »  quand  il»  Ojc  fçtTcnt  pat  «'jBn  ga. 
nnût  çn  dormant  à  Ubii  d'jiin  ptYliloii ,  j  (ont 
«n  û  gnwde  imtaiàté ,  qu'jellcs  ont  détruit  jcn 
^▼en  endsoitt  le  gros  bétail  que  tes  Miflionnal^ 
tes  7  «voient  ainicn»  «  4e  qui  eomi9Cnço|t  à  s> 
multifiUer. 

Les  oiiÎQMix 'q«i  fe  tetU«nt  dam  k»  farêti  dn 
iCatag^n  ou  Âivâcfe  de»  Amazones  •  (ont  en- 
core pn  pltu  grand  nooibce  que  k»  ODad^po- 
,4e>.  Il»  font  Minblablip»  à  tfiox  4u  Pâof;»  4e  de 
toute  f  Améiiiqne ,  unt  par  la  beauté  djc  ipir  pin* 
jDHge)  qne  ^r  Ja  difeordaoce  de  leur  .chant  r.^ 
jwnage..  I^«i'péce»dePerto^.cat»  ^d'Amf,  dii> 
léflcm  en  gnindienry  eneoulenr  4e  en  figutç,  (ont 
4an»  jDOmbiie.  Ix»  plu»  rais»  pam^  le»  perroquea 
^t  ;c<Bux  <m  ibnt  encteremient  |aune»»  aricc  tsn 
^u  de  Terd'à  ^extrémité  des  allés. 

Les  lieux  ies  plus  remarquable»  que  l'on  fen- 
contre  fur  la  Rinere  de»  AngtaaonjCf*  depuis  & 
0bvà€c  dam  le  Péiou«  Jvfqa'à  ion  ^mboochurei 
ibnt; 

JixK.Ccttcûfim  anlourd'hui  qu'on  mainraii 
Village^  qnckiqo'iilÀitfeiye^nicore  le  titre  de  Vilki 
itc  qu'il  dût  ên^  H  véfidence  du  Goayemeor. 

San-Jago.  Ceftiaaintenaocttn  Hameau  fi- 
taé  à  ttmboacfame  de  la  Rivière  de  mène  nom» 
te  focmé  de»  débfi»  dTune  Ville  qui  avolt  donné 
le  Tien  à  la  Rivière.  Se»  bprd»  ^bnc  lubité»  par  uof 
«laiian  Indienne  appelléç  J^éros ,  autrefois  Chrf 
•«iien» ,  èc  sévokéi  4epiii»;U»fiéclc  contre  les  ElpiU 
gnob  pour  fe  /odbaitc  an  travail  de»  n^ne»  d'or, 
-Réthés  dans  iQ  boisv  il»  iy  ^ùdiitiénnent  dan» 
l'indépendance  •  4e  i^tn^^enr  la  navlg^don  <U 
icctte' R^vicf e*   '^ --r.»  4a>J*Y.viîrif;ii*-'V.ri:'y.-wr  w  _ 
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^JLJA  >  VUle  à  fca  prés  de  rcljpéçe  dei  fMéei. 
4jencei ,  quoiqu'elle  (bit  àolôurd'hai  Càpifmh  iki 
.Gou^rq.efl^em  de  MétjfnMs ,  qçji  comprend  tottt^ 
jki  Bii(fioiu  efpa^oies  des  bbrdide  la  Piviese  déi 
AfnaaoniBS  ou  MiHigndn  dirigées  par  }t%  Jéfuinei. 
.Ce  Pays  de  Mayoas  ^pft  ren^rmé  datii  1^  Péro^ 
^r  M.  Dantilie.  ^ 

Lagon  A  ^  «  gros  VMltge  de  plus  dk  iQillii;  ht» 
Jiens  portant  ainties  »  &  raflëmblés  de  diTttfiii 
NAdons.  C<:ft  la  pdnciptie  Mi(!ion  du  MayiifS. 
Il  eft  fini^  dam  un  terrein  <pc  êc  élevé  •  ce  qitt 
jeft  rate  dans  qe  Pays  >  fc  fur  )e  botcT  d'un  gràiM 
fiac  I  à  cinq  lieues  an-deffiis  4^  GitmUMgmm^  qui^ 
>&  fource^  comme  le  Maragnon ,  dans  les  Moib 
cagnes  à  l'Bft  de  lima. 

Au'deirous  de  l^Ucayale^  l'une  des  plus  gràii» 

îles  Riviei^es  qui  growflent  l'Àmaaont*    ddtit 

la  largeur  croît  fçiUlîblemcnt  depu^  cet  ëndr^r» 

audi-bien  que  le  nombre  de  fes  Ifles  >  on  troutt 

la  MKfion  de  Saint  -  J04cbim  ,  ^compofée  de  plii- 

fieurs  Nations  Indiennes  >  6c  fur -tout  de  ceUç 

des  Omégmas  ,  autrefois  puiflânte  y   9c  qui  peu^ 

ploit  encore  il  y  a  un  ficelé  les  Ifles  &  lés  %Ûrds 

de  l'Amazone  dans  la  longueur  d'emiro^  decÈc 

cens  Uenes  tù-delRiQS  du  Napo.  Le  nom  àOméU 

gnas  dans  la  langue  du  Piro^i  »  (\^B^<t  Tth'fiàttt, 

En  effet  ces  peuples  ont  )a  Mfaq%  coutume  df 

preflèr  entre  deux  planches  ](e  front  des  enfikili 

nouvellement  nés  >  pour  leur  procurer  cette  étraiV 

ge  figure  i  &  les  faire  mieux  reilêipblèr ,  difent« 

ils,  à  la  pleine  Inj^ie.  Ltôr  langue  eÀ  fon  dioèéç 

éc  fort  ^flÈ  i  pronoDci'r;  ^  la  (tpXf^tt  du  Pajfi| 

qu'Us  habitent  efl  extraordinaire. 

Pbva»)  ou  Sém~lgiMti0  *,  Bourgade  idix etei 
douze  Ucues  de  rcinl>ouchure  du  ^làpo  »  3c  U 
deriâete  dés  Miffioas  d^agiielès  fiir  )ci  bords  <^ 
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lâ^rtgnon.  Le  Pçre  Fiia  Jéfiilcc  Ici  tvolc  éten- 
dva  à  plut  de  àcxat  eem  lieoes  «iMictt  ;  maM  U» 
PormgtU  en  17 lo.  fe  font  mis  en  poCeilfion  de 
1a  plus  grande  partie  dç  ces  terres.  |«a  Nation  lor 
dloine  oui  l'habke  pone  le  non)  de  FrvM  »  éc  et^ 
pampofU  dçs  Indiçns  4e  divçrfes  Nations  >  dom 
çlHçune  parle  une  langue  difii^reiite  1  ee  qui  eft 
fdêii  ordinaire  par  toute  l'Aoïérique.  L^  plupart 
ne  ^t  pas  encore  Chrétiens  ;  ce  font  des  Saur 
▼f^fis  ppuvelleiqçnt  c}f^  de  leurs  bo|s.  Sans  en- 
trer danf  la  defc^ption  dç  l«ars  danfçs»  dç  leutf 
infttumens  )  oe  leurs  feftins  1  dç  leurs  uftenfilei 
de  chtflê  U  de  p8ehe  >  de  leurs,  omçmens  bKar- 
f^  d'os  d'animaux  paflis  dans  leurs  narines  Aç 
dam  leurs  lèvres ,  8cc.  on  ne  peut  s'empêcher  dç 
K<>uî<iuer  iiextenfipn  oionftrueufe  du  lobe  de  l'ex- 
limite  inftriçiire  de  l'orclUc  dç  quelque»-um  dç 
ces  F<r9piÇ9  i  fani  p0ur  cçla  que  fon  epaifTcur  ei;i 
ft>it  diminua  fciiiibliçinent.  Il  y  en  ^  qui  ont  Iç 
bout  de  l'orelUç  long  de  quatre  à  cinq  ponces  1 
perçè  d'4in  trou  de  dix-fcpt  à  dix-: huit  lignes  de 
dian;etre }  qu'ils  rcmpliflçint  d'un  gros  bouquet  019 
d'une  ^ouflç  d'herbes.  6ç  dç  ^e\its  qui  leur  fcrt  dç 
pendant  4'orçill<. 

Saint-Caul^i  un  peu  au-deâbus  de  l'embour 
çhnif  de  UKiviet-Q  de  Yahuari^  ou  Yovm^'.  Cçft 
la  première  Miflion  des  Portugais,  deflcrvie  par 
des  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont-Çarmcl.  Elle 
jçSt  à  Çtx  ou  fept  journées  dç  Pçvas. 

CpAs^i  pu  GyATAi.<  >  eft  la  dernière  des  /ix 
Peupla4çs  4e|  Miffioons^rçs  Carmes  Portugais. 
ixs  cii»^  prçmieres  font  ibrmécs  des  débris  de 
l'ancienne  MUfion  du  Pçre  Pntzj  4c  çompO^éçs 
4'un  granid  nombre  de  (Uvt'fe^  Natiom ,  la  plu^ 

rart  (lunsplant^s, 
yei9  fei9boMçhure  dy  IbV-M^jt^i  ou  lU' 
^'     ■  -    vierç 
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vkre  Noire  dans  l'Amaione  »  les  Pomigab  onc 
bkû  un  Fort  fur  (on  bord  feptencrionai  Ceft  le 
premier  étabUflêmcnt  de  cct^c  Nation  qu'on  ren« 
cv>ntre  au  Nord  de  la  Rivière  des  Amazones  en 
la  defçendant.  1^  Rio-Négro  cft  fréquenté  pac 
les  Portugais  depuis  plus  d'un  Aécle  >  &  ils  y  ronc 
un  grand  commerce  d'erdaves.  Toute  la  partie 
découverte  des  bords  de  cette  Rivière  çft  peuplée 
de  Milfions  portugaifes  des  Religieux  Carmes.  On 
n^e  peut  douter  aujourd'hui  que  l'Orénoquc  no 
communique  avec  l'Amazonç  par  Iç  moyen  de 
Rio-Ncgro»  étant  ccnain  qu'en  1744.  un  camp 
volant  dç  Portugais  ayant  remonté  de  Rivières  en 
Rivières  >  ont  rencontré  le  Supérieur  des  Jéruitei 
des  MilTions  erpagnplcs  de  l'Orénoque  f  avec  lc« 
quel  les  nicmcs  Portugais  font  revenus  par  le  m8« 
91e  chemin  Tans  débarquer  jufqu'à  Icu;:  camp  dç 
la  Rivière  Noire. 

Au  Sud  de  l'Amazone  ic  au-dcâbus  de  l'cm* 
bouchurc  du  Rio-Négro  >  on  rencontre  une  autre 
Rivière  qui  fç  jette  dans  celle  des  Amazones  >  te 
qui  n'eftpas  n^oins  conUdérablc  que  le  Rio-Négro. 
Elle  cik  fort  fréquentée  des  Portugais  qui  l'ont 
nommée  Rio  dt  U  MaJera ,  ou  Rivière  du  Bois, 
peut-être  à  caufe  de  la  quantité  d'arbres  qu'elle 
charic  dans  le  tems  de  fes  débordemens.  Elle 
prend  fa  fdurce  pr6  des  mines  de  Potoiî  dans  le 
Pérou  ,  &  traverfc  le  Pays  des  MoxtJ  od  les  Jé^ 
fuites  ont  une  Miflion. 

L'Amazone  >  depuis  la  jond^ion  du  Rio  -  Négro 
&  de  la  Madcra ,  a  communément  une  lieue  de 
large  >  &  deux  ou  trois  quand  elle  forme  des  Ifles. 
Au-deâbus  de  la  Riviçre  nommée  par  le  Pcre 
d'Acugtu  &  M.  Deliflc .  Cunuris ,  6c  dont  le  vrai 
nom  eft  JamunJas ,  les  Pormgais  ont  un  Fort  nom- 
mé Pauxts*f  oà  le  lit  du  Fleuve  des  Amazonct 
Tmell»  S 
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fia  rcifcrré  dans  un  détroic  de  neuf  cens  cinq  toi- 
tt%  de  \A\\j,t.  Le  flux  &  reflux  de  U  Mer  parvient 
jufqu'à  ce  détroic  >  iSc  s'y  fait  remarquer  par  le  gon- 
flement des  eaux  de  douze  heures  en  douze  heu- 
,res ,  &  retarde  chaque  )our  comme  fur  les  cdtes. 
Ce  lieu  étant  éloigné  du  Cap  de  Nord  >  oà  l'Ama- 
,zone  fc  jette  dans  la  Mer,  de  plus  de  deux  cens 
iieues  >  on  conçoit  aifément  que  le  flux  n'y  peut 
parvenir  qu'en  plufieurs  joun ,  au  lieu  de  cinq  ou 
fix  heures  qui  eft  le  tems  ordinaire  que  la  Afec 
Remploie  I  remonter. 

A  quelque  diftance  de  Pauxis  ic  au>^eflbus  de 
ce  Fort  >  les  PoRugais  en  ont  un  autrç  nommé 
7»f*fy9r  ou  Tapaj^s^  à  l'embouchure  de  la  Rivière 
de  même  iK>m  i  avec  un  Bourg  formé  des  débris 
^de  celui  de  Titpinamhara.  Ses  Habitam  (bnt  prcf- 
que  tout  ce  qui  refte  de  la  vaillante  Nation  des 
Tupinambat ,  dominante  il  y  a  deux  fîécles  dans 
ie  Bré(îl  oà  ils  ont  laiflë  leur  langue.  C'eft  chez 
ces  Peuples  qu'on  trouve  aujourd'hui  plus  aifément 
ces  pierres  vertes  connues  fous  le  nom  de  Vitrrts 
dis  Ama^nis ,  fort  recherchées  autrefois  à  caufç 
des  vertus  qu'on  leur  attribuoic  de  guérir  de  là 
pierre  t  de  la  colique  néfrétique  >  &  de  l'épilepiie. 
filles  ne  différent  ni  en  couleur  ni  en  dureté  di^ 
Jmit  oriental  >  &  réfiftçnt  à  la  lime  au  point  qu'il 
eft  diflîcile  d'imaginer  comment  les  Américaitis 
ont  pu  les  tailler  &  leur  donner  diverfes  ligures 
d'animaux. 

Du  même  côté  du  Sud  >  on  trouve  une  grande 
Rivière  que  le  Père  d'Acugna>  éc  M.  DeUne  apr6 
lui  )  nomme  Aoripana ,  mais  dont  le  nom  Indien 
eft  Xint^u  :  elle  fc  jette  dans  l'Amazonç,  ic  fes 
ibords  abondent  eh  deux  fortes  d'arbres  aromati- 
ques I  l'un  appelle  Cuchirif  &  l'autre  Tuchiri.'Lcyxn 
Mvk  font  à  peu  près  de  la  gito^èur  d'une  olive  : 
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on  les  npe  comme  la  noix  mofcade  1  te  on  s'en 
fert  aux  me  mes  ufagcs.  Un  fait  conftanc  éc  bien 
remarquable  >  c'cft  que  depuis  cène  jonâion  du 
Xingu  avec  l'Amazone  >  à  peine  frouve-C4>n  fur 
la  rive  droite  de  cette  dernière  Rivicre  ces  infec- 
tes Cl  incommodes  qu'on  nomme  MéMfti^mtf  èc 
Métrinj^ttHs ,  tandis  que  le  bord  oppofé  en  eft  con- 
tinuellement infefté. 

CunuPA  >  ou  CoB-UPA ,  petite  Ville  Portugaife 
fiir  le  bord  méridional  de  l'Amazone  t^  avec  une 
Fortereâc  bâtie  par  les  Hollandois ,  *  lorfqu'ib 
étoient  maîtres  du  BréAl.  Il  n'y  a  dam  cette  Villc« 

2ui  eft  Htuée  agréablement  dam  un  terrein élevé» 
.'autres  Indiens  que  les  efclavcs  des  habitans.  De« 
puis  Curupa  >  où  le  flux  éc  leflux  deviennent  très» 
^enTibles»  les  bateaux  ne  marchent  plus  qu'à  la 
laveur  des  marées.  Qjielques  lieues  w-dçOom  de 
cette  Place  un  petit  bras  de  l'Amazone  j  appelle 
TMgipHrm ,  fe  détache  du  grand  canaU  qui  tourne 
au  Nord  :  &  prenant  une  route  toute  oppofée  ven 
le  Sud*  il  embrafle  la  grande  Ifle  des  Jotmtt  00 
de  Mé$raj»  >  défigurée  dam  toutes  les  Cartes  ;  de- 
là il  revient  au  Nord  par  l'Eil ,  décrivant  un  de- 
mi-cercle I  &  bientôt  aptes  il  fc  perd ,  pour  ainit 
dire  >  dans  une  Mer  formée  par  le  concours  de 
pluAeurs  grandes  Rivières  qu'il  rencontre  fuccef- 
îtvement  >   6c  dont  les  plus  conlldcrables  font  » 
l.*^  K$0  Jt  Joi  Bocas ,  ou  Rivière  des  deux  bou* 
,ches  »  formée  de  la  rencontre  des  Rivières  de  Giêiim 
napM  6c  de  Vacajas ,  x?  la  Rivière  des  T^cantins, 
êc  enfin  celle  de  Muju  qui  arrofc  la  Ville  de  Pars 
4am  le  Bréfil. 

Par  ce  détail  il  paroît  clairement  que  l'on  ne 
coimoît  gucrcs  du  vafb  Pays  des  Amazones  *  que 
ce  qui  eu  le  long  du  Fleuve. 


Sij 


éU  GBOORAPHm 


ARTICLE     V.         . 
Dm  Brdtt, 

ON  comprend  fous  le  nom  de  Bréfii  la  ré^ 
gioa  U  plus  orientale  de  TAmérique  méri-. 
«iionale.  EUe  eft  prefque  renfermée  entre  l'Equa-r 
teur  U  le  Tropique  du  Capricorne.  Sa  plus  grande 
largeur  d'Occident  en  Orient  eft  de  dix-fcpt  dc<* 
grés,  entre  le  trois  cent  vingt-huitième  &  le  trois 
cent  quarante-cinquième  degré  de  longitude. 

Son  étendue  du  Nord  au  Sud  eft  de  vingt-cinq 
dégrés  I  depuis  le  premier  jufqu'au  vingt-cinquiéma 
de  latitude  méridionale.  Les  côtes  qui  font  bor-o 
dées  de  Montagnes ,  s'ouvrant  de  loin  en  loin , 
forment  de  bqm  Ports  oà  les  vaifleaux  font  en 
fureté, 

Le  Bréfîl  (ut  découvert  par  hafard  l'an  i  foi. 
par  Alvarés  Cabrai  Portugais ,  qui  voulant  évi^ 
ter  le  calme  auquel  la  Mer  de  Guinée  eft  fujcttc , 
prit  tellement  le  large  qu'il  fc  trouva  à  la  vue  do 
ce  Pays ,  de  cntr^  dans  le  Port  nommé  S^j^uro. 

Quelque  tems  après  la  révolte  des  Provinces- 
Unies  contre  le  Roi  d'Efpagnc  >  les  Hollandois 
chaflerent  du  Brésil  les  Efpagnols  >  à  qui  il  appar- 
lienoit  alors  ;  les  Portugais  à  Icqï  tour  ont  oblige 
les  HoUandois  l'an  l^U'  d'y  renoncer.  Les  fils 
aînés  des  Rois  de  Portugal  portent  le  uom  de 
f  rince  du  BrtftU  L'air  de  ce  Pays  i  quoique  iltué 
dans  la  Zone  tprride  ,  eft  afibz  doux,  il  eft  d'ail- 
leurs trcs-fain  ;  deforte  que  les  Peuples  y  vivent 
Ibrt  long -tems.  Le  terroir  y  produit  du  tabac» 
.  du  coton  ,  du  miis ,  &  pluiîcurs  fortes  de  fruits  ; 
mais  une  de  fes  produ^lons  les  plus  utiles  eft  la 
ipaçinç  d'un  s^rbriiTcau  dont  on  fc  fcrt  ce  fa^dç<i 
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line  )  fur-tont  pour  la  dyfemeric  :  on  k  nomme 
IfptcMMana.  Lc$  cannes  à  fucrc  y  viennent  en  plui 
grande  quantité  que  par  tout  ailleurs  :  le  fucrc 
qu'elles  fournirent  eft  uu  fuc  extrêmement  doux, 

3ui  s'exprime  de  ces  cannes  qu'on  écrafc  entre 
eux  rouleaux  ;  ce  font  les  NégKS  qui  font  em- 
ployés i  ce  travail  qui  cft  fort  rude.  Le  fucre  du  Bré- 
£1  paflc  pour  le  meilleur  )  éc  on  donne  le  fécond 
rang  à  celui  des  Antilles. 

Il  y  a  des  forets  entières  de  bois  de  BréAl  qu'on 
emploie  pour  la  teinture ,  &  un  arbre  qu'on  nom- 
tne  Ctpaièa  ou  de  Cepàh»  dont  le  bois  eft  fort  dur , 
&  de  récorcc  duquel  on  tire  par  inciiîon  une  huile 
fort  claire ,  qu'on  appelle  rhuih  ou  le  ta$tmt  Je 
Câpaiéa.  Le  Bréni  fournit  auffi  aux  Portugais  de 
l'or  &  des  diamans  en  Ci  grande  quantité)  que 
le  Roi  de  Portugal  appréhendant  qu'ils  ne  de- 
vinrent fl  communs  que  le  prix  en  diminuât  ex- 
trêmement, a  érigé  àne  Compagnie  avec  le  droit 
exclusif  de  chercher  des  diamam  dans  tout  le  Bré- 
Al ;  mais  avec  cette  précaution  qu'elle  ne  peut  em- 
ployer que  huit  cens  efclaves  à  ce  travail.  On 
trouve  dans  ce  Pays  un  oifeau  de  la  groifeur  d'un 
firélon  :  il  a  les  aîlcsd'un  blanc  luifant,  &  chante 
û  bien  quHl  n^  le  cède  pas  au  roffignol  :  on  le 
nomme  G»nambmclL 

Les  Portugais  ne  poâédent  guércs  que  les  éôtes 
de  ce  Pays  :  le  refte  eft  rempli  de  Sauvages.  Les 
plus  connus  font  les  Tétpuyts  6c  les  Tupiqmts^  Ces 
Peuples  font  cruels ,  vindicatifs  &  antropophages  t 
ils  vivent  dans  des  cabanes  &  couchent  dans  des 
réfeaux  ou  filets  de  coton  fufpendus  en  l'air  :  les 
uns  vont  prefque  tout  nuds ,  d'autres  fe  couvrent 
de  peaux  de  bêtes.  Ils  n'ont  point  de  loix  »  ni  de 
Prince ,  &  ils  donnent  peu  de  marque  de  Reli- 
gion. Leurs  armes  font  l'arc  &  la  flèche.  Leurs 
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occupations  ordinaires  >  audi-bicn  que  de  prefqiie 
tous  les  Sauvages ,  font  la  chaife  >  la  pêche  &  la 
danfe.  Ils  ic  font  une  rude  guerre  i  &  dans  leurs 
fêtes  ils  mar  gent  les  prifonniers  qu'ils  ont  fait  les 
uns  for  les  autres.  Ces  malheureux  font  invités  à 
prendre  part  à  la  fête  avant  leur  mort  :  ils  s'y  di* 
vertiflcnt  >  6c  font  paroître  enfoite  tant  de  con- 
fiance ou  plutôt  nne  telle  brutalité ,  qu'il  feroit- 
impoinble  de  s'imaginer  qu'ils  en  doivent  être  les 
ttilccs  vidlimcsi  Les  Sauvages  font  avides  for-tout 
de  la  chair  des  Portugais. 

La  Côte  du  Bréfîl  pofledée  par  les  Portugais ,  • 
ëc  qui  a  environ  cent  lieues  de  large  >  eft  divi- 
lée  en  quinze  Gouvememens  ou  Capitaineries. 
Il  y  en  a  trois  for  la  côte  feptentrionale  :  celles  de 
Para  >  de  Maragnan  j-  èc  de  Siara  >  8c  douze  for 
la  côte  orientale  du  Nord  au  Sud  ;  fçavoir ,  de 
Rio>grande,  de  Paraïba»  de  Tamaracay  de  Fer- 
nambouc ,  de  Sercgippe>  de  la  Baye  de  tous  les 
Saints  I  ou  de  San -Salvador ,  de  Rio  dos  Ilheos»> 
de  Porto-Séguro ,  de  Spiritu-Santo,  de  Rio  Ja- 
neiro, de  Saint-Vinoent I  de  la  Province  nTtlKtji 
ou  du  Roi. 

$.  I.  Der  Capitaineries  Je  la  CSte  feftentriottale, 

r.  La  Capitainerie  de  Tara. 

Pas.  A ,  Capitale ,  Efvfchf.  Cette  Ville  eft  fitnée»' 
félon  M.  de  la  Condamine,  for  le  bord  oriental' 
de  la  Rivière  de  Mujtt ,  immédiatement  au-def- 
fous  de  l'embouchiffe  de  celle  de  Cap'f^y  groMe 
d'une  autre  appellée  Guatâa  ;  aih(i  ce  n'cft  que 
fort  impropremisnt  que  l'on  peut  dire  qu'elle  eft 
for  l'embouchure  orientale  du  Fleuve  des  AmazO' 
nés.  Ceft  une  grande  Ville  bien  bâtie  y  avec  des 
Eglifes  magnifiques  :  elle  comfflérci  direâetnent 
avec  Lifoonc ,:  adonne  en  échange  des  marchan- 
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4|ièi  d'Earopc  toutes  (essdivfldbs  prodnâiaiis  >  tant 
du  Fleuve  de  l'Amasonei  que  de  fes  bords»  coin: 
me  ,1a  vanille  i  le  fucre  >  le  caâé  t  tt  fur- tout  le 
dicao  qui  eft  la  moniioye  courante  du  Pays.  Soir 
Evêque>  comme  tous  les  autres  du  Bcélil,  eft  fuf- 
fragant  de  l'Archevêché  de  Çan-SaWador. 

2.  La  Capitainerie  de  3f<«r4{ff4». 

M  AS.  AON  AN ,  CapitsU ,  Mvithi.  Cefte  Ville  eft 
étuée  dans  une  lile ,  éc  a  été  bâtie  pat  les  Frm^ 
^is  qui  s'y  établirent  en  vfHx,  if,  rappellercm 
Saint-Lêuis  dt  MAntgitàn.  EUc  n  eft  ^flS  grande»' 
ibais  elle  a  un  Fort  &  un  bon  Port. 

3.  La  Capitainerie  ^cSiara. 

Si  AV.  A ,  Cafitalt ,  Ville  maritime  >  prefqu'à  l'em^' 
t>ouchure  de  la  Rivière  de  SUra.  Elle  a  un  PoR 
défendu  par  un  bon  Chiteau» 

S.  II.  Dts  Capitainiria  Jt  ta  Cétt  WritHtaU.     ' 

X.  La  Capitainerie  de  ]lM-j^r4»i//. 
^  Na^al-los-Rbtbs  ,  Capitale  t  Ville  fituéc  4 
^embouchure  de  la  Rivière  nommée  K/^-^rM^Sr»' 
ce  qui  lui  fait  quelquefois  donner  ce  nom:- 

2.  La  Capitainerie  de  Paraïia, 
,  Vakaï^a  y  Capitale.  Cette  Ville  a  un  Port  aflês' 
bon.  Les  HoUandois  la  prirent  en  1^5  f.  mais  elle- 
lut  rq)rife  fur  eux  peu  de  tcms  après  pat  les  Por^' 
ttïgais.  ... 

5.  La  Capitainerie  de  T4M»4r4rtf.' 
T AU A^Àc A,  Capitale t  cft  Htuée  dans  une Ifl'^' 
éa  bord  de  la  Mer.' 

4.  La  Capitainerie  de  Faéamhuc.  ' 

,  Olindb  ,  Ctf/zW^ ,  Evichr,  Ville confidérablei' 
dont  la  fîtuatiôn  eft  A  agréable ,  que  les  Portugais 
l'appellent /«  Varadis  dt  ï  Amérique.  Son  Port  la  rend 
três^ommérçante.  On  y  fabriqué  des  lames  d'é- 
pée  qui  fomibit  renoixunées  pour  leur  trempe; 
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Le  Rtcir.  Ceft  nn  For  b&d  for  an  rocher  éù 

bord  de  la  Mer  *  aivec  un  Bourg  trés-peuplé  ^  trési- 

commerçant.  On  le  regardé  commt  la  plus  forte 

Place  du  Bréfîl.  ;  ' 

If  La  Capitainerie  de  Sn^gippe. 
SEK.E6ii>PB  1  Capiuh  f  Ville  bien  fortifiée  >  t* 

qui  a  un  bon  Port. 

6.  La  Capitainerie  de  U  Bajn  Je  toMs  les  Saints» 
Elle  tire  fon  nom  de  la  fàlhcùfe  Baye  de  tous  Ic^ 
Saints,  qui  cft  (i  large  qu'elle  peut  Contenir  dcnic 
tiiille  bâtimens.  On  y  pêche  beaucoup  de  baleines. 

San  -  SALVADOk  >  Arehevichi ,  Capitale  dt 
cette  Capitainerie)  &  de  tout  le  Bréiil.  Cette 
Viile  eft  Atuétfor  une  hauteur,  &  fon  Port  eft 
for  la  Baye  dont  nous  venons  de  parler.  Ceil:  une 
grande  &  belle  Ville  •,  très-riche  >  bien  peuplée , 
&  fort  comfflerçanrc^  Elle  cA  la  réildcnce  du  Vice- 
roi  du  Bréiîl  )  le  iiége  d'un  Archevêque ,  &  d'une 
Cour  Supérieure.  Ses  Habitans  paâent  pour  être 
voluptueux»  fainéans  &  bigots.  On  nourrit  beau- 
Coup  de  bétail  dans  fes  environs ,  éc  les  arbres  de 
canèlle  qu'on  y  a  tranfponés  d'AHe  y  ont  fort  bien 
réurfi. 

7.  La  Capitainerie  de  Kiâ-J^S'llheês^ 
Villa-San-Geougio  *,  Cl/»»V<l/#. 

8.  La  Capitainerie  de  rwf^SfgUY: 
Poeto-Seguro  t  Capitale ,  petite  Ville  mari- 

dme  >  peuplée  i  bien  fortifiée ,  &  qui  a  un  bon 
Port  (Ûr  &  à  Tabri  des  vents  impétueux  >  d'où 
elle  a  tiré  fon  nom. 

9 .  La  Capitainerie  Je  Spiritu^Sant» ,  du  Jte  Saint* 
Efprit. 

Spieitu-Santo ,  Capitale,  Ville  médiocre} 
tuais  qui  a  un  Château  &  un  Port. 
X  o.  La  Capitainerie  cle  TLi^-Janeir». 
SaznT-Sbbastibn  I  Capitale,  Evich/.  Ccftunc 
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grande  Ville  bien  fortifiée ,  avec  un  Porc  fon  com- 
mode. 

11.  La  Capitainerie  de  Saint-Vincent. 
Saint-Vincent  ,  Capitalt.  Ceft  une  grande 

Ville  bien  peuplée  >  qui  a  un  bon  Port. 

Sain t-Paul  >  au  Nord-Oueft  de  Saint- Vincent. 
Cette  Ville  eft  une  efpéce  de  République  com> 
porée  4c  brigands  de  différentes  Nations  qui  paf- 
îcnt  pour  être  gens  déterminés  &  granas  voleurs. 
Us  vivent  fous  la  proteâion  du  Roi  de  Portugal  > 
qui  n'ayant  pu  les  domter ,  fe  contente  d'en  rircr 
un  tribut.  Leur  Pays  eft  inaccelllble  >  à  caufe  d'une 
grande  forêt  &  des  montagnes  efcarpécs  qui  l'en- 
;  vironnent. 

1 2.  La  Province  d'«/  "Rty  ou  du  Roi ,  qui  com- 
prend toute  la  Côte  depuis  Saint- Vincent  jufqu'à 
l'embouchure  de  Rio  de  la  Plata.  Ce  Pays  a  été 
cédé  aux  Portugais  par  les  Efpagnols  au  Traité 
d'Utrecht. 

COLONIA  DO  SACkAMBNTO  *  t   ftact  fivtt  ^  ï 

Tembouchure  de  Rio  de  la  Plata ,  &  vis-à*vis  Bue- 
nos-Aires  >  for  les  frontières  du  Paraguay.  Auprès 
de  cette  Ville  font  les  Iftes  de  Saint-GaMtl. 

ARTICLE     VI. 

D»  Paraguaj. 

CB  grand  Pays  *  qu'on  nomme  aufli  le  Pays 
de  Hitf  Je  la  Plata  i  à  caufe  de  la  principale 
Rivière  qui  rarrofe ,  eft  borné  à  l'Orient  par  le 
Bréiil ,  au  Nord  par  le  Pays  des  Amazones  ;  à  l'Oc- 
cident par  le  Pérou  &  le  ChiU  ;  au  Midi  par  U 
Terre  Magellanique.  Il  renferme  fept  Provinces  ; 
fçavoir,  au  Nord  le  Paraguay  propre  ;  à  l'Occi* 
dent  de  la  Rivière  de  Paraguay,  le  Chaca;  à 
l'Orient  de  cette  même  Rivière  >  le  Guaira  :  trois 

Sv 


419         C  Ë  Ô  G  A  A  #  M  I  E 

au  Midi ,  Rio  de  la  Plata  le  long  de  la  Riviete  de 
la  Plaça;  à  l'Orient  de  cette  Rivière i  llJraguai 
ou  Urvaig;  èc  à  l'Occident  >  le  Tncuman.  Le  Pa- 
Tana ,  qui  eft  la  fcptiéme  >  eft  fitué  autour  de  la 
Rivière  de  Parana  au  Sud-Oueft  du  Bréfil. 

Les  principales  Rivières  du  Paraguay  font  celles 
de  FantffMj  y  de  Turaum  &  A'Ufvaigy  qui"  Te  jettent 
-toutes  trois  dans  celle  qu'on  nomme  2l/«  Jt  la 
TUté$,  ou  Rivière  d'argent  y  parccquc  l'argent  de' 
Potofi  venoit  autrefois  par-là  en  Europe. 

L'air  de  ce  Pays  eft  aûêz  doux ,  &  fort  Tain.  Le 

terroir  eft  fertile  en  bled  ,■  en  fruits ,  en  coton  >  en 

cannes  à  fucre  :  il  abonde  en  pâturages  >  oà  l'on 

nourrir  quantité  de  beftiaux.  Il  s'y  trouve  pluiieun 

'inines  d'or  êc  d'argent. 

Les  Efpagnols  fe  font  afliiiéti  la  plus  gtahde 
partie  de  cette  vafte  Région  :  il  y  a  néanmoins 
-encore  pluiîeurs  Sauvages  qui  s'exercent  dés  leur 
îeuneiTe  au  maniment  des  armes ,  &  à  la  courfe. 
Us  habitent  dans  des- efpéces  de  longues  cabanes  >' 
ùû  plufieurs  fiumll  js  logent  enTcmble. 

I.  Le  FantgM/iy  frofre.  Il  occupe  les  deux  cô- 
tés de  ta  Rivière  de  Paraguay. 

Les  principales  habiution»  qu'y  pdâ*édent  les 
Bfpagnols  >.  font  : 

YxLLA-RicA ,  qui  pbne  ce  nom  >  parceque  toi» 
lès  I^abitans  font  fort  riches. 

M'Ai.ACAju ,  au  Nord^Bft  de  Villa-Rica. 

a.  La  Province  de  Chàeo  n'a  aucun  lieu  remar- 
«uable  \  mais  on  prétend  qu^on  y  trouve  beaucoup 
d'or ,  &  que  fon  terroir  eft  ttés-fcnilc.  Elle  eft 
habitée  par  diverfes  Nations  guerrières  >  te  qui 
parlent  différentes  Langues. 

3 .  Le  Guair» ,  ou  le  Pays  àibntiveros.  Il  eft  ùmt 
aqconr  de  la  Rivière  dç  Pat«ia>  ^  i  l'Orient  dr 
ccke  de  Pangqaj; 
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CnrrxD-RiAi.  ^ ,  eft  anjoard'hui  la  Ville  pris* 
dpale  de  ce  Payi. 

4.  La  Pfor^QCc  de  Jl^  /r  U  PUfé. 

L'AssoMFTiOK  ,  Céipkéth  t  E'vtekf\  Ibr  la  RJk 
tiere  de  Paraguay.  Ccft  ane  grande  &  belle  VlUe  1 
quieftle  fiége  d'un  Bvêque)  &  ci'unc' Andicnoe 
royale.  An-de0bus  de  cette  Ville  la  Rivière  de- 
Parana  fe  décharge  dans  celle  de  la  Plata. 

Santa-Fb'  ,  fur  la  Rivière  de  la  Plaça. 
^  BuENOS-AiiLBS  >  Evtehft  à  l'embouchure  de 
ta  Plaça.  Le  Goorerneur  du  Paraguay  y  réfide  :  il 
dépend  du  Viceroi  du  Pérou.  Ccft  une  belle  Ville, 
ibrc  commerçante.  Le  bon  air  qu'on  y  re(bire  lui  - 
a*  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle  eft'  ûtuée 
aii  milieu  d'une  plaine  fi  fertile,  qu'on  y  nourrit 
tme  quantité  prodigienfe  de  befUaux  qui  ne  coi>- 
tcnt  preique  rien.  Ccft  à  fiuenoS'Aires  que  les'^ 
Anglois  tranfportent  les  efclaves  qu'ils  foumifTent'- 
par  le  Traité  de  l'Adiento  aux  Espagnols.  On  les" 
fait  aller  de-là  par  terre  à  Potoû  àc  au  Pérou. 

f.  La  Province  à^Uraguay  o\i  de  Vrvai^.  Elle'' 
eft  appellée  ainfi  de  la  Rivière  dX/rvaig  quirar^* 
rofc. 

SaINT-SALVADOU  * ,  Cafitatt. 

6.  Le  Tttcumam.  Ce  Pays  eft  abondant  en  pi*»' 
tarages  >  dans  lefquels  on  nourrit  beaucoup  de  be«' 
ftiaux  ;  &  il  eft  fertile  en  coton  »  mais  cxpaté  â- 
dcs  vents  Ci  violens ,  qu'ib  abattent  les  maifons^f' 
èc  déracinent  les  arbres. 

SANT- JAGO-DBL-ESTBS.0  ,  CapftoU.'ESiccik' 

le  fiége  do  Gouverneur  de  la  Province. 

SAiNT-MtouEL  ,  Efvichi  fuffragant  de  l'Ar^ 
cfficvêque  de  la  Plata.  Ceft  une  Ville  médiocre. 

CoRDouB  :  les  Jéiuices  y  ont  un  beao  Collège. 

7.  La- Province  AcTarana.  EUe  eft  appelée' 
jifiii  dclàRWicre  qtûi'tUTofcyic  long  delaqueUs 

S  vj' 
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eft  le  Pays  qu'on  nomme  la  Ttrrt  «U  U  MiJJHêM, 
ou  la  C^nqmitt  fpmtuelU  dti  Jéfuitti.  U  eft  peu- 
plé de  Bourgades  d'Ibdleu  »  qui  étoknt  épars  de 
côté  de  d'autre  >  &  fort  barbares.  Ces  Pères  les  ont 
féunis»  ic  les  ont  fi  bien  policés*  qu'ils  ont  intro- 
duit parmi  eux  une  forme  de  République  >  gou- 
vernée par  des  Magiftrats  &  des  Officiers  choifis 
parmi  les  plus  capables  d'entre  ces  Indiens.  Us 
leur  ont  aifigné  à  chacun  nne  certaine  quantité 
de  terre  à  cuitivev ,  &  leur  ont  appris  tous  les  mé- 
tiers néccâàires  à  la  vie.  Ces  Indiens  font  les  meil- 
leurs foldats  du  nouveau  monde.  Ils  font  foumis 
an  Roi  d'Efpagne  ;  mais  ils-n'ont  aucun  commerce 
avec  les  Efpagnols.  Toutes  ces  Bourgades  d'Indiens 
compofées  d'environ  mi  lie  familles,  font  dirigées 
chacune  par  deux  Jéfuites»  dont  cUes  obfervent 
les  rcglemcns.  Les  Pauliftes  du  Bréiil  leur  ont  fait 
depuis  quelque  tems  une  cruelle  guerre  »  &  ont 
défolé  leurs  habitations. 


ARTICtE    VI  Ir 
Ve  ta  Ttm  MagtUani^Mt. 

ON  comprend  fous  ce  nom  la  contrée  qui  eA 
à  l'exoémité  de  l'Amérique  méridionale. 
Ceft  un  pays  froid  &  peu  fertile  y  habité  par  des 
Sauvages  )  qu'on  nomme  Vatagvnst  qu'on  repré- 
fcntoit  ci-devant  conmie  des  géans>  quoiqu'ils 
foicnt  de  taille  ordinaire.  On  l'appelle  Ttm  Mm- 
gtUaniqmt  %  du  nom  de  Ferdinand  Magellan  *  q«ii 
le  découvrit  en  ifio.  La  partie  orientale  de  ce 
pays  tSi  remarquable  par  une  fîngularité  qui  ne 
fe  trouve  nulle  part  ;dlleurs  ;  €cik  que  quoique 
tout  le  pays  qui  eft  au  Nord  de  la  Rivière  de  la 
FJau  foit  tcmpli  4c  bois  &  d'ubrci  de  haocc 
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fùtvft  t  tout  ce  qui  eft  au  Sud  de  cette  Rivière 
cft  abfolumcnt  dépourvu  d'arbres»  à  l'exception 
de  quelques  pêchers  que  les  Efpagnok  ont  plantés 
àL  fait  multiplier  dans  le  voidnage  de  Buenos- 
Aircft  ;  mais  en  récompenfe  il  abonde  en  pâtu- 
rages. Il  ne  paroît  compofé  que  de  Dunes  d'un 
terrcin  fec  ,  léger  &  graveleux  >  entremêlé  de 
grands  efpaces  ftérilcs  ic  de  touffes  d'une  herbe 
font  6c  longue  qui  fert  à  nourrir  une  quantité 
prodigieufc  de  gros  bétail ,  comme  vaches  6c  tai>* 
teaux  aj^rtés  d'Europe  y  6c  qui  y  ont  extrême*- 
ment  multiplié  >  audi-bien  que  les  chevaux  qui  y 
font  excellcns  1 6c  à.  Ci  bon  marché ,  que  les  mei^ 
leurs  ne  coûtent  qu'un  écu }  quoique  l'argent  y  fok 
trés-bas  6c  les  marchandifes  fort  chères.  On  ne 
fçait  pas  au  jufle  jurqu'oà  ce  bétail  6c  ces  chevaux 
s'étendent  du  c6té  du  Midi  ;  mais  il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  y  en  a  au  moins  quelques-uns  qui  er* 
tent  jufqu'aux  environs  du  Détroit  de  Magellan» 
ic  fans  doute  qu'ils  rempliront  avec  le  tcms  toute 
cène  vafte  étendue  de  pays*  ce  qui  fera  d'une 
grande  commodité  pour  les  Yaiileam  qui  relâ- 
cheront fur  cette  côte  ;  car  les  chevaux  mêmes 
font  très  bons  à  manger»  6c  plutieurs  Indiens  en 
préfèrent  la  viande  à  celle  du  bdcuf.  Ce  qu'il  y  a 
de  fâcheux,  c'cft  qu'on  y  trouve  peu  d'eau  douce} 
la  terre  y  paroît  imprégnée  de  fel  6c  de  nStre,  6s 
les  eaux  courantes  au(fi-bien  que  les  mares  n'y 
foumiiTent  que  de  mauvaife  eau. 

Ce  Pays  eft  rempli  de  vigognes  ou  moutons  du 
Pérou.  On  trouve  auffi  fur  la  côte  orientale  d'in^ 
menfes  troupeaux  de  veaux  marins ,  6c  quantité 
de  FengoMinSf  oyfeaux  de  la  taille  &  de  la  figure 
des  oycs  j  mais  qui  au  lieu  d'ailes  ont  deux  efpécet 
de  moignons  qui  ne  peuvent  leur  fcrvir  qu'à  nager, 

Les  Habitans  de  cette  Côte  font  en  petit  nos»- 
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bf€»  excepté  ren  Buenos- Aires  :  cenx-ci  font  les' 
plus  courageux  &  les  plus  a£U/s ,  excellem  hom- 
ines  de  cheval  »  6c  fort  adroits  à  manier  toutes 
I6rtes  d'armes  blanches.  Pour  les  armes  à  feu  ils 
en  ignorent  l  afiigc  >  êc  les  Efpagnolt  ont  grand 
{6ln  de  ne  leur  en  pat  fournir. 

Les  Efpagnols  y  atoicnc  bâti  dcok  Fôftis  $  nom- 
ibés  l'un  SAiNT.pHiLtFPB,  &  rantTe-N0Mit.B 
.  DB  Jésus  >  qui  font  maintenant  détruits.  Il  y  a 
environ  quarante  ans  qnt  les  Jéfuitcs  y  ont  en- 
voyé des  Miffionnaires  ;  on  die  même  qu'ils  fe 
(bnc  avancé  jufqu'au  Détroit  de  Mi^ft/M,  finie 
ckure  la  Terre  MagcUaniqne  éc  la  Terfe  de  Feu. 
Ce  Détroit  qui  fut  découvert  l'an  i  fio.  par  Ma- 
Sfellah ,  dont  il  porte  le  nom  •,  fert  à  palier  de  le 
Her  du  Nord  à  celle  du  Sud ,  6c  c'cu  pour  s'af- 
furer  de  ce  Détroit,  que  les  deux  Furts  dont  on 
^ient  de' parler  avoient  été  confhuits;  mais  corn- 
thc  U  eft  dangereux  éc  difficile  ,  on  en  prend  or- 
«linairement  un  autre  qui  eft  plus  au  Midi ,  &  qui 
»  été  découvert  environ  cent  ans  plus  tard  par  un 
HoUandois  nommé  Jacques  te  Maire  ,  d'où  il  a 
reçu  le  nom  de  Détroit  de  le  Maire. 

Uom  ne  faifom  point  un  Anidc  des  Ifles  de 
l^Amériqué  méridionale ,  patcequ'il  n'y  en  a  point 
de  cbnfîdérable.  On  p^iut  feulement  remarquer 
dans  la  Mer  du  Sud  >  fous  l'Equateur ,  les  Ifles  Go' 
làpei  ou  des  Tortues  j  ainiî  nommées,  parcequ'on 
y  en  trouve  beaucoup.  Elles  ne  font  pas  habitées  i  - 
sÉais  elles  font  fon  comfnodes  pour  les  vaiâêaux 
^  peovem'  s'y  rafraîchir  en  paiÊut.' 
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CHAPITRE     III. 


Dis'Ttmt  PoUirts, 

ON  entend  par  k  nom  de Trrrv/  T»lsmt ,  plà-' 
fienrs  régions  découvertes  depuis  l'Amérique» 
ft  qu'on  ne  renferme  pas  dans  Ici  deux  Conri*» 
nens  »  foit  parcequ'on  ne  les  conno^t  pas  aflëx  poux 
déterminer  à  quelle  partie  de  la  Terre  elles  appar- 
tiennent I  foie  parcequ'elles  eh  fimt  trop  éloignées  > 
comme  pluiieurs  liles  entre  l'Aile  ât  l'Amérique. 
On  y  joint  aofli  les  Ttrrts  Amftralts  pour  les  m8« 
thés  raifonst  quoique  pluiietirs  d'elles  foient  aâes 
éioignées  du  Pôle  Antar^que  {a). 


ARTICLE    I. 

DtsTerrtf  Pûlairtf  ArAiqiHf. 

CES  Terres  font  It  GrêtnUtiJ,  au  Nord  dei 
deux  Continens  ;  fçavoir  >  l'ancien  éc  le  noo- 
itau;  ïtSfit^rgt  au  Nord  de  l'Europe  j  &  Ift 
Nanwlli  Zemit ,  au  Nord  de  l'Aile  &  de  la  Tar- 
tarie  Ruifienne  ou  Mofcovite.  Ces  Pays  ont  été 
découverts,  à  l'exception  de  ce  qu'on  appelle  le 
Vieux  Groenland)  par  les  Hollandois  ic  les  An* 
glois ,  qui  cherchoient  par  le  Nord  un  chemin 
plus  court  pour  les  Indes  Orientales ,  que  celui  que 
l'on  fait  en  doublant  le  Cap  de  Bonne  Efpérance  ; 
lÉiais  ib  n'ont  pu  téioflir  dans  leurs  projets. 

5.  l.  Dm  GrttnlanJ* 

Ce  nom  en  langage  teuconique  on  allemand 

.  (  «  )  Il  hixt  avoir  recours  \  la  Mappemonde  ou  aux 
Hiimiphéres  Septentcio&al  2c  Méitdional  de  M.  DelUU. 
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ngnlfie  Ttrrt  'vtrte }  U  on  l'appelle  ainH  ï  caufe 
de  la  moufle  qui  croit  fur  Tes  Côtes.  On  ne  petit 
rien  dire  de  certain  de  fon  étendue ,  ni  Cx  c'eft 
une  lile  :  l'air  y  eft  (i  froid  que  la  Mer  y  gèle.  Ce 
Pays  eft  Atué  entre  l'Europe  de  l'Amérique  »  dans 
les  deux  Hémifphéres.  Il  a  à  l'Orient  le  Spicaberg 
&  riflande  ,  au  Midi  le  Détroit  de  ForbUher  U 
le  Cap  Farwel  >  à  l'Occident  le  Détroit  de  Davis  flc 
la  Baye  de  Baffin  :  on  ne  fçait  quelles  font  fes  bor* 
nés  du  côté  du  Nord.  Il  commença  i  être  dé- 
couvert au  neuvième  ftécle  par  an  Norvégien  nom* 
mé  Eric  >  ce  qui  engagea  le  Roi  de  Norvège  à  y  en* 
voyer  une  Colonie  pour  le  peupler  :  on  y  trouva 
cependant  des  Sauvages  qui  avoient  dû  y  paflêr 
de  l'Amérique.  On  ne  peut  douter  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  n'y  ait  été  annoncée  >  puifqu'on 
voit  dans  les  Notices  du  douzième  Aède  un  Eve- 
que  de  ce  Pays  ;  mais  depuis  que  l'on  a  ceflè  d'y 
envoyer*  cette  Nation  efl  entièrement  tombée 
dans  l'oubli.  On  croit  qu'on  l'a  découvert  de  nou- 
veau fur  la  fin  du  feiaième  Aécle.  Plu/leurs  Au- 
teurs néanmoins  prétendent  que  le  Pays  qu'on  dé- 
cquvrit  alors  n'en  pas  l'ancien  Groenland }  c'eil 
ce  qui  a  donné  lieu  à  la  diftinâion  du  Vieux  éc 
du  Nouveau  Groenland.  On  place  le  premier  à  rO« 
rient  &  au  Nord  de  l'Europe  >  ôc  le  fécond  à  l'Oc- 
cident prés  de  l'Amérique.  Sans  entrer  dam  cette 
queftion  *  nous  nous  contenterom  de  renurquer 
qu'on  y  trouve  des  marbres  de  toutes  fortes  de 
couleurs.  Les  pâturages  y  font  ,trés-bons ,  &  il  y 
a  quantité  de  gros  &  de  menu  bétail  j  des  che- 
vaux )  des  lièvres  *  des  rennes  >  des  loups  communsi 
des  loups  cervien  *  des  returds,  beaucoup  d'oun 
blancs  ôc  noirs ,  des  caftors  &  des  martres  aufli 
belles  que  celles  de  la  grande  RuHie.  Les  Groen- 
IjUkdois  fe  Aouniâcnt  de  viwde  &  de  poi0bn  crud. 
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n»  boitent  arec  délicei  de  l'huile  de  baleine»  éK 
Bc  peuvent  fouffrir  le  meilleur  vin.  Leurs  habits 
font  (Aits  de  peaox  de  chiens  êc  de  veaux  marins  » 
leurs  chemifct  d'inteftins  de  poiflbns  >  de  leon  ca* 
mifoles  de  peaux  d'oifeaux  ornées  de  plumes  de 
différentes  couleurs.  Ils  fc  fervent  d'arcs  i  de  flé*> 
cheS)  de  frondes»  de  couteaux»  d'épécs  &  de  }a*> 
velots.  Les  javelots  »  ainlî  que  les  flèches ,  font  ar- 
més de  cornes  ou  de  dents  aiguifée«.  Ils  re(rcm<« 
blent  aux  Lapons  ;  mais  ceux  du  Ncuveaù  Grôen« 
land  font»  di^on,  mieux  lUts»  moins  gro(fierr» 
&  différens  en  moeurs  »  en  langage  êc  en  habita» 
de  ceux  de  l'ancien.  Les  canots  dont  ic  fe  fcr^  cnt 
pour  la  p8chc  font  fort  (înguliers.  Leur  forme  ap- 
proche de  celle  d'une  navette  de  tiifcrand  :  ilf 
ont  douze  pieds  de  long»  6c  font  faits  de  '.  'i :frt 
de  baleines  &  couverts  de  peaux  de  chiens  <  a  d^: 
veaux  marins.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  trou  oà  fe 
met  le  Groenlandois  qui  fait  aller  le  eanot  avec 
une  petite  rame  longue  de  cinq  à  ilx  pieds ,  plactv 
&  large  par  les  deux  bouts. 

La  Mer  vers  les  cât<;s  de  ce  Pays  au  Nord  de 
l'Europe  »  6c  du  Spitzbcrg  dont  nous  parlerons  au 
paragraphe  fuivant  »  cfl  remplie  de  baleines  >  donc 
quelques-unes  ont  deux  cem  pieds  de  long  :  on 
en  tire  jufqu'i  cent  vingt  totmeaux  d'huile.  Loi 
Anglois ,  les  Danois  »  les  HoUapHois  6c  quelque! 
François  y  vont  tous  les  am  fair;^  j'm;  pêche  con* 
fidérable. 

Voici  la  manière  dont  fe  fait  cette  pêche.  Lorf« 

3ue  la  baleine  paroît  fur  Vcàu  ,  un  homme  de 
cdaru  une  barque  lui  larxc  un  harpon»  qui  efl 
un  infiniment  de  fer  à  trois  angles  6c  bien  tran- 
chant, auquel  eft  attachée  une  corde.  La  baleine 
étant  blcflée  »  perd  tout  fon  fang  en  fe  débattant  « 
6c  s'éloigne  beaucoup  du  bateau  des  pêcheurs  qui 
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Dnt  grand  foin  de  lâcher  \x  corde  tunt  qné  là- 
baleine  tire  à  eilc  :  cUe  s'enfonce  dam  la  Mer  en 
inonrant)  ic  revient  fur  Teau  écant  mone.  On  la 
dre  ic  on  la  met  en  pièces  pour  en  avoir  la  graifl'e' 
dont  on  fait  l'Jiuile.  Les  terrés  voiûnes  de  la  Baye 
de  Baffin  6c  la  grande  Ifle  ou  les  Ifles  de  Tann/ 
qgi  en  eft  voifinC)  ne  font  gucres  connues. 

$.  II.  Dm  Spit^èrg. 

Ce  Pays' qui  efl;  au  Nord  de  l'Europe)  eft  fîtué 
<fntre  le  foixantc  &  dix-feptiéme  &  le  quatre-vingt- 
deuxième  degré  de  latitude  feptentribnale.  Com- 
me on  ne  connoît  qu'une  partie  de  fes  Côtes ,  on 
ne  fçait  G.  outre  les  Ifles  qu'on  y  a  remarquées,  il 
y  a  auin  un  Contihent.  Il  fut  découvert  par  des 
HoUandois  en  179^.  èc  nommé  Spif^^ierg  ^  ce  qui 
û^nidc  Montagnes  aiguës ,  dont  il  cft  en  efFet  rem» 
pu.  On  y  trouve  quantité,  de  plantes  qui  nOus  font 
iiicbnnues,'des oiîieaux  dé  ditfcrentes efpéccs ,  des 
liennesi  des  ours  blancs,  des  renards,  des, bœufs 
Se  des  veaux  marins.  L'air  y  eft  trés-froid,  &  la 
tbrreeft  prévue  toujours  couverte  de  glaces!  Ceux 
q\)i  fe  fo;it  avancés  dans  ce  Pays,  bu  font' morts 
de  £roid,  ou'  ont  été  dévorés  par  dés  oiirs  c[ùi'y 
viennent  tiar  les  glaces.  Çeft  de  qui  fait  quel'in- 
tériéùr  eit  abfolument  inconnu  :'  il  y  a  cepen^ 
dant  bien  de  Tappàrence  qu'il  n'eft  point  habité. 
JLes  ATkgïoii  &  les  HoUandois  vont  fut  les  Coter  j 
peut  la  pêche  de  là  baleine. 

$.  Tîh  De  la  Notpvelle  Zemle. 

Ce  Pa^s  dont  le  nom  fignifie' Tlriw  Nouvelie, 
<Âi  langage  rufHen  ,  eft  titué  entre  le  foixante-di- 
xiéme  &  le  centième  degré  de  longitude  ,  ic  en- 
tre le  foixante-diidéme ,'  ic  le  foixante-feiziéme 
d^  Uticude  feptêntrionale  y  U  cft  au^delà^  du 
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Cerc^<  l^olidre ,  au  Nord  de  la  Tanarie  Huifienne 
ou  Mofcovite.  On  ne  fçavoic  ci«dcvant ,  fi  c'étoic 
une  Ifle ,  ou  s'il  étolt  joint  au  Continent  de  l'Afie  ; 
mais  les  nouvelles  Cartes  de  Ruiïie  le  reprdfen- 
tent  comme  une  grande  Ifle.  Le  détroit  de  W^M"' 
gats  le  répare  de  l'Afie.  Les  Hollandois  chachant; 
Un  pafTagé  à  la  Chine  &  au  Japon  par  le  Nord 
de  l'Aile )  y  entrèrent  l'an  i  f 9  f.  mais  les  glaces 
les  empêchèrent  de  continuer  leur  route  :  ils  firent 
une  nouvelle  tentative  l'an  1670.  &  ils  avance* 
xent  iuCqu'au  foixante-dix-neuviéme  degré ,  fans 
avoir  mieux  réufli  cette  dernière  fois.  C'cft  ce  qui 
a  fait  croire  que  ce  pafTage  tant  deilré  n'étoit  guè-' 
rcs  poflible  >  l'Océan  feptemrional  étant  prefque 
toujours  couvert  de  glaces  qui  empêchent  la  route 
des  VaifTeaux.  Le  froid  y  efl  h  extrême  ■>  que  les 
Hollandoisqui  y  paflcrent  l'hiver  de  l'année  1  ^  99. 
lie  purent  y  conferver  les  vins  qu'ils  avoicnt  portés; 
le  vin  d'Elpagnc  même  y  gela  :  la  Contrée  du 
Nord-Oueft  où  ils  bâtirent  une  cabane  étoit  en- 
dcrement  déferre.'  Les  Saniogédes  paâcnr  dans  la 
Nouvelle-  Zcmle  pendant  l'été  >  pour  y  chaâcr  ^ 
y  pêcher. 

On  pôuitoit  ehcbre  mettre  aii  rang  des  Terres 
Aréiques  une  grande  Terre  ou  Ifle  qucles  Rudlens 
Ont  découverte  au  Nord  de  la  Sibérie  orientale ,  & 
au  foixante-quihziéme  degré  de  latitude.  Elle  n'a^ 
point  encore  de  nom  \  &  on  n'y  a  pas  abordé. 


ARTICLE    I  i: 
"Dts  TtirrtsTolaîrts  AntareUques'tu  Aufhalts,' 

ON  appelle  ccf  Pays  nouvellement  découverts  >  * 
Tftres  Auflralts  ,  parcequ'ellcs  font  vers  la" 
fiartie  méridionale  de  la  terre  par  Tappon  à  nous  ;  '- 


I  . 
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on  les  nomme  aufli  Ttms  TêUins  Aatarâi^ttti , 
parccquc  pluHcurs  font  vers  le  Pôle  de  ce  nom. 
Elles  ne  nous  font  guéres  plus  connues  que  les 
Terres  PoUircs  Arâiques. 

Les  principales  fotit,  d'Orient  en  Occident  «  la 
Kouvclle  Guinée,  à  l'Ëft  des  Ifles  Moluques;  la 
ï^ouvcUc  Hollande  >  au  Sud  de  la  Nouvelle  Gui* 
née  ;  la  Terre  de  la  Circoncitlon  »  ic  celle  de  Gon« 
nevilic  * ,  au  !Sud  de  l'Afrique  ;  la  Terre  de  Feu ,  au 
JSud  de  la  Terre  Magellanique  )  ic  de  l'Amérique 
méridionale  ;  la  Nouvelle  Zélande  >  à  l'Oueft  de 
la  Terre  de  Feu ,  au  quarantième  degré  environ  de 
latitude  méridionale  -,  les  Ifles  de  Salomon  >  au 
Nord  de  la  Nouvelle  Zélande  &  dans  la  Mer  du 
tud. 

S,  i.  De  la  Uviêvilh  Guiu/le, 


Bile  s'étend  depuis  le  premier  degré  de  latitude 
inéridionalc  jufqu'au  neuvième  >  &  depub  le  cent 
quarante  -  (cptiéme  degré  de  longitude  jufqu'au 
cent  foixante-neuviéme.  On  la  nomme  anHi  Terre 
des  Fapoitft  c*eâ:'à-dire>  Noirs.  Elle  fut  décou* 
Verte  eh  1^17;  par  Alvaro  de  Salvedra»  qui  rè- 
tournant  des  Moluques  à  la  nouvelle  Bfpagne  >  j  { 
fut  pouiTé  par  les  vents. 

On  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle  Gmnù ,  par- 
ceque  fon  terroir  Se  fes  habitans  reâèmblent  â| 
teux  de  la  Guinée  d'Afrique. 

On  ne  fçalt  pas  encore  û  elle  eft  jointe  à  ial 
Carpentarie  &  à  la  Nouvelle  Hollande  >  ou  fi  c'cftl 
une  iHc.  Les  terres  y  paroiûent  aflez  fertiles.  Lctj 
HoUandois  font  quelque  commerce  en  ce  Pays  > 
dont  les  habitans  paient  pour  fi  vaillans ,  qUc  Icsl 
Rois  des  Ifles  voifines  en  prennent  à  leur  folde  J 
quelques-uns  payent)  dit -on,  tribut  au  Roi  dcl 
Tcraate  1  l'une  des  lÂes  Moluques. 
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Cette  terre  cft  entre  le  cent-trentième  &  le  cent* 
(loixantiéme  degré  de  longitude  i  au  Midi  des  Mo- 
iuqucs.  Elle  ^t  découverte  pour  la  première  fois 
en  1644.  Le  peu  d'habirans  qu'on  y  a  vu  étoien^ 
noirs ,  mal  faits  i  leur  taille  haute  >  mais  menue  ; 
d'ailleurs  fort  pauvres  «  &  ne  différant  guéres  dç| 
bêtes }  que  par  la  figure  humaine. 

La  partie  qui  eft  au  Nord  s'appelle  U  Ttrre  de 
Viitnen  :  celle  qui  eil  à  l'Occident  fur  la  Gôte , 
Ttrre  df  With^  &  Ttrre  d^Endraght ,  Ou  de  la  C««f 
torde  :  celle  qui  cft  au  Midi  ,  Terre  de  Uewen. 

Au  Nord-Efl  de  la  Nouvelle  Hollande  eft  la 
Carpentarie,  qui  fut  découverte  par  Carpenter^ 
HoUandois  ;  &  à  l'Orient  la  Terre  Aujïraledu  Sainte, 
Effrit ,  qu'un  Efpagnol  'nonmié  Femand  de  Qui- 
ros  découvrit. 

Au  Aiidi  de  la  Nouvelle  Hollande  eft  une  autrq 
Terre  de  Diimen,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celle  dont  nous  venons  de  parler  :  celle-ci  eft  au 
quarantième  degré  de  latitude  méridionale  >  âc 
l'on  ne  fçait  fi  elle  tient  à  la  Nouvelle  Hollande. 
Elle  fut  découverte  en  16 ^x.  par  Abcl  Tafinan , 
HoUandois.  Le  nom  de  Terre  de  Diemeu  qu'il  lui 
donna  >  étoit  celui  du  Gouverneur  de  Batavia,  il 
y  trouva  une  Baye  qu'il  nomma  Fr/deric  Henri  ^ 
du  nom  du  Prince  d'Orange  d'alors. 

$.  III.  De  la  Terre  de  I4  Circoncijiau ,   ^  d* 
celle  de  Gottaeville. 

La  Terre  de  la  Circoncifion  ^ ,  à  l'Eft  de  la  terre  eh 
Vue ,  fut  découverte  le  i.  Janvier  1759.  par  M.  de 
Lozier  Bouvet ,  qui  étoit  chargé  pa  r  la  Compa- 
gnie Françoifc  des  Indes ,  de  recbnnoître  les  Terres 
au  Sud  de  l'Afrique.  U  apperjut  un  Cao  au  ÔH^ 


430         G  B  O  G  R  A  P  H  I  S 

quante-quatriéme  degré  de  Utimdc  mcridionalCi 
îc  au  vingt-huitiémc  trente  .minutes  de  longitude  ; 
il  le  nomma  Je  U  CinaHei/iom ,  parcequ'il  en  fit 
la  d<Scouverte  le  jour  qu'on  célèbre  cette  fête.  U 
ne  put  y  aborder  à  caufe  des  montagnes  de  gla- 
ces qui  nageoient  de  tous  côtés  fur  la  Mer  voiiine, 
du  brouillard  6c  des  vents  contraires.  Par  les  re- 
marques qu'il  y  fit)  on  a  lieu  de  penfer  qu'il  y  a 
vers  le  Pôle  Autarcique  des  terres  élevées  Se  de 
hautes  montagnes ,  d'où  coulent  de  grands  fleu* 
▼es  qui  fe  gèlent  pendant  l'hiver  6c  portent;  leurs 
glaces  à  la  Mer. 

Cette  nouvelle  Terre  Auftrale  jparoit  être  la 
jnSme  que  celle  que  le  Capitaine  oc  Çonneville, 

3ui  étoit  de  HonâeuTt  découvrit  en  1^03.  peu 
e  tems  après  que  les  Portugais  curent  double  le 
,Cap  de  Qonne-Efpérance.'Il  y  fut  pouffê  par  une 
.tempête  i  6c  y  demeura  environ  flx  mois.  Il  rap- 
porte que  c'étoit  un  pays  fertile  de  peuplé  >  qu'on 
y  trouvoit  plufieurs  racines  propres  à  la  teinture, 
que  les  habitans  étoicnt  fort  humains  >  6c  qq'ils 
avoicnt  plufieurs  petits  Rois.  Il  emmena  avec  lui 
en  France  le  fils  d'un  de  ces  Rois ,  qu'il  promit 
de  ramener  dans  fon  Pays  ;  mais  n'ayant  pu  le 
faire ,  il  lui  laifTa  tout  Ton  bien ,  à  la  charge  qu'Ù 
porteroit  Ton  nom  6c  fes  armes.  Un  des  defccn- 
:dans  de  cet  Auftrallen  par  les  femmes ,  qui  étoit 
Chanoine  de  lifieux  >  6c  réfident  du  Roi  de  France 
en  Danemarck  >  publia  en  166).  une  cfpéce  de 
Relation  des  découvertes  du  Capitaine  de  Gonne- 
ville ,  dans  des  Mémoires  touchant  l'établlûcment 
d'une  Million  chrétienne  dans  la  Terre  Auftrale, 
qu'il  adrefià  au  Pape  Alexandre  Vll.  mais  com- 
;me  ce  qu'il  dit  de  ce  Pays  i/ell  appuyé  que  fur 
le  rapport  qu'il  en  avoit  oui  faire  à  fes  paremi 
^  n'en  a  pu  marquer  cxaâement  la  fituatiox). 
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QiijBiqucs  Cartes  mettent  encore  au  Midi  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  une  Tem  du  Ftrr9ifMtts\ 
oà  un  vaifl*eau  portugais  qui  alloit  %\a.  Indes  i 
xrouva  de  ces  oifeaux  en  grand  nombre  &  fort  gros. 

5.  IV.  De  U  Ttrrt  di  VfUy  dt  U  Jj9$$vtlh 
Zilandt ,  ù*  des  Ijles  de  Sahmên. 

La  Terre  de  Feu  n'eft  féparée  de  l'Amérique  que 
par  le  Détroit  de  Magellan.  Elle  fut  appeUéie 
Terre  de  Fe»  par  Magellan ,  qui  en  a  fait  la  Ai- 
cbuverte  en  ifio.  parcequ'il  en  vit  fortir  des 
flammes  pendant  la  nuit  »  caufées  fans  doute  par 
le  Volcan  qui  cft  placé  dans  Ta  partie  la  plus  mé< 
ridionale.  On  eft  convaincu  que  c'cfl  une  lile ,  par 
l'expérience  de  Jacques  le  Maire,  Hollandois, 
qui  en  1616.  trouva  au  Midi  un  pafTage  de  là 
Mer  du  Nord  à  celle  du  Sud.  Lr  Pays  eft  rempli 
de  Montagnes  couvertes  de  Forets.  Les  habitatîs 
font  blancs ,  mais  fort  laids  5  barbares  &  antro- 
pophages.  Cette  Terre  efl  terminée  au  Midi  pax 
un  Cap  que  le  Maire  nomma  de  Htm ,  du  nom 
de  la  Ville  oà  il  étoit  né. 

La  NattveUe  ZéJandecik  zu  Couchant  de  laTerrç 
de  Feu  >  au  quarantième  degré  environ  de  lati- 
tude méridionale  >  &  au  cent  quatre-vingtième 
degré  de  longitude.  Ce  Pays  çîk  Antipode  par 
rapport  à  la  France. 

On  trouve  entre  l'Aiîe  &  l'Amérique  un  grand 
nombre  d'Iflcs  >  fîtuées  dans  la  Mer  du  Sud.  Elles 
font  trop  peu  connues  pour  les  rapponcr  en  détail. 

Les  principales  font  les  Ifles  de  Salomon ,  dont 
la  plus  grande  fe  nomme  l/àhile  :  elles  ne  font 
^  gucres  connues ,  aufli  ne  convient-on  pas  de  leur 
longitude.  On  a(lu.re  que  le  Pays  eft  bon  .  l'aip 
tempéré  >  6c  que  la  plupart  des  habitans  font  noirs 
ou  bruns.       ' 
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ECCLESIASTIQUE. 


CHAPITRE  PRELIMINAIRE, 

De  l'origine  de  la  firme  qu*a  reçu  le  Gouverne- 
ment Eccléûajhque  ;  &  de  la  diflinSHon 
des  Églifes  Latine  &  Grecque. 

LA  Religion  Chrétienne  ayant  été  établie 
fur-tout  dans  l'Empire  Romain  >  qui  s'^ten< 
doit  dc&  lors  dans  les  trois  parties  de  l'ancien 
Ib^onde }  la  Hici  archie  EcclétiafÙquç  >  compofée 
principalement  du  Pape  >  des  Patriarches  >  des  Ar- 
chevêques éc  Evêques ,  répondit  des  le  commen- 
cement de  l'Egliiê  à  la  forme  du  Gpuvernçmenc 
pvU. 

Ainfi  Rome  étant  le  Siège  de  l'Empire  ,  Saitit 
f>ierre  y  établit  aufli  le  premier  Siège  du  Inonde 
Chrétien  pour  lui  &  pour  fes  rucceflcurs. 

Comme  cçttç  Ville  avoir  un  Préfet  dont  Tau- 
torité  s'étçndoit  dans  la  partie  de  cet  Empire  qui 
étoit  en  Europe  |  &  dans  unç  portion  de  l'Afri-' 
■que  y  le  Pape  acquit  l'autorité  de  Patriarche  fur  U 
plupart  des  Provinces  qui  dépendoient  de  ce  Pré- 
fet )  &  particuliçrement  fur  les  Eglifes  que  l'on 
^ppelloit  Suburbiçairts.  On  verra  à  ^'article  de  l'Ita* 
fie  ce  que  c'écoit  que  ces  Eglifes. 

Antîochç  j 
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Antloche  6c  Alexandrie  écoient  U  réfîdcncc  de 
dç^'^réfets  >  t  un  pout  l'Afie  6c  Fautre  |)oar  l'Afrl- 
que  biiemale.  Ifit  Siégei  de  cet  deux  Villes  de* 
innrent  aufli  deux  Patriarchats  >  fie  leur  autorité 
l'étendit  fur  les  ProTinca  qui  étoient  fo^mifq  à 
ces  deux  Préfets. 

Coniiantinpple  étant  dereoue  le  Siège  de  l'Em^ 
pire  dans  le  quatriétnc  (iécle  >  cette  Ville  obtint 
le  titre  de  N^uvtUt  Keme ,  6c  fon  Evêque  celui  de 
Patriardie.  On  prit  fur  Rome  6c  fur  Antioche  de 
quoi  cqmpofer  fon  Patriarçhat. 

Mais  il  n'en  fut  pas  de  Jerufalem  eomme  des 
Patriarchats  qu'on  vient  de  nommer.  iSon  Ev8que 
obtint  la  dignité  Patriarchaie  »  non  pa;  des  rai- 
fom  relatives  au  Gouvernement  Civil  >  mais  par- 
ceque  le  Chrifbanifme  avoir  pris  naKTance  dans 
cette  Ville  >  d'oà  il  s'étoit  répandu  dans  tout  le 
monde.  On  Ibrma  ce  nouveau  Patriarçhat  d'une 
partie  des  Provinces  foumifes  à  celui  d' Antioche. 

Chacune  des  Provinces  de  l'Empire  Romain 
avoit  une  Ville  qu'on  nommoit  M/tr»p»lt ,  oà  tétr 
fidoit  le  Juge  Supérieur.  Sous  cette  Métropole  il 
y  avoit  d'autres  Cit/s  oà  étoient  les  Juges  fubal- 
tcrnes»  On  mit  des  Métropolitains  ou  Archevê- 
ques dans  les  premières,  6c  des  Evêques  dans  les 
autres.  Voilà  l'origine  de  la  forme  du  Gouvemç- 
ment  Eccléfiaflique  &  fon  état  dam  les  huit  prc« 
miers  fiédcs. 

Les  changemens  qui  arrivèrent  enfuite  dans  l'état 
Civil ,  en  produUirent  audi  un  conddétable  dam 
l'Eglife  vers  le  nçuviénie  Héçle  >  6c  occafîonnerent 
le  fchifme  des  Grecs.  L'Empire  d'Orient  n'ayant 
plus  eu  de  liaifon  avec  l'Empire  d'Occident ,  on 
vit  bientôt  après  l'Eglife  Grecque  fc  féparcr  de  la 
Latine.  Rome  qui  demeura  attachée  à  l'Empirb 
d'Occident,  confctva  fon  autorité  fur  les  Etaii 
Ttmt  If.  T 
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qui  dépendoiçac  de  cet  Empire ,  &  s'écendk  dani 
U  fuite  fur  tous  les  Peuples  qui  fe  convertirent  pac 
les  foins»  non -feulement  en  Europe  «  mais  dans 
les  autres  parties  du  Monde^  oà  les  Catholiquei 
om  établi  des  Colonies  :  c'cft  ce  qui  a  formé  1'^ 
tendue  de  l'Eglife  qu'on  appelle  iMiut  «  parcequq 
(a  liturgie  eic  en  Latin. 

Conftantinopie  »  fq  voyant  Capitale  de  l'Empirq 
décrient  >  voulut  s'égaler  à  Rome.  Cette  an^bitioa 
ittt  la  principale  çaufe  du  Schifme  qu'ellç  fit  avec 
l'Eglife  Latine  >  dans  lequel  çUe  entraina  les  troii 
autres  Villes  Patriarchales  qui  d^pqndoient  do 
l'empire  d'Oiienc 

Ce  Schifme  forma  une  ^glife  ahfolumetat  di« 
Ainguéc  de  l'Eglife  Latine.  Ceft  du  fcin  de  ccttq 
Eglifç  que  l'on  appelle  ÏEglifi  Gmque  y  parcequq 
£&  Liturgie  fe  célèbre  en  iiangue  Grecque  >  quq 
ibnt  forciez  plulleurs  autres  Communions ,  dont 
Içs  unes  1  comme  celle  dos  Maronites  >  fe  font  réu« 
nies  à  l'Eglife  Latine  «  Içs  autres  à  l'Eglife  Grec- 
que  >  U  d'autres  font  demeurées  féparéçs  de  IHinq 
&  de  l'autre  Eglifc  >  comme  les  Scâ^es  des  Jaco« 
bitos  »  Arn^éniens  «  Neftoricns ,  Cophtes  >  &c. 

Nous  parlcrom  dq  l'Eglife  Greçqtu  iç  de  fes  di* 
vKionS)  après  avoir  parlé  de  l'Eglife  Latine. 


CHAPITRE     I. 

Vf  s  Archevêchés  &  Evêchés  de  l'Eglife 
Latine. 

CE  s  Archçvcchés  &  Evêchés  étant  répandus 
dans  les  quatre  parties  du  Monde  i  nous  par* 
tagcrons  ce  que  nous  avons  à  en  dire  en  quatre 
Chapitres,  Celui  -  ci  traitera  des  Archevêchés  âc  i 
J|^v6çhés  de  l'Europe.  Nous  parlerons  dam  ic»  V(Qk 
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Chapitres  fulvani  des  Archerêchés  &  Evéçh6  Oh 
dioUques  des  autres  parties  du  Monde. 

Les  Archevêchés  flc  Evêchés  de  l'Europe  peo* 
>rçnt  être  partagés  en  quatre  Claflcs  félon  quatre 
lituations  différentes  :  i,  ceux  du  Midi ,  fçavoir  • 
ks  Archevêchés  ic  Evêchés  d'Efpagne ,  de  Por- 
tugal 6c  d'Italie  :  x.  ceux  du  milieu  »  qui  font  ceux 
de  France  t  d'Allemagne  &  de  Polognç  :  « ,  ceux 
Àc  la  partiç  Orientale  >  fçavoir ,  de  Hongrie  >  de 
Dalmatie  âc  des  Ifles  adjacentes  :  4.  enfin  ceux 
du  Nord  )  c'çft^-dire,  dçs  Ifles  Britanniques»  du 
Dannemarck ,  de  la  Nonitége  &  de  la  Suéde  ( 
pays  que  le  Schifme  des  Proteftfhs  a  enlevés  i 
i'Eglife  ;  mais  dont  plufiçun  ont  encore  des  Ev^ 
ques  Catholiques. 


A  a  T  I  C  L  E     I. 

^rebrvtchfs  à>*  Evich/s  Jm  H^Ji  dt  tZmnft^- 
$.  I.  4rchtvichù  &  E'vifeh/i  ttEfpagnt, 

LE  S  Romains  partagèrent  ce  Royaume  d'abord 
en  trois  Provinéb)  Tçavoir,  la  Canhaginoife « 
la  Tanagonoife  >  la  Bédque  >  aufquellçs  ils  ajon<« 
terent  la  Lufitanie  &  la  Galéciennçi  comme  on, 
le  peut  voir  dans  les  Noticçs  dç  l'Empire  {a). 

I.  La  Province  Carthagintife  s'^tendoit  fur  tout 
ce  qui  dépend  aujourd'hui  dçs  Archevêchés  dç 
Valence,  de  Tolède  àç  de  Burgos. 

1.  La  Province  Tarragtnoife  pomprçnoit  non* 

(•)  Les  noms  anciens  des  Provinces  Ecclcfi^ftiqnct 
^ui  k  trouvent  dans  cet  Article  &  les  fuiyans ,  U  pac-* 
ticulierement  dans  le  Chapitre  cinmiiénie  «  peuvent 
donner  un^  idée  géaéiale  de  l'anciemie  Geogcapliie 
Eccléfiafiique. 

T  ij 
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leulcmenc  l'Archevêché  de  Tarragone  >  axÂ  éto$c 
alors  fa  Métropolç  »  mais  encore  celui  de  Sar^tr 
goce. 

}.  La  B/ti<i$u  avelc  ancleaneirv  ne  Séville  pour 
Métropole  >  elle  renfcrmoic  encorç  daiu  fon  éten- 
due l'Archçvêché  de  Greiude. 

4.  La  huRutu  :  fa  Métropole  étoit  autrefois 
Merlda:  c'elc  préfentemcnt  Compoftel^e  en  Galice. 

s'.  La  Province  GétUeiiuH»  :  Sa  Métropole  étoit 
BraguC)  jellç  comprend  maintenant  ^  outre  Bra- 
gpe  I  Lisbonne  &  Evora^. 

Lei  Goths ,  les  Suéves  6c  les  Wandalcs ,  qui 
•'emparèrent  de  ce  Pays  au  cinquième  Aécle  >  n'y 
changèrent  riçn  à  la  Police  EcdéÀaftique  :  les 
Goths  transférèrent  feulement  les  droits  de  Car- 
th^gc  à  Tolède  »  qu'ils  firent  Primatiale. 

Les  Sarrafins  ou  Maures*  au  huitième  Hécle, 
If  renvcrfcrent  la  Monarchie  des  Gpths ,  &  y  éta- 
blirent le  M^hométifme;  mais  le  peu  de  Chré- 
tiens qui  y  rcfterent  «'étant  fauves  dans  les  Aftu- 
ricS)  s'y  fortifièrent^  &  regagnèrent  peu  X  peu  ce 
qu'ils  avoicnt  perdu  :  ib  vinrent  même  à  bout  de 
les  chaflcj;  entièrement.  Mais  en  rétabliflânt  les 
Sièges  Epifcppaux  >  ils  n'eurpt  prefqu'aucun  égard 
^  l'ancienne  diviiîon  Ecdéllaftiquç. 

Les  Rois  d'Efpagnç  avant  Philippe  V.  prêteur 
dolent  dcfcendre  des  zncïctfs  Rois  Goths.  L'Arr 
chiduc  Philippe ,  père  dç  Charles ,  époufa  Jeanne 
.qui  étoit  le  d^ernier  rejetton  de  cette  race.  Outrç 
l'Efpagne  >  cette  PrincciTe  poûédoie  le  Royauinc 
de  Naplps  ér  le  Milane?. 

Après  avoir  expoié  en  peu  de  mots  l'ancienne 
divifion  de  l'Efpagne  «  ilciJti  propos  d'en  donner 
la  nouvelle  divifîon  depuis  l'expuldon  des  Maures. 

L'Efpagne  eft  divifee  aujourd'hui  en  huit  Pro^ 
vincçs  ;pcciéiiaftiques  ou  MétropolcSi 


ï 


rlUc  pout 
(on  £cenr 

autrcfol» 
cnGalicc. 
tpolc  école 
outre  Bra- 

dales,  qui 

fiéclc ,  n'y 

ftiquc  :  le» 

)it$  de  Cat- 

ilç. 
lémcfiédc, 

is,&y6ta. 

eu  de  Chré- 

ms  les  Aftu- 

pcu  i  peu  ce 

ne  à  bout  de 

•labUflant  les 

l'jiucun  égatd 


È  C  C  1 B  M  A  è  1 1  aÛ  É.        4tT 
éatagoce  fur  l'Ebrc%  Burgos ,  Compoftcllc ,  Tar« 
hgonc ,  Valence ,  Tolède ,  SevHlc ,  &  Grenade. 

1.  L'Archevêché  de  Saraitt  fur  l'Ebrc  dans  le, 
Royaume  d'Aragon. 

Cet  Archevêché  a  fept  Ev^chés  fuffragans ,  troll 
au  Nord  au  -  delà  de  l'Ebrc ,  Jaat ,  Hutfca ,  Bat^ 
k^n  :  trois  en-deçà  au  Midi  >  Tarra^ona ,  au  Nord' 
Oueft  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  Alhara^in  èc 
T/rtttt,  tout  au  Midi  :  le  feptiémc  cft  Srgorit  au 
Royaume  de  Valence. 

2.  L'Archevêché  de  Btirg^s  dans  le  Royaume 
de  Caftille-VieiUc  fur  l'Arlançon. 

Trois  Evêchés  fuffragans,  Falimia  dans  le  Royau<< 
ine  do  Léon,  à  l'Occident  de  la  VielUe  Caflilles 
CaUhorm,  fur  l'Ebre,  dans  la  Vieille  CaitiUe  au 
Nord-Eft;  Tamfiltmt  ^  Capitale  du  Royaume  dor 
Navarre; 

3.  L'Arciievêché  éc  Comf^fltllt  dans  IcÉoyaO" 
me  de  Galice. 

Douze  EvSchés  fufiragahs  :  quatre  dans  la  Ga** 
lice;  fçavoir ,  deux  au  Nord ,  MonJontJ»  6c  Lu^»  g 
deux  au  Midii  Orenfi  &  T»tj.  Les  trois  derniers 
font  fur  le  Minho  :  fix  dans  lé  Royaume  de  Léon» 
£ins  compter  TEvëché  de  Leou ,  au  Nord ,  qui  efir 
exemt  ;  fçavoir ,  deux  au  Nord ,  Afiorga  fur  là 
Tuerta  •  Hx.  Zamora ,  fur  le  Douro ,  un  au  ir.ilicu , 
SélamanqHi  -,  &  trois  au  Midi ,  Ciutael^KoJri^o ,  TLt- 
yntia  èc  Coria  t  ait  dans  la  Province  dij  Aflurtes  > 
OviVJê ,  fur  l'Afta ,  &  le  douzième  Avih ,  dans 
la  Caftille-VieiUe ,  au  Sud-Oueft. 

4.  L'Archevêché  d«  Tarragané ,  dans  la  Pdn-^ 
cipauté  de  Cacalogne. 

Cet  Archevêché  a  fous  lui  fept  Evêchés  :  un  au 
Nord  I  Urgel  :  quatre  dans  le  milieu ,  LtriJa ,  Sol- 
ftnt,  Vieh;  Gironni i  un  vers  l'Orient,  Baneltnti 

Ti^ 
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éc  ttn  au  Sud-Oueft  •  qui  eft  T^rffi ,  fur  l'Bbrc  nn 
l'embouchure  de  ce  Fleuve. 

f.  L' Archevêché  de  V^Unut^  dam  le  Royaumfl 
de  ce  nom. 

Deux  Evêch6  Tuflragans  «  on  daai  le  m8mfl 
Koyaume  au  Midi  fur  la  Segura  i  c'cft  OribiuU  t 
l'autre  eft  Mé^j^^rqut  ou  Mélitrca  t  Capitale  de  l'ifltf 
de  ce  nom. 

6.  L'Archevêché  de  T»i/Jt .  dans  la  Caftilltf 
nouvelle  fur  le  Tage  y  au  Midi  de  Madrid.  L'Ai* 
chevêque  cft  Piimat  de  toute  l'Efpagne. 

Huit  Evëchés  fulfiragans  t  dont  quatre  dans  la 
Tleillc  Caftille  ;  ce  font  Ofms  ,  fur  le  Douro }  Véêl^ 
UJêliJ t  S/rrvit  «  à  l'Occident;  SigutnfMt  au  Sud 
d'Oûna  :  dans  la  Caftille  nouvelle  >  Cuinfn  i  Jéu» 
en  Andaloude ,  C^rJêut ,  fur  le  Guadalquivir  i 
Cérthugint  »  réiidence  de  l'Evêque  de  Mmreh. 

7.  L'Archevêché  de  Stnfillt  en  Andaloulie  1  fui 
le  Guadalquivir. 

Deux  Evcchés  dans  fa  dépendance  ;  CuJix ,  au 
Nord'Oucft  de  Scville ,  GttéJtx ,  à  l'Orient  do 
Grenade ,  fans  compter  celui  de  Cétunii  ou  Cim* 
t4ul-M'T aimas  t  cn  Afrique. 

8.  L'Archevêché  de  GrtnaJtf  dans  le  Royan-» 
ne  de  ce  nom. 

Deux  Evcchés  fuflragans  >  au  Midi  fur  le  bor/d 
de  la  Méditerranée  ;  fçavoir  >  Malaga  8c  Almiifité 

Il  ne  fera  pas  inutile,  pour  mieux  £ûre  coniioî- 
tre  l'état  aôuel  de  l'EgUfe  d'Efpagne ,  de  faire  ici 
quelques  obfervations. 

1.**  Les  Prélatures  y  font  à  la  nomination  du 
Roi  :  elles  font  d'un  gros  revenu  «  mab  chargées 
de  décimes  ic  de  penllons.  Les  Abbayes  font  pref - 
que  toutes  régulières  &  électives;  d'ailleurs  les 
Ajuutcs  y  ont  lieu  comme  en  France.  On  appelle 


'AntMH  le  revenu  de  la  première  année  <lu  Béné- 
fice I  que  l'on  paye  au  Pape. 

a.*>  Le  Nonce  du  Pape  reftraint  beaucoup  la 
Jurifdiâion  des  Bv8quei  :  11  y  difpore  de  tous  lei 
Bénéfices  au-deflbus  de  trente  écus  :  11  prend  au 
nom  du  Pape  la  dépouille  des  Prélats  «  après  leut 
mort. 

Les  Chapitres  y  ont  la  nomination  des  Prében- 
des pendant  la  vacance  du  Siège.  Le  Pape  pottt 
rordinalre  y  nomme  pendant  quatre  mois  de  l'an- 
ftée  %  foit  que  l'Evêque  vive  ou  non.  Il  faut  excep- 
ter les  Diocéfes  nouvellement  conquis  fur  les  Mau- 
res  >  flc  les  Prébendes  de  Fondation  Royale  »  anP 
quelles  le  Roi  nomme. 

y  II  Arehrvtehfs  à*  Ë,vteh/i  Je  PêttMptU 

Il  y  a  en  ce  Royaume  trois  Provinces  on  Mé« 
tropoles;  (Ravoir,  Lllbonne,  Brague  àc  Evora»  U 
dix  Bvëchés.  Le  Roi  de  Portugal  nomme  à  cet 
Prélatures  qui  font  trés-rlches. 

a.  L'Archevêché  de  Bn«^«y,  quleftPrimidea 
AU  Nord  I  entre  le  Minho  U  le  Douro. 

Cet  Archevêché  a  cinq  Evêchés  fufïragans  >  Mi* 
fâindt ,.  fur  le  Douro  i  à  l'Orient  ;  hamfg»^  fur  le 
même  Fleuve  \  Porto ,  au  Midi  de  Brague  j  aufS 
fiir  le  Douro  ;  Vifio  &  la  GitarJa ,  dans  le  Bcirà. 

a.  L'Archevêché  de  LifiontUt  dam  le  milieu. 

Deux  Evêchés  fuftragans  ;  fçavoir ,  Ltiria  éc  Coim» 
ire  t  fam  compter  les  Ax  d'Afrique  >  dont  nous 
parlerom  au  Chapitre  IIL 

3.  L'Archevêché  d'Ei/^n»,  au  Midi. 

"Trois  Evêchés  ;  Forfaiture  &  Elvas ,  au  Nord« 
Eft  d'Evora  :  Faro ,  dam  le  Royaume  d'Algarve» 
au  Midi. 
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$.  III.  Anhtv/ch/s  &>  Evfeh/s  J'ItéUié, 

Les  Romains  parugcrcnc  l'Italie  poar  le  Civil 
en  dcax  vicariats ,  celui  de  Roine&  celui  de  Miian. 

Le  Vicariat  de  Rome  fut  divifé  en  dix  Provin- 
ces qu'on  appella  Jw^MrfoV^/Vv/ ,  à  caufc  qu'elles  re- 
kvoient  du  Juge  rélîdant  dans  la  Ville  Capitale  : 
celui  de  Milan  n'en  avoit  que  feptj  &  fut  nommé 
Italiqin. 

L'Etat  Eccléflafltique  ayant  été  réglé  d'abor<ï 
fut  le  Civil ,  il  n'y  eut  dans  les  premiers  (léclcs  en 
Italie  que  deux  iiétropoks,  Rome  &  Milan, 
l^ome  conferva  long-tcms  Ta  fupériorité  immé- 
^te  fur  les  dix  Provinces  fubnrbicaires  :  ce  ne 
lut  que  dans  le  dixième  Aéde  qu'on  commença 
à  y  voir  des  Archevêques  ;  mais  les  Provinc^es  (pu^ 
mifes  à  Milan  >  eurent  deux  autres  Métropoles  dés 
le  quatrième  &  le  cinquième  fiécle  ;  fçavoir ,  Rar< 
▼enne  &  Aquilée.  Ravenne  s'étendoit  fur  la  troir 
fiéme  &  quatrième  Province  foumifes  à  Milan  , 
èL  Aquilée  fur  la  cinquième  &  la  fsxiéme.  On 
▼erra  leurs  noms  ci-aprés. 

Nous  allons  donner  dans  la  Table  fuivante  une 
idée  générale  de  l'Italie  >  en  la  divifant  en  quatre 
parties;  fçavoit)  en  haute  Italie)  où  étoient  l(cs 
fept  Provinces  foumifes  à  Milan;  en  moyenne  & 
Eaflc  Italie  >  avec  les  Ifles  voiûnes  qui  renfermoienc 
les  dix  Provinces  dépendantes  de  Rome. 


L'Italie  comprenotc 
anciennement  les  Mé- 
ttopoles  de  Milan  >  dans 
les  Provinces  des  Alpes 
CottitHHis  t  de  Izlàguriey 
de  rEmilit ,  de  la  Flami^ 


L'Italie  comprend  i 
préfent,  dans  la  haute 
Italie ,  les  Archevêchés 
ic  Evêchés  des  Ptovin« 
ces  de  G/nes,  de  Lom- 
barMi,  à.c  \z  Komagnt  f 


fc  te»  Iflcs  de  J'A?/7»     r^j  -^ 

ac  àfctle,  SérJatgn,  êc  C^rf,, 

I-a  hante  IcaUccom-        r,  u.      r 
pnoit    anciennement     Drenil*"'!'''^^^*^^"»^ 

àim  les  Alpes  anienner    danlll  d  "*".  ^*'''''  * 

'>^>.&celledeiU.Z    Se  ct^r^r»^ 
/'£«wy,>.  *  .  ^c»«ç  de  Gènes;  d«- 

L'Archevêché  df  .^^^  !l     ^  ^"«^-'^V. 

^l'Orient,  tous  deux  d;nstf;L^^^^^  '^  «^^'^-"v 

la  ieigneune  de  Venift.? 

fÔJ    ?",'l'P«"<^  aujourd'hui  It  T;„r  •  fi  '■"■MP'Moie 


H-.'l 
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dans  le  Duché  de  Milan  >  Cnmimt ,  Cur  le  Po  ;  h^M  i 
fur  i* Adda  \  Téwh ,  fur  le  Téfin  ;  Oipitales  dés  con* 
trées  qui  portent  leun  noms;  VigrvM» ,  au  Nord- 
Oueft  de  Pavic  ;  "N^v^rt ,  Capitale  du  Navarois  « 
\  l'Occident  de  Milan  ;  AhxMdrit  de  U  paille ,  dans 
l'Alexandrin;  Tctone,  dans  le  Tortonac  >  au  Sud* 
Oneft  de  Milan;  Veneii,  Cafal^  A/1 ,  dans  le  Pié- 
mont ,  à  l'Occident  du  Duché  de  Milan  ;  AU*  U 
Aqui  I  dans  le  Montfcrrat  ;  Sén/cne  8c  VintimilU , 
dûu  la  Seigneurie  de  Gènes ,  à  rOccidenc. 

L'Archevêché  de  r«r»«,  dans  le  Piémont)  t 
cinq  Aiffragans  ; 

Les  Evêchés  d*ri/>/*,  au  Nord  de  Turin  ;  Tîgne* 
r»/  »  érigé  en  1749.  Saluées ,  au  Sud-Oucft  ;  Piiffanê 
êc  MvnJavi ,  <iu  Sud-£ft. 

L'Archevêché  de  G/nes  »  a  cinq  fuffragans  >  (ant 
compter  les  deux  de  Tlflc  de  Corfe. 

Les  Evcchés  de  B^hbio ,  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan }  au  Sud-Eft  de  Pavic  ;  Brugneu  &  Sarfant  « 
dans  la  Seigneurie  de  Gènes  >  à  l'Orient  ;  NoU  êc 
lAiéinga ,  dans  la  même  Seigneurie  »  à  rOccidcnt< 

L'Archevêché  de  Venife ,  Capitale  de  la  Répu- 
blique de  ce  nom  >  a  trois  fui&agans  : 

LesBvêchés  de  Chhggia ,  au  Sud  de  Venife  ;  TVa' 
tillo ,  au  Nord;  Ca*rte  %  au  Nord'Eft  de  Torcellot. 

L'Archevêque  de  Venife  a  le  titre  de  Patriarche 
depuis  la  Tranflation  du  Patriarchat  de  Grade  à 
Venife  au  quinzième  tiécle. 

L'Archevêché  à'AquiUe ,  dans  lé  Friôul ,  a  dix- 
^nit  fufFragans  : 

L'Archevêque  porte  le  titre  de  Patriarche  »  6c 
téCidffi  Udinc  dam  le  même  Vb.p. 

LesEvêchés  de  Tn'ejie ,  Capt-J'lftria ,  Chta^Nwa, 
Tedena ,  Parem^  ,  Fêla ,  en  Ifbie ,  C»ncorMa  ,  dans 
le  Frioul,  fon  Evêque  réfîde  à  Pono-Gruaro*, 
fituée  dam  la  même  contrée  i  Oneda ,  dans  le 
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Trévifan  >  fon  Hvêque  tiùdc  k  Scrraval  >  au  Nord 
ie  Gènes  »  fur  les  confins  du  Tortonéfe  ;  BtUmmt  « 
Ttltrts ,  Trrvift ,  TaJêmt ,  Victnfi  ,  VérfHt ,  Capi»* 
les  des  Provinces  de  leur  nom  >  dans  la  Seigncu->> 
rie  de  Venife  ;  Mdntéme  >  dans  le  Mamonan  ;  Ctmtt 
au  Nord  de  Milan  »  dans  le  Ducné  de  ce  nom  ) 
Trtntt ,  dans  le  Trentin  ;  Lamtac ,  dam  la  Camio^ 
le  ;  G0rice ,  dans  le  même  Pays ,  érigé  en  Mai  1 7  t  i  * 

L'Archevêché  de  Kévennr,  dam  la  Romagne» 
Province  de  l'Etat  de  l'Eglife  >  a  dix  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Ctftnnt ,  auSud-Eft  de  Ravenne} 
Cervia ,  Utâini ,  à  TOricnt  ;  Sarjine ,  Birthorv ,  For* 
ti ,  Tainr^at  au  Sud,  dans  la  même  Province^ 
Imola  ,  Commachio ,  dam  le  Ferrarols ,  qui  cft  au/Ti 
de  TEtat  de  TEglife  ;  Ktruigo ,  dam  la  Province  Aê 
Ton  nom ,  qui  appartient  à  la  Seigneurie  de  Venife  » 
&  cil  fltué  au  Nord  du  Ferrarols.  Ferrart ,  d-de- 
Vant  Aiflragant  de  Ravenne  j  a  été  érigé  en  Arche-* 
vcché  par  Qement  XII.  en  17}  y. 

L'Archevêché  de  Boulogne,  dansTEtat  de  l'E* 
glife-)  au  Midi  de  Ferrare  t  a  lix  fuf&agans  t 

Les  Evêchés  de  MtJfne ,  KegU ,  dans  le  Duché 
de  Modênc;  Tarme  ,  Borgo-Sàn-Vmino ,  Piai/àuct, 
dam  le  Duché  de  Parme }  Cfff»t ,  cl  v.r,  la  Seigneu- 
rie de  Venirc. 


ik  Afchtvfch/s  ù*  Èvfch's  Jt  t  Italie  ûiojmnti 


L'ItaLte  moyenne  com- 
prenoit  autrefois  la  Mé- 
tropole de  'Rome,  en  fa 
{lartie  fupérieure  dans 
es  Provinces  de  Tufcù , 
oà  fe  trouvoient  Flortn- 


L'Italie  moyenne  corn» 
prend  à  préfent  les  Ar- 
chevêchés de  Rome  dani 
les  Provinces  du  Patrî" 
Moine  de  Saint  ?  terre,  àt 
VOmbrie ,  &  de  la  Cam^ 
fa^ne  Je  Kome  j  de  Frt*» 
Tvi 
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àrif»  de  Vétltriit  de  la  moyàaoïs c^c étlÂ Mayi 
Campanit  en  parrie  «de  eht  eCAnuni  >  àiUriiin , 
du  Fietnum  en  partie.        dans  le  Duché  de  ncm  y 

au  Pape  >  de  FUrence ,  de 
J/f«>»#  éc  de  Tife ,  dans  laTo/cane  >  au  Grand  Duc. 

L'Archevêché  de  Komt ,  Capitale  de  la  Chré- 
Àctcé  ,  a  trente-quatre  fuifragans  ;  ce  font , 

Dans  ta  Campagne  de  Rome ,  IcsEvêchés  d'O/^ 
fûj  AlbtaUf  Frefcati,,  Falejirin»  ,  Trii/oli  y  Alatrtf 
Verok,  ft^rtntino,  Anag»i  r  Terracine  ;  fon  Evêquc 
réiide  à  Seffa,  qui  eft  au  Nord-Oucft  de  Terra- 
cine.  D»M  k  Patrimoine  de  Saint  Pierre ,  Viterbe, 
au  Nord,  Citts  "  Caftellaaa  ,  à  l'Eft  de  Viterbe  ; 
Sut»  ,  SAi  Sud;  Corfteto*,  au  Sud-Oueff;  Fortor 
au  Scvi-Eft^  Orvutte  ,  AqMaptnJente  ,  Ba^naréa  ^ 
dans  i'OrvictasQ.  Dans  Te  Duché  d'Ombrie  >  Spo- 
îtU;  &  au  Sud  <fc  cette  Ville  >  Ttmi  ^  ffavni  ;  au 
Sud-OucJJ,  Amelia ,  ToJi  i  au  Sud-Eft,  H/V// ,  fur 
les  confins  de  i' ABruzze  ,  au  Nord-Oucft ,  Cit*a- 
di-Cajlello  f  iax  ât  Tibre ,  Afftfi ,  Foligno  ,  Nocere  , 
Ancone  y  Lttrette ,  Ojîmo ,  Jeji ,  dans  la  Marche  d'An- 
<cone  ;  Camerino ,  au  Sud-OueA  d'Ancone  ;  Afcolf, 
au  Sud. 

L'Archevêché  de  Ferma ,  dans  la  Marche  d'Âxt' 
cône ,  a  quatre  fufïragans  : 

Les  Evcchés  de  Maeerata ,  au  Nord-Ouefl:  de 
Fcrmo;  Satt^Severim  y  à  l'Occident;  Kipa-tran- 
fint ,  au  Sud  ;  Monte^Alto ,  au  Snd-OueÂ ,  dans 
la  même  Province» 

L'Archevêché  d'Urhin ,  dans  le  Duché  de  ce 
^om,  a  huit  fuffragan»: 

Les  Evcchés  de  Tojfomhrone  -,  Senigaglla,  Fanoy 
Tir(^ror  au  Nord-Eft  d'tTrbin;  Monte-ftltro  y  ou 
Saint  Lion  ,  an  Nord  >  fon  Eveque  rélîde  k  Pcn- 
nadc  V»  Bourç  qui  en  cft  aAcz  proche  >  Urbantay 


le  U  Mav^ 

.  de  nom  r 
Urencetdc 
rand  Duc. 
:  U  Chré- 

îchéo  à'of- 
li\  Alatrtt 
on  Bvcqvic 
:  de  Terra- 
re ,  Vittrbe , 
[c  Vitcibc  ; 
icffi;  Tortor 

nStiC)  Spo- 
,  Narni  ;  au 
:,  Kieti,  fut 
)ucft ,  Cif^" 

larchccl*An- 
OBC  'yAfcolit 

[arche  d'An- 

Ird-Oucft  de 

Kipa-tran- 

)ucft,  <îan$ 

Juché  de  ce 

\te-feltro,  OU 
Efidc  à  Pcn- 
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SdiHi»-Au^tU-Papah  ,  GMiit,  o\x  Aptbi» ,  aa  Sud 
dUrbin. 

L'Archevêché  de  Florence ,  dans  la  Tofcane  1  *■ 
neuf  fuffragant  : 

Les  Evcchés  de  Pi f\ole,  au  Nord-Elî  de  FI0-» 
f ence  ;  Pz/îojr/ ,  au  Nord-Oueft  ;  Borgo-M-Sém-Se* 
•pulcro ,  .Are-i^ ,  Cortone ,  Alonte-pukiano  :  au  Sud-^ 
E'ft  ;  San-Miniato ^  à  l'Occident j  C»//*,  VoUerra  , 
au  Sud-Oueft. 

L'Archevêché  de  i  '«»»« ,  dans  la  Tofcane  >-  a  iîx 
fo&agans  : 

Les  Evêchés  de  FiV»'^o ,  Chiufi,  Monte- Alcint, 
Soana  1  au  Sud-Ëft  de  Sienne  j  Ma^Ja^  Grojfeto ,  an 
Sud-Oueft. 

L'Archevêché  de  P//^  >  dans  b  Tofeane  >  a  <]aa«' 
cre  Aiffragans  : 

L'Evêché  de  Luquest  au  Nord  de  Pife ,  datif 
ta  République  de  Luques ,  éc  les  trois  Evcchés  do 
fine  de  Corfe  >  ci-aprcs  aux  Ifles  de  l'Italie. 

J.  Archenjfchù  &  Evichis  de  U  baffe  Italie, 


La  bailc  Italie  com- 
prenoit  autrefois  la  Mé- 
tropole de  Kome  en  fa 
|>artîe  inférieure  dans  les 
Provinces  de  Picenum  en 


La  balTe  Italie  com- 
prend à  préfcnt  les  Ar-> 
chevêches  de  Chi/ti  , 
dans  les  Provinces  do 
l'AbruT^  àttrieure;  de 


partie ,  de  Valérie  en  par-  Lancian»  dans  VAbrw:^ 
fie  >  de  Campante  en  par-  citMeure  ;  de  Capeue  j  de 
tic ,  de  Samnium ,  de  la     Naples    &    de  Sorrento 


Fouille  y  de  la  Calabre  •, 
de  la  Lttcanie ,  de  de  la 
Bruttie, 


dans  la  Terre  de  Labour; 
d'Amalfi  &  de  Salemt 
dans  la  Prineipaut/cit/- 
rieurei  de  Benevent  èC  dç 
CHn;4  y  dans  ta  Pmdpauti  »kfritHre  i  de  i/]f  (7/»/«  ^  y 
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«ans  la  Otphémétt  i  de  Nér^nth*^  Transi  Èâfi  t 
dans  la  Terre  de  Barii  de  Ciretr^  %  dam  la  Bf/tlica* 
tff  deTdremUi  Brintlifi  •,  Otrante ,  dam  la  Trrrr 
ttOtrante  i  de  JLeJfant  Âc  C»\etn^ ,  dam  la  Céléikn 
«itérie/tre  i  de  SoH^Srtnrina  Àc  "Bjffey  dam  la  Cif/4« 
ère  ult/rieure, 

t.* Archevêché  de  Chiùi  «  dam  1* AbruMe  cit6- 
rieure»  a  fcpc  fuA-agans;  fçavoir , 

Les  Evêchés  àîOrtenài  dam  l'Abnizze  citérleti'» 
ft>  furie  Golphe  de  Venife;  SnlmâHe^  aulkûdl 
de  Chiéti  :  àc  dam  l'Abruzze  ultérieure»  Teramot 
Civita^i-pewna  i  Civha'Ducale  y  AqmiU^  Marfi  %* 
éom  rBvcque  réiide  à  Pefcina»  à  l'Otienc  du  Lac 
Celano. 

t*  Archerfiché  de  Laneiâno  i  dam  l'Abruzze  cl-* 
térieure  »  fans  fuf&agam. 

L'Archevêché  de  C4foMe%  dans  la  Terre  de  La- 
bour )  en  a  treize  ;  fçavoir  i 

Les  Evêchés  de  Caferte  j  au  Sud-Eft  de  Capoue$ 
AU  Nord-Eft ,  Cajajfo  t  au  Nord-Oueft  >  Cdhfi  % 
Thitm0t  Carinelat  Sejjut  Ga/te,  FmnMt  Aquino, 
dont  l'Evcque réfidc  à  Ptmtecurvo* ,  Vena/rit  Sora » 
BU  Nord^Oueft  >  fur  le  Garigliano  ;  ifemia ,  dam 
le  Comtat  de  Molife  »  au  Nord  de  Capoue. 

L'Archevêché  de  Nétplext  dam  la  Terre  de  La* 
Ibour  )  a  cinq  fuffragam  : 

Les  Evêchés  de  An/erfo ,  au  Nord  ;  Acerrd ,  N»Ut 
ma  Nord-Eft  ;  P0M':(t^I,  à  l'Occident  >  ifchU,  Ifle  » 
«u  Sud-Oueft. 

L'Archevêché  de  Sdrrent» ,  dam  la  même  Pro» 
vince  >  a  trois  fuffragam  : 

Tes  Evêchés  de  Majfa^  au  Sud-Oueft  de  Soren- 
tOi  Viv0t  CdJitl-à-mare-4K-S tibia  t  au  Nord-Eft. 

L'Archevêché  d'AmalJi  ,  dam  la  Principauté 
chérieure»  a  quatre  fumagam: 


1 

V 

viacc 

Le 

Ouefl 

Mu 

la  Bai 

phcdi 

tiltéric 

L'A 

nltérie 

tes 

Labou] 

^éi-Ji^ 

'Vi/cùi  i 

If  in»,  l 

dernier 
Jiéi*al.p 
Molife. 

L'Arc 
vince,  j 

LesE 
él»ttia,  o 

L'ArcJ 
l*Archcv< 
fragam. 

Les  El 

Manfredc 
Venife 

L'Archi 
^dcàflari 
de  fuffiragj 

L'Aiich< 
A  deux  fu£ 


Éftî  C^«,i.  »„  Sud  Bft!  «^"'T'  •  »"  Nord- 
*'><  dans  la Capitana»  ^Tf.' "*"'""'•  ^w- 

Les  Evechés  d#.  7--  • 

de  fuifragans.    "^  ^  ^«^«  «^  Bari ,  de  n'a  point 
»  dcitt  &&agam7         '  ^  ^  ^««c  de  Bari , 


•« 


.^■^H 
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Lci  Evâchés  ât  Bifigli,  Andria. 

L'Archevêché  de  Bdrit  dans  la  intBffle  Provte* 
ce  9  a  dix  fuf&agan». 

LesEvêchés  de  Btttttê,  atf  SuddeBari;  Bit^tit»; 
tJtvê ,  MiiHrétMa ,  an  Sud-Oueft  ;■  Lawilh ,  dan» 
h  Ba/Ukate  >  au  Nord  de  Cirenza  ;  Giêvtfan» , 
M^fitd ,  au  Nord-Oueft  de  Bari*  fur  le  Golphé 
deVenirej  Converfanot  auSud-Eftj  ilf #««/«/#,  P»* 
IfW^xr* ,  fur  le  même  Golphe. 

L'Archevêché  à!Actreu-:^  ou  Cintn^ ,  dans  U 
Baiilicate  >  a  i'cipt  iufïragans  : 

Les  Evêchés  de  VinJfa  »  au  Nord  de  Grenza; 
Mtlfi,  au  Nord-Oucft  i  Mtmte-Telofo ,  à  l'Ofient; 
T»ttn^ ,  au  Sud  ;  Tricarico ,  r»t|^ ,  au  Sud-Eft ,  dani 
k  même  Province  ;  &  dans  la  Terre  d&Bari ,  Gtm^ 
tvinat  au  Sud. 

L'Archevêché  dcT4*«»/<,  dans  la  Terre  d'0-;;ui> 
te  >  a  trois  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  CéfitUamta^  MtiuUyVa  Nord- 
Oueft  de  Tarente  \  Onu ,  à  l'Orient  dans  la  même 
Frovince^ 

L'Archevêché  de  BrinJes ,  dans  ta  Terre  d^'Otratr* 
te'tfmfufTTagant: 

L'Evêché  d'Ojiuni,  an  Nord-Oneft ,  vers  le  Gol< 
fhc  de  Verùfe. 

L'Archevêché  d'Otra»tt  ,  ds^ns  la  Province  de 
ce  nom:  >  Gx  fuffragans  : 

Les  Evêchés  de  Caftro,  AUfan» .  Ugi'nte,  au  Sud- 
Oueft  d'OtranCc  ;  Gaiiipêlr»  Naua  »  à  l'Occident;^ 
tecce ,  au  Nord-Oueft. 

L'Archevêché  de  Koffano,  dans  la  CalaBre  d- 
lérieure  >  un  fufFragant  : 

L'Evêché  de  B^fftajMy  an  SadOneft  de  Rof- 
£ino. 

L'Archevêché  de  Ca^tn-s^f  dani  lia  Calabre  ci» 
térieorc  >  trois  fuifr  agans  : 


ci 


tagtti  il 
daigne 
n>cnor 
chcvc 

L'Ar 
fragan 

LcsE 

Î«C  réfK 
Malthc. 


tvtf*^  * 
Golphé 

,  aans  U 
t  l'Orient; 
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Lei  Evêché^  de  Aùn^êrMiêt  au  Midi  de  Oh 
«enza  ;  Sam-Marf ,  aa  Nord  ;  C«j(^«# ,  aa  Nord' 
Eft>  dans  la  même  Province. 

L'Archevêché  de  San-Severiné ,  dam  la  Calft^ 
bre  ultérieur&t  cinq  fuffragans  i 

Les  Evêchés  de  Strangêli ,  au  Nord-Eft  de  San* 
Sevcrina;  Umiriatic»»  Ctrtn:^ ,  au  Nord-Oueft, 
même  Province  ;  Beltajir» ,  au  Sud-Ouçft  ;  ifiUf 
au  $ud-Eft. 

L'Archevêché'  de  K'ih,  dam  la  même  Pro- 
vince ,  dix  fuffragans  : 

Les  Evêchésdc  Bove,  au  Sud-Eft  de  Regio  ;  Op-* 
fiJo  ,  Mileto  ,  Nicottra ,  Trêpia ,  Nicajir» ,  au  Nord  ; 
Gieraci,  au  Nord-Eft;  J'f«///4r/ ,  Cantar^ro  ,  mè% 
le  Golphe  de  S(],uiliacei  Crottne,  auSud-Eitde 
San-Scvcrina. 


icd'<^'î^iû>     I         4.  Arcbt'vithfs&È'vtMJtsiptsJeritàlit, 


r.auNord'- 
tns  la  même 

MrcctOtraa-^ 

versleGot 

Province  de 

tiàJ^.auSuA" 
l'Occident; 

Calabrc  cï- 

icft  de  Rof- 

Calabtc  cir- 


Le»  Ides  d'Italie  comi'  '  Les  liles  d'Italie  cons- 
{irenoient  autrefois  la  prennent  à  préfent  les 
Métropole  de  Kome ,  fur  Archevêchés  de  Valtrmtt 
ks  Iflcs  &  dans  les  Pro-  MeJJînt  Se  Mênf-K/al, 
vinces  de  Sieite ,  SarJai^  dans  k  Province  de  SicU 
gne  6c  Ctrftr  le ,  au  Roi  des  deux  Sicï- 

les;  de  Caglian\  Orif- 
iagni  àC  Torrt ,  dans  la  Sardaigm ,  au  Roi  de  Sar- 
daigne  ;  &  les  Evêchés  de  Co^e ,  dans  l'Idè  de  mê« 
nKnom,  à  la  République  de  Gènes  >  fous- les  Ar- 
chevêchés de  Pife  6c  de  Gènes. 

L'Archevêché  de  Paltrme,  en  Sicile  >  a  trois  fuf- 
fragans ;■  ce  font r 

Les  Evêchés  de  Geryenti,  oxiAgrigentt ,  au  Sudf 
Ma^ara,  au  Sud-Oueft  ;  Malthi  ^  Iflc,  dont  l'Evê- 
que  réfide  à  Médina ,  ancienne  Ville  de  l'IÛe  dA^ 
Malthc, 
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L'Archevêché  de  "^«Mt-Ktai,  en  Sicile,  td^od' 
Eft  de  Palcrme ,  a  ic  >(  fuffragam  : 

Les  Evêchés  de  CMa^é ,  Sétrégéfs  ou  Sjrëcmfi , 
Ibr  la  Côte  Orientale. 

L'Archctcché  de  M^nt^  dans  It  mcme  IflCi 
â  troU  fuffra^ans  : 

Les  Evêchés  de  c$y*lii ,  ao  Nord-Cft  de  Paler- 
me  ;  Vétu ,  à  l'Occident  de  Meflinc  ;  Lifari ,  Ifle , 
du  Nord  de  Patta. 

L'Archevêché  de  C^glUrl ,  en  Sardaigne.  Son 
Archevêque  qui  eft  Primat  de  cette  Ifle ,  eft  à  pré- 
ient  fans  futfragans. 

L'Atchevcché  à'OriJiagni ,  dans  b  même  Ifle  > 
â  un  Tuffragant  : 

L'bvêchi  d'Alts  *,  petite  Ville  du  Czp  Lçgo^ 
dori. 

L'Archevêché  de  Terre*,  dans  la  même  Ifle. 
L'Archevêque  rcilde  à  Saflari ,  au  Nord-Oucft  de 
la  Sardaigne  >  Se  a  trois  Aiffragans  : 

Les  Evêchés  de  Caj}el-Araj^»ntfe ,  au  Nord -Eft 
ëe  Saflari  ;  Alz^tri ,  Bofa,  au  Sud. 

Les  Evcchés  de  Corfc  fous  l'Archevêché  de  Piflt 
Ibnt: 

Aien'f ,  fur  la  Côte  Orientale  ,  dont  l'Evoque 
réfldc  à  Cortc;  Sagona,  fur  la  Côte  Occidentale) 
ton  EvCquc  réiîde  à  Caivi ,  qui  eft  à  fon  Nord-Eft; 
AJioT^ ,  fur  le  Golphe  du  même  nom>  à  l'Occi* 
dent. 

Les  Evêchés  de  Corfe  ,  fous  l'Archevêché  de 
dnes ,  font: 

Mariatid ,  Sùxà  -  Eft  de  l'ïfle  de  Corfe ,  fon 
Eyêquc  réfidc  à  la  Baftic;  WeUi^y  dont  l'Evêque 
tifidc  à  San-Fiorenzo .  au  Nord  de  Nebbio. 
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ARTICLE     II. 

tJts  Afthrvtebl   &  Evfehfi  fitmfj  Jétu  le  miUté 
et  fEmrtft, 

CES  Archevêchés  9c  Hv^'^^s  font  ccdz  6lé 
France  »  d'Ailcmai»nc  '  'ognc. 

J.  I.  Archivhhù  é>'  Et  ^ra$ice. 

jfules-CéCar  fournit  aux  R(  PrMuct ,  con] 

nue  autrcfo.>  fous  le  nom  de  Gdotie,  cinquante  à 
foixante  ans  avant  la  naKTance  de  Jefus-Chrii};« 
Les  Empereurs  la  partagèrent  en  pluiieurs  Provin* 
ces ,  dont  on  verra  les  noms  dans  la  Table  fui* 
vante.  Cette  divifion  fat  fuivie  pour  le  Gouverne-* 
ment  Bccléfiaftiquc  ,  &  s'y  eft  confervée  pluA 
cxaé>ement  qu'en  aucun  autre  endroit  de  la  Chti* 
ticnté.  La  F  y  fut  prêchée  des  le  milieu  du  deiH 
xîémc  flédc  ;  puifque  nous  voyons  S.  Pothin  66 
plufieurs  autres  Martyrs  vers  l'an  179.  félon  Euh 
febe.  Ce  ne  fiit  qu'au  cinquième  Aéclc  que  les 
Francs  s'emparèrent  de  ce  pays.  Leur  premier  Roi 
Chrétien  fut  Clovis  >  que  S.  Remy  baptifa  l'an 
49^.  Les  Rois  fcs  fucccileurs  ont  mérité,  par  leur 
attachement  à  la  Rcli;;ion  Catholique  ,  le  titro 
de  Rois  Très-Chrétiens\k  de  fib  aînés  de  l'Eglife. 
La  France  comprenoit  La  France  comprend 
anciennement  les  Mé-  à  préfent  les  Archevc-* 
tropolos  de  Ljau ,  daiu  chés  de  Lyon ,  dans  la 
la  Province  de  hpremie*  Province  du  Lyonnais  t 
rt  Ljonnoift  ,*  de  Ktuin ,  de  Roue» ,  dans  celle  de 
dans  IzfeconJt  Ljonnoife;  Normandie  i  de  TeMrs  , 
de  Tours,  dans  la  troifi/'  dans  celle  de  Touraint  j 
me  Lyonnoift  i  de  Sens ,  de  Sens ,  dans  celte  de 
I  dans  la  fHatriimt  Lyon-     Champagne  i  de  taris . 
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••ifi  i  de  Befimf0m ,  dans  érigé  en i  tf  zx.  damcctiaf 
la  dnquiéitfe  Ijênm^Ji  »  de  i'I/l*  de  Fnm^  i  de  lié»- 
tnhLgrmnJê S/qmaiJfi'i  fémfm,  dans  celle  de 
de  Trfvts^  dans  l^f**-  ^  Vnmtht'Ctmtfi  di 
mitreBeigiqmfî  de  Xtmu  JUttm,  dans  celle  de 
dans  lufietiàJê  Belgiquti  Champiffiti  de  Cmmirai, 
àcBêêo^ej,  datùu/rv-  dans  ecHe  de  FUnJft 
tmtrt  Aqmtémiqmt  i  de  Fnumfwifet  de  B»$trgts, 
B0mnitéiMXtdamlzJie9m'  dans  celle  du  Bênyt 
ai  Aqmhatfiqme  i  d'Esm-  d'Aify ,  érigé  en  i6So. 
yr,  dans  la  .y(rv#«i/«/«-  dans  cdle  du  IJiégiU' 
léUiiti  de  Nàrttimjtdua  id»c  t  de  B»mrJtM$at  et 
lAfvtmitr*  Néiri«miéifi  i  d'Amfih,  dans  éelle  de 
é'Aix  t  dans  la  ficênJ*  Gm^emu  i  de  NurUim» 
NartéHutifi  i  de  Vitimt ,  ic  de  TêuUMfi  ,  dans 
d»xa\z prtwlitrt Vitnmti'  telle  da  ljmguéj0€  i 
fi  i  d'ArUj ,  dans  la  fi'  d'Aix,  dans  celle  de  Prt^ 
Ê9iuli  Vietnfifi  i  dEm-  venge  i  de  Viemte,  dans 
kr$m  t  dans  les  Alfes  Ma-  celle  du  Dumphi»/  t 
fitimeJ  ,  fans  compter  dAries,  dvcA  ccUe  de 
éelle  de  Turentaifi ,  dans  Preveme;  dAvignim,  qui 
h»  Alpes  Grecques  t  <^  appardeuta^u  Pape,  dans 
répondent  aujourd'hui  à  le  Cimtétt  VenaifftH  t 
la  Savoye,  àc  celles  de  dEmirmn,  dans  cdle  dd 
J/Ujenee  &  de  CtUffu,  DM^hin/* 
dans  la  première  &  la 
ficeuJe  GenàéUiie  ,  qut 
étoient  autrefbb  de  Is 
Gaule. 

Après  avoir  ticpofé  en  peu  de  mots  dans  cette 
iTable  l'Etat  anden  &  nouveau  de  la  France  i  nous 
allons  donner  le  détail  des  Archevêché  6c  Eve-' 
Chés  qui  y  font  préfcntctncnt  «  fuivant  l'ordre  de 
la  Carte  >  comnrc  plus  aifé  à  retenir. 

On  compte  dix-huit  Archevêchés  en  France  i 
fùatre  aii  Nord  «  Cambrai»  Rouen  >  Pari»  9C 


(iaM  cette 
ance,  nota 
les  &  Bv8- 
l'ordre  de 

en  France  : 
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lldflM  i  (juatre  dam  le  milieo  ;  lent  »  Tout  ^ 
Boiugei  4e  Bcfimçon:  dU  au  Midi  ;  Lyon, Vienne^ 
Emlmiit,  Aria,  Ah,  NariMime  ,'Alby9  Toti- 
lonfe,  Auch  ft  9oaidea9x. 

L'Archerêché  de  CsminU,  dans  le  Cambiefir» 
f  .^uave  fiifiragam. 

Les  Evéthé»  d'Arrss  &  de  Ssm*  Orner ,  dans  1' Ar-<^ 
va^i  têi^nèisf  ôc  Némmr ,  aux  Pay»-Bas  Autrichiens. 
L'Atche?6ch6  4e  ]1«m»  ,  en  Normandie ,  a  ûm 
fu^agam. 

<<cs  Ev0chés  de  Lifiitui  Se  Etmmai ,  dam  la 
haute  Normandie,  le  premier  au  Sud-Oneil,  àL 
k<econd  au  Sud  de  Rouen;  U  dam  la  bafle  S/ts^ 
au  1^4^  de  la  Normandie  ;  Attmnc^ts,  au  Sud<- 
Oucft;  CêMiMÇi,  à  l'Ocddem  ,  âc  Bétftmx,  ao 
Nord. 

L'ArcherSché  de  f^ris ,  dam  l'Ifle  de  France» 
a  quatre  fuf&agam  :       * 

Les  EySchés  de  Mmme  »  dam  la  Btie  Cham- 
penoifie{  Chartni ,  en  Qeauâêi.Orfr^»/,  dam  l'Or^ 
léannois,  èc  Bhis,  dam  le  BÏaifois. 

L'Archevêché  de  HriW/  en  Glump^e»  a  hnic 
fuffragam:  ■     .  m 

Les  Evçcrhés  dcSêiffims ,  StnUf ,  Beénvah ,  I^mt^ 

iv;!jr<w ,  dam  i'Ifle  4e France;  .^w'm/  &  £««A»{»#^ 

dam  UPicard^}Oft<^^«-r  (ur  Marne  en  Champagne. 

X<' Archevêché  de  Sens ,  en  Champagne ,  a  ttoii 

fuffragam: 

Les  Evêchés  de  Ttwi'r/,  4am  la  naêrne  Provin- 
ce ,  d'AMxerrt ,  en  Bourgogne  ,  dam  le  Diocêff 
duquel  eft  Betbl/em,  dont  l'Evêque  exçmt  a.  fon 
titre  àClamecy  dam  ^e  Nivc;noj|^,  4c  N0vtrs^ 
Capitale  de  cette  Province.  ' 

L' Archevêçhié  de  Têmn ,  en  Tonralne ,  a  oiuç 
liiâ&ragans: 
Les  Evêchcs  do  Méotst  dam  le  Maine;  Anifrf  ^ 
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çaAnipo;  JLfmieâ,  dan»  la  hame  Bfçtagatt  t 
|t>rieat  ;  Dtl ,  SéÊia^ÂL$U .  SmmtrBrûm ,  au  Nofd| 
NmUf,  an  M|di;  Tiwmitr,  SmimttTéiîu  dt  Um^ 
flans  la  Baflp ,  au  Nord  ;  Kcmf/,  ^  J^mimftr^Cn 
lyain»,  au  liidi. 

L'Ar^hcfèçhé  de  JB«4ii;r/,  en  Berry,  9  dn^ 
lo^gans  : 

Là  prêches  de  Umigu  èc  TMts ,  dans  le  U^ 
flBofin;  CitrmMt  tp  Saiiit'-FlêMtf,  çn  Auvergne  {  êç 
ie  Ptfj ,  dans  le  Vçlak 

U  Arc}iar€ch6  de  Btftmftm ,  en  Franche-Coiméi 
d  trois  ûiÀragans  ; 

VEvîchi  de  Br/i!i{|r ,  dam  le  Bngey.  Ses  aotre* 
Inffragans,  (çavoir  »  Béfl*4ç  IjutfémHq,  font  dan^ 
la  Sqiàë  :  le  premier  réûde  à  Porentrui  au  Su4f 
Oueft  de  Bafle  ;  le  fécond  à  Frîbourg. 
.  L*Areh|Bv8ç}ié  de  ^«9>i  dans  Iç  Lyonaois  >  a  &$ 
fiiflragans:  * 

Les  Evêchés  de  Méic^ ,  CbâUtu  fur  Saône  *  Am* 
Htm ,  Dijan ,  en  Bourgogne  ;  Suint-CUitJt»  en  Fran» 
fhe-Comté  »  ôc  LéMffvs  »  en  Champagne. 

L'Archevêché  de  VUwie,  en  Dalipbiné  >  a  qua^ 
fre  fuilragam  : 

Les  Evêchés  de  GnuMe^  Vultncet  Dié,  danf 
le  Dauphiné  >  Vpvimt,  dans  le  Vivarais  :  il  a  enr 
core  deux  fuffiragans  hors  du  Royaume  »  ce  font 
Qênfive ,  réfidant  à  Annecy  >  &  J4«W  ^  <^>  iM4% 
m» «r ,  en  Savoye. 

L'Archevêché  àlEphnm ,  en  Dauphiné  ^  a  cinq 
^firagans  : 

Les  Evêfchés  de  Vignf,  Snw^t  GfétnJéve,  réfi< 
dam  à  Entrevaux  >  Gnij^^ ,  Venctt  çn  Provence) 
Pc  hors  du  Royaume  i  Niet ,  dans  le  Piémont  1  en^ 
fre  la  Provence  &  la  République  4e  Gènes. 

L'Archevêché  ^JifUs,  en  Prov^çc^  ^  ^°^ 
^âr^ans  : 


4otài 
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fc»  OnMr^# ,  4ans  la  prindpaiK^  4e  ce  nonii  X 
Séim-FénU  tnis  ChJjttémtt ,  en  I>iapliinét 

L'Ârcherêché  4'<'^i  ^  Frorencei  a  cinq  foCf» 
Iragans  ; 

tc9  Bvêchés  d<^/#^  Siftnrn ,  KU\,  FfiOm,  en 
Provence  ;  &  (?4/ ,  çn  Dauphio^. 

L'Archevêché  de  NétUmu,  en  I^opMcloCi  • 
pnze  fuâragant  :         • 

Les  Bvê^és  de  OmMffè$mi»  Ahti,  jt^dt,  Jte* 

Mft,  ufi\,  en  Languedoc >  iç  ftrpijgmm,  dam 
le  RouifilWn. 

L' Archevêchi^  à'ASfy ,  en  Langnçdoç  >  a  dn^ 
^tt£Eragans  : 

Les  Evêchés  de  oAmv  ,  dans  le  QiMrcj  i  ]1^6m4I|, 
F^^rr/  »  dans  le  Rouergoe;  MUmtU ,  dans  le  Gç< 
vaudsin;  &  Céfirts^  en  Languedoc. 

L'Archevêché  de  TtmUmfi ,  on  Languedoc  t  • 
(eptfuflragans; 

Les  Evechés  de  lun/éttr^  ^mt'^ép0iU ,  Hitiut^ 
Minptix ,  dans  Ic  Languedoc;  Témiers ,  dans  le 
pays  de  Foix,  L»mkr{,  en  QaTcognci  àc  Mêntdth 
fté»  t  dans  le  Qpercy, 

L' Archevêché  à'Amh,  en  Guyenne  i  a  dix  fu^ 
fragans  t 

Les  Evêfhez  de  Lêèttmt  Bér^éu»  Airt,  IV»»^ 
BajMtttt  tiirétSt  Cm» /»^« ,  téfi<Mmt  à  Saint-Betr 
nard ,  iL  Ctft/ènmxt  iSaùic-I4aivr>  en  Gafcpgne^ 
Lifcar  6c  OUrtmt  dans  |e  Bcam. 

LArchevêché  de  fiêurdMMx  |  en  Gnyçnnç  t  i| 
neufCu&agans: 

Les  Evêchés  de  U  KêchitUi ,  dans  le  pays  d'Auf 
ntsi  ?9ititrs  èc  I^«««  dans  le  Potcou;  Saintes  % 
ffi  Saintongf  i  AtiiftfÙmi^  (H  Angoiunois  i  f^ 
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gi^tiut  9c  StÊfiéi ,  en  Perigord  ;  jl^nt  en  Gnfciiiic^ 

ù  Cntî^»  en  Gali»gne. 

Le  Comoc  Ven^dflin  étant  endive  dans  h 
Fnmcei  noc»  ieindioni  ki  jtv^gnlm  i  qui  en  e^ 
l|i  Métropole. 

*  Le»£v6cliés  de  C0vmlUm,  Cér/tMtiWt  te  Vkim 
fi»  f  font  fcs  fn^agans. 

Cotre  les  deux  Brêchéi  de  Savoy e  fiii&agans  de 
^enne  >  il  y  a  encore  dans  ce  Duché  un  Arche- 
▼€ché,  l^^aToir  >  Mên/Htr  tm  Térentéùfi^  que  l'on 
iw  peut  «apporter  à  aucun  Pays»  plus  naturelle- 
lÈkent  qu'à  la  France  >  comme  étant  aut^efoia  de 
la  Gaule.  Cet  Archçrëché  a  deux  fuf{rl|an£  ;  Sitm  \ 
idam  le  Valais  ;  éc  Affit ,  dans  le  Piémont. 

Il  y  a  en  France  qufitre  Eyêchés  qui  dépendent 
de  deux  Métropoles  aujourd'hui  d'Allemagne.  Ce 
font)  StrM/hêMfg  i  en  Aliface  »  qui  eft  fu^ragant  dé 
Méfjnmçt  t  éc  les  trc^  Evêchés  de  Lorr;rine  >  M«i\f 
Têml  6c  VtrduMy  qui  font  fuffraganyde  TréHur» 

Il  faut  obfcrvcr  que  les  Anustts  ont  lieu  en 
France  comme  en  j^pagne ,  non-feulement  à  Or 

rird  des  Archevêchés  te  Evêchéi  »  mais  encore 
l'égard  des  Abbayes. 

Le  Roi ,  fuivant  le  Concordat  fi^t  en  i  f  1 6,  en- 
cre le  Pape  Léon  X.  éclc  Roi  François  I.  nomme 
aux  ArchcvSchés  >  Evcchés  &  Abbayes  vacantes': 
il  a  àufit  le  droit  de  Régale;  c'eft-à-dirc  )  le  droit 
de  percevoir  les  fruits  des  Evêchés  &  Abbayes  va* 
cantèS)  te  de  nommer  aux  Bénéfices  qui  en  dé- 
pendent »  excepté  les  Cures  >  iufqù'à  ce  que  ces 
JSvêchés  te  Abbayes  foient  remplies. 

.S.  II.  Arehtvtthés  àf  Efyichù  dAtttmaffu, 

L'Allemagne  t  qtd  portoit  autrefois  le  nom  de 
pirmémit  »  n>  été  dotnniiè  dei  Romains ,  dans  les 

quatre 
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qujttre  (irtailen  fiédet  »  q«c  le  long  do  DimImi 
8t  du  Rhin.  Ce  fttt  ven  ce»  eudroio  que  U  Fol 
fot  prSchée.  Les  rtvagc»  d'AcdU  4c  dci  aucio  Wn* 
bsres  j  rainèrent  pteÂjue  tout  A^p»  le  cinquième 
4c  le  fmttat  ii6de.  Saint  Bonifiuse  4e  plnfieuti  m* 
très  Midioanairet  de  France  4c  d'Angleterre  •  y 
rétablirent  la  Religion  dans  le  huitième  «  étant 
ÊMitenu  de  la  proteûion  de  Charlemagne  qui  y 
mit  les  ptemicn  fbndemens  de  l'Empif e  d'Oed- 
dent. 

Le  calme  ayant  fuccédé  aux  ttoabics  qif  avoleii 
excité  les  broniUeries  entre  les  Papes  êc  les  Em« 
percurs.,  à  l'occafion  de  l'éleûion  des  Papes  4c  àa 
droit  d'inveftiture ,  Jes  hérélies  de  Luther  4e  de 
Calvin  l'ont  troublée  de  nouveau. 

U  y  a  fcpt  Métropoles  ou  Archevêchés  en  Alle- 
magne }  fans  compter  deux  au  Nord  ;  Brfme  4c 
MagJeèêurg ,  qui  ont  été  (écularifées  par  la  Paix 
de  Munfter  »  «u(fi-hien  que  les  Evcchés  qui  en 
dépendoient.  Aiofi  nous  nous  bornerons  aux  Mé- 
tropoles qui  -jQiihfiftent  ;  ce  .font  Cologne  >  Trêves  i 
Mayence ,  Saltzbourg  iSc  Vienne  en  Allemagne  » 
Prague  en  Bohême  «  Malincs  dans  les  Pays-Bas. 

I.  L'Archevêché  de  C»Ugnt  a  trois  fuflragans. 

Les  Evêchés  de  MunJUr^  Ofitutrucl^^  4c  Lifff 
fax  la  MeuCc  t  dans  le  Cercle  de  Wcftphalie. 

z.  Llflrchcvêché  de  Trives  a  trois  fuffragans  » 
qui  font«n  Lorraine)  Province  de  France  >  4c  donc, 
nous  avons  déjà  parlé.       ^ 

Cet  Archevêché  qui  étolt  autrefois  renfermé 
dans  UCaulet  4c  formoit  une  Province  appcUée 
frtmiert  BtlgiqiUt  appartient  maintenam  à  l'Alle- 
magne. 

) .  L'Archevêché  de  M/uitnct  a  dix  (uffragam. 

Cinq  Evêchés  fur  le  Rhin,  en  remontant  vea 
Cftfource  ;  ce  font*  W»ms,  S^in»  Stré^Mtx»  en 
T0m  II,  *  V 
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ââùtœ,  VioWnce  dé  France  ;  Otyhwnw,  CWrv»  âuM 
lePaytvIa  GrMbweivSuââb : l<i  da^Mciafonr» 
nUéêêhfim  9d  rmdtfhm ,  wHHdtptialW,  0^. 
Amhji  *'Ài«i*«^  en  PtaiiQOAie  Air  k  Mi^in»  (c^ 
ifrater  eAr  OKait y  Aifthm^,  vm»  SocUnft  de  U 
'  pnacoale  t  /«gf^Mw^  i  fur  lcsxoiifim«k  Sbnabc  d| 
il»  Bavière. 

44  i;'Archevi8ehé^<le  J4/f^f*M^,  eo'Bivitte^,  m 
8«Mft  >  a  (itot  fu^gam  : 

Lei  Evêches  de  Fnifin^tnt  au  milieu  de  la^Bii» 
n^ÊiUf^  te  de  Jùti/hMm,  ao  Nord  far  le  Dannbe  ; 
CkUmpn,  à  l^Oceideat  de  Sakzboaig;  bWxm,  à 
M>fkiit  èfà  TItol  ^  Cr  jmv^  ée  iMmmmd ,  oir  JW«## 
;iih^,  daMU  Garimliie  ;  Stek»m.^  dan»  U-lianta 
Sdric.  TMjfavt,  fot  le  Danube  >  ci*denuit  fo^n»- 
«ne  de  âltsbouig  »  dépend  imunédiat^çment  dti 
ftim  SIégo  depuis  ly^-t* 

ft  L'Archevdché  de  Wmm. 

V^'éitw^tt  Autriche ,  qui  étoic  autrçfàit  ïdlra* 
gaàfrde  Saltcbourg,  a^ érig^eil Archeir£clié  eiy 
I7ti.  Il  a  pour  fuifiragant  Niu^fiir^n  Autriche  | 
ferle»  confint  de  Hongrie. 

^.  L'Archevêché  de  Pr»g»*,  eir  Boh€fliC)  » 
trc^  fiifftagan»  : 

Les  B\îchh  dt  Ltfamerh\t  Kèm^ht/grtt^,  ùxf 
l'Elbe^  Ol0i«#^.  Capitale  de^  la  Moravie. 

m-tftdwt  dans  la  ^léiie,  ci -devant  rAHaganf 
dibGnefnet  en  Pologne,  dépend  aufourd'ilttilm'»^ 
«a^diatement  du  faint  Si^gc. 
y:  h*Atchgy^i  de  Maliitef. 

Il  eft-  dan»  les  Pays-Bas  Catholiques  »  ^i  faU 
{Mbnt  partie  de  l'ancien  CenU  de  Bourgogne.  Il» 
fous  lui  cinq  Evcchés  >  d'Orient  en  Occident  :  Mj^t 
rt0MH^^  (ùr  la  Menfe»  Anvirif  Gait/,  Btugts  hç 

f  Oaipcnt Joindre  l'Archevdèhé  d'C/Av^À»  à  ceu» 
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««non  eft  dévptoc  « ^^t  i"""  '  '^^  "«^ 
ftuffe.  ■    ***"•  •  î"  »P«tie«  a»  Koi  i* 

«  "«me  £to.  SflrÎLf  *"  "*»  «»  fin  de 
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hnik  la  Religion  Chréiieniic  f  8c  fie  ériger  <fi^ 
que»  EfèchiU  CadioUquet. 
'  Uy  z  M^pard'htà  deux  Micropolesou  ProWn* 
«et  Ecdéfiaftiques  en  ce  Royauine  :  GMt/ktt  qnf. 
£(k  la  vhoê  coahdérable  »  èc  Wff^i  ou  Lpvêmt  l'iié- 
téCic  des  Lutiiériens  &  les  coàquices  des  Suédois 
ic  enfiiite  des  Ruifiens  ayant  enlevé  celle  dotf||gw, 
en  liyonie. 

L'Archevêque  de  Gncfnc  eft  I^mati  <c  Régeiy 
éa  Royaume  af  rés  la  mort  du  Roi  i  de  convoqué 
la  Diette  Dour  i'Ëleâioii.  * 

Les  mqucs  y  (ont  ibrt  ridies  le  Ibrt  pui/Tans  ; 
ils  ont  les  premières  places  dans  le  Sénat  ;  maif 
Ils  fe  repofent  Couvent  des  fondions  fpi  ituelléi 
ùit  des  Evêques  in  pértikmt. 

t^  Roi  nQmme  aux  Préiatures  ;  Içs  Chanoinief 
V  font  très-bonnes  ;  6c  il  faut  ^ire  preuve  de  No« 
ileâê  en  beaucoup  de  Catliédrales. 

Lé  Calvii^fme  èc  le  Luthéraniûne  Ce  font  in« 
itoé^u  en  Pologne.  B  j  avc^t  autrefois  beaucoup 
àc  Sociniens;  mais  depuis  l'an  16 si»  qu'ils  en 
•lurent  chaflés  >  ils  font  en  petit  nombre  >  èc  fo  tiei£- 
nent  cachés.  Il  s'y  trouve  àiilfi  iin  grand  nombre 
4e  JuiB  I  qui  paient' un  gros  tribut  au  Roi  ;  ce  qui 
lait  ^ii'oi;!  les  y  fou^é. 

'  Im  Grecs  Schifmatiquçs  y  ont  pluHcuu  Ev8- 
,ques ,  èc  les  Annéniens  Catholiques  un  Arche* 
irêquç  à  Léopol. 

I.  L'Archevêché  de  Craw/^  n'a  aujourd'hui  qoc 
neuf  Aiflragaw  : 

Les  Evëchés  de  Oacâvû,  l^rotothrône  >  en  Po« 
logne  ,1  fur  la  Vifhile  :  Fojha ,  fur  la  Varte  ;  Fi»f\i», 
iur  la  Viftule  :  ÏHêwUMflavf  ou  W^aJiJlatff  èc  Cplm , 
fur  la  jmême  Rivière  :  V^^irmù ,  dont  l'Evêquc  ré- 
side i  Firayemberg  »  fur  le  Golphe  de  (rifoh-Hatf  » 
^emt  :  l^i,  Capitale  de  la  Yolhinic  :  Jl^k4, 
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fum^  Dnclsé  de  Uthqanic  t  Smmtgitkt  Mur 

tHYeqof  réfide  à  MIdirick  cd  S«lii6glii^ 
1.  L'AfchorSdié  die  lJ9p4itKUiv0nffMt 
Lct  Brdqon  de  CAM«,  «a  Nokd  4e  Uopol  { 

fnutijli*  i  à  rOccidiUK  de  Léopolj  KémmUt ,  c» 

>«daUe,mUidl. 

.- — ù.: •      •  ;      -     ■'  l'i   ■  I. 

A  R  t  I  C^L  B      i  I  I. 

ànbrùM/i  ^  Evêehfs  fitufi  Jmé  Ufàftii 
êritntéâè  dt  FÈitràpt: 

-  ^  .         •  «  .  .  .  •  ^  • 

CES  Archeir6chéi  te  EvSché»  font  ceù  da 
Hongrie  *  de  Dalmarie  t  ie  àa  lût»  voKîno* 
,  Ilr  ft'étendent.  en  grande  ptnie  dau  fie  qae  tel 
Komain»  app^elloienc  lUjritÊm  i  ou.  Vlifyrif'  Otti' 
iltntéd*.  Cet  Peuples  donnèrent  anciennettienc  et 
hoM  à  toute  cette  éten^  4e  Pays  qyi  eft  entre 
les  Alpes  &  le  Gplphe  de  Venife  au  ,Sod ,  te  It 
Pannbe  au  Nord  te  à.VEft  !  Us  )e  divHbient  ea 
(ix  Provinces  y  deua  Notiques*  deux  Pannoniett 
la  Savie  »  te  la  Dalmatie.  Les  Huns  •  les  Slayet 
te  autres  Barbares  y  mirent  tout  à  feu  ^  ir  fimg 
inà  oinquiéme  te  fudéme  ûéclesy  éc  as  y  établi^ 
tent  plusieurs  Royaùmef  pu  Principautés  >  ao^ 
bien  que  dans  les  Pays  voifins  ;  les  deux  plus  coiik 
ifidérablçs  furent  les  Royaumes  de  Hongrie  te  die' 
Dalmatie. 

La  Hongrie  eft  fituée  des  deux  côtés  du  pifl^ 
Aube  :  c'eft  une  partie  die  l'ancienne  Paaaonie  te 
de  l'ancienne  Dade.  .... 

Le  premier  Pripce  CKréden  (|e  ce  Pays  621;  Geifi^ 
èonverti  par  S«  Adalbert  an  dixième  ûéde.  Son  fils 
S.  Etienne)  premier  Roi  de  Hongrie >  y  fit  fleur^ 
la  Religion ,  te  y  établit  dieux  Métropoles  >  Gr^  te 
r«^,  avec  la  plupart  dd  ET8chà  qui  fabfiâent 
encore. 
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Lci  Tbro»  ipt^  !•  flMft  «b  Roi  Loifct  ce  I  f  M^ 

•*einparcfeat  et  U  pk»  gnade  finie  ëf  ce  1l«yito^ 

.tat  i  tÊùâk  l»  MaMm  dTAimicbc  Tû  H^kht  en. 

Lei  Anàcvlclié»  Il  Mifiéiy  foM  cikerc'  la 
iiêmc»  q«*U»  éioècf  «ttm  Vknfûdoi^  <ki  Twtt^ 
mail  lit  Tom  beaucoup  molni  tkhtti  Lei  éêft^ 
■fct  OC'  M  gncfffc  OM  itittootMC  on  prsno  rnsciW' 
mcnc  dam  le  Clcttà.  Il  y  a  dam  ce  Royaume 
beaucoup  de  PioccSami'  Calviniftci  >  Sodnkm  > 
êc  autres  Seâairct. 

La  Dalmatie  eft  ftvaét  le  long  de  la  Mer  Adria- 
tique on  Gol^hc  de  Venife.  Le  Chrlftianirme  sV 
maintint  en  vigueur  iufqu'au  lixlémc  ou  feptiéaie 
liéclc.  Lei  Sclavom ,  peuplti  originaires  de  Ruffiet 
t'en  étam  emparé  î  y  établhenr  diverTcs  Prind» 
|>tuté>.  S.  Méthode  êc  S.  Cyrille  >  vers  le  tems  èû 
Pape  Jean  VIII.  an  nsiUeu  du  neuvième  Ttédc  > 
travaillèrent  à  leur  converHon  :  ils  obtinrent  mê- 
me du  Pa^  le  pouvoir  de  faire  rOflfice  en  Scia- 
von>  Ce  Pays  eut  dam  les  dixième  &  le  onaiémc 
fiédct  des  Rois  Catholiqnet  qui  partagèrent  la  Pro> 
tince  de  SféUtt^t  oà  on  avoit  tfamfèré  le  Itége 
àt  Ia  Métropole  qui  étoh  auparavant  è  Sal9Ht ,  eft 
trois  Métropoles^  fcavoir  i  z^m,  TLaimfit  le  An^ 
fèvârii  ce  qui  fiibllnc  encore  à  préfent. 

Les  Vénitiem  enlevèrent  au  doualémtf  ixéclè 
ce  qui  étoit  à  leur  bienféance  dam  la  Dalmatie. 
Lés  R«ois  de^ongriie  s'en  afTu^étirent  une  partie. 
Les  Turcs  furyinrent  enfiritCi  le  f  emparèrent  dis 
ttStCy  auffi-bien  que  de  plulîeurs  des  Pays  voiftn^. 
•La  Provlncie  àt  Ztrt  eft  «tue  Vénitiem;  celle 
îâe  Spalatipo  eft  en  partie  à'cox ,  le  en  partie  à  la 
Maifon  d'Autriche  ft  aux  Turcs. 

Le  Piape  noflune  aux  Préiatures  dépendantes 
4e  Venlfe»  oèU  y  t  quelque?  Chrétkm  du  Rh 
Grec. 
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lettre  Com  U  pm^û^onéÊLTus/c  ,,4f  cppfa^akJBi 
(à  RcUgioa  ft  U  âbeni.  L'Atc^£cb^  e(l  d'ii^ 
ftfo  bon  icv<M»  l|ç&  imfl^éi.àutt  pcd»  ^  à  la 
nomliuuUm  di^^apft 

Efti  éioic  auci;cfoi»  de  l^^vloçç  d^  p)irii{isp|i 
qui  eft  du  B4t  Grec;  cf  c^  fiiji;  ^  V  PVV¥^4^ 
^qplcs  en  Ibifki  cnç  01^ 

Le  commerce  que  ïet  Rob  de  Dt^j^fBf^if  ^  k| , 
«iipes  Friocc»  d'Alb^MftjjC  çuncn;  ^xccEoi^».  m 
<6riger  la  Province  4'AnMy,aii|^  ^Hc.  a  coif^  ait* 
îpjird'huji  des  Prélap  i^a^uîu^  p^  ^.f?^>  ^^9^^* 
ques^uples  d<|  Ri^Lai^in;  qqiaîi  c'çil.fçii'^ç  Ciblofi;* 
Xoiic  ce  Pays  fl{>paniéni^  a^  l(a^ 

Çomn^e  les  V^nitiénA  çnc  do^  hfhjtx^  df^ 
les  Provinces  df^  Cox^oji  4ç  de  ^â^dc  >  llo^s  çi| 
iptkfpn»  ici ,  iufDi^qv^'eUb^  (^ixff,  d^  l'éienf^ue 
Oit  Papi^rchat  djp  Cqn^ai^inpple,  p}tffi?qa'cJi(Çy 
^t  des  Byêqu^  ^a^  po\u  les  Vljnif^m  qj$  | 
djpçApurç Qt ,  &  que  ces  ^laçs  ^çcoaijipl^^  )jf 
Çî^arche  4<ît«4<c  pour  k^r>Utwol^ 

L'Iflc de  C^r/iu  cA au  SudOuefl  de  l'Àlba^C) 
^  W*^ÇnF,  m  VénifJcn?,  à  qui  1^  %h  de 
|ipngric  Ij^  ç<d<:ren|;  ycrs,  if  â^,  da  qùjin/tfvff 
i(i|èçle. 

^  Pap/5  api^mç^H»  Çvêchis.  #  cettiç.  10^  oq^ 
lie  font  que  pp^.  les  Va;u\$ipns.  qu(>(0nt  s'^a^Uft 
da^  cette  lâç.  Tous  les  çixiglna^  icâ^t  4^'  Riit 
Orec  :  ajin|iil  y  ^^dç^  Bycqigics  fedisj»?;  ÇSffWfr 
tdons ,  les  uns  pour  les  Q^i^  4^  Ij^s  ^ij/jr^  pôi|^ 
tesLs^s. 

Les  Vénitiens  «voient  établ|  des  Bv6quCs  dam 
f^'Ulc  de  Naxie ,  ic  dans  les  autres  Illes  qu'ils  ppi> 
lï^doient  autrefois,  dans  l'A^ipcl  Ces  EyêcH^ 
fbbûilem  encore  à  prêtent ,  &  lont  à  U  nqn^^ 
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éadon  da  Pape.  Les  Chrérieu  qui  leur  fonf  (bo- 
mis  fotit  eh  petit  nombre ,  tel  originairei  éxant 
de  la  Communion  Orecqae. 

Lei  Vénitiens  ne  poâëdeni?  p^  FIfle  de  TAr#, 
Iç  plufienrs  autres  dont. les  Turcs  fe'font  emparée 

Comme  tous  ces  Bvêqnes  fi>nt  fous  la  pui^uice 
die  plnfienrs  maîtres  i  &  qu'ils  font  mêlés  enfcmble» 
H  iaut  ferre  attention  aux  marques  fuivante». 

.1/.  marque  les  Archevêchés  ée  Bvêchéf  qui  font' 
aux  Vénitiens. 

4.  marque  cetù  qui  (ont  à  la  Reine  de  Hongrie. 

$,  marque  ceux  qui  font  fous  le  Turc. 

L'Illyrte  ocddent^c  comprenoit  anciennement^ 
ies  Méttopoles  de  Lort,  dans  la  Provinte  de  la 
Norique  >  &  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Saltz- 
Bourg  en  Bavière  ;  deJ/nÉr/xM,  dans' celle  de  Pan^ 
lionie  ;  éc  de  Sédom^  dans  celle  de  Dalmatie. 

Elle  Comprend  à  préfent  dans  l'es  Etats  de  U 
Safle  Hongrie  )  les  Archevêchés  de  GroH  a^  Pri« 
mat  de  Hôngrici  qui  zùt  fufiragani;  Vaicit  od 
HTtit:^  4 ,  Agriû  a  éc  Ntiria  a  ^  dans  la  haute 
Hongrie»  JUm^  m  »  Vejprim  s,  Cinf-Eglifti  4',  dani 
la  baâ<^ 

dans  lia  haute  Hôngrfe  *  Cétûc^  à  :  Ces  fuffra* 
gam  font  ad  nombre  de  fept)  ZagrMà  m^  S^ertut 
pu  Sirmichm»  dans  l'Efclavonie  ;  Jaic^t»  danI 
U.  Bofnie  ;;  ciêmaJ  4 ,  VétraJin  a ,  dans  la  haute 
Hongrie^  B4t««  / ,  dans  la  Valachïe. 

2Mra  V  dam  la  Dalmatie ,  a  fous  lui  les  Eve" 
chés  des  I0es  d*Ati0  v ,  de  F/^/iW  v,  éc  d'Ofer»  v, 
dam  la  Mer  Adriatique; 

SpéUtfVt  «1  Dalmatie  ;  fél  neuf  fii^aganl 
font  »  TVwi»  *•  »  Sttfnie»  v,  SeurJêHM  'i'»  Nêua  v  ,- 
2tffM  M,  M^fJruc  M ,  en  Croatie  *  MMurfU  t ,  Lt- 
iftiÊM  M ,  lilc  dans  le  Colphe  do  Ycnife  >  Tïm  #V 
«iBoihie. 


r  fone  (bo- 
lires  6ànt 

edcTAr/, 
Qt  emparée 
a  pumnce 
scÀfemble» 
eaiitt». 
b^(  qui  font' 

le  Hongrie. 
:c. 

cknnefflehe' 
viiKîc  de  la 
feréàSaltz- 
:eUe  de  Pan* 
>almatic. 
s  Etats  de  \à 
Grau  <»♦  Pri- 
\i\  Vdicie  OVi 
ans  ta  hanté 
^liftr  4-,  dani 

r  :  fés  fuf&a- 
aka*  S^tretâ 
\icxa  t ,  dani 
tans  U  haute 

t. 

i  lai  tel  Eve-* 
&  d'O/rirv  v, 

eùf  fiiffraganl 

MCétrfeM  t ,  1#- 
»ife»Tfm#V 


"kMgmfi,  en  Dalmatie.  Cet  ^chevêche  a  fote 
.iiicbqET8chés:7M//ir«/,  Si^gHêf,  fKmMéii, 
0»i|/iA«  v ,  H^Stm  « ,  d<mt  rB?6quetéfide  à  Caftel- 

«o'^o*  ... 

AuHvéri  1 1  dans  l'Albiuik.  Il  a  Tons  loi  Bx  Et€- 

«thés  :  Scutari  #,  r«l<*f/  f  t  DrivéïjU  t ,  D^ifftê  ty 

Cduv  V ,  an  Sud-Eft  de  Ragiife  ;  hud^a  v ,  ao 

Nord-Oueft  d'Antivari. 

L'Archevêché  de  Cwftm  v  ,  dans  l'Iile  de  mê- 
Qie  nom  I  fitu6e  dans  la  Mer  de  Grèce  »  à  l'entréie 
du  Golphe  de  Venife;  Il  n'a  de  fof&agans  que 
rEySche  de  2é$Mtf  v ,  auquel  celui  de  Ctfhtûtnh 
tSi  uni  :  ce  font  deux  liles  au  Sud-Eft  de  Girfba. 

L'Archevêché  de  Naxit  t,  lile  au  nfûlicu  et 
^Archipd.  Ses  fiif&agans  Tout  AnJrf,  Tint,  MiU  , 
Skir»t  Sàê  éc  Sant^rhit  lues  de  rArchipct>  qui 
appardenncnt  aux  Turcs. 

Il  faut  remarquer  que  dans  tontes  ces  Iflcs  Uy 
a  des  Evêques  du  Rit  Latin  &  du  Rit  Grec  :  fe» 
ans  recpnnoiâênt  le  Patriarche  de  Venife  ,.&  Ift' 
autres  celui  de  Conûantinoptr.  , 
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ARTICLE    IV. 
Anièvfehù  à*  Évtebfs  i»  Nord  dt  rÉuréft.' 

CES  Archevêchés  ÀEvêchés  font  ceux  des  Iflèi' 
Ëritanniques  >  du  Danemarclc  »  de  la  Mt 
wége  &  de  la  Suéde.  Us  ont  été  enlevés  ï  11^] 
^ar  rhéréfie  àt  le  fchi&ne  de  Luther  k 
Éalvin»  dans  le  feiziéme  fiéclè  :  cependant  û\j 
à  encdte  des  Evêques  Catholiques  dans  quelques^" 
uns  de  ces  Pays  ;  &  il  y  a  dans  les  autres  desFid^ 
ib»  unii  i  l'Eiliic  Romainei 


w 
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r^ 


4^        GBÔGliÀPHtl 

i,  I.  Ankrvêtb/t  à»  Smt<Us  dts  ifits 

Ces  Iflcs  font  l'Angleterre  &  l*Ecoâê  gui  for- 
ment ce  qu'on  appcHc  l'tté  ^e  la  Orande-Brc- 
tagne ,  &  l'Irlande  >  autre  Ifle  à  IX)cddem  de  la 
'ttccedentc.  . 

Les  Romains  connoiflbient  l'Angleteite  font  le 
nom  de  Bretagne  i  ils  en  llrent  la  conquête  fea 
nprds  la  naiflancc  de  J.  €.  éjc  ik  la  parugerenttn 
icinq  Provinces  >  comme  o^  le  verra  ci-aprés. 

TertoUicn  af&re  que  la  Foi  y  areit  été  prêchfc 
'  dès  le  troifféme  fiécle. 

Les  Angles  de  les  Saxom«  Peuples  Paùfens  d' Al- 
lemagne I  s'en  tendirent  maîtres  au  cinquième 
fiédc  )  ^  y  étabUrem  pluiîeurs  petits  Etats  qui 
lurent  réunis  au  commencement  du  neuvième 
^ùluAt,  0^  la  fin  du  lixiéme  »  S<  Grégoire  IcOrand 
y  envoya  le  Moine  Aqgtiftin  «  comme  dans  ttn 
Tays  ou  if  n'y  avoir  plus  de  RtHgion.  Le  peu  de 
Clirétiem  qu'il  y  trouva  »  étoient  iuloimés  à  des 
•«eutumes  iott  irrégulicra«  il  ies  .traita. jccuxuiic 
Schiûnatiqucs  y  &  les  excommunia  :  il  baptifa  le 
Koi  de  Kent  &  une  grande -partie  de  fon  Peuple  ; 
^  Il  étabHt  dettxMétf opola  »Çamoiibery.^  Yçrcki 
lyec  plusieurs  Evêchés.  Le  ClirilHanifme  fit  tant 
'4b  progcés  dans  la  foite  en  Angleterre  ,  qu'on  y 
jtngixienta  conlidérablement  le.nombrç  des  Eve- 
tmA\  mab^enri'vni.  l'an  x  tJ7>  ayant  rompu 
4c  conmiunion  avec  le  l^ape>  fa  fiUe  Elâàbctn  > 
'Mréi  le  règne  fort  court  de  Marie  la  fœnr  qui  étolt 
JGithoIique ,  fe  dédara  pour  le  Sefaiûne.^lie  fit 
«tt(fi  une  réformaâon  à Ya  mode)  tant  par  rap-> 
port  au  Dogme  >  ayant  embra^  les  héréfics  de 
Calvin  )  que  par  rapport  à  la  Difdpllne  Ecdéfia- 
ftique.  EiUe  conferva  néanmoim  la  Hiérardiie , 
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ks  cé|(4oi9l4^  >  9f  ^IM^  ^  *^  l??^lt|  iacerdct- 
taux. 

L'Ecqflç  |i>  iaïqalf  été  foutnUç  ent^rrciaent 
par  les  Romains  :  elle  a  eu  Juiqu'au  4etnier  Qi^\fi 
in  Rois  paniçuUers.  Ia  Foi  y  fut  p^êçhée  4^  le 
cinquième  fiéde  ;  mais  ce  n>  été  qu'en  1 47  ; .  qne 
Sixte  IV.  érigea  les  deux  Métropoles  ou  Froyin'» 
ces  de  Glaskow  éc  de  Saint-André.  BUcs  ù^iSr 
ftcnt  encore  à  préfent  t  auifi>bien  que  les  Eyëf  hé|> 
qui  font  peu  de  chofe  >  éc  i  la  nonûnation  du  1^^ 

L'Irlande  n'eft  venue  au  pouvoir  des  Ang)iç^t 
qu'fm  1 172. 1«a  foi  y  a  été  prêdiée  environ  d^ 
le  même  tems  qu'en  Bco^e  >  c'eft-4-dirc,  iuic|9' 
quiéme  JGéde. 

Le  Cardinal  Jean  Papercn  envoyé  Légat  çfk 
Irlande  par  le  Pape  Eugène  III.  tint  l'an  11  fa» 
lelon  iM.  Fitury ,  Hiji,  EceL  t»m.  14.  pd^,  f  84.  Un 
concile  dam  le  Monaftere  de  Mellifont  i  où  4u 
confemement  du  Qersé  tf  des  |lois ,  Ducs*  U 
jpAciens  d'Irlande  *  il  ctalifÙt  les  qu^^e  Archevo- 
fàiis  qui  fubilfteiit  encore  i  ^  leur  ^gna  leiito 
fuffragaïu.  Il  diftribua  aux  Archevêques  quap^; 
PalUums  qu'il  aisoit  apportés  de  i^j9ime. 

Il  y  a  à  prérent  dans  les  liles  Brk^nnique^  hi^c 
Archevêchés  éc  cinquante^^inq  Byechés  { Içayoir  y 
deux  Archevêf;hés>  &  yin&t<inq  Eyéchés  çn  An- 
guerre  ;  dçox  Atcheyêchés  »  &  4p1^<c  Byêçhés 
en  Ecoâc  j  quatre  Archevêchés  >  &  dî^t^liuit  Êvjj^ 
chés  en-  Irlande.  On  verra  dai^  la  pefctipciôn 
fiiivante  les  noftis  de  tous  ces  ïiéges. 

La  GraUjde  Bretagne  comprenoit  $(tttrc|bis  Ips 
Métropoles  de  Londres ,  dans  la  Province  dç  1^ 
BntMituiqmt  frtffitr»  i  de  CâtthoH  pu  Cftrfi^f, 
Ville  du  Comté  de  JMLonmottth  >  da^u  la  Btitfifr 

VtJ 


4^1  ÛBOÔHAI^Mlf 

ta-  Maxime  C/fétritmit ,  de  la  FUvif  Cffimtmu ,  âc* 
de  It  VéUentitUHt. 

Elle  comprend  à  préfenc  m  Angleterre  les  Ar- 
cherêchéi  de  dmttirbny  6c  d'/m^. 

Céuitgrèety  a  vingt-un  Bvêques  fuffiragitfns  ;  fçtf- 
fôir  >  ceux  de  Ltadrts ,  dans  le  Comté  de  Biidlcfex  ; 
W^Mchefier,  dan»  le  Comté  de  Hant  dirSontbamp- 
(on  ;  TLêchefiiTt  dans  le  Comté^de  Kent  rJE/f ,  dans 
le  Conité  de  Cambridge  ;  N^nvich ,  dani  le  Comté 
de  Notfolck  ;  Feitrbtrwugt  danslcComtéde  No^- 
diampton  ;-  Lincein ,  dans  le  Comté  de  Lincoln  ; 
UehtfiilJ  transféré  à  Coventri  y  dans  le  Comté  de 
Stil^rd;  liTtftefttrfHtrtfird,  Ghtifter,  OxfirJ, 
dans  les  Comtés  de  même  nom;  Chichejlir,  daifs- 
U  Coiâté  de  Snficx;  Salifituy,  dans  le  Comté  de 
Wûh'jExctftti',  dans  lé  Comté  de  Devon;  Wèlf, 
léfide  àr  Bath  i  daiis  le  Comté  de  Sommcrfct*; 
BriJitU,  dans  le  Comté  de  GloiEefter;  LMitUff, 
dans  le  Conteé  deQamorgan  ySaiut^DaviJs ,  daK»t 
le  Cofnté  dcPenbrock  ;  BMtt^pr»  dans  le  Comté 
de  Cztnttr^zny SéUMt'^Afi^h,  dans  le  Comté  d6 
Fliftt 

Yêrei  a'  qdatf^  iuffragaib  ;  '  Cçiivoif ,  ÎJmiéMtt 
Chefier ,  dans  les  Comtés  de  même  noni  ;  CarliJIe  y^ 
dans  le  Cumbcrlahd;  &  Mm^  dont'l'fivêque  ré^ 
fide  à  Rdshiii ,  Capitale  dé  rifle  de  Mmh. 

En  Ëcdâe>  il  7  a  dcttx  KtchcfZCÏiii-^SMmt*AMJrft 
êCGUfcoiû. 

Samt-Andrf  a  liéuf  fnflntgim  ;  i^àTolf ,  dailt 
fEcoâc  méridionale  oà  il  eft  (waM^  Edimbourg ^ 
dans  la  Province  de  Lotfaian  i^  érigé  eto  Evêché 
Proteftam  par  Charles  I.  ch  1 5  3  3 .  VuiàbUin ,  daib 
la  Province  de  Mcinthcith  ;  &  dans  l'Ecofle  fep* 
tentrionalé  *  Dunkild^  dam  la  Province  de  Perth; 
BmAm,.  daôsIaPfovincc  d'Angus  ;  Aiknkn  »  daifr 
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,  léCtésIAJTICLtfB.  4»> 
ièti'é  de  Bfarr;'  Mmrr^,  dont  liSv8qae  réfide  à 
Bi^>  dans  cette  de  Mrnnj }  X«j^,  réfidant  à 
Çhanrie,  c&ns  celle  de  RoB  ;  Cétwjf»  réfidant  à 
Domckk,'  dans  le  Southcrlfend  ;  &  les  Ifles  0»vi- 
^/,  dontlIRvëqÛeféiidcAKHi/;  e^iiule  de 
rifle  de  MéùnUMj. 

UArcHevêdhé  dkGÛfirw',  dans  la  Prorince  de 
Clydfdail ,  ont*  eft  de  llScoflê  méridionale  >  a  trois 
(bfSragam  cumï  Cette  partie  de  l'Ecoflc  ;  f^avoir , 
celuT  de' l^/fr»,  dans  la  Province  de  GiiUoway'; 
écLifm*rt'^i  dans  celle  d'Argile;  ék  S»j0rt  où 
Ctlmiil,  ainfi  appelle',  patcëqa|le  Mohaftere  dé 
Saint  Colom:Bàn  étoit  dus  ccllMUe,  qvi'eft  l'une 

En  Irhindè,  il  y  a' qtiatre  Archevêchés ,  autan't 
qae  de  Provincei. 

Dans(  l'Ultoniç ,  l'Archevêché  &Af^éih,  qui'a 
Ac  foftragam  ;  tt^^Noit ^  At Mtath\  dont  rÈvéqcé 
téfide'  à  Ardbrac ,  Boùr^'  de  VaL  Province  de  'Edk^ 
Meath  (-  D^wHt  et  JJnZtnJthy\  dans  les  Comté» 
die  ce  nom  ;  Képh^ ,  dans  le  Comté  de  Tyrcon* 
nel;  Khg«r ,  ^  fOcddent  d'Armagh  ;  éc  ArtUgbim),  * 
dans  le  Comté  de  Longfort.' 

Duis  la  Lagénie>  l'Archevêché  de  Dstèiin,  qui^ 
ft- trois  fbf&agaits  ;  fçavoh: ,  KilJart ,  ati  I*^ord  j  F«r^ 
•#/,  an  S!bd-Eft;  U  JUtktàni,  au  iad^eft. 

"Ù'ixa  ta  Connàclé,  l'Archevêché  de  Tma*  ,  qui 
a  qiiatre  (ufiragans  :  Chntftrtt  dans  lé  C  mté  dé 
GÎÙiQmrfY  Elphin  t  daiis  celui  dé  Rofoomnion  ; 

( et)  Selon  fa  Mattlniere $  Meath  a  été  fuppxiiné  par 
lès  Ptotefiaas  ,  Dr$mtr«,  te  Cttitur  qaiavoicm'étéaiitt 
i  Dnynt  font  dtax  Èvêcfaés  dHUngités  »  T^éfbê  a  été 
Ibppmné  }  aa  liku'de  *Arid^b ,  û  mef  É^iltàw*  qui  lui 
étoit  ràrà ,  6c  il  admet  m  fixiéme  Evcdié  ibos  Acmagh  t 
"  svoir  «  Dkndmlk^  dans  le  Comité  de  Lottth  ,  dont  M.  dér 
iinllc  ne  paâc  pas; 


4ilk9my ,  dans  C(el^i  4e  Lfcirim  j  ic  ofju  If  l|i^ 
moniC)  Ktifii^r  *  (f*)  >  42m  le  Coopte  4e  Qare» 

Dans  la  Momonie  l'A^hcyêché  4c  C40  o^ 
Qisbel,  qui  a  cina  ruârag^nsifçayolr,  Liii$mitrit  if 
fiilMf^ .  ^ur  le  ^niion  ;  Art/sh  >  à  rCKxi4em  j 
CWviif  &  W*urf<,ni  (^)*  au  M|di. 

Il  £puuit  •bf^tviei'  qv'en  Irlande ,  oiure  les  Eve- 
f]PCs  Anglicans  >  il  y  a  dans  les  mêmes  ViUes  dey 
BvSques  Catholiques  qi4  exercent  leur  iurifdiûioy 
jt^r  les  fidèles  de  leur  communion.  Ils  n'ont  p^ 
|i$s  revenus  de  Ifiurs  Evêclv6>  ce  font  les  Angljii^ 
jpfQS  qui  en  )ot)|fot>  &  les  Bvêqt^es  Catholiques 
iont  fort  g8n^  JSp  rçicencice  4e  leur  n^iidûere* 
EnEcoâê  )  les  Eveques  même  Anglicans  >  n'y  Tont 
jqi^e  tolér^  :  \^  $e{àe  G^viniftp  Prcibytéiienne  y 
éft  dominante.  Les  Catholiques  y  ont  auifi  dç; 
|SvêqueS}  de  a^ême  qu'en  Angleterre;  n^is  en 
frès>petit  nombre.  Ces  Bvêqucs  n'onr  pas  de  iîégei 
ce  font  proprei^ent  des  Vicies  ApqfloUqpes  >  aç^ 
(donnés  Evieq^ps  pour  les  IK^om  d'Angleterre  ^ 
d'Ecoflè. 

'    S>  II>  Arthrviehù  »  «V  Kn/khfs  Jt  Dstuman^, 
Ù*  Ji  Ntrw/ge. 

La  Foi  Catholique  fut  prçchéc  dans  le  pane* 
marck  p?r  Ebbon  >  Archevêque  de  IBLeii^s ,  àc  p^ 
|S.  Anfchaire ,  Archevêque  de  Hambourg  >  au  i^eu* 
yiéme  fiéde.  Au  milieu  du  i^écle  (uivant  >  le  ^ 
du  Roi  Harsflblatand  y  fut  tenu  fur  les  Fonts  bjipr 
tiûnaux  par  l'Empereur  Otton.  On  y  érigea  en» 
fuite  plu(îe.urs  Eyêçhés;  dont  le  Roi  Eric  compqfai 

(  4  )  La  Mattiniere  net  fw  Tpj^n  p  oiftzc  ÇloDofbct , 

(p)  te  mêfoe  Auteur  •  i|uUeu  ^eXJQabn qu'il  j^cf 
fçus  Tp^tQ ,  met  Etffly  tons  Ça|Jiel.  Uo^s  açfon»  dfr 
voit  nous  en  tenir  à  M  .jié  ConuiiapviÛe  qui  a  fut  119  o.|ir 
nage  qui  ne  traite  que  des  àf^*fk/^  9^  ^uààf* 
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BCCLVStASTiatTB.       471 
«le»  le  coBiincneciBMC  do  omiéinc  fiécle,  uac 
Province  Eccléfiaftique  en  îaUuax  ériger  en  Ac* 
chcvêché  LmvWIw,  dans  k  SchoncB>  qui  a  appar* 
ccmi  loog-Mms  ao  DanMnardc  t  ^  qui  cft  au)ottr- 
dliiii  à  la  Suéde.  Ceite  Métropole  avoir  fout  eUe 
rcpc  BvSchés  :  KtfitiU,  dans  llfle  de  Séelaad* 
OJtMf/t ,  dans  VIfle  de  Fionk  :  Arrhufim ,  AH»u9g , 
VHmrg  %L  HJfm ,  dam  le  Nord-Jutland  ;  &  SUf' 
mtiei  t  dans  le  Sud-Jucland.  L'Archevifique  de  Lmi- 
den  éipit  Primat  du  Royaume  {  il  avcni  droit  de 
préddcr  à  l'éleûion  du  Roi  flç  de  le  fàcrcr  :  maia 
«ersl'an  f  j  fo.  Chril^iem  III.  fils  du  Roi  Fréd^c , 
dit  le  TéeiffMt ,  qui  avoir  introduit  k  Lutbéranif- 
me  dans  cet  Btat,  itipprima  les  Archevêchés  |c 
Evêchés  i  s'empara  de  leurs  biens,  &:  y  mit  à  U 
place  des  SurveilUms  Luthériens.  Us  font  nommés 
par  le  Roi,  qui  choiAt  ordinairement  des  gens  de 
Lettres.  Ces  iurveillans  n'onr  que.le  troiHéme  rang 
dans  FBtat ,  au  lieu  que  les  Bvêques  y  avdent  le  . 
j^reihier  rang.  Depuis  ce  tems-là  le  Roi  de  Suide 
•''étant  emparé  de  Lunden  &  de  la  Province  de 
fichonen,  Frédéric  III.  en  itftfo.  érigea  C^pfm- 
Itégmt  en  Archevêché,  éc  4ui  Soumit  tous  les  Sur- 
▼eUlans  Luthériem. 

Qiiant  à  la  Norwége  ,  après  avoir  eu  lonf- 

tems  Ces  Rois  particuliers ,  elk  fax.  unie  au  Dane- 

«aarck  par  le  mariage  de  Marguerite  Reine  de 

-Danemarck ,  avec  Aquin  Roi  de  Norwége  ^ 

13  f9. 

Ce  fut  aufli  S.  Anfchaire  qui  y  prêcha  l'Bva»* 
gUc.  On  érigea  Dr&nthemtsi  Méiropok  vers  le  nii- 
4ien  du  douzième  iiécle,  tt  on  lui  donna  pont 
lufïragans  Cvx  Evêchés  qui  fnbitftoicnt  déjà  de- 
^is  Mng'tems;  trois  en  Norwége  ;  (çavoir ,  B«jf- 
Ihh  ,  i  lX>ccident  ;  Anfl»  ou  Cbrij^émé ,  au  Sud; 
Sfén/dM^er,  m  Midi  dcflei^iai }  «alflaiide»  S^/dka 


je;.- 


^1      àÈàôi,  A 1^  M' I  f 

dt  HêU  i  fle  an  dans  le  Groenland ,  donc  rBirê» 
qqe  réfidoit  à  BiMfirJ:   . 

Les  Notices  du  doualétne  (iécle  fonc.mendoii 
de  cerEvddiés  xi  régar4  de  ceux  d'iflande ,  c'eft  It ' 
Roi  Oiaiii  qui  les  fir  ériger  Tcn  la  fin  du  dhléme 
fiéde  par  l'Archevêque  de  Brême ,  Ville  dans  le 
Gerde  de  l'a  bafle  Saxe  en  Allemagne.  CePrélac 
étoit  autrefois  Métropolitain  de  toutes  les  Eglifei 
du  Nord,  avant  l^éroâion  des  Métropoles  de 
Dron:hefli  pont  la,  Norvège  >  deLunden  pour  le 
Danemarck  i-  U  d'Upfal  pour  la  Suéde; 

n  y  a  quelques  Catholiques  en  Danemarck,  en' 
Norwége  &  en  Iflande  :  on  le»  y  fouâre/  parce» 
^'ils  contribuent  à  faire  fleurir  lo  commette. 

S.  lit  Arehrvfch/s  à*  Efofihù  Ji SmfJt. 

Saint  Anfchaire  prêcha  l'Evangile  à  ce  Royau- 
me >  de  même  qu'au  DanemarclÉ.  Le  Pape  Aie** 
sandrv  lil..  érige;^  Upral  en  Archevêché, an  dou<- 
iiéme  (iéclc>  fit  fon  ArchevêqMC  Prima^  du  Royai|* 
ifit;,  ic  lui  donna  le  droit  de  fi^crer  les  Rois  de 
Suéde.  Les  Evêquci.  y  tenoient.  le-  premier  r^g> 
ic  étoient  trcs-riches  9c  très-puiflâns  ;  mais  depuis 
que  les  Suédois ,  ennuyés  de  fe  voir  gouvernés  par' 
les  Danois  i  ce  qui  avoir  commencé  fous  Margue- 
rite Reine  de  Danemarck  &>  4c  NorwégCi  fe.fo- 
fent  révoltés  fous  la  conduite  de  Guftavc  Ericfon.>' 
tpâ  s'étant  db-é  de  prifon  adroitement  r  (c  fit  cou- 
ronner Roi  l'an  ifzj.  là  Religion  Catholique  y 
a  été  éteinte  par  l'avarice  de  ce  même  Gùitave  >> 
«fid  .voulant  s  emparer  des  biens  de  rfiglifC)  hh- 
trodoifit  1^ Luthériens  dans  ce  Royaume;  defortj; 
que  l'Archevêque  de  les  Evêques  furent  obligés  de 
K  retirer  en  différens  Etats.  Il  n'y  a  aujourd'hui  en 
Suéde  qu'un  petit  nombre  de  CathoUquei  qu'oÀ' 
ilblefe  à  cttufo-da  commerce; 
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ia  iCfoopole  d'(/ffét  avoir  fout  elle  fepc  Bvê-» 
Ihés  :  UTifttr^s  oà  Ariftm  *  ,<  SMuntif^ ,  Ô^  tJmJ 
kfpingytët  Utbit  orieiitalié  fc  0^  de  11  Met* 
Baltique;  0^4:xf«>  (biu  11  Obthiie»'  auSud-tift;: 
Senfà,  auSud-Ouelf  ;  AU,  dkns  la  Flnfimd^}  fè 
Vitinrg,  (biis  la  Carélletprés  do-LacLadbgftt  Cc^ 
dernier  Bvêché  ne  Itabftm  plus  depuis,  que  les 
Ruifiem  fe  font  emparé  de  cette  Ville  >  il  f  a  und 
einquanta&e  d'années^  mai^£««Whr,  dsins'ïe'Sclio^ 
nen ,  qui  étoit  autrefois  Arciiev€cl)6  dépendant 
de  Danenùrck ,  comme-  nous  Tavom  diti  au»; 
Bvêquè  Lûtliérien  «  ou  Survcillùit,  qui  dépend[ 
aujourd'hui  de  l'Archevêque  d'Upfal/ 


CHÀPItRE     IL 

f>es  Arcbevêcbts  &  Evêcbéx'de  l'EgUfe  Latine  f 
en  AJiei  &  des  Orientaux  qid  lui  font  unit. 

ÎÊ  s  u  8-C  H  B.'  I S  T  a  clSoilî  cette  partie  de  notre^ 
Continent  pour  y  opérer  les  principaux  Myftdr 
fes  de  la  Religion;  Le  Chriftianifme  y  «pris  naU^ 
fance ,  de  elle'  avoir  auà-efois  tkn  très-grand  nomw 
Irc  de  Métropioîeï  Catholiques  »  màb  d'un  antr^ 
Rit  qoé'le'Latâi  :  cîe  qu'il  y  ch  a  nïsdnténant  dqî 
Rit  Latins  fo  trouve  dans  les  Colonies  que  les  Ef- 
paghob  éc  lesPortugaifont  établies  dans  les  Indet 
Orientales.  Les  Portugais  ont  fait  ériger  dans  le 
ftiziémb  iiéde  pluliéûrs  Evêchés  fous  la  Métros 
pôle  de  (r«4,  qui  efl:  la  Capitale  de  leurs'  Colo^ 
Aies.  La  Prélatùres  étoitnt  dSin  aâcz  bon  réVehu}^ 
ihais  les  HoUandois  en  ont  tuhié  une  grande  paf« 
ûc  depuis  un  /léde  6c  demi< 

L'Archevêché  de  G»a  cArtouiours  cohfidérable$' 
les  Evêchés  ne  fobiiftent  pour  la  plupart  que  pouir' 
llKinnoiur.  Le  Roi -de  Portugal  y  nomme; 


L«i  B^asnoUs^cmpaiDDrfnt  «es  L'an  tnSi,  iéà 
tflci  qv*iU«ppcllcreot  vbUifpimtt  d»  im»  die  HUK 
lippe  II.  Hs  y  fifoit  ériget  uo  AwbcviSd^  ac  pki». 
Mun  Evéchcs.  Le  IU>i  «VEipagnc  eo  a  la  nonklr 
matioA  :  Usae  font  plus  Ci  conr^UraMa  <l<pqit 
lltt'aiic  panie  duInCalaires  s'eft  i;6voltée. 

Nous,  ne  parlctons  point  ici  dct  Bv^Ues  dr  B# 
|j|f«/ir ,  èi-ifpnhéku ,  ^.  parceqiuc  ce  ne  fotti  pi^l»* 
J^ifCtncnt  91e  4a  Vicaira  Apo^loUiiacs. 

■Ar^t^Mif  et  Gm. 

t^Aichèvèque  de  Gê4  eft  Primai  des  Ind^ 
Il  a  quatre  f,yècbé^  ùaa$  fy.  dépe^d^i^f;;  Ca^ 
Voir,  CMhin-,  à  la  côte  de  Malabar,  (  Il  n^cft  plue 
cjnc  titulaire)  ;  MAispuron  Smint-Th»mf,  à  la  côté 
dcCoromandcli.  M^im^t,  dans  l'Inde  aii-dclàdu 
Cangc  (  titulaire  ) }  MacM9 ,  datu  une  lue  de  faên^ 
botn  ,  fur  la  côte  de  la  Chinc^ 

Arcbrvtehi  ttAngamali ,  fmr  la  Citt  Jt  Màléé4$r, 

L'Archevêque  qui  avoit  été  écahU  en  tCp,^^  poqf 
la  réiinion  des  Nçftoriens  de  Tlndie ,  ou  Ç^téleni 
de  Saint -Thomas»  tlCiàoft.  4  Cranganor;  ji;^ 
les  HoUandois  s'écant  cmparl  de  cette  Yllie  t  ei| 
^|it  cha0é  ce  Prélat  qui  n^eft  plti|  qpe  tin^j^e  t 
il,  n'avoit  point  de  fuffi-aganft. 

Aych*'vlfché  dt  MdniUt* 

Cet  Archevêché  eft  dans  Tlflc  de  Mâi^lh  OU 
h^foK  ,  la  principale  des  Iphilippincs. 

Il  a  trois  Evêchés  fufïragans  :  ce  Ibnt  >  la  n*^ 
Hf^h  S/ff^ie ,  Câctrts  dt  CanUrind<^  Natii^m  4*  J*/>>¥* 

Eglife  Tatrîarchàle  dts  Maronittr. 

Oatre  k?  Evêchés  de  l'Eglife  Latine ,  il  y  a  de| 
fevêque&q^'Wnqpiffif  JJ|t^^«^4*«|iwî»|#/,  <|ui  (on| 
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•iiis  M  idm  Sllgc  t  Icor  non  «leac  dlia  M okié 
nommé  M^mm^  tipit  plofiems  Aitcwt  priicadeal 
«voir  été  héfédqot.  Qiioi  <)u'il  en  Ibk ,  Itt  Ma*»» 
altei  étant  tombés  an  moliu  en  paitie  daa»  lll^ 
féfie  èa  Bacychéèit  >  ai.&*em  ab)iuuuion  en  1 1  f  »i 
encre  les  ma^  d' Almcrk  troiAéille  ^aniarcke  L»> 
tin  d'Antlochct  établi  du  ccmi  de»  Ctoiûules.  m 
demearellt  la  plupart  Air  le  Liban  «  chatne  èk 
Montagnes  fituée  dans  fe  S^le  entre  Tripoli  AI 
Damas.  BUe  a  environ  trente  lieues  de  long  >  41 
autant  de  large.  U  n'y  a  point  de  Villes  dans  teuM 
Ibn  étendue  i  mal»  élément  environ  qtiairamt 
Villages  dans  Icfquel»  peuvent  être  foixante  mille 
liabicans.  Ils  font  les  fieuls  qui  aient  droit  d'y  li»* 
ger.  Ils  dépendent  dTune  cfpcce  de  Prinee  Paies 
ou  plutdt  Tans  Religion  >  qui  ci^  tributaire  du  Turc 
<c  chef  de  la  Nation  des  Vrufti ,  peuple  belli* 
queux  )  &  composé  àt  prés  de  vingt  mille  lioi»>^ 
meS)  tous  Toldats. 

Ce  Pays  eft  divcrfliié  de  tôteaux  plantés  «fel 
^gnes  excellcntos  s  de  campagnes  pleines  de  miH 
tiers  &  d'oliviers,  et  ds  vallées  fertiles  en  bledft 
en  ri$.  Le»  habitans  font  extrâmcmont  vexés  par 
les  Bâchas  de  Damas  &  de  Tiipcll. 

Le  Oergé  £C  les  Fidèles  (iu  Mont  Liban  font 
fort  réguliers.  Le  Patriarche  efV  élu  par  les  dou:«e 
plus  anciens  Prêtres  du  Monafterc  ou  il  réllde  qp^ 
dinairement  >  et  par  les  Prélats  que  l'on  peut  zi-* 
ftmbler.  U  eft  ccMifirmé  par  lePap<î  i  qui  peut  taf* 
fer  fon  élcâion  &  en  mettre  un  autre  à  fa  vo- 
lonté. Sous  CCS  Prdiitts  font  environ  cent  cinquante 
Curés  &  deux  cens  Prêtres  dirpcrfés  dans  les  ViU 
lages.  Ib  portent  l'habit  violet,  &  peuvent  être  ma* 
ries  comme  les  Orientaux  :  mais  il  n'en  eSc  pas  do 
même  des  Evoques  fc  du  Patriarche  i  qui  doivent 
avoir  ikic  veM  de  Religion.  U  7  a  beaucoup  de 
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Molnet  »  qui  font  de  l'Ordre  de  S.  Aatoiiie.'  Tïy  à 
•afli  quelques  Couvent  de  Rettgleafci  »  quKTlTcnt 
dtn»  une  pefpétuctte  dôcorei  4e  ooc  gnude  piu» 
necé.  Là  Uturgic  (ç  fait  en  SyriKl  Vk  n'y  «  JkoMls  < 
lekm  M,  de  Comtmnvttle  i  qu'dÉ  Prêtre  foi  cÛ6 
bre  par  )oar  d!ains  diiapc  Egl^Té  ;  tet  ancra  kd  fer« 
tenc  d'Afltâins,  conacrénc  avec  lui»'  tt  coikunu* 
aient  foii»  let  debx  efpécei  »  aufll-bicn  tftit  le  pei>- 
jfLt  :  nuis  on  ttent  du  Proeureur  Géhénl  de  l'Or- 
dre de  S.  Antoine»'  que  plufieùrs  de  ces  ufaget  ne 
fabfiftent  plui  a^dlemenr.  Ib'fe  fervolenc  autrev 
fcii  pour  le  Senrke  Dhln  de  leurs  ftabittordlnaiw 
i!et  ;  mais  depuis  quelque  tenu  ils  ont  adopté  Tu- 
éige  des  ChaAibles  te  des'  Cbapcr ,  &  même  de 
b  Crofle  dç  de  la  Mitre  pour  les  EvSqucs. 

.  CéMêkin  *  *■  Montilere  du  Mont  Liban  eft  la  ré- 
fidence*  ordinaire  du  Patriarche  »  qui' prend  It  titi'e 
de  Patriarc&e  d'Aâtiochc.  Celui  qui  eft  revêt« 
étijourd^hui de  cette  dignité  n'y  réTidepas^  Ce  Mo* 
l^etc  cft  gooyemé  par  un.  Abbé  Général  de 
ÎOrdrc  de  S.  Antoine.  Le  Patriarche  a' fous  lui 
êcft.  Archevêques  6C  deux  Evêqncs. 

Les  Arohtnrêques  font  tâaà  dt  H/Jm  »  Mar* 
'jfiMttwn^  Sétiiu-Strgtt  Samt-Elif/f,  Monafteré  d^ 
Mone Liban  ;  7Vr>#/i ,  Ville  de  Syrie  'yDa0at ,  Ville 
de  Phénicie  i  Bé&tti  »  Ville  dcPhénicie  .dont  le  Pré^ 
iat  réûdeiKerroan\  Monafteré  de  VAntiï.Liban« 

.  Les  EvSques  fous  le  Patriarche  des  Miaronites  i 
li^nt  ceux  de  Cfypn't  quiréfidok  à  Nicofie»  te' 
do  J/hffalfm,' 

AnàfMitHs  Cdib^Uquéi.' 

Il  y  a  èd  Syrie  te  en  Paleftine  beaucoup  d'At- 
étfphns  unis  au  faint  Siège»'  quo^ne  fous  la  do* 
é(iination  des  Turcs.  Ils  ont  aufli  en  Perfe»  oui 
Aan»  rArméoic  Petfonc>-  on  Archevêque  uni  à 
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ftiaU  Romaine.  Ce  Ak  on  Dominicain  nomml 
BéfthéUmi  ii  Pttit  qui  »  «a  qnaconiéme  fiéck ,  tirt 
une  partie  des  Àrméniem  au  fchifme  #  de  Thé- 
téfie  dés  Eutychéens.  De  pluiîeurs  Bvêchés  qui 
furent  éùjsés  popr  ces  Arménien!  «  il  n'y  a  plus  qot 
l' ArchcVeché  de  Néuhrumm  ou  Néud'véti ,  dam  l' AiW 
ménie  Perfane  >  qui  fubAfte  i  mais  cette  Villf 
ayant  été  ruinée  ,  l'ArctievSque  a  établi  (a  téiî* 
dence  i  Ahrtinr  \  qui  en  éft  àflêi' proche.  Il  y 
à  dam  ce  Boun*  fept  à  huit  inille  Arméniem  trél-> 
attachés'  au  fainr  Siéee  i  aufquels  il  Êtut  joindrç 
ceux  qia  font  répandus  en  Pologne  tç  en  Mo(^ 
covie*  dont  VArchévâque  réiide  à  !#•/•/,  Capi- 
tale de  la  Rullié  PoldnoUe.  Leur  Liturgie  fe  nk 
tn  ancien  Arménien.     ' ' 

•  * 

n  s'eft  hàx  en  différem  temsplnfieurs  réunion»'  ^ 
Ibit  particulières  i  (oit  générales  »  des  Nef^oriem  » 
ou  Chaldéem  %  mais  ces  réun^om  nelbbAftent  plu^ 
excepté  celle  qui  fe  fit  vers  |6So.  L'ArcheYequfc 
de  Diarbekjr  s'étant  alors  réuni  par  les  foim  dèi 
MiHionnairés  I  ^t  éliî  Pahlarche  &  çonfiriné  pat 
Innocent  XI.  Il  VappeUoic  jp/eph  >  flc  (es  fiiccef 
€curs  jufqii'aujourd'hiii  ont  porte  lé  même  nom. 
La  réticlcnce  de  ce  Patriarche  eft  à  Diarbekir  o4 
.^aramit,  dam  le  Diarbielc.  Ceux  qui  lui  fôntfou- 
mis  abhorrent  le  nom  de  Neftotiens>'&  **app^^ 
Jent  amplement  Chaldéem.*     '  '  ^ 

Sjriint  t  ti-JrjtMt  JaeêkhtK 

Vci>  l'an  1^4^.  un  grand  nombre  de  Syrieai 
Jaco||iteS}  é'eft-à-dire>  Eutychéens  >  abandonnercil^ 
leurs  errents  par  les  foins  des  Pcres  Gapucim  >  éc 
Ce  teignirent  à  l'Eglife  Romaine.  Le  principal  Aie 
i'Arc|iev6que  à'Alijf ,  qui  dcviac  le  chçf  dç  ç4 
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toouvcAu  CathoUqnc»  de  Syde.  Il  a  4té  oo&flmif 
par  le  faim  Siège  »  if  eft  regardé  comme  Pamar« 
che  Cacl|||i(iuc  d'Antiocbc.  Cçlui  qui  occupe  au*. 
)ourd*hai  cane  place  >  eft  mu  él4vç  du  0>lltge  dp 
la  Propagande  de  Rome. 


C  H  A  P  I  T  R  E     I  1  L 

Vet  Evêcbés  4e  VEjrlifi  Latine  en  Afrique. 

CETTE  Partie  du  Monde  étoit  autrefois  rem* 
plie  d'Evêchés  fur  fa  côte  fcptcntrionalc  >  <eft< 
^dirC)  dans  l'Egypte  >  &  dans  ce  qu'on  appelle 
^ioutd'hui  la  Barbarie  i  dont  la  phis  grande  par- 
^e  étoit  de  l'Empire  d'Occident  &  du  Patriarchat 
Romain  :  il  n'y  avoit  que  le  -Pays  de  Çyréne  ou 
de  Barca  qui  fût  avec  l'Egypte  U  enfuite  l'Abini- 
nie,  du  Patriarchat  Grec  d^Alexandrie.  La  Keli- 

f 'ion' Catholique  a  été  autrefois  très-âorifl'ante  en 
arbarie  ;  mais ,  premièrement  les  Vandales  qui 
itoient  Ariens ,  iç  enfuitç  les  Sarafins  pu  Arabes  qui 
Croient  Mahométans  *  ont  détruit  i  aux  cinquième 
ic  feptféme  fiéclcs  ^  la  vraie  Religion  çn  ce  Pays; 
■4e  fotte  que  maintenant  il  ne  fe  trouve  plus  en 
^ftique  d'Ëvcckçs  Oitboliqucs  I  que  cçux  que  kf 
iiortugais  &  ks  Efp$^nols  y  ont  fait  ériger  dam 
leurs  Colonies  au  quinzième  iléclc. 

I.  Sous  la<  Métropole  de  Li(bpnnç  en  Portugal  i 
41.  y  a  ùx  Evcchés  i  fçavoir  >  Fauchai ,  dans  l'I^e 
Madère;  Kiheirn  .  dans  rifle  de  Saint- Jacques > 
l'une  de  çellçs  du  Cap  Verd  ;  San-Thamé,  ou  Saint* 
fhpmaf ,  Ifle  fous  la  Ligne  ;  LêotfJa ,  fur  la  côte 
l^'A^goU;  S^mrSÀhtéukr^  Capitale  du  Congo;  An» 
-^rék ,  dan^  rifle  T^rcerç  i  qui  eft  une  des  Açores  • 
^ct  au  Nprd-Oueft  de  Madère  £c  des  Canaries  • 
•4c  que  la  plDpacc  (dc«  Ûéograpbçi  lapponçnt  ï 
4tAaî^riqiie. 
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tfmta ,  dans  le  Royaume  de  Vtx  en  iBarbaiie, 
pr6  da  Détroit  de  Gibraltar ,  itolt  encore  na 
]S«tch4  dépendant  de  Lisbonne  ;  fixais  depuis  quq 
les  Portugais  ont  cnticrcmcnt  cédé  cette  Ville  soç 
Crpagnols  en  1 56 8.  il  n'y  a  pins  d^Evêquc. 

a.  Sous  rArchevcché  de  Scville  en  Andalonfie ^ 
province  d'bfpagne»  CiutaJ'iii-Pétmss  on  CMdHe^ 
qui  appartient  aux  Efpagnols  dans  l'Ifle  Canarit  ^ 
la  plus  grande  de  celles  de  ce  nom  i  au  $ud-fi^ 
de  Madère. 


ttétsitfaadb 


HM« 


CHAPITRE     IV. 


l 


Des  Archevêchés  &  E'Oêcbis  d*Amériqm^ 

*  A  M  B'  K.  I  a.V  B  eft  la  quatrième  partie  da 
^  Hondct  &  elle  forme  le  nouveau  Continent^ 
On  la  divifc  en  Amérique  feptentrionale  0c  mé-> 
fidionale.  Le  Roi  d'Efpagne  1  U  enfuire  les  Roii 
de  Portugal  8c  de  France  y  ayant  fait  de  grandes 
éonquêtcS)  if.  établi  des  Colonies  >  y  ont  fait  ériger 
des  Archevêchés  &  desEvêchés.  Léon  X.  érigea  le 
prço^ct'  Evêché  à  Saint-Domingue  en  i  r  i  ) .  Mailn^^ 
tenant  it  y  a  lîx  Archçvêchés  ;  quatre  dam  l'Améf 
riquc  méridionale  %  ic  deux  dans  la  feptentrionalç. 
L'Amérique  Catholique  comprend  : 

I.  Dans  le  Bré/il,  qui  appartient  aux  Portugais» 
^Archtvcché  de  Sàn-SalvaJôr,  foui  lequel  fon^  ; 

Les  quatre  Ev8chés  de  Para^  de  sâim-Lêmir 
de  Mai^a^naa ,  â^OlinJe  ou  de  FetnambOQC  •  &  dp 
SéNi-f/iaflien  ou  de  Rio  Janeiro. 

II.  Dans  le  Pérou ,  qui  appartientlitutlBfpagnQls^ 
FA^thc^êthédc/<•  rlata^  dans TAudlencc  de  Lo| 
Charcas,  a  pour*  fiiOràg^ans  : 

Les  cinq  Evêchés  de  /4  r^de  Chuquiaga,  Aç 
4t  Stutfét-Cntx  dç  U  Skcta  I  m  Vivw  1  de  VAjfvm^-^ 
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Wm  de  Paraguay  >  de  U  Tnmh/àc  Buenos  •Airpi. 
4e  Sâimt'Miebtl-fUi'Eften  »  dans^fe  Tucuman. 

III.  Dans  rAudichce  4c  I^s''â.eyes  vçl  Pérout 
l'Archcvcché  de  Liflp^ ,  foui  lequel  font. 

Lès  huit  EvêçhjEs ,  de  GmamaugMt  qui  réfide  i 
•S.  Jean  de  la  Vittoria  j  de  CmJc»  ,  âiArfqmtfét  >  aà 
^ud-:£ft  de  Liima  ;  &'au  Notd  de  Lima,  TruxilUf 
^Mint-Frtin fais  de  Qjiito  au  Pérou  ;  Sén-Jsgt  ao 
Chili  )  U  CoHceptt9U  au  Chili ,  dont  l'Evêq^e  i^éfide 
ï.  Impénale  >  iç  fitnawM  >  dans  la  Terre  -Feime 
particulière. 

"  ly.  Dans  U  CaftilU  ét»r  ,  foumife  aux  Efea^ 
jgnoisi  l'Archevêché  de  SantthVit  dont  les  fum»- 
'gansfont: 

Les  trois  Evëchés  »  de  T»p4jan ,  de  Cértha^ne  9c 
^  Séimte-Mfrtke. 

y.'  t)a]^l'Iile  de  Saint'Dtmingui ,  une  desgran* 
des  Antilles  I  l'Archevêché  de  SminirDimngMét 
^ui  a  ]^our  jTufïragans.:  * 

Les  quatre  Evechâ,  de  J4««/-M^iM/  de  Cuba» 
de  Sain^-Jtém  de  Pononicoj  &  dans  là  Caftille 
d'or ,  VemfitêUtf  k.  frf^jffiûf  transfi6ré  à  Vallado^ 
(id  >  dans  la  |^ovince  de  Hondursis  au  Mexique. 

yi.  Dans  le  Mexiquiy  ou  h  NêMvelh  EjpMgmt', 
l'Archevêché  de  Mtxicê ,  qui  a  fous  liii  : 

Les' dix  Pvêchés,  de  Lês  AugeUs  de  Tlafcala» 
d'Amte^miTM  dp  OMaxaca  >  d^e  VaUa49U4de  Mechoa* 
çan>  de  MiriJm  d^Yi^catan»  de  S^tt-jmji»  de  Oua- 
timala  1  dé  CkUpa  >  .dans  la  Province  dé  ce  nom^ 
de  Lfn  de  l^aragua>'de  truadéUtjurm  ^  de  D»- 
\wtg»  tdsJts  là  nouvelle  Bifcayc  >  de  Sàntét-F/^  dau 
le  Nouveau  Mexique. 

VII.  Dans  le  Ouiada  aiU  appartient  aux  Fraa« 
|0(ii  >  ^eèt'e,  tjci  Êvêchc  çfk  exemt. 


TaUi 
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LU  Pérotti 

d  téfide  à 

n^]Mg9  a» 
|quci^6fidc 
ctc-Feime 

Li  les  faft«7 

ucdçsgran- 

(#/  de  Cuba, 
uÙCaftiUe 
èàValUdo^ 
au  Mexique» 

ùi: 
deTlafcaU» 

/deMechoa- 

j4yj#  de  Goa- 

'  dé  ce  non* 

f4W.  deDi^ 

jtawFraiH 
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^M*  G/êgraj^biqini  4ts  Arehrvttbft    à'  Evkkfi 
df  rEgUfi  Léti$u. 

L'EgUTe  tâiànt  coin-  L'EglUe  Latine  coi»' 

{>renoit    autrefois     les  orend  aujourd'hui  daiy 

Bxarcac$4  les  Etats  dï/^/iV , 

J^'lialit  dMi^enPro-  41  ÀrchcTëchéi, 


vinces    Sukifrhicairts  6ç 

Des  Gdults  dlvifées  en 
"Ljf&mmf*  t  Belgique ,  Ger- 
manique,  Aquitani^ue , 

Iféré^mtêifi. 


tfin^îçhh. 


De  FrdHce , 

18  Archevêchés» 
III  Evêchés(4). 
Pu  Ctmtai  Venaifiiitf 
i  Archevêché. 
3  Evêchés. 
De  Sui^e  6c  de  Sav^f^ 
i  Archevêché, 
f  Evêchés. 
D*£^<«ç«*,  partagée    UE/j>éigHe , 
.en  TarrsgêmMp ,  Bùi-  t  Archevêchés» 

jue  t  Lufitemi.  44  Evêchés. 

VcPûriugal, 
■        m^    I  Archevêchés. 
10  Evêchés. 
Dfl{r»V  divisée  en  Or.    lyAUemagne, 
jàdentétle     6c   Orientale.  7  ArchevêchÔL 

(L'Illyrie  orientale  iut        $0  Evêchés. 
accordée  à  Conftanti-    pcHêUgrie, 
noplCilorfqu'onrérige^  z  Archevêchés. 

(Q^att^chat.)  i2^vêch6, 

Pç  Valmdtit ,  Albanie , 
ic  Archif^lf, 

(û)  Ofk compte ordlnalremenc  1 1 1. EvMi^  en FraiH 
ce  t  parcequ'on  y  ren^rme  non  ieulemenc  Bethléem  qôi 
en  en  effèé^ivement ,  mais  aufli  QMehe  en  Cai^da  qui 
ne  peut  en  auçupe  fâiçoo  f  écxe  contptis. 
Tme  IT,  X 
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6  Archevêché 
)o  Evêchés. 

»  Archçvcchés. 
Il  Uyèçké», 
€^9niet  Chr/titnnts  ^-Afif^ 
VfApiquê  OfdJtntah        fA^i^tif  , 
dUvUiéç  çn4;6«^«#/n^>v, 
MaitrifaMijit*  iç  NtttifH 


^  Archçvcch6t 
f  X  Evêchés. 


Total 


{ 


des  Arch.    9I 
des  Bv.      ^66 


CHAPITRE     V. 

V^s  fatnarcbats  dç  V^gl^f  Qreeque ,  &  de$ 
ûutres  Bgiifis  Scbifinatiques. 

POua.  donner  iinç  idée  générale  de  l'^ljrç 
Grecque  I  U  cA  à  propos  de  mettre  ici  d'abord' 
ime  T^hlç  ^^ograpbi^ie  de  fçs  Patriarchats ,  qui 
font  Schifmatiques  &  un|s  de  communion  avec  le 
jpatriarchç  de  Cçnft»nt^iople.  Le  Schiiiz^  dç  l'E^ 

^  «  >  Il  y  «voit  encore  autrefois  un  fixiéme  Exarcat  j  fça-* 
voir  »  de  Bretagne  qui  comprenoit  les  Provinces  Brîtém* 
nitm*,  Céfarienne»  fc  Vélentienue  »  icqnifèpQndoit  àctt 

3u  o»  appelle  aajourd'hui  l'Angleterre  Ac  a  une  partie 
e  l'EcQfle }  mais  comQie  le  firkjjline  8c  rhéréne  ont  en« 
levé  ces  pays  à  l^EgU^  Latine ,  nous  ne  les  ayons  pas  plft<« 
mes  dans  cette  Table  qui  ne  renferinn  que  les  Evêpnéf 
Catholiques. 

Nous  n'y  iàilbns  pas  mention  non  plus  des  Evêquef 
Titulaires ,  qui  font  deAinés  à  être  envoy«s  çn  qualité 
de  MiflSoniuurcs  dans  les  Pays  infidèles ,  parccque  ces 
Svéqucs  n'ont  pas  de  Diocè^  ni  de  peuples  qui  l^Uf 
foi^nt  ftofteq^^tii  fouinis. 


IDi 

m< 
lès 

L 

prc 
tes 

D< 
les] 

dcc 
Bari 
9imn 


les  de 


Afin 


»* 


l  d'abord 

wts,  qui 
n  »vcc  l« 
dçVE- 

Indoit  à  c« 

[Gc  ont  ttk» 
bnspâspl»^ 
[et  Evêçhes 

6S  Evêquet 
çp  quaut# 

ticcque  cf  » 
ES  qtti  ^^ 
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gUfe  Grecque  avec  l'Eglife  Latine  a  été  confom- 
mé  par  Michel  Cérularius  ou  Cerulaire  an  onzié^ 
me  nécle.  Nous  parierons  çufuice  des  antres  EgU« 
lès  orientales. 


L'Eglife  Grecque  com^ 
prenoit  anciennement 
tesPatriarcliats, 

De  C»mftantin0ptet  dans 
les  Provinces  de  Thrace , 


L'Eglife  Grecque  coip^ 
prend  à  préfcnt  la  Pa»- 
triarcliats , 

Dt  ConJ^antin^fît,  dant 
la   '1  urquie    d'Europe  t 


de  Grfct ,  de  Dact  &  des  '^ans  les  Provinces  de  R«» 
Bariétrtt ,  ^  â!Ajit  Mi  ■  maaie ,  de  Gr/ce ,  de  Bttl* 
•MMV  ;  garie ,  d'AUanie ,  de  Va- 

lachie,   de  Ritffft*  N»ir*% 

&  dans  VAjit ,  une  par<* 

tic  de  la  NatoUe. 

TTAntiêche ,  dans  ccl.        "D'Antiecht ,  en  AHe  » 

les  de  Syrie ,  de  Cilicie ,    daiu  celles  de  Syrie ,  de 


i^AjJyriet  d'ArmfiÊie, 

De  JAmftlem^  dans  la 
TedeftiMe. 

If  Alexandrie  ,  dans 
ÏEgypte  &  la  LyUe. 


Cétramauie ,  de  Diaréed^^ 
d'AlaJMiie. 

De  JirmffUem ,  dans  la 
réUefiiHe, 

fy  Alexandrie  ,  dant 
V Afrique  orientale. 


ARTICLE     I. 
P»^  Tatriarchat  Je  Cênftantîn^fU. 

CEttb  Ville  n*6toit  d'abord  qu'un  Evêché 
fuffragant  d'Héraclée  >  &  elle  portoit  le  nom 
de  Bjr^nce:  L'Empereur  Conftantin  en  fit  le  fîégtt 
de  l'emi^re  au  commencement  du  quatrième  fié» 
cle>  ^  lui  donna  fon  nom  &  celui  de  NowvelU 
K»me.  Le  fécond  Concile  général ,  qui  cdt  le  pre« 
ffiier  de  Conftantinople  >  accorda  en  }8i.  à  Ton 
Evêque  le  pas  immédiatement  après  Rome.  L« 
Concile  général  de  Chalcédoinc,  tenu  en4n* 

Xij 
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lui  donna  ^c  npm  àc  r«itork^  de  Patriarche  tt»% 
le*  trois  Exarcaa  de  Pont ,  d'ACi^  èc  de  Thracc^ 
U  çut  dani  le»  fiâdc}  Tuivan;  riliyrie  orientale , 
une  partie  de  l'occidentale ,  avec  pluncttrs  Pro- 
yinc.cs  au-delà  du  Danube,  Uue  partie  dç  la  baflè 
ItaMc  &  h  Sicilç  lui  furetit  adjugées  dans  4c  neu- 
vième llécle  j  parçeque  les  Empereurs  Grecs  en 
létoient  maitrcs.  H»h  dans  le  même  iîécle  Se 
jdans  le  fuivgnti  les  Sarrailns  ravagèrent  les  plus 
belles  Provinces  de  ce  Patriarchat  j  ce  qui  engagea 
le  Patriarche  à  recourir  à  rEglife  Romaine. 

Les  Latins  s'ctant  croifcs  pour  délivrer  les  Orecs 
du  joug  des  Infidèles ,  s'emparèrent  de  Conilantino* 
pie  en  1204.  4c  fous  prétexte  d'arrêter  les  di vidons 
de  la  fanûllc  impériale  t  ils  choinrent  un  Empereur 
^  un  Patriarche  Latin  de  Conftant/noplc.  Mais 
i'an  1^61.  L'Empereur  Grec  6c  le  Patriarche  qui 
ç'étoicnt  retiré  à  Nicée  >  rentrèrent  dans  ConSbua^ 
tinople  aprcf  en  gvoir  chaiTé  les  Croilcs. 

^çi  Turcs  inondèrent  l'Empire  Grec  dans  le 
treizième  &  le  quatorzième  iîecle  *  ruinèrent  cei; 
Bmpirf ,  ^  difolcrent  l'EgliTe  Grçcque  par  la 
prife  de  Coni^antinoplp  l'an  i^n? 

Lc$  Patriarches  de  cette  Eglife  étoieht  i^lus  aiir 
trefois  par  leur  Clprgé  &  par  Içs  Métropolitain| 
êc  les  Evëques  qui  fe  trouvoient  dans  la  Ville  im- 
périale dans  le  tems  de  réIc£lion  ;  mais  depuis 
que  les  Turcs  fe  font  emparé  de  cette  Capitalç 
de  l'Empire  d'Orient  j  Iç  Grand -Seigneur  s'eft 
ixxis  e^  poâirdion  de  les  nommer.  Il  vend  mêmç 
à  préfçnt  cette  dignité  à  celui  qui  lui  en  offre  le 
plus  d'argent.  Cependant  09  fait  encore  unp  éle- 
ction )  n^ais  pour  jla  forme  feulement.  Cç.t  abus  de 
yendrp  ainfl  le  Patriarchat  y  doit  fa  naiflance  à 
l'ambition  d'un  certain  Moine  Grec  >  qu^  fut  zÛkz 
n;iéchant  pour  offrir  de  l'argent  à  fa  porte  pour 
fa  nomii^tion  &  fon  agrément.  jLcs  Turcs  doa^ 
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pror 
ba^e 
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C5  en 
:le  ac 
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adenit  Mparavanc  à  l'Bglife  de  CoDftsndnople 
toute  liberté  de  choiftr  le  Patriarche  ^  &  ne  lii 
mêloienc  nullement  de  cette  éledion. 

Qpoi^tte  fon  revenu  i  autrefois  trés-confidéra^ 
ble  )  puiflê  monter  encore  à  quarante  mille  éca»i 
il  lui  refte  à  peine  de  quoi  vivre  avec  vingt  pau- 
vres Moines  »  qui  font  fcs  Officiers ,  étant  obligé 
de  payer  dos  droits  au  Tréfor  impérial  >  de  faire 
des  penfions  aux  principaux  Officiers  du  Divan  i 
le  de  fe  racheter  à  force  d'argent  des  avanies  aof-> 
quelles  il  eft  fouvcnt  eipo(é.  Son  Eglife  Patriar* 
chale  eft  fort  obfourc  U  fort  inédiocre  ;  elle  eft  prés 
du  Port  i  &  porte  le  nom  de  Pémagia ,  ou  de  t0Mtè 
Saiutt,  parc€qu'elle  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge^ 
Son  Palais  eâ  tout  proche  «  &  a  peu  d'apparence^ 

Outre  cette  Eglife  «  il  y  a  encore  à  Confhinti<* 
tiople  environ  vingt  Paroiflcst  gouvernées  par  de« 
FétpMj  ou  Curés»  pour  les  Chrétiens  du  Rit  Grecs 
elles  font  toutes  médiocres  &  mal  propres.  Il  y  a 
suffi  plufieurs  Couvons  de  Moines  Grecs  dans  les 
Ifles  qui  font  aux  environ$  r  ils  vivent  fort  régih» 
licrement  &  fon  pauvrement. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  Chrétiens  que  de  Tnrcs-  i 
Conftantlnople;  mais  il  n'y  en  a  pas  plus  de  U. 
moitié  de  Grecs.  On  y  trouve  encore  des  reftes  des 

âimilles  Impériales  &  Patriciennes.  Qpoique  k4- 
oites  i  un  état  foit  médiocre  >  elles  font  néan- 
moins auffi  fiéfcs  qu(f  (i  elles  avbicnt  encore  leuraf 
anciennes  richeâês  :  plufieurs  ne  laiilcnt  pas  ce- 
pendant de  faire  figure  &  d'avoir  de  bons  emplois. 
Le  Pàtriarchat  de  Conjt  Le  l^atriarch'at  ^e  C««/ 
tantinoplt  compitenoit  tantinêfU  comprend  à 
anciennement  les  Eiiar-  préfcrit  en  AHcf  les  Exar- 
Cats  de  Cifar/e  dans  le  cats  de  Cffarfa  à^Ephi- 
Diocèfe  de  Pont  >  d'£-  fi  ,  dans  la  Provinc^ 
fktfi  dans  ÏAfitpfpn  j    diAnuttUi.  En  Europe, 
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iHéruckf  dan»  la  Thnuti  mcUt ,  clam  celle  de  JU» 
de  Thtfféihmqm*  dans  la  ««•/#  i  de  SéUniqm , 
MAcidointi^AtriJU  dans  dans  celle  de  Méte/tUim  j 
!a  DMCt  on  Dmcit ,  &  les  dr  Pr/?tb  ^len  Strviei  ^A" 
Provinces  Barbares.  irida*,  en  Aihimii  i  de 

T»m»ht  "*■  en  Bulgimt  t  di 
S9tfi»*i  en  MêlJMi/it  i  de  r^^,  en  pethe  Tsrtérif, 

La  grande  JIj;^/  ou  Mofcovie  a  été»  depuis  la 
fin  du  dixième  fiéde  >  foumire  au  Patriarche  de 
Confiant}  nople  y  qui  y  avoir  envoyé  prêcher  la  Fol } 
mais  comme  en  l'année  i  f  88.  elle  commença  à 
se  plus  dcpcnd^jp  de  fa  Jurifdiâion  *  6ci  avoir  un 
Patriarche  panknllcr }  quoique  toujours  uni  de 
communion  avec  celui  de  Conftantinople  ^  9c  que 
d'ailleurs  cette  Egli/e  fait  Ton  Office  en  fdavon  > 
nous  n'en  parlerons  que  dans  l'Article  Y.  qui  doit 
traiter  des  Eglifes  qui  ne  font  ni  du  Rit  Grec  ni 
du  Rit  Latin ,  &  qui  ont  été  démembrées  des  Pa* 
triarchats  Grecs. 

Nous  ne  mettrons  point  ici  la  lifte  des  Métro» 
]^les  (a)  6c  des  Bvcchés  dépendans  des  Exarcats  qui 
ibnt  fous  le  Patriarchat  de  Conidantinople ,  par- 
ceque  la  plupart  font  Atués  dans  des  Bourgs  oa 
Villages.  La  même  raifon  nous  oblige  k  omettre 
ceux  des  autres  Patriarchats. 


A  R  T  T  C  L  B     I  I. 

P»  Téitriarehiit  tTAntUebt* 

C'EST  dans  la  Ville  SAntheht  quvvlcs  Fidé^ 
ks  ont  commencé  à  poner  le  nom  de  Chré- 
tiens. Son  Eglifc  1  fondée  par  S.  Pierre  >  étoit  au* 


(  «  )  chez  les  Grecs  les  Mitnflitéins  (but  des  Frelata 

m  ont  des  Evéqacs  fufragans  j  les  ^rcheviques  font 

Jes  Evéques  ezemts  :  ït»  Exarques  &nt  comme  nos  Pti« 

■Mts  i  mais  ce  nom  n'eft  ibuvem  qo*im  titre  d'hoimciia. 
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litftii»  trit-célélnrt  ;  mai»  comme  Anllodié  n'e» 
plu»  aujourd'hui  qo'iin  Village*  It  Fatrlardic  ré^ 
fide  à  Dama»  >  oà  il  peut  y  atolr  ftpt  à  huit  mille 
Grec».  Il  cft  élu,  comme  celui  de  Conftandnople« 
par  le  Oergé  de  îcm  BgUfe  ;  mal^  on  ne  dioifif 
que  cdtd  qtd  a  f agr^aieht  dn  Bâcha,  fl  faut  don<* 
ner  ordinairement  trente  mille  livrts  pour  l'cJbce- 
Jiir  9  ce  qui  lait  à  peu  pré»  une  année  do  rc?ena 
du  Patriarchat.  Quelque  grande  que  foit  cette 
fomme ,  ces  Patriarches  ne  fbnt  pas  à  l'abri  de 
U  voir  dépok2idl»  par  de»  gem  avides  de  leur  di< 
gnité  I  qui  donnent  au  Bâcha  de  l'argent  pour 
f  obtenir^  On  en  a  vu  queiqucfiiis  plufleuiy  dans 
tin  nombre  d'amiées  atfez  court  >  fc  Âipplanter  les 
stis  les  autres. 

Le  Oergé  de  Ce  Psttlitdie  itt  compoft  de 
Aarlqdes  BccléfiaiUques  &  lAolnes  qu'il  entote 
flans  le»  Province»  on  qualité  dBxarques  >  pour  ft 
levée  de  fê»  droits ,  d'une  trentaine  de  MétropoU< 
taim  ou  Archevêques  honoraires  «  &  des  Papas  oo 
Curés  )  tanr  de  fa  Capitale ,  que  des  Villes ,  Bourg» 
k.  Village»  qui  font  dan»  l'étendue  de  &  Jurtf- 
diÛioîi. 

Le  Patriarchat  èCAntiô-  Le  Patriarchat  iAnti*' 
tbi  comprenoit  ancien-  fht  comprend  ipréfent 
tiement  le»  Métropole»  le» Métropole»  d'il/^M// 
à'Antioehet  diailàPtô'    dam    la   Province    de 


Yince  de  la  SjrU  pn- 
mien  i  à'Apamû,  dans  la 
Sjrii  feconJe  i  de  tatM-- 
cft ,  dan)  celle  de  TheoJo- 


S0ttHt;  àctharfe,  dan» 
celle  de  Caramanit  i  de 
Tjr  te  de  Vamss ,  dan» 
Celle  de  Phfniciei  à'E' 


riaut  i  de  Tharfe ,  dans  la  Jt^t^  maintenant  Ourfa, 
Gh'cit  fremiem  d'Ana-^  dans  \c  Diarteei^;  d'A- 
\arht  dua'HCilic/efi'  mid  ovi  Diarieckirt  Ca^ 
fndt  dt  S thucit  t  dzxa  pitalc  dt  Mffopotamit, 
ïifaurtji  de  Tjfr,  dans  la    auHi  dam  le  Diaibccis  j 

Xiv 
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Thfiiicit  mén'iimn    de    de  Nie»fit  t  dxi»i*ljt9  4% 

V^mës  >  dam  la  fhfnieU    Chjffnr 

du  tihan  I  àîHitrapaiis , 

dam  ÏEMphrmttfi  i  àlEJtJft,  dam  Vofféntt  d'AmiJi 

dan»  celle  de  M^fif*fi»it  t  de  DéJtm0m  on  Ecmiét- 

fin ,  dam  ÏArmfmit  msjtuh ,  ^  de  SsUmntràiM 


•v.V 


^  |l  T  I  Cf  L  B     I  I  f  . 


I^'iS.  ^cotid  (jondle  général  accorda  to  ^ 8'i.  à 
i'^Vê(^ue  dJ^  Jérufalem  la  préféancç  fur  tout 
lès  BvSqàcf  de  fa  Province ,  &  même  Tuf  celui  de 
Céfaréc  foQ  Af^tropolltain.  Dans  la  fuite  »  Jfnvenal 
Evcque  de  cette  EgUfe,  engagea  le  Concile  d'Bph^- 
Ic  i lui  accorder  en  aj  i.  la  dignité  dfiglife  Pa- 
triarchak  &  raûtorité,  non-feulemem  fur  les  deux 
Paleflincs  &  les  deux  Provinces  Arab/qncs ,  mais 
encore  fur  les  deux  Phénictes  :  mais  le  Pape  s^y 
étanf  oppof|^,  le  différend  fîit  ternoiné  par  le  Coa< 
cite  de  Cfiàlcédoinè  r  qui  rendit  en  4n«  les  deux 
Pliénlde9  âAntiodie»  &  confirma  à  JétuCdeml» 
digmte  dTËàûYc  Patriarcîu^^ 

I.e^'^  turcs  font  i  préfcnt  les  maîtres  dé  la  F4* 
UJiifie  àiiYtrrtr^SÀmtif  v^tè%  l'avoir  enlevée  aux 
JB^atiilud  ou  Mammelus  Soudam  d'Egypte  >  au 
tommehcement  du  fciziéme  fiéde  :  ils  y  fouffirent 
des  Chrétiçiis  inpycBnaht  des  droits  qu'ils  leur 
payent,  lé  Patriarche  ne  taiflc  pas  d'y  ^re  figure  : 
ion  revenu  monte  i-trenté  mille  écus, 

La  Ville  de  Jérufalem  n'a  pas  plus  de  quifize 
mille  habitans  j  &  environ  quatre,  cens  famil^ 
les  Grecques  diftrituécs  en  vingt  Paroifics. 
L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  S.  Conftantin  9l  i 
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laintc  Hélène ,  eft  aflêz  belle  :  elle  eft  iointe  à  un 
Cloître  où  le  Patriarche  loge  avec  fes  Ofiiclers  ic 
fes  Moine»  :  il  rélide  ccpendanc  ordinairement  h 
Dama». 

Le  Patriarchat  de  JA  te  I^arriarehac  de  J^ 
rufiitm  comprenoit  au-  mfélim  comprend  à  prd-» 
trefbis  les  Métropoles  de  font  les  Méaopoles  de 
Cifarit,  dans  la  Provln-  C//4r/# ,  dans  les  Provins 
ce  de  la  TMtfiim  frtmit*  ces  à'ElkfJt  on  UrufâF* 
n  I  de  Scjih0p9lis ,  dans  iem ,  d'Eiinlitoa  Hékron  # 
celle  de  la  Fahjiint  fi~  de  Gayi  de  Néc^ruhf 
fnit  i  do  Vttra ,  dans    dans  colle»  de  Né^Uitfi  , 


celle  de  VAréài^ue  pre- 
mière; de  Bojiray  dans 
XAméijite  ftcpnJe, 


de  Saphet  ou  do  Na-^ 
rethi  de  Craeh»  dans  Icf 
Jéftrt  Je  Sinéï  i  iCS^tk 
OU  étoft  Bofir». 


Article    î  v. 

Pm  tdtriarehét  et AlexAtiekne,' 

L'E  G  L I S  B  d' Alexaoikie  fut  fondée  par  ^aàtr 
Marc.  On  vok  par  une  Lettre  de  TEmpereut 
ïhéodofe  r  que  ce  Patriarchat  étoic  dwif^  à  Ja  fin 
du  quatrième  fiéde  «^  en  dix  Provinces  on  Métro* 
pôles  :  elles  étoient  toutes  roofievmées  dans  l'Egy»* 
pte»  &  la  Lybic  Cyrénaïque,  appellée  aujourd'hui 
le  Pays  de  Deme  ou  de  Barca.  L'AbiïIiniie  eta  dé^ 
pendit  pendant  u»  tems.  Les  Turcs  font  noaintO' 
fiant  les  maîtres  de  l'étendue  de  ce  Patriarchat. 
Le  Piitriarche  fait  fa:  réfidence  au  Cabre  »  Capitale' 
d'Egypte.  Il  y  a  environ  fix  mille  Grecs  dam  cettei: 
Ville ,  &  environ-  vingt  Paroifics.  A  peine  dan^ 
tout  le  reilbrt  de  fa  Jurifdiâion  en  trouvoroit-ott 
autant.  Lorfqu'il  a  été  choifi  par  le  Bâcha  dii  CalsT 
«u  par  la  Porte  »  dont  U  acheté  ia  dignité  >  ilt# 
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i  Conftaminople  on  aillcan  poar  rcceroir  l'Or- 
dination. Il  ed  obligé  d'avoir  recourt  à  VEgUCc  d« 
Conftantinoplc  ou  à  d'autres  pour  être  facic*  par« 
cequc  >  félon  le  témoignage  d'un  Patriarche  d'Ale- 
xandrie I  11  y  a  plut  de  deux  cens  ans  qu'on  n'y  a 
£Kré  de  Métropolitain  6c  d'Evêquet }  le  Patriar- 
che Al (fifaiK  fcul  à  toutes  fcs  fonâloni  i  6c  goa« 
▼ernant  fon  peuple  par  des  Chorévêqucs  6c  des 
Papas ,  qui  font  comme  nos  Doyens  Ruraux  6c  noi 
Curés.  Ainfî  on  ne  doit  p  )int  8trc  àirpris  de  ne 
pas  voir  dans  la  Table  fuivante  les  Métropole» 
marauées  comme  elles  ITonc  été  dan»  le»  deux 
précédentes. 

Le  Patrlarchac  d'Ah»  A  préfenr  !1  comprend 
métnJrh  comprenoit  an-  les  Provinces  de  la  té^ 
cicnncment  les  Métro»  Euftt  »  de  ÏEfyptê 
^ici d'AltxauJrit,àzns  m»ytun«t  6c  Ac  ïn  hautt 
la  Province  de  VEgypti  Egyptt  on  SaïJ. 
fvtmitniàc  CaèaJfa,d9inÈ 

celle  de  VEupu  ftctndi  j  de  F/7»/? ,  dans  XAugU' 
ftanmiqMt  prtmitrt  i  de  Lf^ntêpti's ,  dans  ÏAMgtt- 
JfsmMÎqtn  ficênde  f  êiOsçpmqnt  ^  dans  YAreatft'h 
iiAntimft  dzns UTh/M^r prttiiien t  de  PNl/maïf, 
dans  la  Tb/èmJe  feeanJt i  de  Vomit,  dans  la  Ljkit 
Murmétrirjmt  ;  de  Cyr^nt ,  dam  la  Ljiie  Ttntup^lt  6t 
]^rHfdhâiH9,  ï  irOccident  de  l'Egypte. 


t 


D 
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LMÎm, 

OUthb  les  EgUfes  des  Syrkns-Miaronifes , 
des  Chaldéens  6c  des  Arméniens  Catholl- 
qim>  qui  font  réunh  i  fÉgltfc  Romaine  j  il  y  en 
«  ^luficon  aoncs  donc  H  dft  à  pfopùi  de  ckinn«t 
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Ici  une  Lifte ,  dans  laquelle  on  verra  de  <]aeb  Pa- 
trlarchan  elles  ont  été  démembrées. 

Ces  Eglills  font  > 

I.  En  Europe,  l'Egllfe  de  Kttffif  ou  M»fiêv$*, 
qui  s'étend  aulfi  en  Afiei  audi-Ûen  que  l'Émplrc 
Rulfien  :  elle  d^endoit  autrefois  du  Patriarchat 
de  Conftantlnople. 

i .  En  Afîe ,  les  EgUfcs  des  Ottry^hn/  6c  des  Mim" 

fytlitns ,  qui  étoient  audi  (bus  la  dépendance  du 
atrltrchat  de  Conftantinople  ;  les  héges  de  Icon 
IPatriarehes  font ,  Ttfiis ,  <n  Géorgie  propre  ou  Car- 
duel,  &  TijUfvhds  * ,  en  Mihgrelte  :  les  EgU&s  des 
Sjritns  "  Jécobitts ,  des  Armtniins  dt  ttrft^  des  At^ 
mffihm  Ji  Tttf^uit ,  ic  des  NtJi»rieHi,  autrefois  du 
Patriarchat  d'Antioche  ;  les  lièges  dejeurs  Patriar* 
ches  fonti  Autioch«i  ZcmUJiu  \  Sit  ^  S/ltMeié^  oit 

} .  En  Afrique ,  les  Eglifcs  des  Cophtis  &  de» 
Abifftnj  qui  dépendoient  autrefois  du  Patriarchat 
d'Alexandrie  ;  les  iléges  de  leurs  Patriardies  font« 
AltxaHdn'e,  &  Axttm. 

Nous  allons  donner  une  légère  idée  de  ch^** 
cune  de  ces  Eglifes. 

I.  Eglife  dt  K^ffit  êU  Mefctvit, 

Cette  EgUfb ,  qui  fait  L'Office  divfai  en  Selavoii  « 
qui  eft  rancieiuic  langue  du  Pays ,  ne  fut  propre^ 
ment  forniée  que  lorfqne  ta  Foi  fut  prSchée  en 
Ruflie  de  nouveau  par  les  Grecs  en  9  8  8.  Sa  créan- 
ce eft  la  même  que  celle  des  Grecs  f  &  comnie 
cette  Ëig;life  a  été  fous  la  dépendance  du  Patriàr" 
che  de  Conftantinople  )ufqu'en  1589.  elle  Ta  fuivi 
dans  fi>h  fchifme ,  &  elle  eft  rcfté  attaciiée  à  ùl 
tommotlion.  Xi^w  étoit  aotrefoik  fon  unique  tlU* 
tropole;  tnals  cette  Ville  ayant  été  ravagée  pai 
les  Taitjtres  7  &' lc9  Polonais  s'étant  cnfimc  àoH 

XvJ 
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paré  de  Ton  territoire  >  le  Métropolitain  tranTpottf 
fon  iiégc  à  WoUJimtr,  &  enfuite  k  Mtfetw^  au 
commencement  du  quatorzième  iîéole  >  mais  en 
confervant  toujoun  (on  pTcmicr  titrt.  On  étal^lit 
cependant  en  Ru  (Ile  pluiieuts  Archevêchés  &  Eve- 
chés  qui  paroiflênt  avoir  été  fans  fubordinatioa 
cntr'cux  >  &  fans  dépendance  éh.  Métropolitain , 
îufqu'â  réreûion  du  Patriacchat.  Ce  fut  en  i  r  tp. 
que  Jéiémie  II.  Patriarche  dcConft^mlnopIe  étant 
venu  en  Ruflie  i  facra  Jol>  premkr  Patriarche  de 
M<;>|cow  I  à  la  prière  di^  Qcrgé,&  6.\st  Czar;  mait 
à  condition  que  les,rucceireur&  de  ce  Prélat,  éhis 
par  leur  Oergé ,  {croient  confirmés  par  les  Patriar< 
ches  de  Conftantlnople  ,  &  leurs  payeroient  cinq 
cens  pièces  d'or.  Jérémie  étant  remonté  (ut  Ton 
iîégc,  duquel  il  avoit  été  chaÛ'é  par  l'ufurpateur  Mé- 
trophane,  tint  uft  Conçue  à  Conflantinoplc  en 
I  f93.  oà  il  fît  confirmer  l'éreûion  du  nouveau 
Patriarchat^  jfiç  lui  donna  rang  aptes  celui  de  Jc* 
tufaiem.  'À  U.  fin  du  iîécle  fuivant»  les  Patriar- 
ches de  Ruflie  cefferent  de  Te  faire  confirmer  par 
ceux  de  Conftantinoplç.  &  de  leur  payer  le  ttibut 
ordinaire  >  parceque  lé  Czar  s'appcrçut  que  les 
Moine»  ôricf  s  qu'on  envoyoït  pour  le  recevoir  > 
étoient  e^ion$  des  Turc».  En  1703.  Adrien  >  di^ 
xiéme  Patriarche >  étant  mont  k  Czar  Pierre  le 
Grand  fupprima:  cette  dignité ,  parceque  ce  Pré- 
lat avoit  une  fi  grande  autorité  quIeUc  contreba-' 
lançoit  ta  fîennc  ;  &  il  établie  im  Synode  eoiur 
pofé  de  plnfieur»  Archevêques  &  EvequeS)  pour 
juger  les  affaires  c^cléfiaffiqucs.   (Çc  Synode  ne 
peut  même  rien  décider  datis  lés  cas  graves»  fans 
en  avoir  inâruît  le-  Czar  ic  fsins  (on  agrément. 
Pierre  le  Grande  les  dernières  années  de  fa  vie  » 
6ta  au  Qergé  i'adiminiftration  de  fes  biens  ic  de 
ibréVcooS)  qoiétoieac  tréi^coAfiditablcâ  :  mais 
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la  Prineeâê  Elifabeth  fa  fille  qui  régne  aujour- 
d'hui, a  rendu  en  1744»  au  Clergé  cette  admini* 
flration  pour  fc  l'attacher. 

On  comptoir  ci- devant  quatre  Métropolitains 
fous  le  Patriarche  de  Ruflîe  ;  fçavoir ,  l^ivogêrêJ- 
Vtlikf  •  Rojiovf ,  Cafaa  r  àc  Sariii  * ,  qui  prend  foit> 
titre  d'un  petit  Village  prés  de  Mofcow;  mais  l'oir- 
prétend  qu'il  n'y  a  plu»  que  celui  de  Céifa»  qui  aip 
confervé  le  nom  de  Métropolitain  :  le»  autres  n'ont 
que  le  titre  d'Archevêques ,  dit  le  P.  le  Qpien  dan$> 
fon  Oriens  ChriJlUniu\  d'après  une  lettre  qu6  lui» 
écrite  de  S.  Peterfl>ourg  M.  Jofeph  Delifle.  Ces  Ar- 
chevêques font  au  nombre  de  quinze  ;  fçavoir ,  dans* 
la  Ë.ulfie  d'Europe  feptentrionaley  N»voj^9nd-Vtliki^ 
Pl/caw ,  Twer ,  Arcangtl  qui  eft  nouvellement  éta* 
f>li,  icVoloj^Ja;  dont  un  des  fiéges  efb  à  C':^rJjHi 
nommée  ci-devant  la  Grande  Permie  qui'dépaid 
du  Gouvernement  de  Cafan  :  dans  la  Ruflle  d'Eu-^ 
rope  méridionale ,  Sarii  prés  de  Mofcow ,  Keftaw , 
SttfJal,  Kt':^,  ou  Vtriflaw-Kia:{aHJ'k»*  *  Smohm^, 
Kitw ,  BielgtroJ,  Nr^nei-Yavâgtntd :  dsuis  la  ku{fie 
Afiatiquc ,  Aftracan ,  Taèolfi.  Il  y  a  trois  Evêqucs^ 
qui  dépendent  de  ces  Archevêques;  fçavoir,  F/^ 
rtjJéiw  de  Kiow,  LaJoga  de  Novogorod-Veliki,' 
&  Ircutfi  de  Tobolsk.  Outre  ce!s  Evêqocs  it  y  eit^ 
a  encore  quatre  qui  font  indépendant  ;  fçavoir,- 
OuJitQUgt  Colontna,  Jf^oronr^,  0^4#|4,  Ptovînce 
donc  Gblinow  eft  la  Capitale. 

II.  Dej  Gior^tni, 

Ils  ne  différent  prefqu'en  rien  dcTEglife  Grec' 
que  :  leur  créance ,  leur  difcipUne  ,  leur»  cérémo' 
nies  font  à  peu  de  chofe  près  les  même»;  Ils  font 
unis  de  Communion  avec  le  Patnarehe  de  Con* 
ftantinople;  &  très -attachés  au  Cbriftianifme  ^ 
malgré  l'oppreûion  violence  foas  laquelle  les  Pet-r 
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Suis  les  dennent.  Leur  Patriarche  réCtàc  à  Te/fi/, 
•à  il  a  un  Palais  aâcz  beau  »  prés  duquel  cil  une 
EgUfe  que  l'on  nomme  Sivn ,  oà  il  fait  plus  ordi- 
nairement fes  fon£Hons.  Il  y  a  outre  cela  dans  cette 
Ville  un  Evêque  qui  eft  Comme  Ton  Coadjatair , 
éc  dix  à  douze  Eglifes ,  dont  I9  moitié  eft  pour 
ceux  de  fa  nation  j  èc  l'autre  pour  les  Arméniens. 
Ce  Patriarche  a  quelques  Evcqucs  fous  fa  dépen- 
dance 1  dont  les  plusf  remarquables  font  ceux  de 
C0r$  6c  d'Ali ,  Villes  du  Carduel  &  du  Caket.  n 
f  a  àulfi  à  Jérufalcm  tin  Evêque  Géorgien  au  Mo- 
nafteré  de  fa  Croix.  Oti  trouve  cependant  en  Géor- 
gie cuelques  Catholiques  »  les  Capucihs  y  ayinc 

une  MiÛion,  6c  une  habitation  à  Teflis. 

■.•■.■■■  ^  ■  z,>  .  '■'■'■ 

-  1  .  II.  V*s  MingrtUens,        ..-^ 

Ces  Peuples  habitent  le  pays  nommé  ancien- 
nement la  Colchide.  Il  faifoit  ci-devant  |^artie  de 
la  Géorgie;  mab  celui  qui  en  étoit Gouverneur 
s'étant  révolté  contre  le  Roi  de  George,  êc  s'étant 
rendu  Souvciiaiii'  de  la  Mingrelle  y  ne  voulut  plus 
que  fes  fâjéts  dépendirent  du  Patriarche  dés  Géor- 
giens. Il'  fit  Àablir  par  (es  Evëques  un  CatMiqtié 
ou  Minafi  qu'on  appdle  improprement  Patriar- 
che. Le  Clergé  àt  rimkette  &  du  Guriel  aima 
n^enx  dépenidre  de  ce  nouveau  Patriarche  que 
de  celui  de  Géorgie  1  ce  qui  fiibHfte  encore  à  pré- 
fent.  Ce  Prélat  eft  élu  par  le  Prince  >  qui  nomme 
ordinairement  à  cette  dignité  fon  plus  proche  pa- 
rent. L'Eglife  Cathédrale  eft  près  de  la  Mer  NoirC) 
dians  un  ueu  nommé  rijttvhas.  Elle  eft  dédiée  à 
S.  George^  Le  Patriarche  n'a  plus  fous  (a  JutiAli- 
âion  que  fix  Ev€chés,  dont  nous  ne  rapponerons 
pjM  les  noms ,  parccqu'ils  font  fîmes  pitfquc  tous 
dîns  des  ttieux  ihconnus.  Les  Thcatins  j  entreticti- 
MM  une  Mlffion',  éc  ont  on  CMittnt  avec  me 
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Cglife  au  Village  àcSipmrias,  S'ils  ne  font  pas  beau- 
coup de  converûons  à  caufe  de  la  grodteretc ,  de 
l'ignorance  &  des  vices  honteux  des  Mingrclien»  • 
du  moiiu  ik  baptifent  les  enfans  qu'on  leur  ap« 
porte»  lorfqa'on  défefpere  de  leur  vie. 

III.  Dts  5jrhns-jMohit0t. 

L'origine  du  nom  de  Jacobites  qu'ils  portent* 
a  paru  jufqu'ici  aflcz  incertaine.  Mais  les  Ecrivain» 
qui  ont  le  plus  approfondi  cette  matière  »  t;els  qu'Af- 
feman  &  le  P.  le  Qpien  >  ont  hïi  voir  que  ce  nom 
vient  d'un  cenain  Moine  Eotychéen  nommé  Jai* 
cob  Zanzale  >  qui  ayant  été  ordonné  Evêque  pat 
Severe  *  Patriarche  Tchifinatique  d'Antioche  aw 
fixiémc  fîécle  «  prêcha  l'hérétîe  d'Eutychès  en  M6- 
fopotamic&  en  Arménie.  Comme  il  réunit  les  di^ 
férentes  Seâes  des  Syriens  Eutychécns»  les  Grec» 
leur  donnèrent  le  nom  de  Jaethites  :  il  fe  rcgar- 
doit  comme  Evëque  univcrfcl ,  &  il  ordonna  pIiH 
fieurs  Archevêques  U  Evêqoes ,  &  même  un  Pa- 
triarche fchiùnatique  fous  le  nom  d'Antioche» 
Ccft  fans  fondement  que  quelques  Auteurs  ont 
penfé  que  le  nom  de  Jacobices  étoit  commun  à 
tous  les  Eutychéemi  parceque  le  fameux  Diofcore 
qui  répandit  leikis  erreurs  en  Egypte  >  &  qui  eil 
le  chef  de  ceux  qu'on  appelle  Cofbtts ,  fe  nom- 
moit,  dk^oB  y  Jacob  avant  fon  Ordination  :  cette 
idée  n'eft  appuyée  fur  le  témoign;^e  d'aucu» 
Ancien. 

La  créance  des  Syriens  Jacobites  eft  fcmbla- 
Me  à  celle  des  Grecs  à  qui  ils  ont  donné  le  nom 
de  Mêkhitts  (4  )  ;  ils  ne  diffihcnt  des  Grecs  >  qu'en 

(  «  )  C*eft>-à-dîre ,  ceax  qui  fuivcnc  le  (èatiment  de 
FEmpcreur.  Car  ce  fut  fEmpereur  Marcien  qui  iîr  tenir 
en4s  i.  le  Concile  général  de  Chalcédoine ,  conue  Dior* 
cMe  teiitw>de  f£aiycliianiffaic. 
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ce  qà'Hs  n'admettent  point  les  deux  Natnrés  ttl 
Jefus-Chrift.  Leur  difdpline  a  auHli  beaucoup  de 
rapport  à  la  leur;  mais  leur  Liturgie  eft  en  Syriac. 
Le  Chef  ou  Patriarche  de  cette  EglKc  a  toujours 
poné  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche  >  quoiqu'il  y 
ait  long-tcms  qu'il  ne  réilde  plus  dans  cette  Ville.Sa 
téfidencc  depuis  le  douzième  Hécle  ,  eft  dans  un 
Monaftere  de  Syriens  >  nommé  Safran ,  prcs'  de 
la  Ville  de  MarJin ,  à  deux  journées  de  Diarbe^ 
kir }  oà  11  eft  obligé  d'aller  fouvent  pour  régler  les 
affaires  de  fon  Eglife  avec  le  Bâcha  qui  eft  Gou- 
terneur  du  Diaibcck.  Son  revenu  eft  trés-médio* 
cre  >  les  Chrétiens  qui  dépendent  de  lui  étant  les 
plus  pauvres  &  les  plus  haïs  de  tous  les  Schifma- 
tiques.  On  les  nomme  Sjritnt ,  parcequ<:  c'eft  de 
la  Syrie  oà  ils  avoicnt  beaucoup  de  Métropoli-^ 
tains  6c  d-Evêques ,  qu'ils  fe  font  répandus  dans 
toutes  les  Provinces- foumifes  autrefois  aux  Patriar- 
ches d' Atitioche  >  de  Jérufalem  &  d'Alexandrie  ; 
m^s  les  Arabes  )  6c  enfuite  ks  Turcs  >  y  ont  tant 
exercé  de  cruautés  for  eux ,  qu'à  peine  aujourd'hui 
compofcnt-ils  trente  mille  fanùllcsdifperrées>'fahB 
police  &  fans  ordre  >  dans  l'empire  de  Turquie  : 
il  y  en  a  aulfi  quelques-unes  en  Perfo.  Les  Evë« 
chés  les  plus  connus  qui  dépendent  à  préfont  du 
Patriafche  des  Jacobitesi  font  ceux  de  Diariikiry 
Cstpitale  du  Diarbeck;  à'Alfpt  Ville  coniîdéra- 
|>te  de  âyrie  j  de  Damas  y  Capkalc  de  la  même 
centrée»  de  Koha  ou  Etitjfe  6c  de  Moful^  dans  le 
Diarbeck  \  de  l'Ifle  de  Chy^rt ,  6c  de  J/rufalem.  Une 
eartie  des  Jacobkes  s'eft  réunie  ,  comme  noub  i 
pavons  dit)  i  l'Eglife  Romaine j  il  y  a  envito» 


centansi 


I V.  Des  Arm/nitns  Ji  Ttrfe. 
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IcAenc  parcequ'ils  font  foumb  aa  Roi  de  Perfe  f 
au  lieu  que  les  autres  dépendent  du  Gràhd^d^ 
gneur  >  mab  encore  parceque  les  Patriarches  do 
cette  Se€tt  ayant  abandonne  Eimiafin ,  Monaftere 
à  deux  lieues  d'Erivan  dans  kt  grande  Arménie» 
oà  éeoit  leur  (iége  Patriarchal  >  Se  Vayant  fixé  à 
Sis  f  Ville  de  CiUcie ,  proche  Tbarfe ,  les  SchiT- 
matiques  qui  étoient  rcile  dam  la  grande  Armé» 
nie  y  niicontem  de  n>voir  plus  chez  eux  le  Chef 
de  leur  Religion  ;  indignés  d'ailleurs  de  ce  qu'il 
avoit  abandonné  la  Doârine  de  l'unité  de  Nature 
en  Jefus-Chrid ,  erreur  q^i  étoitlçu^  opinion  fa," 
voritcf»  prircnt.le  parti  de  mcttie  qn  autre  Patriiir<' 
che^L  Ecmiallni  qui  perpétuât  dan»  ce  fiége  le) 
fci^imens  qu'ils  avoi^it  eux-mêmes. 

Ce  Ueu,a  été  nommé  Eema/ftiy  c'eft-à-direV 
Defcehte  du  Fils  Unique  y  parceque  J,  C.  dit-on  « 
y  apparut,  à  S.  Grégoire  l'Armétiienr  fprnomqié 
l'Illuiqinatçur  »  qui  y  établit  Ton  llégc  au  com-^ 
mçncenpbcnt  du  quatrième  fléde.  Il  e(l^  appelle 
aalfi:TiW/-çE^/</?/,  parcequ'ony  abâti  trois  Églires 
dont  la  principale  cft  celle  de  S.  Grégoire  i  qui  eft 
jointe  k  un  l^naftcre  oà  réiîde  le  Patriarche.'  '•  ' 

L'autorité  de  ce  Prclaç  eft  ]>ion  plus  grande  que 
celle  du  Patriarche  des  Arméniens  de  Turquie^  ré- 
fidant  à  Sisi  non-feulement  par  la  vénération  que 
fous  Ics:  Arméniens  ont  pour  le  lieu  oà  le  prêtniet 
fait  fa  .4emteure  >  mais  eiKore  p^kr  le  notx^re  des 
Eglifcs  qui  dépendent  de  lui  »  éc  la  multitude  de 
ceux  qui  font  fous  fa  Jurifdiâion.  Tavemier  rap^ 
porte  qu'il  a  appris  d'un  Archevêque  Arménien  » 
que  ce  Patriarche  a  fous  lui  quarante-fept  Arche^ 
Ivêques  >  dont  le  nombre  des  fuffragans  monte  )v^ 
qu'à  cent  cinquante  ;  ce  qui  excède  de  près  de  la 
moitié)  félon  le  P.  le  Bmn  >  le  nombre  de  ceux 
kuei-op  trouve  daa»la  Notice  que  M.  Simon  now 


4M       t)  «  0  ô  il  A  f  «t  t  «  ' 

â  donnée  4c  cette  Eglife  >  fle  qu'il  dh  tvoir  triuili 
ctltc  fur  ce  qui  lui  en  fut  didé  par  un  Arehev€« 
que  de  eette  ScGtè.  Cette  lifte  feroit  trop  longue 
A:  renferme  trop  de  lieux  infonnus ,  pour  la  rap* 
poner  ici.  On  peut  la  voir  dans  rHiftodre  des  Ar-* 
thevêchés  &  Evêchés  de  rUnivefs  par  M.  l'Abbé 
de  Commanville  >  Ouvrage  fait  avec  foin ,  A:  dont 
ceci  eft  extrait.  Nous  avons  parlé  ci-dc(Ius ,  page 
476.  de  l'union  d'une  partie  d«  Arméniens  avc« 
lIBglile  Romaine. 

V.  Des  Arm/hienJ  Jt  Ttttjuse, 

Ct  que  notis  venons  de  dire  des  Arméniens  de  Per< 
fe  peut  fuffire  pour  faire  connoîtrc  l'origine ,  l'état  it 
ii,  fituation  de  ceux-ci.  Nous  nous  bornerons  à  re-« 
marquer  que  l'autorité  do  letir  Patriarche  eft  bien 
diminuée  depuis  ces  derniers  fiécles.  Première- 
tnent)  parccquc  les  Archevêques  Arméniens  de 
Conftantinople  ont  obtenu  du  Grand-Seigncot  ï 
ibrce  d'argent  les  droits  patriarchaux  >  non-feulc" 
tnent  pour  leur  Ville ,  mais  encore  fur  les  Provinces 
▼oiilnes  de  l'AHe  >  §c  fur  prcfque  toutes  celles  de  la 
Turquie  en  Europe.  Une  féconde  chofe  qtii  con* 
tribue  encore  à  diminuer  l'autorité  du  Patriarche 
de  Ses ,  c'eft  que  celui  des  Arméniens  de  Perfe  | 
fiiit  fouvent  de  grands  préfens  à  la  Pone  .  pout  | 
obtenir  que  ceux  de  fa  Nation  qui  font  en  Tur- 
quie puiflent  s'adrefTcr  à  lui ,  ce  qui  n'eft  pas  plû>| 
tôt  accordé  i  que  chacun  s'emprcÂc  de  recourir  aol 
^Patriarche  d'ECmiafinj  à  caufe  do  grand  refpcâ| 
^e  tous  les  Arméniens  ont  pour  ce  Ircn.  D'ail-, 
lieurs  les  Archevêques  même  de  Jérufalem  qoi  déJ 
pendent  du  Patriarche  de  Sis  <  achètent  du  Grandi 
Seigneur  le  même  pouvoir ,  pour  les  Pèlerins  qui! 
Viennent  à  la  Terre-Sainte  ;  de  forte  que  le  Patriarj 
^e  dw  Sis  n'a  plus  qu'une  ombre  de  fon  autorira 
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ancicfine.  Il  s  encore  font  loi  fix  Arcfacvâqoes  et 
iu  Evoques  :  les  Archov8quM  font  ceux  de  Stmm' 
éti  ou  Conftantinople  t  <le  Jfrmfmiem  ,  d'Alep, 
de  SMUniqmt ,  de  Chypvt ,  de  de  Thmfi  »  dans  la  Ca- 
ramanic.  Les  Evêchés  font  >  Antr^rit ,  AJina, 
M^itiftra  ou  M0pfmtftit  Tjumtt  Wt f furet  ^  doK 
l'Evêque  réiîde  à  Tocat  >  dans  l'Anublc ,  fa  Angutri 
ou  AH<yr» ,  dans  la  Natolic  propre. 

VI.  Dit  Ntftêritns. 

Ces  Schifmatiques  >  qui  Te  font  répandu  antre- 
fois  dans  toute  l'Afie  >  ayant  pénétré  )ufqne  dani 
la  Tanarle  &  la  Chine  j  viennent  originairement 
de  Vlrac  t  appelle  anciennement  la  Chaldii.  Oi 
croit  que  S.  Tliomas  a  prêclié  aans  ce  Pays  j  ce  qui 
a  donné  une  telle  dévotion  à  ces  Sciiirmatique» 
pour  cet  Apôtre  1  qu'ils  ont  pris  le  nom  de  Ch.6- 
tiensdc  S.  Thomas  >  fous  lequel  ils  font  en  partie 
connus  aujourd'hui  dans  l'Orient. 

On  les  partage  en  deux  claflcs.  Ceux  que  l'oa 
appelle  ChalJitns ,  qui  habitent  dans  l'Irac  âe  dans 
les.  Provinces  voiilnes  «  comme  le  Diarbcck  >  le 
Curdiftan  de  la  Syrie  ;  &  ceux  de  l'Inde  de  deçà 
le  Gange  que  l'on  nomme  proprement  Chrftitni 
de  S.  Thomas. 

Les  premiers  font  en  C\  grand  nombre  «  qu'oA 

prétend  qu'il  monte  à  plus  de  quatre-vingt  mille 

familles  ;  mais ,  félon  le  P.  le  Brun  >  ils  diminuent 

de  jour  en  jour.  On  en  voit  peu  dans  les  Villei.  s 

I  la  plupart  font  dans  les  Villages ,  od  ils  vivent  fort 

pauvrement.  Ils  ont  deux  Patriarches.  Le  plus  coih 

fidérable  réllde  depuis  long-tems  à  AUms  ou  £A 

|m«^,  Monaftere  prés  de  Moful^  11  prend  le  titre 

jde  Patriarche  de  l'Orient)  ou  de  Stltucitt  ou  de 

|jB4^</<f</,  &  fon  autorité  s'étend  non- feulement 

l^ns  le  Diarbeck  >  mats  aafli  dans  la  Perfe  flc  l'Inde. 


'^1^^:' 


il  a  Coqs  lui  quaicc  Métropolitains  6c  on  pttii 
liombi-e  d'Archevêqoes  &  d'Evêques  i  que  les  Moi 
numens  orientaux  nôuvellemenc  publiés  à  Romt 
font  connottre  f  mais  qui  font  la  plupart  dans  dci 
Meux  peu  eoniidérables.  Les  quatre  Métro{>oUtaini 
font  ceux  de  Sehirns ,  dans  le  Farfiilan  )  Province  de 
PerCe  ;  de  Nifibin ,  de  M0fùl  U  de  Biiffira  ,  dans  le 
Diarbccic.  L'autre  Patriarche ,  qui  a  moins  d'Evê« 
qucs  qui  lu)  foient  attachés»  réude  en  Perfe  à  Ou- 
roumi  dans  l'Aderbijan  >  prés  du  Lac  Van.  Il  porte 
le  nom  de  Simeon  >  comme  le  preàiler  porte  ce< 
lui  d'Elie.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  diviiîon  dci 
Neftoriens  y  c'cft  que  l'an  i  f  n*  pluflours  de  leurs 
Evêques  voyant  ^ue  le  Patriarchat  étott  depuh 
cent  am  héréditaire)  élurent  feton  ks  régies»  Si* 
Ineon  Sulaca  >  qui  fe  réunit  à  l'Eglife  Romaine, 
^n  fncceCi'  £bed}cfu$  a(fifta  au  Concile  de 
Trente  r  &  les  autres  Patriarches  fuivans  onc  per< 
iéveré  dans  cette  union  iufqu'en  16  n  • 

Quant  aux  Chrétiens  de  S.  Thomas  j  ils  ont  us  j 
Archevêque'  à;  Anzttmalt,  Bourgade  de  l'Inde  en^ 
deçà  du  Gange >  &  dans  k  Malabar,  fous  la  dé< 
tendance  du  grand  Patriarche  fehtfmatique  dei 
Neftoriens.  L'Archevêque  de  Goa ,  qui  eft  danil 
leur  voilinage  >  a  fait  divers  efforts  pour  réunir  cei| 
Chrétkns  de  S^  Thomas  ;  mais  cela  n'a  pas  eu  de| 
fuites  avantageofes. 

La  Créance  >  la*^  Difcipline  éc  le  Cérémonial 
des  Neftorkns  ne  différent  pas  beaucoup  de  celle 
de  l'Eglife  Grecque ,  &  des  autres  Bglifes  Schif-J 
matiques  d'Orient ,  excepté  qû'ib  admettent  dcia 
Perfonnes  en  Jefns-Chrm  y  6t  qu'ib  fefofent  à  lij 
Sainte  Vierge  k  titre  de  Mei^  Ji  Dùu ,  à  l'exei 
pie  de  Neftorius  :  encore  plufieurs  Auteurs  prétCD 
«ent-ils  que  quand  ils  viennent  à  s'expliquer»  01 
tecoDOolt  qfi'ils  ne  pèchent  pas  tant  dans  l»Da 
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ftrîne  »  que  pa:  le  refus  qu'ib  font  de  fe  fervir  def 
dspreffion»  çonfaciies  par  la  T^adiûon  pour  l'ex- 
primçr. 

yih  DttOpbtts. 

Ce  /o9^  des  Peuples  originaires  d'Egypte  >  eofl|-r 
ipe  l'exprime  leur  nom  qui  n'cft  qu'une  corru* 
ption  de  celui  ^Egjipthn,  dans  la  Langue  Grec- 
que. Leur  créance  cvt  la  même  que  ceUe  des  Sy- 
riens >  ce  qui  fait  que  beaucoup  d'Auteurs  le:  con- 
fondent, en  dorrant  zxfn  uns  4c  aujc  autres  le  nom 
^  Jdcohitts.  Ivj-rs  coutumes  font  aulfi  4  peu  prés 
Temblables  *  ce  qui  cft  çaufe  qu'on  voit  encore  au- 
jourd'hui des  Villages  4c  des  Couvens  dans  toute 
l'Egypte  >  qui  font  compofés  de  Cophtes  ic  dç 
Syriens. 

Leur  Patriarche  >  fucçeâbi^r  du  fangeux  Djof- 
core  )  preiid  le  titre  de  Patriarche  ^' Ateteantirii  : 
il  réfîde  au  Caire ,  &  a  fous  lui  quelques  Evêques  f 
idont  les  plus  coniuius  font  ceux  de  Damîette ,  dans 
U  baâê  Egypte  >  de  Fiitm  »  dans  l'Egypte  moyenne^ 
[jc de Sioitt  f  dzn&\a. haute  Egypte^  4  y  a  aufll  un 

ivêque  Copbtç  à  Jfrufalem.  Les  Cophtes  font  fort 

lauvres  I  àc  la  plupart  ne  fubHftent  qu'en  taifaniE 
fbnâion  de  Secrçtùres  chez  les  Seigneurs  T^rel| 

itant  chargés  des  regiftres  de  leurs  terre$. 

Vin.  Def  Ahiffint. 

La  Foi  a  ét^  prêçhée  en  Abi  (finie  par  S.  Frut^eii- 
fc ,  envoyé  par  S.  Àthanafe  Patriarche  d'Alexan- 
fric  ;  c'e^  ce  qui  a  tellement  attaché  ces  peupldi 
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Bahrein»».  I59.ar9 
£huV,B     ^    ^'^'''^'^4 

galagatcB.  ^  ,^^^^tf 
B^aton  yLaCiA,     $6^ 

B^divlajk^  ^  '4?* 
Bâic,A.37|.{/;4^f*'' 

jâ^uciâifFa^jei;,;  '"j;  «i? 

^amba,B.  j^i^  rji^ 
BainDer{4A.  "49^ 
Banbouc,B>  xj^j 

Banc  (  U  ff^\i  % 

^da,/y7/,b.  \ajr» 
Banderabaffî,  À.  '  I 


J^gor ,  B. 


Yiv 


.f9 


Bantam,B.  ijtf 

BapaumCyA.  9^ 

Bar  {h'^Mthf  A>;  A. 

m 

Bar  fur  Aube,  A.  VO^ 

IcDuc,  xi«.fat'$<i- 

r    ne,       .       --'ife 

Barbadc  (la) y  Jjlt\  B. 
■  3^0 
Barbarie  (Z^),  B,.^7i 
D(feriJey>t/:Sa,t^:^ 

"Barbe  (S^Àic  ),«.!?  y 
Barbeiîeux,  A*  -^  177 
BailJôrrfB;  '  "''5^7 
Barbouâe } //7r ,  B^.  |79 
Barca,v.  Derhc:''^  - 
Barck,C0m//,B.  '    Ï7 

'  Barcelone ,  A*.        '934 

\B&rcclôhctte'  {U^rMki 

</#),  Ar  *>^  >''^^^239 

BftrcelàriB;<^^    f-i  ïÔi 

'Barégc»  V  A;^  't  «  '-•n^^  j 

B^lrckh^A.      *      ;oo 
Bari ,  A.       i  '4%8 

Barjeniont,  Al        a(.^ 
B»rklcy,B.,  11 

Biirletta,  Ak         '^'448 
%arlb-vento  tiflks  ^  B. 

'''Baronies  (  Us  ) ,.  A:  ^1^7 
Barow  (  i/  ) ,  lUt/iVn^t'A. 

^4 
Barrai»)  A.         -^^6 


LB' 

BarrcfflCi  A.  23'f 

BanenAein,A»  ^91 
Banhélemi  (  S.  ) ,  ifli , 

B.  >7« 

Barronfe(/i),A.  591 
Baruth,B.  li^ 

BarwickiB.  '  "^ 
BifiUcate'('Ar)/A.4fo 
^askirie(/4),«Bffi'^^î^j 
Batkirs ,  fèùpU/,  1Êth  24 
Bafqucj  {)ir  TÀyrde}li  A. 


•n/ji- 
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Baira ,  v.  Baflbra. 
Bkfllg^jf  (A  r»  A.'"4ë9 
BàiTora,  W//f»  B/^117 

Bàftic(/4i;A.  •'^^jj.'t^ 
BàftiondéFriuUféf?/), 

.■.fi.:     .'.-^     ...    v.&lk^^ 

Baftogne,A.  ^  ,^i:j» 
•Batavia ,  1b.  '  '  -  '|  z  |  f 
Bacecai^VB.  ^  ""^-Éyj 
Bath,B.  '-    17 

BattavB.^-  ^.■^^^''^'^^ 
BaugéjA.  '"  ''^'^'ijf 
Bavière  (  It  Orth  ài)i  A. 

Bautzen»  A.  f fS 

Bâyeux,  A/  --»  '  91 
BayéMlir)  de  toO^-^Iès 
'  .  Saints,  Bi<  '41^ 
Baylur,By  -  -"  ffoz 
-Bayona,A^  «^  jio 

BiiyonnerA.  a<t3 

Bazadois(/r)>^  A.  204 
BAzai»  A»  264 


Béîcij 


iafé 


flcajous  (/«/)>  f'm^f*'  «    ^ulizonc ,  Èéittiagi.  »  Â, 


B. 


Béirn  (  /r  ) ,  A. 
9éat  (Saint )tA. 
Bcaacaifie,  A.   ,^^, 
Bcaufort ,  A" 
BcaugencviA.     . 
Bcaujcu ,  A. 
Bçau)oloi>(/#)»A. 
Beaumacis  >  i9^. 


*f>  J79.  V>«r»           jgof' 

XI  f.  BellunciA.            41 7 

117  Bicloicr  «M  BolgaJ- ,  B- 

*ii  ^^                      *^<^ 

Mf  Btelt,P/W/,B.      41, 

^4X,  Bd«,,^,  .             fti 

I9Z  JOioiavéïitëi  A,        /44 

X 9 1  Énuudcc  (^  )  >  Hfvitrè^ 

.19  ;  À.     ■;'•  V{'^..»it 

Bçàifmc  (Safncc)  Va,  Bciulemir(,/(r}>lLri//rrir, 

BeaumonrlcY^lk^e,  Bénder,B,,    .,,     ^ro^ 

Bc4unc,A.         ,.ï;f;  B.        .^i^L^^m 

Bcauflc  ^^1 ,  A.    ,44,f  Bcnc  (  Ik  )  i^Jyia^  /  A/ 

%*S^j?Ar.        M^ôi  \     .         :>^  :(  W7r 

B;auvai||(  />  ) ,  Kjihid.  Béné^^fei  rpu^Mp 

|cc(/r)|A.    5.;;,,|7  ,B.           «:,,     Wtf 

Bçdaçiçu^,  Av_       2.'}>.  Btçncvcm,  A,-;^  S 441^ 

^4îbrâ ,  Omf/,  kit  Éiqigajp,  Ç0fpi,ug,:Bt 


B^ira  ( // ) ,  A,       ,  ^f q^    BcrBicc , B*.      ''     ^Zt 
BçjjTuth ,.  'v.  Batei^È^  "    BèrchtelTgadcn ,.  Vrfyi" 


Pçfçfmc ,  A.  , . .  ,^  IJ  3    BtrÇBercs  ^  /«^/J r ,  B; 


I 


23-6* 


Beuey') A.  "r<o    Bcrg , Butihtt^k:     j rr 

àcUcgarde  )  A» .    ,zt9^    BergatnCtA.^        41 1 
ÇcUc-IflcjA.  ■  .V;i*.a   Bcrècn>A.  .vrj: 


.=^^îX>»4 


I      V  - 
r   '  é 


Bergerac,  A.:.'  %  ai;^  BiàlQgio4»9«A&erÉkiaiir 

'l|orghen>  B..'  ^i..'-  '  4^  B.    >nir*  •*< ,  f^*  ■'90 

«Bag.-op-Zoortr  v/A.  Biche ,  A.    ,  ^  ,  :\vt^ii7 

..a  j'k-tM'fy  ^ .. .  -.hj.jfsi^.  9iiMôa(>^^ j^îii^ ». 

Aprgtie-Sàiàit-Vihôx)  A.'  .A.                      j  i  f 

Bài^VX'''V-';f '^!  ';^..        „^      -^aï^ 

Bermudcs  ^/)?f/,' Bp7x.  Bièî»  L^,  A^  | ^ f ..Kk0K 

^cway*  A.;.,V''»x''«!fl>r  ^"' '  '     •     .     '    ''.^«'^ 

BMnliArgtA^ir  -^ijr^  ijîjéiftv  tn'kt(p^itt/i^'^ 

BternC)  A.               tjjf  6molinsk>lf//#,B.So 

•A  •             "       ,.        ■X44.  ilio^ro^'»  é^;n".niitl 

Hçrr5r/4Ai|n4". '^i'-yî^  BidUrÀ'.Vl ('»\y^f^ 

Bertinoro,  Ài:' ^^   4H  Bietozero  ^  B(jr  > ,  on  9^, 


Btefîu»çoir/4.ivt.  ,  ntf*.    Biàorre  (/#,),  A.    ,àx|: 

Bc^nUB»  ifi:    BiÛ  C/4),  ll/»i«NiW|È 


Bei|cdë,kA.:;;:,rît4:i  àîÀïiitfeéî^ Vî -i^ •  ^ 

Bttiw{d;r)^Bï:  /w^  detDatcou^M^'jBi 

A^A :  r-: .. .  -i  t  ^ià'4^  WAZy  A.. ,  (  -  3?ff>ff 

Bethîis,  Bi    -.r  . .  i3o  Bm<«i;,;Aî;fv!^  /'7?i^f!W 

BjCtbunayAui^f/  ;;r  »^  Baôxl;»B.         '  ■îij^jp 

^ve  (ir>^«LHQtanKl  Biptaeik>rg,|j^,màM«)^ 

BeirpflW^'Ai  6 Jrr/  -  a -.;>«#  }^^.- Wirii^i  <  ",^'  Ml 

Bcoll,A.'              .3-9«.  fla&BfB..       : -""^'.Itl 

Bcnvzofil.^fikiri^ll^/airl}  BikkçiMràit^'^^^' ^jp 

A,        r ,  '^;,    '  «49  Bhfon ,  A.,             10)^ 

Baâerr,  Aw.   /  ;'i.i^"3i»à>  ^tn^fvAb  ^  t'      .■    'Jj^t 

BfhsKz ,  B»     ;C\ '^•rnfi.  mcêjc  (UU^ iï»  ' J^ijp 


l&erttkaBr 

r  ,  r*  •.:9b, 

3M 
A.      UJ 


ALPHAf 

t»ach,v.  Biche,     i 
BlTegU,  A.        .    i-444 

^(onto ,  A.  /44g 

"»«B.  J4 

08  .F  ,s\^*  I  ,É'rt^oiutt09 

Blainonty9k.>^  o^ïpjlé 

filanc.  Cr«^,  Bj  '-^o^vs 
Blmche  (ILMim)pK, 


BlarH^^i  A 


«■  t 


V  V 


'^r-Jif 


■^      A.        .A   ,vM,,*-.;^^**f 

Blackitig(^),B.      S7 

BMs,*A.     '■■•'.É^^. 

Bobcrf  ^^  f  Kipihfft  A. 

K'  y  H 

Bocage  (^^^r  A.       >i 
Bochara,  MBokara>Bik^ 

Bocl!QMn,.B'..  ..ic-iiuirg- 
BodR%('/r;t,r>iWw»», 

BbgdbiJhv.MancchéDOfls 


\BogUo  >  1».  Benil. 
^h2me('AQ,A.    14I 
.BDjadwyCi^rB.  ;^i6 
^Bojana  fA^J  rUvitn,  B. 

..\  ,  "o.i.  .-•  -.it  -  j.  51 
9D|aiio,Ar  44^ 

Bais  le  DaCyfv»,Mo*ù- 

*':IlttC.'.«''-'\  <«J  \  \a.">'' 

"A.  .    f  V  -f  tl- 

Bolg^ ,  HP'ljâdicriil. 

Bplgatie  (in^i^Bi.  a^f 
;  v.Czùàû  c(  v'"'^'-*^^ 
Bbinbatei-^  ^.  bwi^.  1(6' 
Bommel  >  A.  Z94. 

Bbnair%ll>}^^  Kari  j^f  b* 
Boue  en  Alger  »B;  «79 
Bo«e,  «A.'AonO't  Al 

tegf»i,;iv^SMi6aM^B. 

BooifacCyAs^i  ^  -'^^r?- 
Baon&9  eift  S^vôjfV'^^A.. 

Bpnne  Efpenmtft  (O^ 

c  w^),b;     <     'i^fic 

bonnet  (  Saint)  ^A^ilfft 
Bonneval  »  A. '.  i  ^  toiÉli 
Bbone  ^  YiUe  (  le')  p  A». 

'{••     .  ■      3^^ 

Bonne'-  vifled^  Bomei^- 

WÙCytfltyB,  ^X7' 

RMrandày  ,  t;.  le  Âc- 
•  ' '- sora-r  Bt;  1  '  ;^ ** ..  'Ami 


116  TA 

BorckolnitB.  61 

Boren-Galla ,  fimpUt , 

B.  )ot 

Borg,A.  «M9 

Borjso,  en  Italie  1  A.  41 1 

-    en  Finlamic  i  B.  6% 

■■''■'  San-Donlno,  A.  40-f 

Di.Taro,A.       UU 
Bo»)a,B.  '-^407 

B0riûhénc(;#),  v.  h 

Dnieper. 
Ibormio  (li),  A.      $9^ 
Bornéo  >  ïjjt ,  B.  1  i  z . 

Bofnoi  0M  Bournoni  B. 

Bomhotni)  B.-  "^  '  4f 
B6fa,A;  4ri 

B09>le^Duc  >  A.  7017 
Boftia,  Khjttf^t  B.  -  ^ 
^rna-Serai,B.       ihU. 

Bbfiiie(/:*)/B.  ^^  m. 

Bofphorc  Qmnieifflr, 

Bofphorc  ^s.  Thrace  > 

-i    B*^"-  '  9tf 

BoftfB.  '   149 

Bbfton,  Gttfh*  r'B,  6 
WioRàatViUtiiBi.  ^}^ 
Bot,!/.  Buchi  N  V  (■  >"-  'T 
9oùttà€\{G0ipbfék),m, 
.  74.  Trcvittct  y  ibid, 
Bc^fl€rs>A.  -  xoi 
Bouillon  { U  lyuchfih  ) , 

BoMlognc  4c  Fiance  ^  A. 

■r;  \ 


BCB 

81.  ^Italie  t  4  m 
Bourbioce  (  /<i  ) ,  MJvùt^t 

"A.  '  tj9 

BoiKbon.rArd;ainbauc* 

A.  17 f.  Lancy,ij7. 

IflcrB.'  <  J19 
Bourbonné  -  kl-*  Bafo» , 

A.  109 

Bourbonnois  (it)  t  A. 


»74 
71 

190 


Boarbonrg ,  A. 

Botn-deailxrAi.' 

Boiire ,  B.  ;  ' 

Bourg  eaBrcAê^A.  i^b 

•    en   Goyenne  >    103 

Louis- Bourg)  «vl^/^ 

Louis. 
Bourganeuf)  A.    •  'i^ 
Bourgci)  A,;.  ,147 

Bourgogne ,  (U)  A.  i  ft 
fiouruou,  R»jMMéÉè.-B. 

Boatan ,  (  /r  )  B.  1 1«.  o« 

grand  Tibet,  B>iti 

Boync>(Itf  )  JUvimyBi. 

i4 
BozoloyA.,  "49f 

Bhtbant  (//)  Autrichkfi* 

;  B.  £7<?- HoUaii4ôis , 

BnciiÉt  Otiale^Bi  ^^ 
Btacciàno>  A^  -J^t^ 
Btaclav>  A.  ^fiSL 
Br^gance,  A.  '  jr9 
Bragu6-i  Al  :':jfJ 
Bxptdjdbjûat^J..        24 


icy,iî7. 
jt9 

109 
h)  ,  A. 

'  »^4 


^*-    toi 

ne  ,    ioi 

irg.,  •v)ô?'\ 

A.     tn 
147 

;'i<)A.ir« 

B.xi«.o» 

VJvitru  B% 
34 

Aytrichkn* 
rlollanAôis , 

A. 

^•" 
A. 

i      ' 


ALPHAB 
BraïKbno  »  (/r)  JUvhrr, 

A.  4fo 
Bran<leboQrg  ^/i«  M^r. 

$04 

Brandeburg,A.        f9i 

Bri^x  ••  BtiùtkW  »  A. 

Braflaa ,  v.  CronAar. 
Bratskie  >  v,  Ircuft»k. 
Brava,  VUk^tAfnfm^t 

B.  )itf.  unc^Jflei 
duCapVer<l.>  ,  517 

Bray(iirJkA.    .         89 
Brechin»^  rf 

Brcdr>,,A.  %o6 

BregcntZjA.  482 

Brcknok ,  Cmtf,  B.  19 

Br&nç,  A.  >  jai 

Bremgas^i»»  A*.  377 
Brdchç  Y/*>,  Xn'iV»», 

A.  >'♦!.»'  *ot 

iréfilC/r;,BS..  41a 
Breil«Vv  A^  y  f4 

BicncC/«;,riar,A.  190 

BrçAç|'/-fJ ,  lUvitntJi. 

%  ri.  "  ■''■"  a  ■  ,K  ■  vcà'f  $•  i 
Broife  ('Z*; ,  A>;  -^M^ 
Ihrf^cA.  4rj 

BrfftvA»  '     ï       *»*9 

Brçfagnc  ('/->»  A.-»*3 
Breton  ('Z*  C!<i/J  rB, ;i4î9 
BnançQn,A, -:  r  Hd 
Bri«içQnnois  (h^)i  A^ 


©.•WQUB.        fffi 
Brkre.A. ..;  14^ 

Badgawwn.B,         HIr 
Bric  Françoifc  ("iWj,  A. 
97-    Champ«fioifi»>i 
MJl 
Bde-Ovu^pRobctt  r  A> 

9* 

Brieg,Ar  fjf 

Briemx  ^/^  j ,  Mhhv  4 
A.  4i« 

Bficu('$.;,4.  lU 
PfignolM ,  A»         ^41 

BrmeYi->,;A.  100 
Bri|idc5#»Bria4iit,  A. 

j  ,   •     r..     '•  44! 

Briim,A.  sj^, 

B|ionnois  ("/f/,  A.  if9 
Brioudcs,  A.  .  jtltf 
%i^ck,  A». ,,  Tv.^,4fl 
Bfiâ'acA.  .  s^tf 
priftoU,B^'  •:.  w 
^ves«A<^  i8« 

Briyeaae^A,  t,^?: -ï*» 
Bri^en,  A.  ^   ^80 

Bwseûal»^,.  ,'  jo 
BKmdruCt  «v.  Poroitni;. 
Brpu.A.      ..       ,  i4f 

Bro)^^^gCx.4•^  4*  r''a71 
Brouagcaiff  ('/r;^A.i»ii< 


Bruck ,  A. 
Bn^gesiA. .    , 

Brunfwicki  A^ 
Brofciial,.A. 
Bruxelles }  A. 
Brzeck»  A» 


47* 

401 
%%€ 

f74 


IfiefcierA.    '        fl;    ^ 

BMhane^tA    './M/    CablMbkiénr(7i>}){  B; 


.1' 


Cft^kCy 

Cibe-Cor^^B; 
Caboul  I  Bk 


Boert^RtUrd^,'' A. '''H7  Cabra,  B.    -    *-;'<J'i<^<^. 

B0|  ("/#;,  JUvMw,  A.  CàhnUrfit^tti9l'él^i 

BùgèCr^Bl-  *'    î"      '«^  -<            Ac^.-dni^^ 

B|it^(J^>>ii1^J'       197  CMhemire ,  t^MM^^i^ 

maîUtïc{p0tiè§)^1^.^t  Ctdi$Mf't^#)>B;  ^^iw 

Bidurie  (  «&»J^)  V  Bi  T''/»'»     '^    ^  ^r^i'ôjji 

BofaoreftiBi            >i  6idls,«»Oulix,A»'fi;^ 

Blil|arie ( /#)^i Bi  ->ar|<  CAdoifti^ /«) , Ab^'^f 

Buracces  (  /#/)^  r^m^  CmUui  ,  J/7«  ^  A»  c  c^o^ 

^a  ^"-  '--'-^^  CaëiivA.     .     ■■^^••i^t 

BorckaufcttV'A^^-'^^^  €a^,  P/W/^  B^^^i. 

Boreii^,  ^Av  ,  **  /  '<  i^  ^  ViHt  th  U  ftê$»  7^ 

Bnffgos,  A.             '^40  «r/V,  a  89.  «A^ZU^ 

►,B.  ■■i'^-ûti''»i^  ■^■^^•«•v-B.  >  '  •  .  a'i5^ 

i,J>,9l         i't>  Grfia,R                X7r 

r,  A.  •  ■  *^     "iO'l'^  GisUari,  A»    «o^L^yj^ 

Bttirinto ,  B.  4    t '^vn&i  Gl^f r  «u  B^nOitté^TiK: 

Bf«aice,  «..Gènftâild»  CalMtt,  A ''     '^K^iMH)^ 

"mdplc..'        ^     "^  Ghlttika,.Bi^  .  jf*<^yf«f 

-t'        ,                      -  €)l^cbour^'BS(<   f«f^ 

-^^.  Cajanie  (A»),  «M^ofHlé 


A;  îiu 

fêeiBïïf» 

^^  Mf-BoIflNt^ 


ALFH<A]» 
Catfong,  B.  190 

Caire  (/r)iBk         X70 

g»|f««l,|^;,.,a/  -«77 
|Cai(kr,B.    ,-,   ,.     »«# 

Cft|flhonB|,<^.  ^  ,14,1 
Ctloii,  A.  .  .  ,  j,,  l-o 
Cilarogt»  Av       r  ,f4{t 

CiV^crava.A.  ,t49 
C«l^iibcfg,  A.         ;io 

€»ttx,  &  -^^ff 

C^Minaquic  (  /«  )  >  B.  «07 

GaMnoQCf  j  jMi^l^>)i'  Bî 

Ç«]d9ga)<v.Ki)aglK 

GthH|bn,A.  '  »^4 
C«io  (/rV,  X^n^i  B. 

Ca&aldoll'/Ai'''  i^^i* 
Ciin«rgu0(<ié),7ih^4O 
Cambalu ,  v .'  fel^^  '  ^ 

Gàinba7e>Bi,<  V  ^t* 
CambogcB;         17  V 

Ciuril^fVt  A.      ^74 


f'9 
it 

4I« 
M4 

44r 


BTTiaUE. 
Cambridge  i  B. 
Çamciina,  A 
Camhi  t  A. 
Cambiha,  A 
Caippagn».,  Aw 
Cfunpcfehc  >  Bi. 
GMnpofiia)er»A.  )tf| 

CainpredoAyiAv  orjs^f 

Camul.^vAHomif  B. 

VI  ■  r-i:^        ,  ^,  aof 

Cff  ad*  ^  lUv/mr  »  B. 

Cstal  de  Briare  ,  Jl 
-  r  »4tf .  de  Brngé»>  *t  f  ^ 
,  i|li,Br^yeUçi  ,  tifd. 
l  v4e  Lângtiedbc  1  z»  jl 
d'QrleaMiv  .  lift^ 
Cwa»or,B>;  ?«:  ttf* 
Canapn»  (  /#  ) ,  KMen^. 

•tA'  ;•  ■  •-'.•■  y-, 4^ 

Onara^  Bi 
Ca^irievB» 


\S 


»Dn 


Canariei,//7#/,Bi  fxx- 
Csiiiav^<'')iAHr  jjr^ 
Caiiche(^„a^iw^ 

•  A  ■' j^- 

Candich,B«^'<  tf#i 
Ctodte,  />,  B.  w>«i. 

Gflndy,Di.  ri^^ 

Oi66e(/iO,R  H>7 
Omis  (  Ir/)  tpenflei,  Bé. 

H» 
CaàifcbajA.  ;«fi 


ftL»  TA 

Cannes»  A.  4^8 

Oiinibala^  v.petkcs 

Antilles. 
Caiiopc>  t/^Rofete*^ 
Çaua£cz  (Ir/)  ,  ftitt^A, 
*Jl.     A  34.0 

Cant^z^to  »  A.  *     41  x 

Caçcorbei^À  9»  ,    «  «i 
Çantyr  xB.,       .        19 
Cap  {U  ) ,.  «itJC^pJ'Km- 
çoi$,B.  371 

ÇapchacB.   ^aK^O 
Capim  (/r).r4(î^v^»  B. 
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Moofe  (  SiivitnsJ»  ) ,  B. 

J4<f 
Mo»Ci  A.  378 

Morale  {U)y  KJvim  dt 

Bêhtmt  i  A.  jfz.  W!r 

Servit,  B.  94 

Moravie  (  A*) ,  A.  jfz 
Morbihan  (  /#  ) ,  A.  117 
Morduas  (/«/)>  f  tuf  Us , 

B.  8z.  ZZ4 

Morée  (  U  )  ,frtf^m*rjlf , 

B.  10) 

Moret)A.  X4Z 

Morgaten  (U  Mêuugm» 

Wir),A.  370 

Moriinont ,  A.  jj8 
Morin  (  /#  ) ,  BJvien ,  A. 
98.  HZ 
MorlaixyA.  IZ9 

Moriaquie  (!«)>  B.  91 
Morlaqnes(i^/),  iiU 
Moton>  A.  3Z3 

Mortagne  >  A.  s  3  3 
Monaio>A«  93 


♦♦  - 


ALPHAB 
Monemar  t  A.  ^  i6f 
Morvédre  *  A.  || i 
Moruca(/tf)>B.  311 
Mo£iiiibk|ue  >  B.  iàUl. 
Mofcovie  (i^)i  v^fx 
,    RoOie. 

|y(ofcow }  B.  77 

ilLokUznc  Jifféritun  îr 

ittfériiun^K,       11} 

liofcllc  (/<()>  BJvitrt , 

A.  li; 
Moska  (la)»  lUvieret 

B.  77 
Moftarj  B.  9z 
MofuItB.  118 
Muter  (la),  Hàviêfi ,  A. 

122 

VLùàtylflt,'^.        z;o 
MocrU>A.  )z8 

Moulins  >  A.  174 

MoulcaniD.  iftf 

Mozcs  (P«yj  4^'/))  B. 
409 
Moyenvic  »  A.         117 
Mfciûaf,  ««Mfciflaw, 

A.  j8(î 
Mucidin,A.  20; 
Muer  (la)»  Jjvitrt,  A. 

474 
Mngales  noirs  t  v.  Mon- 

gous,  B.  201 

Mogales  jaunes  >  v.  Ktï- 

kastB.  20J 

Mugden  t  v.  Cbinyang  > 

B.  100 
Mxîyi  ^  JJvitre  ,3,  411 


FTiaUB.  yft 

MiiIa,iy7#,B.  ih 

Molda  de  SclkciicWg 

(/4),  A.  foS 

Uddxw(ti)yJLMm, 

A.  f  f  o 

Mnlhaofea»  m  Alfiu, 

A.  3  %6,  *m  Tkmriitg§ , 
J09 
MulUngar  ^  B. 
Moltan ,  B. 
Munich»  A 
Munfter  1  A. 
Monfter  (/«),  v,  t«Mo- 

monie. 
Murât ,  A. 
Mùrcie  »  f^r. 

ix^.ViUe» 
«Murenttr.Morl. 
Muret»  A. 
Muri»^^^4ry/,  A. 
Murray>  G^lpbe ,  B.  I4 
Murray(^)}B.  x$ 
M7fie(/4)»B.        120 

NAdravic(i^),  V. 
/4Nardie. 
Nagomois  (i*s)t  ftà' 
fieSfB.  124 

Na}ac  >  A.  lof 

Namur»A»  ^9S 

Nancf»A.  11  f 

Nangazaki ,  B.  24 1 

Nankin  )B.  191 

Nantchang»  B.  I92 

Naitci,A.  124 
Aav 


'/•4 
fa» 


114 

.A. 

214 

577 


!--J 


iCt  TAl 

Nantua  i  A.  t^o 

Najples  (  i!r  K^4Mi»,  A. 

Naploufe»B.  iif 

K4po  (  ^  )  «  -Vv.  B.  40X 
)|afioU  de  AlalvaJîc  »  B. 
^  X  04.  de  Romahie  i  li. 
M^strbonne  •  A.  11$ 
Kardie(iW),A  jfi 
t4areiiu>B.  91 

l«itarae>B.  £| 

Kàrni  >  A.  41  o 

Narvals.  >î 

Naâkw,  A.  f47.  Tortt 

Hatal-los-EII]r6SiB.  41  r 
Vitangcn(//),  A.  J9X 
Nat»iigie(/4),A.  19  z 
iïatlaog(/#),B.  177 
>4atolie  (iW),  B.  Z13. 
Ï19.  ixo 
l^aTani  )l|.  3<? 

iNayarre  (U),  Franfèifif 

A.  21^.  Ejpéi^ntl* , 
i^6,UN»Mwli*i  B. 

H7 
Nayarrens  >  A.  .  rx^ 
N^vc  {U  ) ,  HiViV^v ,  A. 

N^umbourg,  A.  .f44 
Naumburg ,  A.  j^>6 
Naxie,J>?#,B.io9.V«Mr, 

X'IO 

Naxow  I  B.  4f 

Nflzaredi  (  k  V^s  tU  ) , 

B.  xz; 


LE 

N^aaght,  Lac,  B.     14 

Ncbbio*  A.  4f9 

Ncfboii£ih(i^)i  A.  lia 

Nagapatani  B.        iCS 

Neckre(/#},~]U'VfVw, 

B.  4«g 

N^ethes  (  /at  )  >  lUvi/nx, 

A.  187 

)4cgombo»B.        z;9 
l46gracut  )  M0ttUff$t ,  IBf. 

Kegrepont ,  f/2>  ,    B. 

lot 
Nddcnbour^,  A.  ;9i 
Nciflc.A.  ifff 

NèUcmbourg)  A.   48I 
KcmourSf  A.  98 

Ken  (/r),  JUv7m,  B. 

10 
Nerac,  A.  axô 

Keridc  (/4),B.       .13 
Ketvio  (  /«  ) ,  K/o/im ,  A. 

3U 

Nerzinsk,B.  234 

Kefbin,B.  ilY 

Ncflc,  A.  ,7^ 

Ncfl'(/#),RiWm,  B. 

K6^(/4),lli'viV»VfA. 

foi 
Heva(/4)/)l/viW,B. 

>ïeuboiifg,  A.        4tf 
Neocaftîc,^.  1^ 

Neuchitel,  en  Norman- 
die, A.  I9.  tmWi. 


ALl^HAB 
)«t.  enSuiflc»  |f; 
McveniA.  ifo 

Ncuf-BrUac»  A.  izo 
Neubaufd  t  A.  i€i 
Neulio^}  A«  f  4I 

l9cuport  >  B.  II 

Ncttttac ,  0M  Ammki  % 
A.  47  3  •  J*»s  UMtpt 

144 

Newabcrdcii  >  B.      a; 

New-Gaiki>  a/.  Btye 

(d'Hudron. 
Ncwis,  jy7<«B.        379 
Newxnarck ,  v.  Waâicr- 

thely. 
NeoyiUe(/«)i  A.    ipz 
Ngiiinhia,B.         189. 
Niagaca{JV#)»B.  '4p. 

j4»/,'v.  Ontario. 
Nibourg ,  B. 
Nicaragua ,  B. 

Nice,  A. 

NkccB. 
Nicbbar  « 


ijUs 


4? 

izi 
>    B. 

2i8 


Nicolas  (SL)*  A. 
NicopoU  >  B. 
Nicoiic  >  B. 
Nidifdail^B. 
Nictncn.^//  )  >  MJwtn , 

A.  .     .      *17^ 

Nicper  (//)>  1/.  Dnie« 

pcr. 
Nicrs  (  U%  Mhtitw,  A. 


A.  a  t  ) .  M  AMgUttrrt, 

B.  ai 
N^er(/r)>JUWri»,B. 

atf4.  a^4 
Nigritle(^)»..  »4 
JNitfNU.A.  t7 

Nikoptng,B.     4|.  /) 

»]il</fhF/r«w#.9.at4 
NUd'^/:^>,B.a97 
Mifocgve^A.  a94 
Nimhiii,f^.K|piinliU. 
Ninivcv.Moâil^  ' 
NinovctA.  al2 

Nion»A.  16% 

lIiphoni7y7#,B.      a4a 
Kipduwi  j  '«'.  lierAMH^. 
Niribct/.Nelbin. 
NiilpCiB.  ^ 

NiTmcsj  A.  »#a 

^iââva  (/4),JU'^rrv. 

B.  yj 

Mive(/4)«lt#«MMr>A. 

Nivemoii  X^}>  A.  14^ 
KÂznei-Nowogojo4  >  B. 

NomU6s>A.  iSa 

NocQca.A.  430 

Npgcnt  le  Hotcou  >  A. 

13  3' le  Roi,       143 

A.  2i.^ 

Moârmoutiar ,  A.  1^9 

Mola,A.  43<8 

>ipM  >  A.      ,  4^ 

Aa  Tj 


iS4  ^A 

Nombre  de  Jefos ,  tm 

Afit  t  B.  24I .  M  Ami- 

riqm ,  B.  4.11 

NomenytA.  \i6 

Mona>B.  91 

Nonnofii  (/#)«]tAÉwmr, 

B.  tel 

Vord-Jutiand  (/#),  B. 

Mordland(/#),B.  ^4 
-  Nordlingen  y  h.  493 
NoHblck ,  C«M//,  B.  IX 
Korkoping  t  B.  y<? 
Normandie  (  /«  )  t  A. 

•4 
taont  (  /4  ) ,  KiWm  )  B. 

M7 
Morthampcofi  9  B.  xo 
Noithaufen  ^  A.  ^09 
Northumbetland  i  Ow- 

//}  B.  ^ 

Norwége(A(),B.  4^ 
Norwich,B.  iz 

Nofl\  Jf«iif/,  B.  118 
Notebourg  3  B.  71 
NocO)A.  4fr 

Notre-Dame  >  v^^'X^^ 

noms  qui  y  font  joints. 
Notthingham  i  B.  9 
Novare  )  A.  401 

NovcUara  >  A.  407 
Novogorod-Weliki ,  B. 

73 
NoTogrodcck  )  A.  ft<f 
Noyers.  A.  1^4 

Noyott}  ▲.  ^ic^ 


B  LB 

Nubie  (l«),B.  a9<P 

Noia>^.  iff 

Nuremberg  I  A.  y  01 

Nuys,A.  n4 
Nyàio/.  Nyth. 

NyenburgiA.  fjo 
Nyefter  (Irj.X/viVfy. 

A.  f7a 
Nyland(/#),B.  tfi 
Nyth  (/«),  Rfv.B.  z) 
Nyuches  (  /^/  )  «  ftmfirs, 

B.  199 

o; 

OBcrfdorf ,  A.  482 
Obilo ,  0/.  Chrif- 
tianja. 
Oby  (r),  Fltmf*,  9, 
xitf.  aof 
Ocana,A.  347 

Oehio ,  V.  Oiia. 
Ochota ,  •»  Ochotskoi, 
B.  ajf 

Ocker(/'),]l/'vi/rv,  A. 

jitf 
OcridaiB.  100 

Oczackow  I  B.  90 

OdenfécB.  4^ 

Oder  (r),  K/Wm  Wr 
BrttMffu ,  A.  1 27.  JU- 

.  4«> 
Oeland,7y7r,  B:        6a 

Oefel ,  ry7#  »  B.         7J 

Oauu>(/'),JlmViv,A. 

441 


Offl 
Om 

Omi 


ALPHAB 

Ofefif'v.  Bude. 
Oifenburg.A.        494 
Offices Ubref(i!r/ ),  A. 

Ofrina  »  MMUffus ,  B. 

ff 
QgUo(r).Rivim,A. 

4" 
OiTe  (f),  RrviWv,  A. 

7^ 

Oka(/'),]l/<viViv,B.79 
Oku-Jcro,B.  237 

01d-Aberdcn,B.  if 
Oldenbourg ,  A.  f  3 1 
01dcnzcl>A.  304 

Olcron,  Ifle,  A.  171. 

Ville  Je  B/arm ,     ilf 
OUnde,B.  41  r 

01ite,A.  337 

Oliva ,  A.  177 

01tvcnça,A.  363 

OlmutZyA.  ^fx 

Olonec ,  B.  74 

Olones  «  V.  Sables, 
plten    A.  37Ï 

01u(orskcs'(i^/),  fett- 

fles.B.  23  3 

Olympe)  jUêMté^ne^  B. 

loi 

Omaguas  {les),feiiflest 

B.  407 

Onbrie(r)>A.  430 
Orner  (S.),  A.  t3 
Ommelandcs  (/'')>  A. 
3©f 
Ompay  {F)  >  Uv,  A.  ;  ^7 


B*TiaUE.  f€i 
Onega,  L4f,B.  61 
Oneille,A.  39! 

Onon  (  r  )  >  Kiv.  B.  ao  $ 
Onor>B.  i6i 

OmariOiL^tr.B.     336 
Ondvcrot  1 1/.  Gnaira. 
Onzigidin  »  «v.  Tiuinen  » 
B.  230 

Ooft-Frire(r),  PriMci" 

pM$t«t  A.        ni 

(^hir»  V  Sophira. 
C^hrines {hs)^  Mamu» 

gmet,t/.  OArines. 
Oppa  (r  )  ,  J^àvi'r<e ,  A. 

Oppclen,  A.  /i/^/. 
Or(/tf  jlfM//),A.it4 

JÙviVrr.B.  lt6 

OtiV.  Ptécop. 
OraB,B.  179 

Orange,  A.  24t.  Pmv* 

Orange ,  v.  Albany. 
Orbach ,  B.  94 

Oibais ,  V.  Kebais. 
Orb ,  A,  482 

Orbe,  A.  37 1 

OrbitellojA.  423 
Orcades,  J/7r^,  B.  30 
Orchies ,  A.  73 

Ordugna,A.  31  f 

Orebro,B.  ^3 

Ôrel,B.  Il 

Orellana ,   v.  Rivière 

des  Amazones. 
Orénoque  (  /*  )  iMhwn, 

B.  5M 


f- 


iCS  T  A 

OrenfcA.  '  ^t^ 
OrcsiU)  i/.Sleutelbonrg. 
OHordiB.  12 

Orgc8(/'),  Am'«if,A. 

98 
Orient  (f),  A.  117 
'OrHioéb ,  A.  933 

Olio(r),  Rivier*;  A. 

Ofiflragni  >  A.  4^7 
Orixa ,  B.  '  ijS 
Orléanob  (f),  A.  140 
Orléans»  A.  14t.  Nou- 
velle 1  B.  34I 
Ormus  >  D/imt,  B.  i  )  9 
Ornans»  A.  1(^4 
Ornc(r),  Ktviere,  A. 

8; 

Omcy(/),X/v/r»»,  A. 

118 

Ofonte  (/•),  JiJ'vitrtt 

B.  123 

Onhcz,  A.  2itf 

Om*iirg,A.         47t? 

Ortona  >  A.  44(7 

Oruba ,  Z/7^ ,  B.       380 

Oivicttc ,  A.  429 

Ofaoet>B.  2  41 

OHutB.  243 

Ofina)  A,  342 

OrnabruckjA.         ^2-9 

Ofla  )  Montagm  >  fi.  i  ai 

oublia }  A.  313 

Oftalric ,  A.  1 3  f 

Oftenbic,  B.  6x 

Oftcndc  »  A.  «af^ 


B  L  B 
Ofterlaad(/'),A.  fo^ 
Oâiackea  (  l4s)»pimpUii 
B.  •  129 

Oftie,A.  42  S 

Oiho  il/le,  Bt  f  o 

Oftrogothland  >  B.    j6 
•Otrance»  A.  449 

Ocrar,B.  214 

Ouale  )  B.  290 

<kichc{UFMj/ir),  A. 

90 
Oackam  >  B.  .  10 
Oudenarde)A.  aSa 
Ove  (/),  Mdvien,  À. 

Overiâcl(f),A.  ^04 
Ougly  .  B.  I  y7 

OuguclajB.  aSlf 

Oricdo,  A.  |X« 

Ovrc  (F),  Xiwrr,  A. 
f3o 
OnHâyB.  X2« 

Ourique,A.  9(^4 

Ouro(r),v.  Or.  JUv, 
Oure(/'),  Hfi/iVfv,  B. 

x« 
Ouftioug  i  Prrumci,  B. 

'Owcrc»B.  293 

Oxford  1  9.  i-i 

Omis  (/*),  JUvMW,  B. 
aiJy 
Ozimo  I  A.  43^1 


■  i. 


,B. 


•'** 


A.  fo7 

...  XX9 
fo 

449 

»I4 
&90 

r*/"),  A. 
90 
10 
k.  »«» 
vhn  t  A. 

A.  ^04 
iy7 
xV^ 

{Jvitri,  A. 
130 

}tf4 
r.  Or .  JUv. 
isvitPt  «  B. 

^wvimt,  B. 

VI 

tjvùr»,  B. 

4^» 


A  L.P  H  A  B 
P. 

PAct)as  (  i^  )}  Jtnwf  >v, 
B.  411 

Piçamores  (!»/)  »  B.  )  97 
Fadcra  (Ai),  ILkvim, 

A.  rt9 
PadcrfaonitA.  119 
Pàdoncai  {kt),  f^^s, 

B.  540 
PsdoactA.  415 
Paita ,  B.  S97 
FftUis  (S.)i  A.  xiy 
Palamos  >  A.  )  j  f 
Palaos ,  Vfj^^Jf.zixftWtA 

'Philippines. 
Psdcnda»  A.  344 

Palcrmc,  A.  4;^ 

Paleftine  >  n>.  la  Judée. 
Paleftrine ,  A.  41! 
Paliacate»B.  1^7 

PalimbaiiyB.  in 

Pdic«i)lm,B.  xo<g 
Pdffla-nora ,  -A.  41 8 
I^alnKiB.  }Z}.CafJef 

VaimestB.  291 
Pjdos,A.  )ii 

Valus  Méoddes  '(/#/)> 

'*v.  Aaopfa. 
PaïKiieniA.  217 

Vampeiane ,  A.  337 
PampliiMe(/#),B.iM 
Panama  >  //?^# ,  B.  3  8  z 

Trtvhin ,  j^t  3 

Panari,(/7«,  A.  4f^ 
Wnso,B.  9^ 


B'TiauB.      fsr 

Finis  (  ^/  )  f  t"*P^**  B» 

>4* 
Pancalarie  »  (/9'  1  B.  277 

Pannco  i  B.  3  fa 

P14  ^gon.*C)«»^Na- 

f«»Ae. 
Papou!  (  S.  )  I  A.     axtf 
Papous  (TmvWir/),  <v. 

NouTclkGttki^. 
Pata)  B.  414 

Pwtgo>/y7#,B.  ft49 
Paraguay  (/r),B.  417 
Pafaïba>  B.  41  f 

Parana  (/r)  >  Jdvitrt, 

B.  419 

PaKay*k-BfoBiai  »  A. 

M» 

T2ria(/r),B.3<7Rid- 

Paria,  HMm,  B.  3  M 

Parist  A.'94.  CA  Ar<le»> 

nés  1x78.  Petit  Paris» 

8.  af  9 

^rme,  A.  40 f 

¥«rffleiKier>B.       3^4 

Pamalfe  (  h)  ,  MStiiHh' 

'ffu  t  B*  -10^ 

l>aros>  B.  '  109 

Parfis  (/#/)>  f»mf^s ,  B. 

ift> 
Parthenay,A.  \6% 
Pafcatir,B.  22  f 

Paâkrofwtt3>B.  91 
Paâkw  >  A.  4t> 

Pifto,B.  >«7 

Pacagons  (f*')t  B.  4>o 
<Pft6,//7«|B.  31; 


•f^l  TAB 

pÊÙunùt ,  I/l* ,  B,  iH 
JPad  (/«),  JUvùn,  B. 

Ittf 

Patiu ,  B.  116 

Panait  B.  103 

Patta>  0m  Patti,  A.  4.1^ 

Pau»  A,  II  f 

PaviCiA.  410 

Papl  de  L^oa  (Saine  >  A. 

118.  Trois  Châteaux, 

aoi.   de  Fenouille- 

dcs  ti  2  8 .  de  Loanda, 

B.  jof 

Paul  (Saint)  >  #«  P>v- 

veitct.  A,  1^6.  au  pays 

Jtt  Ama^onts ,  B.  408 

4»itBréfil,  417 

Pauxis ,  B.  409 

Pays-B,'^  (///)>  A,  17 1 

.  Pays  reconquis  {lt)y  A. 

80 
Paa!(Ai),B.  399 

Pcblis  )  D.  Z7 

Pcczora  (^),B.  aza 
Pedcna ,  A.  479 

Pedraça  de  la  Siena ,  A. 

^  34J 

Pcene  (  U  ),  KiV.  A.  n  5 
Pegnitz  (  /f  )  I  Kiviere  , 
A.  fox 

Pégou  >  «»  Pégu ,  B.  I  tf  9 
Pcipus,L4f,  B.  71 
t^xzc ,  A.  f  f9 

Pékin,  B.  189 

Pclion^  MâHUgnt-t  B. 

loi 


LB 

Pèlla ,  v.  Jeniaxa. 
Péloponnàfe  »  «ti^x  U 

Morée. 
Pelten(Sainc),A.  47 1 
Pcinba»B.  104 

Pena6el,A.  141 

Penbrock ,  B.  a* 

Penée ,  KiviVrr  »  B.  loi 
Pengab ,  v*  Lalior. 
Fenia  ,  •«  Portandic , 

Ftt ,  B.  x%6 

PenifcolayA.  331 

Pentacola ,  B.  349 

PenHnsicoi ,  a/.  Amur. 
Penfyivanie  »  B.       343 
Pembiévre  {U  Duché  Jt)^ 

A.  ^  119 
Pcnza,B.  aa4 
Pcquigny.A.  7* 
Pcra,B.  97 
Perche  (/r),  A.   13  J. 

GtMtt ,  X43 

Perellaw  -  Riazansicoi , 

B.  77,  Zaleskoi,  B. 

78.79 
Perico,B.  38^. 

Pcrignan ,  v.  Fieury. 
Pettgord(i!r),A.    ao4 
Perlgueux,A         ao; 
Pertes  {ijltt  Jes),Ji. 

3«4 
Fermes  (les),  ft»pUs , 

B.  aa3 

Permie  ,  «v.  Poflozer* 

Icoi, 
FgrnauiB.         ,  ^  73 


ALPHAB 
.A.  7l 

Pero«(lr),B.         |l9 
Pcionfe  (lr]L«rWSr)»A. 

Perpignan»  A.        xif 
Pcrtoqnca  (  Ttm  dts  )  i 
B.  4x9 

Peffe((tf)»B.         140 
PctfepoUs  I V.  Scbiras. 
Perfioe  »  v.  Farfiftan. 
Perfique  (  h  Gtiph*  )  , 

B.  1)9*  141 

PcfthfB.  25 

Perçois  (i^)»  A.      io5 
Pefcara  »  i/^*/  FAinnç^f 

A.  44^^  M  Afiiqmt  » 

B.  &t) 
Pefchiera,  A.  41  r 
Peft  »  A.  f  55 
Peczora  >  KPvUrt  »  B.  7  f 
PctcheU(^),B.  189 
Pctcrboroog)  B.  xo 
Pcterfbourg  (  S.  )  «  B.  70 
Peter-Waradin,  A.  ;tf  r 
Pedgor  >  V.  Bcûni  «  B. 

ZI9 
Pedgoriens  (l*/),fnh- 

fl4/,B.  lit 

Petra ) V. Erac , B.  i}6 
Pétrifié  (Péijj)  ,  v.  le 

Raflêm. 
Pcnaw  i  A.  47  r 

Peczora  (  ^  )  >  v.  Pec- 
zora. 
Peras  >  /««/^/ 1  B.  407. 
4o« 


maui.      f.i» 

PeaaroiA.  4^ 

PesenaifA.  a^o 

PliaUbourg ,  A.       lu 
Pliarùle  >  v.  Paria. 
Plufe  (^),  v.  Bionc. 
Plieaqnet  >  femfhs  »  B. 

lOf 

Plienicie(J!«)>B.    1x4 

Philadelphie,  B.     H) 

Philippe  (  Saint  )  >  v^*^ 

Bengvcle.  F«r#  Jb»/ 

B.  4x1 

PhilippeviUe,  A.  7$ 
PhiUppi,B.  99 

Philippines  »  l/hs  ,  B. 

X4f.  NoorelIesPhi* 

lippines ,  X49 

PhiÙppopoli ,  B.  97 
Philiphown,  V.  Kin^ 

ftown. 
Phili(bourg ,  A.       j  1 9 
PhiUpftad,B.  $4 

Phuycn ,  B.  17.S 

Piave  (  /4  ) ,  Kivitre ,  A. 

Picd*Adam(/<),;if««. 
#4^»#,  B.  xfg.  de 
Teyde ,  MMtéiffu ,  B. 

3*1 

TlcJesAfêrti  (/#),  B. 

Picardie  (/:if),A.  7^ 
Piémont  (/#)i  A.  39f 
Pienza .A.  .  4ajt 
Picne  (Ai#»#/ 1^»  B.  I  i  •  ' 


rrt  YABLB 

metre-le-MoaftJei'  (S.; ,       40  f .  /«  AmMfm ,  ft . 


A.  i;o 

Pierre  (S.),  B.  xi 
Pierre  {S.)  6c  S.  Paul, 

^.  ÀTotcha. 


Plaça  (i:«),R/v/m,B. 
PItweniA.  |c7 


Plcrre-Btifficfc  >  A.  t  1 1 .  Plaxencia  «  A.          941 

Lanei                 101  Piei(r('/r),K/'viVrr,  A. 

Piévc  de  Cadorei  A.  for 

41 1  Pleftorc  I V.  PUeow. 

Pignerot,  A.          19^  Plcffi*   !ea-Toiirf(/r), 

Pignon  de  Vdez*  B.  2  ?  o  A.                     139 

f  iUaa  )  A.               f  9 1  Plim  < /r  ) ,  JUx/zVnr ,  B. 


PlUcn,A.  nx 

Pina  (  A»  ) ,  Kwitrr ,  A .    Plimouth ,  B. 

jtj    Plocn>A. 
PInde  (  /r)  >  IHonUignf  ^    Plocrmel  >  A. 

B.  loi    Plombières  f  A. 

Pinega  ^U)y  KMere , 

B.  y6 

PineytA.  lol 

Pingiang,  v.  Kingldcao 
Pia?b ,  V.  Penaa. 
Plnslt,  A.  tS| 

PiombinO)  A.        413 


lH 

lis 
PloczIcojA.  ;7f 

PIkow  »  B.  74 

Fô  (//),  Itrv^»  A. 
3SB 
Podolic{/4),  A.     f6i 
Pogcfatrft  (/<»)  ,  v^r^ 
i'Hodccrland. 


Piratcllo  (//  )  ,  Hiviere ,  Pognlcotsiccs  i  ftufhj  , 

A.                       433  B.                         137 

PJfcA.                  4ai  Poifly,A.                 99 

PifcckjA.              yyi  Poitiers,  A.            157 

Piftoyc ,  A.             41 1  Poitou  ^  /r  )  >  A.      i^4 

Pifvcrga  {U)i  "Rivière ,  Poix ,  A.                     7% 

A.                        ?4i  Pola,A.                 418 

ïàtha-lap-Marcic  j  B.  Co  Polaires  (  Terres  ) ,  voyer^ 

PitliéayB.                y  y  Terres. 

Pidviers  »  A.           14Z  Polata  {U)y  JLitnm ,  A . 

Placentia.A.          ii6  y¥6 

Plaiûmcc  >  m  IttOh ,  A.  Potciie  {la),  v.  Bkscfcie. 


><• 
iB. 

M» 
iert,  A. 

cow. 
nt{h)y 

>iVfr  )  B. 
U 

>7f 
74 
,   A. 
3gB 
A.    f«» 

) .  fçrnL 

ftufhs  t 
X37 

i«7 
A.      i<î« 

7« 

418 

Y/  ) ,  'voy'X 

Kiviert ,  A. 


ALPHAB 
Poiciftro,A         44f 
Poligny ,  A.  i<  y 

P0l«cs,A.  i$ê 

Vcllogac{U)t  A.  167 
Vomauiït(U)tA.  ti| 

fi  FéiUthkit  et  POme*' 

faakt  S7€ 

FMBdinle  {U)  >  A.  y^a 
Pflnkwiefl*,  A.  f  I7 
Poai«  A.  177 

Pbm(S.  ),A.  i&l 
Pont  (^)»  V.  Amifie. 
Pmk  (itr),  dam  les  An- 

Mlles  I  t/f^r^  Bridge- 

towii. 
Ptac  de  l'Arche  ^  A.  ly 
PoÉC  de  Bttunroifiii  i  A. 
100 
PoicdeCé>A.  ijtf 
Pont  Saiiic-Efpric>  A. 

Pottl'BvSqne,  A.  90 
PoAt  du  Gaid,  A.  13) 
Pont  Saime-Mjuie)  A. 

Pont-â-Mouâbn,  A. 

119 
P<mt  de  Royaa  i  A.  1 97 
Pont  for  Yonne  >  A.  9S 
Pontarlier>  A.  \6^ 
Ponteau  de  mer  »  A.  90 
Pontéba  )  A.  1^76 

Ponté- Vtdra>  A.  )i^ 
PonticherijB.  i(^f 
Ponthlen  (/r),  A.  Si 
FontignjiA.         fjt 


foo 

at# 
»4^ 


rriauB. 

PoWnry»  A« 

POMOgtICi  ^ 

Pootoife,  A 

Poiforfon ,  A 

PopayautB. 

Poventru  «  A. 

PortAlcsTC  I  A 

PvRanoic»  B. 

PMt-croSi  A.         >4« 

Pon-diot,  •»  IVmo-iul- 
•o,r/7#,B.         )if 

Pon-ûikK-Lovk  t  ..«mgw^ 
Cette. 

Port  -  Louis  t  A.  117* 
Morand ,  14».  Mt« 
bon>  3  n*  SainceJi** 
fie,  3 1  f. Royal  1  dam 
les  Antilles  >  B.  374. 
Port-Toyal,  •«  Ana* 
polis  royale  i  B.  341. 

'  Vendres»  A.       119 

Port-Paix»  B.  37^ 

Portici,A.  439 

PortlaiiJ, /y7#,B.     ai 

Pono  t  de  Portugal  >  A. 
Jf9.  dltaUc,      419 

Porto-belo,  B.  3  84.  Fa» 
tina»  377.  Ferrariot 
A.  413.  FIno»  40). 
Hercole  >  423.  Lon» 
gone  )  un,  SlicO)  B. 
57^.  S^^oroj  41^. 
Venere ,  A. 

lHMi(|ueiUKS'>  A. 

Portfcyt  r/7r,  B. 

Ponûnoutb  1  B. 


403 
»4* 


TA 

Portugal  (//)>  A.  jff 
Poruttcs  {tis),  ftuplts } 

B.  2i3 

Pofna,  A.  f73 

Poflega,A.  ftff 

Potcnza^A.  4^0 

Potoit  y  Mouugnt  I  B. 

J9i.  W///,  399 

Potzdam ,  A.  ;  f  2 

Pouille  (/«i))  A.  447 
Poutata }  M0mt ,  B.  z  1 1 
Pouzzol  )  9U  Pozzuolo  y 

A.  437 

Pradc9}A.  Z19 

Prague )  A.  ffo 

Prato }  A.  4Z I 

Pratolino,A.  411 

Précop ,  B.  89 

Prcgcl  {U)y  Hsviere  , 

A.  f9i 

Pregnicz  (  la  Manhe  de)  \ 
A.  f  iz 

PrcmiftiCjA.  y8i 

Prcniontic>A.  103 
Prcnflow ,  A.  j  1 3 

Prc (bourg,  A.  yéz 
Ptcfton ,  B.  % 

Prévéza  (Z^),  B.     10 1 
Prince (/y7«^jv),B.  3Z8 
Piipcçk   (  //  ) ,  Riw'en , 
A.  f84 

.Propontidc,  ve^/^Mar- 

mora. 
Provence  (  /4  ) ,  A.  1 3  (? 
Providçnce  (/o),  l/le. 


BLE 

rovins  >  A.  -ti-i 

Pruckander  I  A.      47  f 
PrBnes  {fartattx)  i  B. 

319 

Prufe  %  V,  Borfe  i  B.  i  zo 

•  Pruflè  UUnùfi  (  /<*  ) ,  A. 

nh^ojdumtt    f89 

Pruth  (//)t  Utnent  B. 

1  $• 

Pcolemaïde ,  v.  Acre. 
Puchochotskes  ,   tf^tx 

Pogukotskes. 
Pucbla  de  los  Angelos  > 

■A.  3f) 

Puente-  del  -  Arcobifpo, 

A.  3fo 
Puerto-Vcio,  B.  396 
Puicerda  >  A.  3  n 
Puilaurcns ,  B.  xx6 
Pultawa ,  B.  80 
Purca ,  Vall/e ,  B.  400 
Fuilozcrskoi ,  B.  zzz 
Puy(/^),A.  Z3(? 
Pyrénées  (/^r),  A.  ^8. 

317 

Q: 

QUangHa>  B.  176 
auangri(//),B. 

194 
Quangtcheou,  ««Can- 
ton» B.  193 
Quangtong ,  v.  Canton» 

B.  ièiJ. 
Quatre -Vallées  (/«/)> 

A.  ZI2 


Opebee 

QpcdeU; 

Queenel 

B. 

Qpeenei 
Quejche 
QueiUug 
aueiUes 

A. 
Quenok( 
Qpentln 
Quercy  ( 
Quernoy 

Qixeyan , 

Qiiierarqi 

duilUn , 

Quillcbce 

Quiloa,] 

Quimper 

corenti 

Quimper 

Quinin,  ] 

Quintin, 

Quito,  B, 

X^ivira , 

Qpixos  (i 


RAab 
Rs\ 

lUbaften] 
Rabnitz  ( 

A, 
lUckelAu 
lUd^cli  (/ 


tu 

47  T 
)iB. 

319 
D.  iio 

ta),  A. 

%    f«9 
rViTi  B. 

Acre. 

ngelos  ) 

cobirpot 

3fo 
.       }9<î 

jn 

80 
400 

Z3<? 

A.  ^8. 

317 


B.  17^ 

(/0»B. 

193 
Canton, 

ikiJ. 

es  C^')» 
lit 


». 


ALPHAB 
09ebec,B.         .  139 
Qpcdelinbourg  »  A.  fio 
Qticencfcowmy  1  Cmh//, 
B.  37 

QuceneftowniB.  37 
Qpclcheoui  B.       194 

QuçiUag,9.  iiid, 

Queillei(/4),  Khim, 

A.  J3« 

Quçnoke(/4), A.  z8) 
Quentin  (S.),  A.  79 
Quercy  (/r)>  A.  107 
Qiiernoy  (/r),  A.  7f. 

84 
Queyan,B.  194 

Qiiicrafque,  A.  39^ 
Quilkn,  A.  228 

Qulllcbceuf,  A,  87 
Qiiiloa,B.  314 

Quimpcr ,  ««  QpUnpcr- 

coretuin,A«  iJ^8 
Quimperlay  i  A>  '^'<^* 
Quinin,  B,  176 

Quintin>A.  12.6 

Quito,  B.  394- 39 f 
Quivira ,  B.  3  tf  o 

Qpixos  (hj)  ,  B.    397 

RAab  ,  V.  Javafin. 
Riviertf/i.    f6^ 
lUbafteni ,  A.         zi6 
Rabnitz  (  /^  )  ,  Rivière , 
A,  ftf4 

HackeUburg ,  A.  47  f 
IU<i9ch  {le),  2UV .  A.49  f 


FTiaUB.         fT» 
IU(lnor,B.  if 

Ragulie,B.  9} 

Raïn,A.  471 

Rance  (/W  ) ,  Rivien ,  A» 

Roncherlet  {Us),  B»  3 1  f  ' 
Randaxzo,A.         474 
Raolconde,  B.        16 1 
Rapper(iBhweil ,  A.  378 
Rappin ,  v.  Rupin. 


Rafebourg ,  B. 

61 

Raflcai(/^),B. 

»«4 

Raflit,  V.  Rofctc. 

Raftadt ,  A, 

49» 

Ratibor ,  A. 

fftf 

Rati(bone,A. 

4«^ 

Ratzbourg,  A. 

f»l 

Rava ,  A. 

f74 

Ravcnne  ,  A. 

43* 

Ravenfl}erg,A. 

f30 

Ravi(/#),  Rivière,  B. 

1J6 

Razat,C4/,  B. 

i7f 

Réalmont,  A. 

Zl^ 

Rebais,  A. 

lia 

Reburne,  B. 

2t 

Rccanati  >  A, 

431 

Recif(/#),B. 

4I« 

Rcdding ,  B. 

17 

Redine ,  B. 

9i 

Rednita  (/«)  ,  Rivière , 

A. 

49  f 

Rege,  V.  Rogio. 

Régen  (te).  Rivière ,  A. 

48tf 

Regio,  dans  le  Doché 

m  TA! 

de  Moddtte.  A.  40>. 

dans  la  Calibre  >  4  f  o  < 
Reichenbach  >  A.    ;o7 
RciaM»A.  lof 

RcineclcA.  }77 

ReinfrcwtB.  18.2.9 
Rcfflircnumt  >  A.  11^ 
Rémois  (^)>  A.  xof 
Renan  (  S.  )  >  A.  119 
Rennes»  A.  114 

Réole(/4),A.        Z04 
Rcfchow  1 V.  Rzeva. 
Rcfchc>B.  14^ 

Rcûna,A.  439 

Reiundt,  B.  f4 

Rechel»A.'  .  io(^ 

Rechelois(i>)>A.  iéiJ, 
F.6thcfay ,  Dueb/,  B.  19 
SidmoiB.  107 

f.evel  I  en  Lai^uedoc  > 

A.  1X6»  en  Ruflie , 

B.  7» 
Rey  (  PrÊvtMCi  *Pel  ) ,  B. 

417 

Reyes  (/»/))«.  Lima. 

RezaCfB.  79 

Rh6>  jy7/»  A.  171 

Rhektal  (/«)»  A,   177 

Rhenen^A.  503 

Rhin  (/«),  F//«vtf,  A. 

a9t.  3^8.    37 y.  Le 

Cercle  du  bas  Rhin , 

I3Z.  do  haut  Rhin, 

n7>  Le  Paiatinat  du 

Rhin ,  n  f 

|lhinfcid>A.         481 


L  B 

Rhinfels.A.  SAt 

RhodetiB.  %\x 

RhodcjB,  A.  lot 

Rhône(/#),Jliv.A  68. 

Ribadavia»A.         3x0 

RibadeO)A.  319 

Ribagorcc  (  It  CmUdt)^ 

A.  3  39 

Ribcira>B.  317 

Ribera  (Ai),  Rrâ/m, 

A.  3^9 

Rible(i^),Rn'iVr#,B. 

8 
Richelieu ,  A.         \6% 
Ricntz  (Ai)>  tJvitrty 
A.  480 

RieuxtA.  217 

Riez,  A.  Z38 

Riga,B.  7» 

RiUe(/^),  Xivi^w,  A. 

«4 

Rimini ,  A.  43 1 

Rio  de  dos  Bocas ,  B. 
411.  grande,  JUvient 
Z91.  ûtpitMiKerit  , 
41  f.  de  la  Hacha, 
3  8f.  Janeiro,  4.16. 
dos  Ilheos ,  ièU.  de 
la  Madera ,  Khféert , 
409.  Negro ,  Kivierr, 
40  8  .Paria ,  v.  Paxu , 
de  la  Plata ,  v.  Par»< 
guay.  losReyes,  ^64. 
Tinco,  Jl#v.  A.  ^li,. 
Vcrdc,  VJvhrtt  i»9 


ALPHAB 
Riom,  A.  ilr 

Rione  {U)^  JUvien ,  B. 


iT. 


8 

480 

Xi  8 

7» 
'fiw,  A. 

•4 

cas>  B. 

tintrie  » 
Hacha» 

,  41  tf. 

1^1^.  de 
"Rvvùn, 

Kiviirt, 

V.  Para* 
'C$»  J<î4 
A.  }x^ 


Bioxa  ^  /«  Tnr^iiK»  A 

A.  541 

Ripaille,  A.  J9j 

i^phées,  V.  Kamenoi- 
j   poyastB.  x\o 

Riquicr  (S.),  A.      82 
lU^ick ,  A.  299 

Rive&lces^A*         ^19 
lUviera,  BMllia^t^  A. 

379 
Rivières  (  ///  trois  )  ,  1>. 

^▼icre-faléc  f/ir),  î^. 

#  378 

Riviciç-Vcrann  (Z^), 

*  A.  zii 

Rivieves  dç  Mo0f<; ,  «v. 

Meofe. 
Roa,  A.  34^ 

Roanne,  A.  191 

Roche -Bernard  (7^),, 
A.  iif.  FoucauU  > 
.Z79.  fisYon,  1^9 
.Rochechouart  >  A.  169 
Rochefort.A.  170 
Rochelle   {la),    A. 

Rpcheftor,  B.  if 

Rocroi>A..  107 

Roer  {le)»  BJvitre ,  A. 

f79.  y»<^ 
Rognes,  A.  241 

JVoÊan,A,  IJ? 


Romagae  (Ik)  ,  A.  4)  a. 
Romain  (S.),  Ca^.B. 

Romanie  (  A») ,  B.  9€ 
Romans,  A.  199 

Rome ,  A.  42^ 

RomhUc ,  A.  497 

Romorandn,  A.  144 
RoncigUone,  A.  4^9 
Ronda» A,  329 

Ronquillo ,  Lac  ,B.  3  (>4 
Roquefort,  A.  212 
Rorchild,B.  44 

Rorcommon ,  Q.  39 
Rv>rcs  ,  A.  3  ]  f 

RofçtcB.  3,7 1, 

RoHenne,  A.  •587 
Rofoy,A*  98 

Rofl',  B.  24 

Roflâno,  A  4fo 

Roâock,A.  ;22 

Roûow ,  Prwhce,  V0jr^ 
Pereflaw  -  Zaléskoi , 
Ville,  B,  77 

Roca,iy7f»B.  244 
Rote  {U),  BJviat»t  A. 

299 
Rotenbourg,  A.  ^4) 
Roterdam,  A.  299 
Rotnburg ,  A.  479 
Rotwçil ,  A.  494 

Rouen,  A.  Z6 

Rouergue  (//) ,  A.  zoi 
Rovigo,  A.  41  j 

Roumelie  ( ^) ,  v.  Ro* 
o^nie ,  B.  |t€ 


^ 


€  TA 

KonmoU{h)t  K,  ty 
RonfliUoQ  (  Ir  ) ,  A.  1 1 1 
Royaiit  A.  177 

Rofann^  (i^)  >  A.  197 
Royaumom  >  A.  97 
RoyeyA.  7t 

Rttbicon  (  /!r  ) ,  Uviert , 

A.  4n 

Rugen,  A.  fif 

Rugenwalde  >  A.  f  1 4 
Rumelie  {U)y  v.  Ro- 

manie  >  B.  96 

Rapiiif  A.  f  IX 

Rurcmonde  »  A.  279 
Rushin,  B.  20 

Rufli  (//),  JUviertf  A. 

Ruflîe  (i:«)  Noire,  •« 
Rouge  I  A.  f8i.  Li- 
dwaniennef  f96.U 
iréMJt  "Ruffic  t  B.6i 
U  pttitt  RuiCe  )  v^ft^^ 
Kiow.  Ruflie  Asiati- 
que, v»jn\  Tartarie 
Ruflieiine ,  B.     2zo 
Rutland,  Cm*//,  B.  10 
Rje  {U) ,  Rivim ,  B.  I  tf 
Rypen ,  B.  42 

Raceva ,  ••  Refchow ,  B. 
74.  VoiodimcrsJcoi, 
ibiJ. 
8. 

SAan(lf),  lUvifret 
A.  47  f 

Sabg,fy7/,B.  3«o 


BLB 

Sabine  (/:«rMw/#), A. 

ttUonecta ,  A.       40  f 
Sablé,  A.  13) 

Sable»  d'Olone  (/!r/), 

A.  169 
Sabor  (/f  ) ,  KJvim ,  A. 

SaghaHen ,  v.  Amur. 
Same,B.  aSx 

Sagona,A.  4J9 

Saguenay   (/'«),    B. 

319 
Saïd,  «»  haute  Egypte, 

B.  2<;9 
Saikokf,B.  24) 
Saintes ,  A.  #177 
Saintes  (///)»  IJJ«,  B. 

37« 
Saintonge  { la  )  t   A. 

17^ 
Saiâan,  L4^,  B.  208 
Sal,//7r,B.  it6 

Sala(/4),RA^mv,  A. 

49f 
Salafflança,Bt  3f2 
Salamanque,  A.  344 
Salamine ,  v.  G>ftanza, 

B.  1)2 

Saices,A.  219 

Salé,B.  281 

Salcrne ,  A.  444 

Saifeld,A.  |o8 

Salines  (/«/),  Iflft  A. 

Salins }  A.  164. 

SalilburyJ 


v^, 


) 


40f 
I}) 

ihrt ,  A, 

n9 

Ainnr. 
zSx 

4Î» 
,    B. 

M9 
Egypte, 

•    177 

,  Iflt ,  B. 

378 

Li  ;  I    A. 

17^ 

zoS 

vvitrt,  A. 
49  î 

A.      )44 
Coftanza, 

151 
ai9 


) 


ALPrfABFtlQUfi,        Ir» 
ialUbarytB.  17    Sando, /^/,B.  fo 
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de  FeiM,  A.  il9^.  en 


BLB 

fnrveneê,  241 

Tarba  «A.  113 

Tarcou  t  B.  1 1 1 

Taremaife  (iW  ) ,  A.  3  9  ^ 
Taremc ,  A.  449 

Targa  >  i>//?r/ ,  B.    a  97 
Tarma  «  A.  3 16 

Tarn  {le) y  Kiviereyh. 
xo% 
TarragoncA.         3)^ 
Tartares(/f/^,  B.  198 
Tartarie  (la petite),  B. 
8 8 .sranJe ,  l$6.  Chi' 
noifii   198.  Inelfpen- 
dante,  20  f,  Kjiffi en- 
ne ,  220 
Tartas,A.              a  10 
Tarudan ,  if.  Sas. 
Tara ,  Vrrvince ,  B.  i  f  tf. 
Ville,  ir9 
TatarSjf.  Tartarcs.' 
;Tavafland  C /#  ) ,  B.   6t 
Tavafthus,B.  61 
TavaftJc'  (/<i),  v.  T»- 

vafland. 
Tanber  {le),  Kiviere, 

A.  499 
T;hrira,A.  3*^4 
Tanics  {les)j  ptnples , 

B.  V  ""^  .'  -"'^'^  120 
Tîturion(/*),  ll;a;.A.i73 
Tauris^B.  •  147 
Taurus ( /* ) ,  Montagne, 

B.  118 

Tay   (//),  Rivière,  B. 

ij.Lae,  if 


iplef , 

i.i73 

agnt  \ 
lis 

|r,  B. 


ALPH  ABfriaUB.  fff 

Tayvcfi .  1/.  Taiyiran.        Tenc  ferme.  B.     |8& 
Tchékiang  (  /r  ) ,  B.  1 9 1    Tcnc  Magcllani^ue ,  B. 


Tchingcou  f  B.         1 90 
Tecort .  v.  Toconc. 
Tcflis,B.  1)1 

Tegaza>B.  x%7 

Tcgorartn  ( /«  ) ,  B.  i8) 
Tehîc(/4),  Ri'v.A.  f<S| 
Telamone»  A.        42) 


420 
Terre  de  U  BAilTion ,  B. 

HiJ. 
Tcrre-ncttve ,  B.  j<^t 
Terre  (  Ugréndt  )  ,   B. 

Teruel ,  A.  h  9 


Ternes  (  /#  ^#m  ) ,  Riv.  Tefchen ,  A.            jfy 

A.                        f<»j  TeHn  ( /#  ) ,  H/v.  A.  )  f  9 

Temefvar ,  A.         ièij.  Teflfcl ,  iJJe ,  A.        )  04 

Tempe ,  VéU/t ,  B.  i  o  i  Teflby ,  D/tr*h ,  B:  2  r7 

Tempi ,  A.              4f  8  Tct  ( // ) ,  R/i;.  A.    219 

Tendaye»  v.  Samar.  Teuconiqtic  {tOrJn}^ 

Tende  >  A.                398  y?/  prh$eip4$ttx  dtmai- 

Tende(/f  )iL4f ,  B.  (>i  net,  A.               49? 

Tenedos ,  //7/ ,  B.    121  Teya  ("/«i j ,  Ri'v.  A.  j  f^ 

Ténériffe  yl/U,B.  323  Thanet ,  //7r ,  B.        *  ; 

Tenremondc>  a/.  Den-  Théateit>.  Chieti. 

dermondc.  Thèbej»^.  Thiva.     ^ 

Ter  (/r) , Ryvitr»rA.  )  j  f  Thcra ,  f .  S;imoiiR.    ' 

Teramo,  A.           447  l'bcrm  (l^),Tifv.A.ioi 

Tercérei,  ry7r/>  v.  Aço-  TheffaHe,  (ta)^  B:  loi 


rc5. 

TheiTalonique)  1/.  Salo- 

TergovifcK ,  3. 

>i 

nique. 

terki ,  B. 

119 

Thizki  y  TjJe ,  B.       106 

Termoli,  A. 

447 

Thicrarchc  (  /#i  ) ,  B.  79 

Tccnacc>ry7#,B. 

ifo 

ThkR»  A.  ^             i8tf 

Terni»  A.  «^i    ^ 

430 

Thionvillc ,  A.        Ï19 

Tj^raciney'A. 

42i 

Thiva,B.                I02 

Tcfrrcs  auftralëi ,  B.  423  Thomas  (S.) ,  Ip  >  Tune 
Terre  av^rale  dn  Saint-        des  Canaries ,  B.  5  2  S . 

Ëfprit,  B.  429        des  Antilles,       380 

Terre  de  ^Compagnie)  Thomaftowne ,  B.    38 

B.  'a  3  8  'I1iom6(S.),v.Mclitpor. 


i     ,•* 


fMS  TAS  LE 

Thonon  )«A.  3  9  )  Tobol  (  //  )  1  Rivitre ,  B. 

ThonitA.  J77  229 

Thouan>A.  16 S  Tobolsk,B.   217.229 

Thrace  (/«)  »  v.  Roma-  Tocandos  {Kh/ùn  Je  s), 
nie.  B.  41 1 

Thrcfcim  (  /r  )  i  FJvitrtt  Tocat ,  B.  122 

A.  480  Tocortc>B.  284 

Thnr  (l')  t  lUviert,  A.  Tocrur,  B.  29; 

377  Tokai,  A.  j6) 

Thuringc  (U) ,  A.  foj  Tokkenbourg  (//)>  A. 
Thurfo,B.               24  3^81 

Tibet  ( /«  )  )  B.  209.  211  Tolède  >  A.  347 

Tibre  (  /r  ) ,  lUwgn ,  B.  Tolencino  >  A.        43 1 

389  Tolometa>B.         27; 

zfo  Tolo£i>  om  Tolofetta} 


Tidor»l/Jr,B.         .,w 
Tife  (/r),  JUvûn»  B. 

i7 
TifcdaU,B.  iàid. 

Tigré,  B.  300 

Tillemont}  A.        277        is. 

Timcrais  (//  ) ,  A.   100  Tonge ,  B. 

Timor ,  lJIt,B.      xf o  Tongres  «  A* 

Tine  t  i/7« ,  B.  109  Tonkaw  {h), 

Tine  (U),  Kivim ,  B.  6        B. 

Tiourkouftan»  B.    214  Tonker»  B. 

Tipperari ,  B.  38  Tonnay-Charante 

Tonneins ,  A. 


Tipra«B.  J67 

Tirol  (  //  )  I  Prtviwe ,  A.  Tonneins ,  A. 
.  479.  Château*  iiéJ.  Tonnerre»  Aw 
Tiumen ,  B.  230    Tonning ,  B. 

Tivoli,  A.  418    TonquintB. 

Tia  ^  B.  I  f e    '^--^^   " 

Tlafcaia,  B.  3f3 

Tleinfen  iV*jre\TttmC' 

cen. 
Toaa«B,        :  j.  .as 


A.  )U 
Tomar,A.  361 
TombutfB.  29  f 
Tondem ,  •«  Tondereo, 

B.  43 
J12 

iiJS 

242 
211 
,  A. 
178 
X06 
lit 

»4J 
Topayoi, 

410 


Tonlk,B 
Topajos.,  #» 

B. 
Topino  {k),^  J^im 

A.  430 


itrtt  B. 

Zi9 
.7.  rx9 
tn  Jes), 

:  411 
Z84 

J8l 
347 
43  î 
»7f 
»lofctta  ) 

»9f 
sndercoi 

43 
3ii 

m 

nte  }  A. 

178 
X06 

4) 

»43 
ropa^oii 

4'o 


ALPHAB 
TortB.  136 

TorfHfilast  A.         344 
Tor^ts  (  /' /  )  I  #«  Cal- 
noMcst  B.  Z07.  iitf 
Tor^w,  A.  f04 

Tonnes  (Z^)»  Rtf/Viv, 

A.  }4f 

Toraa-la[KMarck,  B.  tf  o 
Torae,Kitf/,B.  f4.  JU- 

n/iert ,  f  j 

TorO)  A.  544 

Toropec  >  B.  74 

Torres-vedras  »1l.  3^1 
TononcjA.  401 

ToRofe,/!.  3  3^ 

Tora(/#),  HiviVrr,  A. 
400 
To(a ,  a;.  Toula. 
Torcanc(/4),  A.     41 9 
Toftar,<v.  Sufter. 
Totma ,  B.  77 

Touargues,  femples^  B. 

a87 
Toul  t  A.  118 

Toalois(//),A.  ièiJ. 
Toulon  )  A.  a44 

Touloufc,  A.  Z2Z 

Touque  (l^)  »  "Rivierr^ 

A.  8r 

Tour  de  Cordouan  {U) , 

A.  Z04.  du  Pin)  zoo 
Tourainc  (/<«)>  A.  137 
Toumaiiis  {le)  >  A.  Z83 
Tournay,A.  Z83 

Tournon)A.  z^s 

Toumus,  A.  IJ9 


4. 

FTIdUB.         n%7 
TouniA.  13! 

Tous  >  B.  14^ 

TouferaiB.  Z84 

Towy  (/r),  JUvierty  B. 

zo 
Tragonara»  A.  447 
Trangobar)B.  166 
Tram  >  A.  448 

Tranfoxane  (/<(),  v^j^r^ 

Mawaralnahr.. 
TranfUvanie  {U)y  A. 

Trapano,A.  4^5 

Trappe  (Ai),  A.  133 
Trarbach>A.  ^41 

Trave  {U)y  Kiviert ,  A. 

Ji3 
Trebia  (la) ,  Riv.  A.  40  j 

TrebifondejB.  izz 
Trcguicr,A.  izj 

Trcmecen ,  B.  279 
Tretnoille  (i!if  )  >  v.  U 

Trimouille. 
Trent(A(),Xi'v.  B, 
Trente ,  A. 
Trefmes ,  A. 
Trêves ,  A. 
Trévife,A. 
Trévoux ,  A. 
Treyfa ,  A.  J45 

Tricaftin  (  /#)  ,  A.  zoi 
Triefte  i  A.  479 

Trim,B.  34.  éc  i€ 
Trimouille  (/4),  A.  168 
Trin  >  A.  400 

Trinité  (^),V7r,E.  3  %z 
Bb  Tj 


6 

4lo 

IXX 

417 
161 

f45 


f7 

fi 

107 


ftV  t  A  B 

Trinquilimale }  B.  zf^ 
TripoUi  dtSyritt  B.  114. 
itAfri<imt  y  B.  27JI 
ar7tf 
Trivemo  i  A.  «^^ 
Troïa,  A.  A^7 

Troki,A.  ff; 

Trolhette ,  H/v.  B. 
Tropcz  (S.),  A. 
TroppavF)  A. 
t'rofa,B. 
Tl-oyc ,  i;.  CariHa. 
Troyes,  A. 
Truxilld  >  m  Efpagnt  , 

A.  i  Jl.  a»  Mexique , 

B.  )f^'  ««  ffr»u,  B. 

398 
Tfanpou  *(/'),  Rivière , 

B.  iio 

Tfanfli ,  B^.  iiiJ. 

Tfao-Taties  ,  0»  Mon» 
^     gous ,  B.  x-oi 

Tfchoucoupakchang,  B. 

2  54.  V.  Sélinginsk. 
THnanjB.  190 

Ttitcicar,^.  zoo.  zoi 
Tiibingcn ,  A.  48^9 
Tucapcl ,  Vail/if  ,^.  400 
Tucuman  (  fr  ) ,  B»  419 
Tudcla  »  A.  )  3-7 

Tiïcrt»  (/4) ,  RiV.  A.  j  4  5 
Tilfan(/<-),^«Sirfl!a,B. 

III 
Tula ,  B.  79 

Tulles,  A.  181 

nSifflCB  )  1.  a  3^ 


LE 

Tunji^.  14 

TuH9^rcs(/r/),0/H 
B.  23Z 

Tungufca  «  lU'v.  jf^  ^  3 1 
Tunis ,  B.  176 

Tuphiambara  >  B.  4to 
Tupiqucs  (  les  )  yfeufles , 

B.  413 

Tura  (lé/)  y  Kiv.  B.  230 
Turcomanie  {la)t  B.iiG 
Turcs ,  V.  Tartarcs ,  B. 

Turcrml ,  A.  1 8-2 

Turfan,  B.  209 

Turgovic  (  1^  )  »  •»  le 

Turgow ,  A.  }77 
Turin,  A.  39^ 

Turkcftan(//),B.  212. 

Ville  iB.  214 

Turkmcns  (les)  ifeufles-, 

B.  214.  217 

Turquie  d'Europe  {la) y 

B.  Sz.fcptcntrionalc, 

8 8. méridionale,  98. 

la  Turquie  d'Aficri  1*8 
Turfan  (//)•,  A.  212 
Turfi,  A.  4fo 

TutucuTin,B.  16>6 

Twcdail  (/^),B.  27 
Twcdc(/4),R#f.  B.  7 
TwcntO  ( le Tajj  de) y  A, 

rt>4 
Twcr,B.  74 

Tuy , A.  J20 

Tygrc  (//),  Pleitve,  B. 

>I7 


B.   4to 

^f  tuf  Us , 

4M 

/.  B.  230 

r),B.l2(» 

rares»  B. 

19^7 

i^z 

X09 

)  ,  •»  /* 

l>B.  zii. 

114 
)  fptuphfi 
ZI4.  217 
opc(7rf)> 
ntrionalC) 
)nalc,98. 
l'Aficii'S 
\.       211 

4fo 

,B.  Z7 
Rit.  B^^ 
*^dt)i  A. 

yD4 
74 

JZO 
?l4$iVt  ,  B. 


ALPHAB 
TyUc  {U)i  Àivier» ,  la 
même  qire  ta  £>y//ri 
A.  xi7 

Tyr,B.  124 

Tyrconneli  v.D6nagal. 
Tyrone ,  B.  3  j 

Tzalatzkes ,  B.         133 
Tzutzchcs ,  B.        fiiJ. 

V. 

VAbres,  A.        209 
Vacha ,  A.       543 
VadablcA.  187 

Vaga(/rf),Jli'i;.  B.  7^ 
Vahal  {te),  A.  Z9z 
TaigatS  ( D/tr»h  Je)rB. 

ZI7. Z20 

V»aiy,A.  103 

Vaifon ,  A.  247 

Valab(/0>A.  383 
yabquie(/4),B.  91 
yalafco,£4r,B.  i6j 
Val-Bomie  (  A*  )  »  A.  i  tf  o 
yal-Bremia»B4M/A(^#,  A. 

Î79 

Val  des  Choux  (/0>  A. 

in*  desiEcolierS)!  10 

Valença,  A.  3T8 

Valence  r  *»  Détuphinf^ 

A.  ioo.  #«  Eff^f"  I 

330.  331.  #»  !/<«//«, 

401 

Valencia  d'Alcantara  , 

A.  3fï 

Valenciemies  >  A.     74 
Valeatine>A.         zz? 


tfTiaUB.         fO 

Valemineb  {le)  «  A.  zoè 
Valéry  (  S.  ) ,  A.  ta 
Talkcmbourg  »  v.  Faii^ 

qucmont. 
Valladolid ,  en  Ej^égni^ 

A.  3  4 1 .  4i»  Alexijme , 
V.  Méchoacaf  >  </«•«/ 
/4  TmgviHce  Je  HênJtt" 
ràs ,  B.  i^€.MM  Vtfét 

B.  397.  A^tf'^t"/^  Val- 
ladolid, B.  3/2 

Vallagc  (/f),  A.  lot 
Valbngin ,  A.  3  8tf 

Vallicrc(/*),  A.     13; 
Valmagia  (/«  G^mteme^ 
ment  Je),  K,        ^79 
Valcgnc,  A.  9  a 

Valois  ( /f  ),  A.  loa 
Valombreufe ,  A.  4a  i 
Valona(/4J,B.  lod 
Valfomey  (le  ),  A.  t6o 
ValtelUBc(/4)rAi  38) 
Van,B.  130 

Vanne  (U) ,  R/v.  A.  1 16 
Vannes»  A.  127 

Vat  (/^),Rw.  A.  237 
Varallo  »  A.  400 

VarangettB.'  48 

Varna  ,  B.  9  f 

.  Varfovie  ,  A.  f  7  j 

Vafly ,  A.  109 

Varrc  (  /«  ) ,  JUv.  Ar  ^72 
Vatcrford  ,  B.  3 1 

Vaucoulcurs ,  A.  10^ 
Vandrcvange ,  A.  116^ 
Ubeda  »  A,  ^2/4 


j9o  TA 

Vcaytle  (f),Xn^.  Jk 

.  407 

Ucht,A.  ;|i 

tJdcfl'cB.  it6 

tldincA.  411 

Veam  (  U  Ttm  Jey^A, 

9» 
VdUy,i/.VaiUy. 
.Vciâcœbpurgt  tn  Atfiwtt 
A.  lix.  eu  Trémfikva- 
ni*  ,  i67 

Veit(S.),A.  476 

\clz{C4fJi  la),  B.iij 
Vclai(/f),A.  xi6 
Vclaw(//),A.  294 
Vcletri,  A.  428 

Vcllaji/.Baylory  B.  30a 
Venaifcia  (  I*  Ctmtét), 
A.  14^ 

Venant  (S.),  A.        84 
Vcnalquc ,  Ja»s  h  Ctm- 
tat  Venaifcint  A.  Z47. 
tn  Arét^sH^  3J9 

VencCi  A.  ^46 

Vendôme ,  A.  I45 

Vendomois  {le)  j  A.  143 
Venezuela,  B.  i%6 
VenhciA.  4x2. 4i(f 
Venlo ,  A.  279 

VenofajA.  4^0. 

VentadoufiA.  i8x 
Vera  de  Placentia  >  Plai- 
nt,  K.  34y 
Veracruz ,  B.  3  ;  3 .  Nou- 
velle, -  ièid. 
Veragua,B.  i^C 


»tB 

Verceil,  A.  jj? 

Vcrd(/#C«/))B.  atf(;. 

Vcrdon  {U)  Kh.  A%  a  3  7 

Vtfdiyi  y  m  Lermin* ,  A. 

117.  tm  ArmmgUéte  > 

ft  1 1.   M  Btmrgtgiu  , 

1  î» 

Verdunois  (  //  ) ,  A.  x  1 7 

Verfeull,A.  aif 

Vcrine,B.  3!^ 

Vermand.  A.  79 

Vennandois(/#),A  79 

Vermantoni  A.        1^4 

VcrncuUt  A.  $ù 

Verningrod  >  v.  WçibK 

gerod. 
Vornon,  A.  $û 

Vérof//)»lUv.A.||9 

Veroli>A.  418 

Vérone  1  A.  41  f 

VetiaUlcs ,  A.  iû(^ 

Verfcboturo  »  B.  130 

Véroe  >  A.          .  ^97 

Vervins  >  A.  80 

VcfeCI«).Jlit;4A.*79 

Vcfere  (  i!tf  )  >  JUi/,  A. 

x8x.  xfa 

ycûe(U),lUv.A,VH 
VéAive(/«),FW^4a,A. 

439 
Vexin  NtrmMJ  (  //  ) ,  A. 
%6.FraMf0h^        xoo 
Vezelay,A.  ïfw 

Vezoul i  A.  161 

Vezouzc  (/«),  JUv^.ix^ 


"    ALPHAB 

t7fii,MUâ«uki,(r^ 

Uginco ,  A.  449 

UgUcs,B.  7l 

UgUB(r).B.  7« 

Viana  t  tn  Nmmnêt  A. 

|37./aP«rfiv^A  jjg 
Via-Rcgio,  A.  4x4 
Viatka(/4),Jl/'i;.B.22) 
Vie ,  enLtrrmiiu,  A.  X17. 

lecomtC)  xStf.  Je  Bt- 

gtrrti  a,ij 

Vicence  >  A.  417 

Vich,A.  )34 

Vichi ,  A.  171 

Vidin,B.  9f 

Vidourlc  (/'«)»  Xh/itn, 

A.  ZJ4 

Vicnnc(/W)»R/'v.A.i3g 
Vienne,  m  Déiuphin/  ^ 

A.  X  99.  #«  Amtriihi , 

473 
Viennois  f  /r  )  >  A    199 

Vierges  (/«),  //?w,  B. 

J79 
Vierfon,  A.  14! 

Vigevano ,  A.         401 

Vigo ,  A.  3  zo 

Vilaine  (Al),  JLitnin, 

A.  12 1 

Villa  {la)t Uv.  A.  f  84 

VilladeCond6.A.3f9. 
Flore  »  iiiJ.  Franca  de 
Panadez  ,  3  3  f.  de 
Glefia  ,  457-  San- 
Georgio  >   B.    41^. 


rTiauB.      »f 

Hermo(a  ,  A.  na 
Nova  de  Cerverat  3 1  • 
Reale,  3^9.  Rica»  B. 
418.  Vi6io(a,A.  3x1 
Villalpando»  A#  344 
Villars,A.  a3l 

Villefiranche  »  «•  B#4»> 
>•/«// ,  A.  19Z.  «• 
Ktitfrgmt  ,  209.  M 
KtmffiiUm  »  Z19.  M 
riimtnt,  39I 

ViUe-Marie ,  v.  Mont- 
réal. 
Ville-neuTC)  M  Agmùt^ 

A   Z0tf.#«Z.4M^««l^» 

Z30 

Villeroi,A.  ^y 

Vimeux(/«)>  A.       %v 

Vincennes  >  A.  97 

Vincent  ( S. ),i/rj^>f»b 

m/,  A.  318.  ttAfié' 

fMe,  B.  3x9.  idSr/.<<» 

tilits,  i%o.  jm Bréftis 

4ir 

Vincon  (/#  ) ,  Un*.  A  17I 
Vindau.A.  f89 

Vingreia,B.  i^e 

Vindinille ,  A.  40) 
Vire  (/rf),  Un/.  A.  8f 
Vire ,  A.  9> 

Virgengorda ,  v.  Vier- 
ges. 
Virginie  (/^),B.     34Î 
VKapour,  K^jsime  ^, 
160.  Ville,  \6l 

Vi£bade,A.  H7 


fit  TAB 

yifbjiB.  61 

yifeo,««Vifai<A.  f6o 
y\£o ( le M»Mi ) i  A.  |88 
Viftulc(/rt),JU'v.A.f7i 
Vitcrbe,A.  429 

Vitoru,A.  ji6 

Vitré,  A.  114 

Titri  IcFrançois^  A.  106 
Yivarais  (le) ,  A.  z  3  y 
Viviers ,  A.  1 3  T 

Ukcrmarck(/'),A.  m 
Ukraine (/'),  A.  ySt.B. 

80.  Mitoytnntf  B.  81 
•tJla>L4f>B.  tfo 

Ulaborg,B.  ihid, 

Uladiflaw  ^  a/.  Inowla- 

diflaw. 
Ùlagola  )  MoHtafftts ,  B. 

20  r 

Vlicland,  l/IttA.    304 
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